Digilized  by  Google 


l 


Digitized  by  Google 


• >'  >1, 


..  t.i  ..nli-c  i 


GÉOGRAPHIE 

DES 

GÉOGRAPHIES. 

-'UY  ^ i-*/ 

.•si  [ • i!i /■  — ^ / ._  ■ > 

* .-•«i- •'  ’ ' ■ ■ 

• 1j.  .•  i . *■'  • 


,1  .‘;:u  / - ■ . • 


• . . 1 


.l'.vis  .-.i'  — - .1  . 

t 

. . i — ./  1 

.5  -JUS’  — > ; . 

• . J . ■ 

' f 

.î.'  ^ 

,»  ; • 'M 

' / . ij 

. \<  ■ I-'  1 ■ i 

. î ') 

. — .J 

, . 'f  î 

( 1:  .'yst,  :•  .sVs  ' 

. •U’:* 

i'  a:.  .7. 

î*t 

; l 

ui  ] irî>  i ! ;i  *,i 

■ 1 J '1 

fi  s- 

fil  rr#7  j- 

.'f.  üi.  >i: 

‘ ! 1 .1  ' 

* . '1 

-T  * 

U*-  ■’  .> 

--  .<  *1'* 

UÜO.J  L-  . l'ùl,  <!..  II.'/  , 

' , •>  PO'J,.  ! . I , 'S 

J i i ooo.nr;  . . i i; 


.sA  tii'  in  ' .s  iina 

’ îl'j  . ('I  ! . ■■’)  .visv  L 


.-a  i.'ivir.  i.i  ; 1/  -Il  ■ • 


.•ui.  Ij  ua.i  la.b  ui.  v ■ 


Digilized  by  Google 


Tout  eictidpiaire  nOn  revêtu  de  là  signature  dtf 
l’auteur  sera  réputé  contrefait. 


I r> 
. V ‘ 


Aoj.  — Anjoard’hni. 

Ane.  — Anciennement. 

Cap.  Giipifale.''' 

Ch..i;  — Chef-lietT. 

Conun.  — Commerce^  commer- 
çant. » 

Dép,.  -r~  Département; 

£x.  — EYemp.}e.  ^ 

Hab.^  Habitans.  ^ 

6onv«  — (îoaverqlment. 

L.  c<  — • Li^e  oarfée. 


"V.  f.  — Ville  fortifiée. 

V.  pr.  — Ville  principale; 
Unir.  — Université. 

N.  — Nord. 

S.  — Snd. 

B.  — Est. 

O.  — Ouest. 

N.-E.  — Nord-est. 

N.  O.  — Nord-ouest. 

S.  E.  — Snd-est. 

S.  O.  — Sad-ouest. 


N.  fl.  Lorsqu’on  trouve  le  mot  ch.-L  on  cap.  seul  après  nu  nom 
de  province , il  faut  répéter  le  nom  qui  précède.  Ex.  ; le 
gonv.  à' Astrakhan,  cap.  (94,000  hab.) , on  doit  lire  comme  s’il  y 
avait  : le  gouv.  d’Astrakhan,  cap.  Astrakhan,  34iOoo  hah.— Le 
gonvernemenl  de  Breslait,  ch.-l.  (90,000  hab.),  c’est-i-dire , le 
gonv.  de  Breslan,  chef-lien  Breslan,  90,000  hab.  La  population 
est  celle  do  chef-lien  et  non  celle  de  la  province. 
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Les  principales , améliorations  introduites  dàns  ce 
nouveau  cours  élémentaire  de  géographie  ' sont  : 

I ° Le  rappnchermnt^  de  la  pébgraphie  ancienne 
et  de  la  géographie'  moderne  placées  en  regard  dans 
deux  tableaux  indépendnns  ; ce  gui  permet  de  les 
étudier  simultanémeni ou  séparément.  Il  est  facile  de 
concevoir  combien  ce  rapprochement  (2)  doit  rendre 
l’étude  de  la  géographie  intéressante  et  facilè , puis^ 
au’il  offre  sous  un  même  coup^d’œil  les  rapporté  des 
deux  géograpbies,  rapports  que  des  lettres  signalent 
a 1 <5eil  le  plus  inatteiiiif.  /;  n 1 fi  , 

2“  La  combmaison  des'  divisions  PMturelles  et  po^ 
litigueé.i  .n  -i'-..-.  ; Kl  ■:l>  -, 

S°  Des  tablenux  synoptiguen  de  la 'source  ,\  du 
cours  et  de  lîeriibouchure  des  fleuves  ét  des  rivïèies. 

. 4®  divisions  administratives  de  presque  tous 
les  Mats  du,nionde.\  La  géographie /comparative  de 
quelques  contrées-de  l’JLurope  ne  noUs  ayant  pas  per- 
mis de  donner  à la  partie  moderne  les  développemens 
convenables,. nous  y avons  suppléé  par  des  additions 
placées  à la  fin  de  la.'géc^raphie  de  I Europe.  - 

5“  La  classification  des  montagnes  par  systèmes 
ou  masses,  groupes,  chaînes , etc. 

6“  Une  esguLsse  historié  ue  sur  chaque  contrée  et  le 
tableau  des.  accidens  physiques  gui  la  caractérisent 
7»  Des  notions  de  ' géographie  mathématique  ex- 
posées et une  maniéré  tout-à-f ait  nouvelle,  et  mises 
à la  portée  des gilus  Jeunes  enjdns.  La  Cosmographie 
et  la  ^bere  sont  placées  à la  fin  de  l’ouvrage.  ^ 

8®,  i Enfin  le  nouveau  cours  élémentaire  de  géogra- 

I!  -1  ■ ■ . i I-  • , ° 

(i)  Ce  nouveau  court  de  géographie.  n’eSt  qne  l’abrêée  d’un 
grand  ouvrage  que  nous  pourrons  publier  plus  tard. 

(a)  I!  est  inutile  de  dire  tontes  les  .lî'ficaliés  contre  lesouellea 
noua  avon.  eu  a lutter  dans  l'exécution  de  ceplan,noa.  voudrionî 
pouvoir  esperer  qu  elles, nous  donneront  quelque  droit  jt  l'indnl- 
gence  du  pulihc  pour  les  erreurs  qui  peuvent  nous  être  écbap. 
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phie  est  peut-être  le  seul  qui  soit  en  harmonie  avec 
[état  actuel  de  la  science.  Le  plus  célèbre  des  géogra- 
phes modernes  n’ai  pas  craint  d’appekr  nositraités  de 
géographie  un  chaos  ttélémens  les  plus  hétérogènes, 
un  mélange  monstrueux  dterrmurs  et  de  vérités ^ lequel 
exerce  une  pernicieuse  influence  non  seulement  sur 
l’étude  de  la  géographie  , mais  encore  sur  celle  de 
plusieurs  autres  branches  des  connaissances  hu- 
maines. Nous  espérons  qu’on  ne  pourra  pas  >nous 
adresser  le  même  reproche.  ^ . 

M.  Balbi  a été  notre  guide  pour  la  géographie  mo^- 
derne.  Cet  ai;ett  , dictépar  la  reconnaissance  et  la  iuS'^ 
tice,  ne  coûte  rien  à ceux  qui  bornent  toutes  leurs 
prétentions  à être  utiles.  Si  nous  avons  été  plus  heu- 
reux dans  la  combinaison  de  la  géographie  pfaysiquè 
et  politique,  c’est  un  avantage  qui  ne  suppose  dans 
un  auteur  d’autre  mérite  que  celui  d’étre  venu  le' der- 
nier. Notre  plan  , quoique  beaucoup  plus  resserré  que 
celni  de,M.  Balbi,  nous  a permis  de  placer  sous  un 
même  coup  d'œil  une  esquisse  historique  des  contrées 
les  plus  importantes,  et  le  tableau  des  accidens  phys^ 
ques  qui  les  caractérissent,  notions  qu^ on  regrette  de 
ne  pas  trouver  dans  l’ouvrage  du  géographe  célèbre 
que  nous  venons  de  nommer. 

Quelques  unes  de  nos  définitions  géographiques  s’é- 
loignent de  celles  qu’on  a données  )usqu’ici<  Nous 
croyons , par  exemple , qu’un  méridien  ne  doit  pas 
être  défini  un  grand  cercle  qui  passe  par  les  deux 
pôles,  et  partage  la  terre  en  deux  parties  êgatesi'Xi 
suivrait  de  là  que  nous  avons  la  même  longitude  que 
nos  antipodes  ; quidit  méridien,  désigne  une  ligne  des- 
tinée à marquer  le  milieu  du  jour,  et  la  moitiédu‘iné* 
ridien  qui  est  sous  nos  pieds,  n’a  pour  nous  aucun  rap- 
:port  à cette  destination. 

MÉTUODE  POUR  l’eNSEIGHEMEXT  DE  LA  GEOGRAPHIE. 

Le  nouveau  cours  de  géographie  n’exige  ni  n’exclut 
aucune  méthode  particulière  d’enseignement  : nous 
indiquerons  cependant  les  procédés  qui  nous  parais^ 
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sent  les  plus  propres  à assurer  le  suécès  des  leçons; 
nous  tes  réduisons  i huit  ; 

1°  Enseigner  à l’élève  d’usage  des  cartes  et  la  ma- 
nière de  reconnaître  les  dififérens  objets  qu’elles  présen- 
tent : les  terres,  les  mers,  les  îles,  les  ûeuves,  les  mon- 
.tagnes , etc.  i , 

a**  Lui  faire  étudier  la  géogi'aphie  générale  des  cinq 
-parties  du  monde,  sans  s’occuper  de  la  description 
des  contrées  ; les  mers  le  conduiront  la  connaissance 
des  fleuves,  les  fleuves  à la  connaissauce  des  rivières 
ou  des  afïluens , les  fleuves  et  les  afiluens  à la  connais- 
sance des  montagnes  où  ils  prennent  leur  source.. 

3°,  Lui  faire  ensuite  étudier  la.  description  des  con- 
trées de  chaque  grande  division  du  monde;  revenir 
-au 'tableau  des  fleuves  et  des  rivières  ponr  en  suivre 
le  cours  avec  détail. 

4°  Faire  reproduire  par  des  questions  la  géographie 
ancienne  sur  la  géographie  moderne , et  réciproque- 
ment ; désigner  les  lieux  par  leurs  particularités  et 
obliger  l’élève  i en  dire  le  nom.  Exemple  i <'!-  / . > > » 

D,  Quelle  est  la  .ville  près  de  laquelle  Clovi.s  déflt 
Siagrius , général  romain  V /t:  Soissons.  £f.  Comment 
s’appelait  anciennement  cette  ville  7 B.  Noviodunum  , 
ensuite  Augusta  Suessonum.  D.  Dans  quelle  parti.<^le 
la  Gaule  était-elle  comprwe  ? R.  Dans  la  Belgique  II®, 

D.  Quelle  est  la  ville  dont  le  nom  ancien  signifie 
Pont  sur  la  Samara  ou  la  Somme,  et  qui  fut  sous 
Clodion  le  siège  de  l’empire  des  Francs?  R.  Amiens,  anc. 
Samarobriva  Q^riva,  pont  ; Samara , Somme)  (i ). 

5®  • Apprendre^  à rélève  k faire  des  voyages  géogra- 
phiques sur  la  carte  : d’abord  sans  détails,  et  ensuite 
avec  détails,  autour  du  monde , dans  l’intérieur  d’on 
état , d’un  point  du  globe  à l’autre  j sur  les  lacs  ou  les 
fleuves  d’une  des  grandes  divisions  de  la  terre. 

6®  Loi  faire  comparer  deux  régions  entré  elles, 

•iJ.  ' / r.  I . 

r(L)  Noqs  woyons  qu’il  est  inatile'âeiDalfipUcr  M eet  loitM 
ée  noaveaa  conri  de  géographie  eat- rédige  de  aia- 

aière  qoe,lss,(oqsi4sa,de»  qqpatioQsae  préacotcot  4’*ns**i»daica/ 
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l’exercec  à trouver  des  rapports  et  des,ci(D,ntrastes  entre 
diverses  contrf'es.  , i.i  . 

yoici  un^.exeiuple  de  cette  sqrte  d’exercice  : • 

PARALLÈLE  DE  LA  LOMBARDIE  ET  DE  L'ÉGYPTE.  ‘ ’ 

' Hapports'.^  - ' i"  ■ ' ' ‘ ■ * 

1.  L’Egypte  s’étend  da  sad  afi 
ndrd'V  deds  cdUrSété  d’Assonan 
(anc.  de  Syèaeÿ  àtia  Méditer- 
ranee.*'  : .*■>  i j ! . h 

a.  Le  Nil  pefcourt  de  même 
l’Ègyple  dans  tonte  sa  longnenr. 

3,  La  largeur  moyenne  de 
l'Égypte  est  d’environ  SolieneS, 
mais  elle'  va  croissant'  vers  la 
Méditerranée  où  le  Nil  se  dé- 
chargeait autrefois  par  sept,  bpa- 
ches.  - . .>>v  - 

4'  t'Ëgypte  est  de  même  en- 
tourée'de  trois  cbaines  de  mon- 
tagnes ; la  prttnière . à l’ohest,  la 
sépare  des'saïil'es  de  la  Libye  ; la 
seconde,  hù  sud;  la  sépare  de  là 
Nubie;  loi  tfoiaiéme,  à l’est,  se 


1.  La  Lombardie  s’étend  de 
l’ouest  à l’est,  du  mont  Viso  à la 
m«r , Adiiatiqnè.  . , ; . 

ï ♦ e ^ M 1 ; 

a.'  Le  Pô  parçonrt  la  Lopibar- 
die  dans  toute  sa  longocur.  , 

3.' 'La  l’argenrde  la  Lombardie 
«St  très  inégalé;  elle  va  crois- 
aant,  "et  vers  l’Adriatiqne  où 
le  PÔ  se  décharge . par  sept  bou- 
ches, elle  est  d’envirpn  cinquante 
lieues. 

4-  ba  Lombardie  est  entonrée 
de  trois  chaînes  dé  montagnes  ; 
la  première,  à l'ouest , la  sépare 
de  la  France;  la  seconde;  ao 
nord,  va  du  mont  Blanc  jusqu’à 
l’Istrie  ; la  troisième  (l’Apennin) 
la  borne  an  and  en  te  repliant 
vers  la  Toscane. 

Î,;  I , . , Contraste^ 

’antenr  de  la  nature , inépaisabl«,daas  ses  moyens,,  a procoré  à 
ces  belles  contrées  la  plus  grande  fertilité  par  des.  voies  opposées. 

I.  Dans  toute  l’éténdae  de 

■ \\W.  t 


eplâe  Tcm  Viàtbiue  de  Sucs. 


1.  La  Lombardie  est  fertilisée 
par'nne  multitndé  innombrable 
de  rivières  et  de  ruisseaux  qui 
appactieunent  an  bassin  du  Pô. 

a.  Les  inondations  du  Pô  càu- 
lent  les  plus  grands  ravages.! 


l’Egypte  on, ne  trouve  pas  on* 
rivière , 'pas  nn  ruisseau  'qui  se 
décharge  dans  le  Nil. 

• a.  Les  inondations  ■' du  Nil 
fertilisent  tl’Égyipte  en  propor- 
tion de  leur  bautenr.  ) v/w 

I < J . s • 

On  pent  de  même  comparer  la  Savoie  et  le  Tyrol , la  Crèoe  et 
l'Amérique,  les  Iles  Britanniques  et  le  Japon,, etc. , , 

N.^  B.  La  hauteur  des  montagnes  est  évaluée  en 
toises , d’après  Balbi , Levi , Letrônne , etc.  Pour  avoir 
une  valeur  approximative  eu  mètres,  on  n’a  qu’à  dou- 
bler le  nombre  de  toises.  Exemple  .*  le  «idnt  Blanc  est 
élevé  de  24^0  toises  j en  doublant  ce  nombre , on  a : 
4j794  mètres. 
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DESCRIPTION;  DES  CONTRÉES.  :• 

GÈOOBAPHIS  ARCIEinrB. 

Al^ie.  • 288."?‘UraAie.  ' 289.' 

Asie  HtrfEüBE.  295. 

Bithjrnie , Paphlagonie 
Lydie,  Mysie , Carie.  297. 
Galalie,  Lycie,  Pamphi- 
lie,  Cilicie . Phrygie. 
Cappadoce , Pont.  3oi. 

Sybie.  , , ,,  , ,ij  ?o3. 

Palestine.  ‘ ' 3o5. 

Trachonite,  Iturée,  Jdii- 
mée.  ' 3ii. 

Phénicie.  3i3. 

Arménie.  - 3i5. , 

\ Mésopotamie.  3iS. 


uhi.  uüo;ï.> 

Turquie  d’Asie.  394. 

iCy  - ‘‘"AVl'A 

. •'  AiKj'J  iiÀniii  » '/  ■ 

! ...  '*  . 

. : ; . . .1.  ■ ’ ;'i: 

. vit, 
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BABYLOHIECt  Chaldée.  317. 

/Pebse.  . -3ig. 

„ _ ^ \ Cabamanie.  ‘ i ’ _ 321. 

■*“'  ' 3i8. 1 Süziane.  3au 

I Assyrie  et  Médie.,  ' 3a3. 
\ Hyrcanie  et  Partiane.  325. 
Royaume  de  Hérat.  ‘ 324.  Arie.  325. 

Royaume  de  Kaboul.  326.  Drangianb  , Arachosie.  337. 
Reloutchistan.  32(>.  GÉDRosiEer/>«;^j  Jej  jrfra- 

' • hites.  327. 

In»es.  ’ hm».  .Vil  iîSog. 

flihdoustan.  3a8.  \ Inde  en  deçà  du  Gange.  829. 

Sàféristan,  * 33o.  ' Inde  Citérieure.  33i. 

Royaume  de' Lahore.'  * 33o.  Royaume  de  Parus.  33i. 
Royaume  de  Sindhy.  * ’ 33o.  N 
Royaume  de  Sindhya.  ' 33j.  i 

Epÿire  Indo-Rritanni-  ' maritime,.  _ : . 33^* 

• “ qtae  ou  Anglo-Indien.  33x.  \ 

Roÿaume  des  Mahdirea.  356.  / 
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Inde  Transgangét  q le.  338.  au  ddà  du  Gange.  33g. 
Kmpire  Birman.  338.  ^^9- 

Malacca  indépendant.  84o.  Chersoneie  d’or,  - 

Kovaume  de  Siam.  34o.  des  Sines. 

Koÿaume  d’Aa-Wam.  34*^ 

Turkeslaii. 344- 


Russie  d’Asie. 


I Bactriane , Sogdiane. 


Ré^iuii  du  Caucase.  346.  [ 

Sibérie.  . 35o. 

Chine.  35  . 

Japon.  3.6. 

l'ossessions  européennes, 
autres  que  celles  de  la 
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. La  géographie  (i)  est  une  science  qui  a pour  objet  la 
connaissance  et  la  description  de  la  terre  ou  du  globe 
terrestre.  Elle  se  divise  en  trois  parties , savoir  : 

i"  La  géographie  mathématique , qui  traite  des  di- 
-visions  établies  sur  le  globe,  à l’aide  de  lignes  ima- 
ginaires , et  des  rapports  de  la  terre  avec  les  astres.. 
Dans  ce  dernier  cas  , elle  s’appelle  cosmographie  (2). 
La  cosmographie  considère  1 ensemble  de  l’univers  , 
c’est-à-dire,  la  terre  et  les  corps  célestes  dans  leurs 
rapports  entre  eux  ; 

2°  La  géographie  physique,  qui  a pour  objet  la 
description  de  la  surface  du  globe , les  divisions  de 
cette  surface  en  régions  naturelles  (5),  et  les  diverses 
espèces  de  substances  qu’elle  contient  : c’est  la  géogra-r 
phie  primitive  ; 

5°  La  géographie  politique  ou  civile,  qui  considèns 
le  globe  habité  , nous  fait  connaiti'e  les  divisions  de  la 

(i)  Formé  de  deux  mots  grecs  terre;  et décrire,  , 

(3)  Formé  de  deux  mots  grecs , xor/xô( , univert;  et  ypxpof , dé~^ 
«rire, 

(3)  Les  régions  naturelles,  on  physiques,  sont  celles  qni  sont 
déterminées  par  les  montagnes,  les  flenves,  les  mers  et  les  déserta^' 

I 
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terre  en  différens  états,  la  religion,  la  langue,  les 
mœurs,  le  commerce  des  peuples,  et  les  (ormes  des 
gouvernemens. 

La  géographie  s’appelle  historique,  lorsqu’elle  dit 
les  principaux  ^véneoiens  dont  un  pa-ys  a été  le  théâ- 
tre , et  les  diverses  combinaisons  politiques  qu’il  a su- 
bies. 

Considérée  par  rapport  aux  temps,  la  géogi-aphie 
se  divise,  comme  l’iiistoire,  en  trois  âges  ou  périodes 
marquées  d’un  caractère  géographique  particulier,  sa- 
voir : la  géographie  ancienne,  ou  la  description  du 
monde  connu  des  anciens  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu’à  la  chute  de  l’empire  romain  ou  la 
grande  migration  des  peuples  •,  la  géographie  du 
moyen  dge,  depuis  la  grande  migration  des  peuples 
jusqu’à  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs,  en 
i455  ; et  la  géographie  moderne,  qui  offre  le  tableau 
géographique  du  monde  depuis  la  prise  de  Constaati- 
DOple  jusqu’à  nos  jours. 


NOTIONS  DE  GÉOGRAPHIE  MATHÉMATIQUE. 


I • I 

I. 

L’univers  ou  le  monde  e.st  renscmldc  l'cs  êtres. 

Les  corps  répandus  dans  l’espace  sc  divisent  eu  corps 
lumineux  par  eux-mémes , appelés  étoiles  jixes,  et  eu 
corps  opaques  ou  obscurs,  appelés  pLanites , qui  tour- 
nent autour  des  corps  lumineux  . dont  ils  reçoivent  la 
lumière  et  la  chaleur.  La  terre  et  la  '.une  sont  des  pla- 
nètes; elles  tournent  autour  du  corps  lumineux  que 
nous  appelons  soleil. 

FORi«>  DE  LA  TERRE.  La  teri'C  est  ronde  , mais  s^- 
•iblement  aplatie  vers  les  extrémités  (pôles),  et  un  peu 
t 
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renfla  vers  le  milieu  (Téquateur)  •,  elle  a don’  h peù‘ 
près  la  forme  d’une  boule,  d’un  globe  ou  tl’une 
sphère  ‘ ' 

X. 

DOL’HLE  MOUVF.MKWT  DE  LATERBE.  La  tClTe  tOlimO  SUC 
elle-même  et  autour  du  soleil.  Le  mouvement  de  la 
terre  .sur  elle-même  s’appelle  mouvement  de  rota- 
tion, parce  qu’il  est  semblable  à celui  d’une  rouej 
et  mouvement  rfiiirne,  parce  qu’il  s’aceoin pUt  en 
vingt-quatre  heures  ou  en  un  jour.  Le  mouvement  de 
la  terre  autour  du  soleil  s’appelle  mouvement  tle  n'eo- 
Itition , de  translation , ou  de  projection  . pan'e  f|iie  la 
ter  re  se  déplace  en  avançant  chaque  jour  au  (on  r du  so- 
leil 3 et  mouvement  annuel,  parce  qu  i!  s’achève  en  tm 
an,  ou  en  trois  cent  soixante-cinq  jours,  cimj  lieures 
et  quarante-neuf  minutes  (9).  ' 

5- 

AXE  ET  PÔLES.  La  terre  tourne  dans  l’espace  comme 
le  ferait  un  ballon  si  on  pouvait  le  forcer  à tourner 
' sur  lui-même.  On  appelle  axe  la  ligne  imaginaire 
autour  de  laquelle  la  terre  est  censée  tournn'.  et  pôles 
les  deux  extrémités  de  cet  axe.  Si  l’on  fait  tour- 
ner une  boule  ou  une  orange  autour  d’nn  fil  de  fer 
qui  la  traverse  par  le  milieu,  l’axe  sera  la  partie  du 
fil  de  fer  cachée  dans  l’orânge , et  les  pôles  ‘■eront  les 
deux  extrémités  du  fil  de  fer  qui  pei^cent  l’énorce  de 
l’orange.  Le  pôle  qui  regarde  la  partie  du  ciel  où  se 
trouve  la  constellation  ou  le  groupe  d’étoiles  appelé 

(1)  Cca  trois  mots  sont  synonymes. 

(2)  C’est  l’arinée  astronomique , dite  aossî  sidérale  et  tropique. 
L’année  civile  n’est  que  de  365  jours.  Mais,  an  bout  de  quatre 
ans,  les  5 henres  4s  minutes  font  nn  jonr,  en  sorte  que  vUaqne 
quatrième  année  est  de  366  joars.  C’est  oe  qu’on  appelle  annéa 

, kistextUe,  parce  qne  l’expression  de  sa  durée  est  terminée  par 
deux  six  (bis  sex). 
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ourse  (i).  arctos  en  grec  , s’appelle  pôle  nord,  arcti- 
tpie , boréal  ou  septentrional.  Le  pôle  opposé  s’appelle 
pôle  sud , antarctique,  méridional  ou  austral. 

4. 

POINTS  CARDINAUX  et  COLLATERAUX.  On  détermine 
la  position  des  lieux  entre  eux  par  le  moyen  de  quatre 
points  appelés  cardinaux  ou  principaux  : le  levant,. 
le  couchant,  le  nord  et  le  midi. 

Le  levant  est  le  point  où  le  soleil  semble  se  lever. 
On  l'appelle  aussi  orient , ou  est. 

Le  couchant  est  le  point  où  le  soleil  semble  se  cou- 
cher. On  l’appelle  aussi  occident,  ouest. 

Le  midi  est  le  point  où  nous  voyons  le  soleil  quand 
il  est  midi.  On  l’appelle  aussi  sud. 

Le  nord  est  le  point  opposé  au  midi , ou  qui  répond 
au  pôle  nord.  On  l’appelle  aussi  septentrion. 

Les  points  collatéraux  sont  : le  nord-est,  entre  le 
nord  et  l’est j le  nord-ouest,  entre  le  nord  et  l’ouest; 
le  sud-est,  entre  le  sud  et  l’est  ; le  sud-ouest , entre  lé 
sud  et  l’ouest. 

Sur  les  cartes  ordinaires  , le  levant  est  à droite , le 
«ouchant  à gauche  , le  nord  en  haut  et  le  midi  en  bas. 

5. 

Comment  on  est  parvenu  a se  reconnaître  sur  la  sur~ 
face  de  la  terre.  — Latitude  et  longitude. 

Pour  faire  la  description  de  la  terre,  il  fallait  com- 
mencer par  se  reconnaître  sur  sa  surface  , en  détermi- 
nant la  position  des  points  les  plus  importans  pour  y 

(1)  Oo  le  charriot.  — Il  y a la  grande  onrse  et  la  petite  ourse 
à laquelle  appartient  l’étoile  polaire.  La  grande  onrse  est  compo- 
sée de  sept  étoiles  dont  nons  ferons  connaître  la  disposition  dans 
la  Cosmographie. 
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rapporter  les  autres.  On  est  parvenu  à ce  résultat  par 
les  degrés  de  latitude  et  de  longitude , ou  des  lignes 
qui  se  croisent  sur  le  globe  et  sur  les  cartes. 

ÉQUATEUR.  On  appelle  équateur  un  cercle  (i)  ou  une 
ligne  tracée  autour  de  la  terre  , à une  égale  distance 
des  pôles  , et  qui  la  partage  en  deux  parties  égales  ap- 
pelées/té/n/^p/tère^  (2);  l’un,  boréal ow  septentrional} 
l’autre , méridional  ou  austral. 

On  appelle  parallèles  (5)  et  degrés  de  latitude  les 
lignes  ou  les  cercles  tracés  dans  le  même  sens  que  l’é- 
-quateur.  Deux  de  ces  parallèles  sont  appelés  cercles 
polaires  , parce  qu’ils  sont  près  des  pôles.  Deux  au- 
tres sont  appelés  tropiques  ; l’un  , dans  l’hémisphère 
boréal,  dit  tropique  du  cancer;  l’autre  , dans  l’hémi- 
sphère austral , dit  tropique  du  capricorne  (4). 

On  appelle  méridiens  et  degrés  de  longitude,  les 
lignes  ou  demi-cercles  tracés  d’un  pôle  à l’autre  et  qui 
coupent  les  parallèles  et  l’équateur. 

Pour  indiquer  qu’un  pays  est  situé  sur  l’équateur, 
on  dit  qu’il  a o (zéro)  pour  latitude.  Pour  dire  qu’un 
pays  est  situé  sur  le  premier  parallèle  à partir  de  l’é- 
quateur dans  l’hémisphère  boréal , on  dit  que  ce  pays 
a un  degré  de  latitude  nord , boréale  ou  septentrio- 
nale. Pour  indiquer  qu’un  pays  est  sur  le  second  pa- 
rallèle, dans  le  même  hémisphère,  on  dit  qu’il  a deux 
degrés  de  latitude  boréale;  ainsi  de  suite.  De  même  , 


(i)  Le  cercle  se  divise  en  3So  parties  égales  appelées  degrés; 
chaqne  degré  se  snbdivise  en  60  minâtes,  la  minute  en  60  se- 
condes, et  la  seconde  en  60  tierces.  Signe  de  la  minnte  ('),  signe 
de  la  seconde  ( " ) , signe  de  la  tierce  ( ).  Ainsi  trois  degrés,  hnit 

minutes,  4 secondes,  3o  tierces,  s’écrivent  : 3*  — 8'  — 4"  — 
3o'".  — La  moitié  dn  cercle  est  de  1 80  degrés , et  le  qnart  de  90 
degrés.  Le  degré  équatorial  vaut  a 5 lienes. 

(a)  C’est-à-dire,  moitiés  de  spbère. 

(3)  C’est-à-dire  , également  éloignés  dans  tonte  leur  longueur. 

(4)  Voy.  la  Cosmographie. 
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pour  indiquer  qu’un  pays  se  trouve  sur  le  premier 
parnllcle , à partir  de  l’équateur,  dans  rhémispbère 
austral  , on  dit  qu’il  a un  degré  de  latitude  inéridio- / 
nal»; . etc. 

La  latitude  est  donc  la  distance  d un  pays  à L’ équa- 
teur. Elle  se  compte  de  l’équateur  aux  pôles,  et 
peut  excéder  ^o  degrés,  parce  qu’elle  ne  comprend 
qu’un  quart  de  cercle. 

Sur  les  cartes  , les  degrés  de  latitude  sont  marqué* 
à l’est  et  à l’ouest. 

} 

Lo^GnuDE.  Il  ne  suffisait  pas  d'indiquer  sur  quel  pn- 
rallcle  un  pays  était  situé:  il  fallait  encore  déterminer 
le  point  précis  qu’il  occupe  sur  ce  parallèle.  On  y est 
parvenu  au  moyeu  des  méridiens  qui  coupent  et  par 
conséquent  divisent  les  parallèles  et  l’équateur.  Eu  di- 
sant sur  quelle  division  un  pays  est  situé  , il  est  évident 
qu’on  indique  le  point  précis  qu’il  occupe  sur  les  pa- 
rallèles et  sur  l’équateur.  Il  y a 56o  divisions  priii^ 
pales  (i)  ou  degrés  de  longitude.  On  appelle  premier 
méridien,  un  méridien  convenu  qui  sert  de  point  de 
départ  pour  compter.  ; 

Pour  indiquer  qu’un  pays  se  trouve  sur  le  premier 
méridien,  on  dit  qu’il  a o (zéro)  pour  longitude.  Pouf 
indiquer  qu’un  pays  e-st  situé  sur  la  première  ou  la  ser 
coude  ligne  longitudinale,  à partir  du  méridien  coiv 
Tenu,  on  dit  qu’il  a un  degré,  deux  degrés  de  longi- 
tude. On  ajoute  que  la  longitude  est  orientale,  s’il  est 
situé  à droite  du  premier  méi’idicn , et  s’il  est  situé  à 
gauche  , ou  dit  qu’elle  est  oci  idenlale. 


(i)  Les  degrés  de  longitude  ne  sont  autre  chose  que  les  îOt» 
degrés  du  cercle,  ou  de  l’équateur  et  des  parallèles.  Et  puisque 
le  degré  se  .subdivise  en  niiuules,  le.s  minutes  en  secondes,  et  la 
arcoiide  eu  tierces,  on  pourrait  tracer  autant  de  méndiens  , ou  da 
divisions,  qu’il  y a,  non  seulement  de  degrés,  mais  eiicota  da 
■minutes  , de  tecondes  et  de  tierces  dans  les  parallèles  et  l’équatvnr. 
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La  longitude  est  donc  la  distance  d’un  paya  (ut 
premier  méridien., 

Elle  se  divise  en  orientale  et  en  occidentale.  Oa 
compte  i8o  degrés  à l’est  et  i8o  à l’ouest  du  premier 
méridien.  Sur  les  cartes  , les  degrés  de  lougitude  sont 
Qiai'qiiés  au  nord  et  au  sud. 

lies  Français  prennent  aujourd’hui  pour  pre.mier 
méridien  c(  lui  qui  passe  par  L’Observa toire.  de  Pari». 
Ainsi  Paris  a o y^zéro)  pour  longitude. 

Autrefois,  le  premier  méridien  pour  la  France  était 
celui  de  l'île  de  Fer,  qui  est  à 20  degrés  à l’ouest  de 
Paris  i I Pour  rédiib;e  la  longitude  wuiptée  de  l’île  de 
Fer  eu  longitude  de  Paris,  il  n’y  a donc  qu’à  retran- 
cher 20  degrés  de  la  première  longitude.  Exemple  : 
la  longitude  de  Lyon  , comptée  de  l’île  de  Fer  , est  de 
23  degrés  3o  minutes}  en  retraachant  20  degrés,  il 
reste  2 degré  5o  minutes,  et  c’est  la  longitude  œmj[^ée 
de  Paris.  . > 

6. 

, ZONES  terbbstbes.  On  appelle  zones,  les  bandes  reir- 
ièrmées  entre  l’équateur  et  les  tropiques,  entre  les 
tropiques  et  les  cercles  polaires. 

. Il  y a cioq  zones  qui  tirent  leur  nom  de  leur  clii- 
mst  général,  savoir  : la  zone  torride,  deux  zones 
glaciales,  et  deux  zones  tempérées. 

La  zone  torride  ou  brûlante  est  l’espace  circonserit 
par  les  deux  tropiques;  elle  reçoit  les  rayons  du  so- 
leil d’une  manière  verticale  (d’aplomb),  et  n’éprouve 
que  deux  saisons,  l’une  sèche,  regardée  comme  l’été; 
l’autre  pluvieuse,  regardée  comme  l'hiver.  Elle  a à 
peu  prèsin^S  lieues  d’étendue. 

‘ tes  zones  glaciales  ou  froides  sont  les  deux  bandes 
renfermées  entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles.  Elles 
reçoivent  les  rayons  du  soled  d’une  manière  oblique 
(de  côté) , et  n’éprouveut  en  général  que  deux  saisons  : 

• ♦ 

(i)  Chaque  degré  de  longitude  vaut  aS  lieUM. 
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tin  hiver  rigoureux , et  des  chaleurs  quelquefois  insup- 
portables. Chaque  zone  glaciale  a environ  687  lieues 
d’étendue. 

Les  deux  zones  tempérées  sont  les  bandes  comprises 
entre  les  cercles  polaires  et  les  tropiques.  Elles  reçoi- 
yent  les  rayons  du  soleil  d’une  manière  tantôt  oblique, 
tantôt  un  peu  verticale,  et  sont  les  seules  qui  éprou- 
vent quatre  saisons.  Chaque  zone  tempérée  a environ 
1075  lieues. 


NOTIONS  DE  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


J • 

La  terre,  considérée  sous  le  rapport  physique,  est 
un  globe  ter  raqué , c’est-à-dire,  composé  de  terre  et 
d’eau.  Sa  surface  est  de  6,765,000  lieues  carrées  (i). 
La  mer  occupe  à peu  près  les  trois  quarts  de  cette 
surface , et  la  terre  l’autre  quart.  L’hémisphère  boréal 
contient  environ  quatre  cinquièmes  de  terre,  et  l’hé- 
misphère austral , presque  entièrement  aquatique  , 
l’autre  cinquième.  Des  masses  énormes  de  glaces  s’é- 
lèvent aux  deux  pôles  , qui  sont  par  conséquent  inha- 
bitables. On  a pénétré  jusqu’au  81°  degré  de  latitude 
nord. 


DES  TERRES. 

8. 

On  donne  différens  noms  aux  différentes  parties  de 
la  terre  , selon  leur  nature , leur  configuration  , leur 
grandeur  et  leur  position. 

Un  continent  ou  terre  Jernie  est  un  gi’and  espace 


(i)  Une  lieae  carrée  est  une  surface  carrée  dont  les  quatre 
cÀtés  sont  chacun  d’une  lieue. 


Digitized  by  Google 


IKTBODrCTIOIV. 


9 

de  terre  non  entièrement  interrompu  par  la  mer. 
Lorsqu’on  jette  les  yeux  sur  le  globe,  on  aperçoit  trois 
espaces  considérables  de  terre  ^ ce  sont  les  trois  conti- 
nens  : i°  )l  ancien  continent,  qui  comprend  I’Europe  au 
nord,  I’Asie  à l’est,  et  l’Abûque  au  sud  de  l’Europe j 
2°  le  nouveau  continent  ou  Î’Amériqdej  3°  la  Nou- 
velle-Hollande dam  l’Océanie,  ou  \e  Monde  maritime. 

I 

9- 

MONTAGNES.  Une  moutague  ou  mont  est  une  émi- 
nence, une  élévation  considérable  de  la  terre.  La 
plus  haute  montagne  du  globe  est  l’Hymalaya , en 
Asie , élevée  de  ^,4oo  toises  au  dessus  de  la  mer.  Un 
plateau  est  une  montagne  très  étendue,  terminée  par 
une  pente  longue  et  douce  (i).  C’est  un  tronc  d’oùt 
partent  plusieurs  branches  considérables. 

On  distingue  quatre  parties  principales  dans  une 
montagne , savoir  ; la  base  ou  le  pied , l’endroit  où 
elle  commence  à s’élever  de  la  plaine  j le  flanc,  qui 
forme  la  pente,  ou  le  talus  • ta  croupe,  qui  surmonte  le 
liane  j le  sommet  ou  la  cime , qui  repose  sur  la  croupe , 
et  dont  l’extrémité  s’appelle  point  culminant. 

Les  montagnes,  an  lieu  de  s’élever  de  la  base  au  sommet 
par  une  pente  insensible,  sont  souvent  taillées  en  gradins  ré- 
guliers qui  se  nomment  assises;  leurs  ouvertures  forment 
quelquefois  des  précipices  ou  des  cirques  (ji) , et  présentent 
d’immenses  escarpemens  nommés  chaussées. 

On  appelle  pic,  piton,  pujr,  le  sommet  conique  ou  pointu 
d’une  montagne , d’où  ce  nom  est  souvent  donné  à tonte  la 
montagne  (3). 

On  appelle  aiguille , dent  ou  corne,  le  sommet  élancé  et  an- 


(i)  Les  plateaux  forment  d’ordinaire  le  noyau  des  îles  et  des 
«ontineiis. 

(a)  Comme  les  oullet  dans  les  Pyrénées.  — On  nomme  cornes 
les  angles  aigus  des  rochers  qni  forment  les  flancs  de  ces  escar— 
pemens.  ^ 

(3)  Le  Pic  du  midi  (Pyrén.);  le  Puy-de-Ddme  (Auvergne). 
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guleux  QU  prismatique  d une  inuutagoe  (>).  Lorsqu’il  est  isoW 
on  le  nomme  hièclie  (a). 

On  nomme  cylindre,  un  sommet  de  forme  cyJirdrique  (3); 
— table  ou  plateau  , un  sommet  aplati  (4)  i ballon  , un  sulti- 
net  arrondi  ; et  mamelon  , s’il  est  i«ulé.  Dans  le  nord  de  l’Asie 
cee  sortes  de  sommets  s’appellent  pommes  (5). 

Les  montagnes  sont  isolées,  ou  assemblées  en  chai- 
tics  , groupes , systèmes. 

Une  chaîne  est  une  suite  de  montagnes  dont  la 
base  se  touelie  ; un  groupe  est  runioti  de  plusieurs 
chaînes  qui  ont  nu  point  de  contact , et  un  sy  stème  est 
J’ensemble  de  plusieurs  groupes. 

Ou  nomme  nœud  le  point  où  des  chaînes  tle 
mnntagoes  se  réunissent,  et  noyau  le  point  le  plus 
lélevé  et  le  plus  large  d’nn  groupe  . on  bien  encore  ce- 
lui d’où  les  chaînes  se  détachent  pour  prendre  une  di- 
rection. 

La  chaîne  principale  d’un  groupe  ou  d’un  système  de  mon- 
tagnes  est  celle  qui  renferme  les  points  culminaiis,  ou  bien 
celle  dont  le»  lianes  versent  les  plus  grands  cours  d’eau.  C’est 
"la  chaîne-mère  qui  forme  de»  embranchemens  appelés  chaînons 
ou  chaînes  secondaires. 

Un  contre/ort  est  un  chaînon  peu  étendu  , dont  la  direction 
est  à peu  près  perpendiculaire  à celle  <le  la  cliaîne  princi- 
pale. 

On  versons , Jlancs  ou  revers,  le»  deux  grandes  faces 

^tine  ehaiiie  principale,  d’un  chaînon,  ou  <l’un  contrefort, 
par  lesquelles  les  eaux  s’écoulent. 

On  appelle  rnmeaiu:,  les  divisions  latérales  ou  terminale* 
des  rhniiiotis  et  des  iuntrefurls  étendus. 


(i;  Les  j^'-gnilles  de.  la  Roche  sous  Briançon;  — la  Dent  du 
Chat  près  de  Cliainhéiy. 

(a)  La  brèche  de  Ilol.-iiuI  (Pyrén.). 

(3)  Le  Cylindre  de  Marboré  dans  le»  Pyrénées. 

(4)  La  montagne  ihi  (,'ap  de  Bonne  Espérance. 

* (5)  Le  mont  labtonoy , ou  Mont  des  Pommes , dans  la  Maat- 
chourie. 
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h'arète  est  le  faste  ou  dot  qui  se  prolonge  dans  tonte  U lon- 
gueur d’une  chaîne  ou  d’un  chaînon;  dans  ce  Jeraier  cas  oa 
l’appelle  crête.  Les  Espagnols  appellent  Sierra  (scie),  l'aeète 
d’une  chaîne , d’où  ce  noin  est  donne  à la  chaîne  même. 

Une  cüLUKE  et  un  monticuiji  sont  des  terrains  de 
peu  d’élévation. 

Un  COTEAU  est  un  terrain  incliné  qui  se  prolonge  le 
long  d’une  plaine. 

Les  passages  au  milieu  des  montagnes  s’appel- 
lent : 

i®  Cor, . si  le  passage  s’élève  jusque  vers  le  faîte  des 
montagnes  lorsqu'il  va  d’un  versant  i un  autre; 

2“  Défilé,  lorsque  c’est  un  passage  resserré  entre 
deux  escarpenieus  : il  peut  se  trouver  au  pied  des  hau- 
teurs ; 

5"  Gorge,  si  «fest  un  passage  resserré  entre  deux 
montagnes  servant  de  couloir  plus  ou  moins  fortement 
accidenté  à un  torrent.  ' ' 

Phtsieurs  défiles  et  cols  sont  célèbres  dans  la  géo- 
graphie ancienne,  sous  le  nom  de  portes  ou  pyles, 
parce  qu’ils  conduisaient  dans  des  valle'es  occupées  par 
des  peuplades  indépendantes  (i). 

Un  VAL  est  une  gorge  prolongée  , mais  qui  a peu. 
d’évasement  ou  de  largeur. 

Une  VALLÉE  est  l’espace  uni  et  profond  qui  sépare 
deux  montagnes. 

Un  vALL'iM  est  une  vallée  peu  profoude. 

On  appelle  paramos,  dans  l’Améiique  méridionale,  toutes 
les  muniiigiies  qui  s’élèvent  depuis  dix-huit  cents  jusqu’à 
deux  mille  toises. 

On  appelle  ambat  un  mont  on  amas  de  rooliers  isfdé  qui 


(s)  Les.  Partes  du  Cauoiut,  les  Poritt  CctpienHtt,  les  Ther- 
mopjles. 
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s’élève  au  milieu  d’un  sol  uni  et  supporte  une  plaine  fertile; 
c’est,  pour  ainsi  dire,  une  ile  verdoyante  suspendue  au  mi* 
lieu  des  airs  (i). 

Un  GLACIER  est  un  nmas  de  glaces  ordinairement 
renfermé  dans  une  vallée  élevée.  On  appelle  moraines 
des  amas  considérables  de  sables  et  de  débris  de  ro- 
chers au  boi-d  inférieur  d’un  glacier. 

On  nomme  laa'ange  et  mieux  avalaxche  la  chute 
partielle  des  glaces  ou  des  neiges  qui  se  détachent  et 
roulent  dans  les  vallées. 

Un  VOLCAN  est  un  terrain  qui  vomit  du  feu  [igni- 
vo/ne),  et  souvent  des  matières  fondues  appelées  laves. 
Quelques  volcans  vomissent  des  matières  boueuses,  et 
se  nomment  terrivomes  ou  salses  (2). 

Les  volcans  sous-marins  sont  ceux  qui  sont  cachés 
sous  les  eaux  de  la  mer. 

L’ouverture  d’un  volcan  se  nomme  cratère. 

10. 

PLAINES.  On  appelle  steppes  en  Russie,  djengle 
dans  l’Inde  , karrous  dans  l’Afrique  , savanes,  ilanos 
et  pampas  dans  l’Amérique,  de  vastes  plaines  incultes, 
dont  le  sol  , quelquefois  fécond,  n’est  pas  propre  dans 
son  état  naturel  à la  production  de  grands  arbres.  On 
nomme  landes  ou  bruyères  en  France  des  terrains 
semblables , mais  moins  étendus. 

Les  DÉSERTS  sont  de  vastes  espaces  de  terre  stériles 
et  inhabités,  d’immenses  plaines  couvertes  de  sables, 
appelées  pour  cela  mers  ou  océan  de  sables. 

On  appelle  oasis  de  petites  portions  de  terre  qui , 


(i)  Le  nom  à'jimbas  vient  de  l’Abyssinie,  et  peut  s’sppliqner  i 
tomes  les  hantenrs  de  même  genre  qui  se  rencontrent  dans  l’Asie 
et  l’Amérique. 

(a)  Parce  que  ces  matières  sont  ordinairement  imprégnées  de 
ttl  marin. 
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au  milieu  d’un  désert , offrent  quelque  végétation,  de 
la  fraîcheur  , et  quelquefois  même  des  habitations.  Ce 
sont  comme  des  ilôts  de  verdure  situés  çà  et  liî  dans 
ces  plaines  inhospitalières  pour  ranimer  les  forces  et, 
le  courage  des  voyageurs  épuisés  (i). 

1 1 . 

DES  TERRES  B.-UGNÉES  PAR  LA  MER.  UnC  cÔlC  OU  plage 

est  la  partie  de  la  terre  baignée  par  la  mer.  On  l'ap- 
pelle grève  lorsqu’elle  est  sablonneuse. 

Les  falaises  sont  des  rochers  qui  bordent  les  cotes 
de  la  mer. 

Les  dunes  sont  des  monticules  sablonneux  qui  lon- 
gent les  rivages  de  la  mer. 

Un  cap  est  iine  portion  de  teirc  qui  s’avance 
d’une  manière  bien  prononcée  dans  la  mer  ; s’il  est 
bas  et  aigu,  il  prend  le  nom  de  pointe;  et  s’il  est 
^levé  , celui  de  promontoire,  qui  s’emploie  dans  le 
style  élevé  comme  synonyme  de  cap. 

Une  ÎLE  (2)  est  un  espace  de  terre  entouré  d’eau 
de  toutes  parts,  et  moins  considérable  qu’un  conti- 
nent. Ce  sont , en  général  , des  sommets  de  montagnes 
qui  s’élèvent  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Un  grouj>e  d’îles  est  un  petit  nombre  d’îles  voi- 
sines , ou  bien  une  île  principale  environnée  de  plu- 
sieurs autres  moins  étendues  (5). 

Un  archipel  est  une  réunion  de  plusieurs  grou- 
pes d'îles , ou  bien  un  seul  groupe  couvrant  un  es- 
pace de  mer  considérable  (4). 

Un  îlot  est  une  petite  île. 

(:)  Les  oasis  sont  les  parties  les  plus  basses  des  déserts  où  s’ia 
61trent  les  eanx  de  la  plaie , ou  des  portions  de  terre  protégées 
par  des  monticules  contre  les  vents  et  les  sables. 

(3)  Dana  le  langage  ordinaire  on  entend  par  le  mot  lies,  les 
colonies  des  Antilles  : Atler  aux  îles  , J aire  le  voyage  des  (les. 

{3)  Le  groupe  de  Malte. 

(4)  L’archipel  proprement  dit  à l’E.  de  la  Grèce. 
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On  appelle  attoU,  ou  attolon , un  groupe  de  petite*  île* 
basse»,  environnées  de  resrift  nu  bancs  de  pierre  qui  les  pru* 
tègent  contre  les  fureurs  de  l’Océan  (i). 

Les  eores  sont  des  terrains  inouvans  au  milieu  des  eaux 
qui  forment  les  îles  floti.-intes.  Elles  sont  dues  à l’entrelace-» 
nient  des  racines  des  arbres  et  des  plantes  aquatiques  (a). 

Une  prexqiiüe  on  pcninsule , ci  chersonèsr  chez  les 
Grecs,  est  un  espace  de  terre  entouré  tl’ean.  excepté 
d’un  seul  côté,  qui  joint  la  presqu’île  au  continent.. 
L’Afrique  est  la  plus  gi  andc  des  presqu’îles. 

Un  ISTHME  est  la  langue  de  terre  qui  joint  la 
prc.squ’ile  au  continent.  Exemple  : l’islliine  de 
(anc.  d’Egypte),  qui  joint  l’Alrique  à l’Asie. 

Les  svnThS  sont  des  sable.s  inouvans.  agités  par 
la  mer,  tantôt  amoncelés,  tantôt  dissipés , mais  tou- 
jours dangereux  pour  les  vaisseaux. 

Les  BAACS  DE  SABLE,  B-IS-FONDS , OU  nADiS-FONDS  ^ 
sont  des  ama.s  de  sable  à Heur  d’eau. 

Les  VIGIES  sont  des  écueils  ou  rochers  à fleur  d’eau 
et  d’une  petite  étendue , contre  lesquels  les  vais.seaux 
peuvent  échoncr. 

Les  REsciFS  ou  BKiSAiNS  soiit  dcs  chaîuc.s  de  ru- 
chers où  la  mer  se  brise  avec  violence,  et  produites 
qu’on  appelle  un  ressac. 

DES  EAUX. 


121. 

L’eau  .'C  présente  sons  trois  états  ou  aspects  : l’éuiL 
liquide,  c’est  l’eau  proprement  elite  ; l’étal  solide^  ou 
la  glace  J et  l’état  fluide,  lorsqu'elle  est  réduite  eu 
vapeur  par  l’ctlét  du  calorique. 

(i)  Ce  nom,  d’aboid  donné  aux  îles  Maldives,  s’applique  au- 
joDid’bui  aux  îles  de  luénie  nature. 

(a)  La  plupart  des  îles  de  la  mer  du  Sud  ne  cunsistent  qu’eu 
coraux  ou  madl'époies  qni  ont  été  disposés  en  c<)lüiiiies  par  tics 
légions  de  polypes,  aniiualculcs  constructeurs. 
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Les  eaux  du  globe  se  divisent  en  eaux  marines, 
amères  et  salées,  et  en  eaux  con/men/o/es générale- 
ment douces, 

EAUX  MARIWES.  nTDROGRAPBIE  (l). 

l3.  , 

On  appelle  mer  ou  océan  la  masse  des  eaux  ré-^ 
pandues  autour  des  t<?rres  , et  qui  couvre  près  des 
trois  quari»  de  la  surt'are  du  globe.  La  plus  grande 
partie  de  l'(Jc;éan  entoure  les  t ontineus  j une  partie 
pénètre  dans  les  terres.  Ou  donne  clillérens  noms  aux 
rlillénuites  parties  de  l’Oeéan. 

On  appelle  mers  extérieures  les  grandes  divisions 
de  rOcéan  qui  entourent  les  terres. 

On  appelle  mer  intérieure , ou  Me'diterranée , une 

S)3rlie  considérable  de  l’Oréau,  enfoncée  dans  les  terres. 
:*armi  les  mers  intérieures  , les  unes  n’ont  qu’une  is- 
sue ; les  autres  enont  plusieurs 

Un  goi/é  est  un  enïoncemeut  de  la  mer  dans  le$ 
terres  , moins  considérable  qu’une  méditerranéen  ou, 
eu  d’autres  termes,  un  goli’e  est  une  petite  médiler- 
ranée. 

Une  baie  est  un  petit  golfe,  et  une  anse  un  très 
petit  golfe. 

Un  port  est  une  petite  baie  propre  à offrir  un 
a.sile  sûr  aux  vaisseatix.  Un  havre  est  un  port  de  peu 
d’étendue;,  et  un  cric  est  un  port  qui  ne  peut  rece- 
voir que  de  très  petits  bâtimens. 

Lee  raile  est  un  endro  t le  long  des  eûtes  où  1rs 
vaisseaux  peuvent  jeter  l’ancre  et  se  trouver  à l’abri 
des  vents.  Elle  précède  souvent  un  port,  comme  la 
rade  de  Brest. 

(ly  Vhyàrograpkie  e*t  la  contiaissiince  d«bi  mer,  et  de  tout  ce 
qui  s'y  Ripporte,  ooiBBie  éoueila,  sondes,  ilea,  etc. 
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Un  détroit  (i)  est  une  portion  de  mer  resserrée 
entre  deux  teiTes,  avec  une  issue  des  deux  côtés  , en 
'sorte  qu'il  forme  communication  entre  deux  mers  ou 
deux  parties  de  mer.  On  appelle  canal  une  espèce  de 
détroit  d’une  grande  largeur  (2).  — Quelques  détroits 
sont  désignés  sous  le  nom  de  phare , pas  ou  passe, 
perlais,  bosphorc  (5)  : ees  trois  derniers  mots  ne  s’ap- 
pliquent qu’à  des  détroits  très  resserrés. 


MOUV£MEIfS  DES  EAUX  DE  LA  MER. 


12. 

Les  eaux  de  la  mer  sont  soumises  à trois  sortes  de 
mouvemcns  : les  mouvemens  atmosphériques,  les co«- 
rans  et  les  marées. 

Les  mouvemcns  atmosphériques  (4)  sont  produits 
par  l’impulsion  des  vents  , et  n’affectent  ([ue  la  sur- 
face des  eaux.  Lorsque  l’agitation  est  faible  et  cons- 
tante, elle  produit  des  ondulations  appelées /aw/ev; 
lorsqu’elle  est  plus  forte,  elle  produit  les  Jlots  ou  les 
vagues',  et  lorsqu’elle  est  très  grande,  elle  occasione 
les  tempêtes  ; mais  l’agitation  ne  se  fait  jamais  sen- 
tir qu’à  la  surface  de  la  mer,  car  on  s’est  assuré  que 

(i)  Un  go/fd  peut  se  comparer  à uo  impasse  , et  un  détroit  est 
en  quelque  sorte  une  rue  de  mer. 

(a)  Ex.  : le  canal  de  la  Manche,  le  canal  de  Saint-Georges. 

(3)  Ex.  : te  Pas-de-Calais  , le  pertuis  dC Antioche , le  phare  de 
BJessine  , le  Bosphore  de  Tlirace. 

Le  nom  de  phare  a été  donné  à quelques  détroits  près  desquels 
on  allumait  des  feux  appelés  phares , pour  éclairer  pendant  la 
nuit  les  passages  très  fréquentés  et  dangereux. 

Le  nom  de  Bosphore , mot  grec  , qui  signifie  passage  du  boeuf , 
a été  donné  à des  détroits  assez  resserrés  pour  qu'un  boeuf  puisse 
les  traverser  à la  nage. 

(4)  L’atmosphère  est  la  réunion  des  différens  ûoidea  qui  entou- 
rent le  globe  et  composent  l’air  que  nous  respirons. 
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dans  les  plus  grandes  tempêtes,  l'eau  reste  tranquille 
à la  profondeur  d’une  centaine  de  pieds  ou  55  mètres. 

Les  courons  sont  de  grands  mouvemens  qui  affec- 
tent une  portion  de  la  masse  des  eaux  , et  qui  les  por- 
tent dans  une  certaine  direction.  Ils  se  divisent  en 
courans  généraux  ou  principaux  , et  en  courans  par- 
ticuliers ou  secondaires.  Les  courans  généraux  sont 
au  nombre  de  deux  ; i°  Le  courant  équinoxial  ou 
tropique  J qui  se  dirige  de  l’est  ht  l’ouest , entre  les  tro- 
piques. On  l’attribue  à l’influence  des  vents  alizés 
qui  soufQent  dans  ces  régions , ou  à la  rapidité  du 
mouvement  de  la  terre  , que  les  eaux  ne  peuvent  sui- 
vre avec  assez  de  vitesse.  2°  Le  courant  polaire,  qui 
porte  les  eaux  des  pôles  vers  l’équateur  ; il  entraîne 
d’énormes  masses  de  glace  que  l’on  rencontre  quelque- 
fois très  loin  des  mers  glaciales. 

Les  courans  particuliers  sont  produits  par  les  cou- 
rans généraux  qui  se  brisent  contre  des  continens  ou 
des  groupes  dües  Le  plus  remarquable  est  le  courant 
du  golfe , en  anglais  guf-stream  (pro.  geulf  strim)  , 
qui  coule  du  S.  au  N.  , le  long  des  côtes  de  l’Amé- 
rique (2). 

Les  courans  transportent  à d’immenses  distances  les 
productions  des  diflerentes  contrées , c’est  ainsi  qu’on 


(1)  Les  vents  alizét  sont  des  vents  constant  qui  sonfSent  entre 
les  tropiques  de  1*E.  à l’O.  — Les  vents  appelés  moussons  soafHent 
dans  l’Océan  Indien,  (In  S.  O.  depuis  avril  jnsqu’en  octobre,  et 
du  N.  O.  pendant  les  six  autres  mois. 

(a)  Ce  courant  parcourt  en  35  mois  un  cercle  immense  de 
3,800  lieues  : i3  mois  pour  aller  des  Canaries  anx  cdtes  de  Cara- 
cas; 10  punr  faire  le  tour  du  golfe  de  Mexique;  a pour  parvenir 
an  grand  banc  de  Terre-Neuve,  et  10  i 11  pour  aller  de  ce  banc 
à la  càte  d’AFriqae , en  passant  près  des  Açores  et  se  dirigeant 
vers  Gibraltar. 

Les  navigateurs,  pour  aller  d'Europe  en  Amérique,  sont  obli- 
gés de  descendre  à la  latitude  des  Canaries  pour  prendre  le  cou- 
rant qui  les  porte  avec  rapidité  à l’Occident. 
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recueille  sur  les  côtes  de  Norwège  des  arbres  qui  ne 
croissent  qu’en  Amérique. 

Lorsque  deux  courans  opposés  se  rencontrent,  ils 
produisent  des  tourbillons  ou  goiiffres  ; tels  sont  le 
Malstrom  en  Norwège,  le  plus  remarquable  de  tous; 
Y Euripide  en  Grèce  , et  Chatybde  en  Sicile  , si  re* 
douté  des  navigateurs  peu  habiles  de  l’antiquité. 

Les  marées  sont  des  oscillations  régulières  qui  afFec- 
tent  la  masse  entière  des  eaux  , et  se  répètent  deux  fois 
dans  l’intervalle  d’un  jour  5i  minutes.  Les  eaux  s’é- 
lèvent et  s’étendent  sur  le  rivage  pendant  environ  site 
heures  : c’est  le  moment  du  flux-,  parvenues  à leur 
plus  grande  hauteur  , elles  restent  stationnaires  pen*- 
dant  près  d’un  quart  d’heure  : c’est  le  moment  de  ta 
haute  mer  ; puis  elles  descendent  pendant  le  même 
temps  qu’elles  ont  mis  à s’élever  : c’est  le  reflux  ; arri- 
vées à leur  plus  grand  abaissement,  elles  y demeu- 
rent environ  une  demi-heure  : c’est  la  basse  mer,  * 

On  appelle  estuaires  les  fissures  de  la  côte  que  la  mer 
remjdit  à marée  haute , en  pénétrant  dans  l’inténenr 
des  terres. 

(Pour  les  causes  des  marées,  voy.  la  Cosmographie.') 

Phosphorkwce  de  tA  MER.  Lcs  mcrs  équinoxiales, 
c’est-à-dire  de  la  zone  torride , paraissent  quelquefois 
lumineuses;  elles  sont  en  feu  d’un  bout  à l’autre  de 
l’horizon.  Ce  phénomène  s’appelle  la  phosphorence  de 
la  mer  (i).  ' 

EAUX  COWTINEMTALES. 

l5. 

Les  eaux  continentales  sont  produites  par  celles  de 
rOcéau,  qui,  réduites  à l’état  de  vapeur^  s’élèvent 

(i)  Les  ans  attriboent  ce  plténoinèae  à l’électricité  ; (TBatm  à 
des  luaiiérea  patrétiérs  qae  les  eaux  tiennent  .soapcncines-,  le  plns 
grand  nombre  k dns  molluique»,  oa  animalcales  de  la  natiiFe  d«a 
Tcrs  loiaans. 
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4ans  l'air  sous  la  forme  de  nuages , et  se  résolvent  en 
pluie  ou  en  neige.  Les  eaux  s’infiltrent  dans  la  terre , 
s'y  rassemblent  dans  des  réservoirs  , puis  reparaissent 
et  forment  les  sources.  Les  hautes  montagnes  qui  at- 
tirent les  nuages,  sont  les  principaux  ré^rvoirs  des 
eaux  continentales.  > 

Considérées  par  rapport  à la  durée  de  leurs  cours  , 
les  sources  sont  perennes  ou  permanentes,  si  elles  coa- 
lent  constamment;  intermil  lentes , si  elles  éprouvent 
dans  leurs  cours  des  variations  périodiques.  Considé- 
rées par  rapport  à leurs  qualités  accidentelles,  dies 
sont  mim’rales  on  thermales . Les  eaux  minérales  sont 
celles  qui , en  traversant  les  terres , se  chargent  de 
substance.s  minérales,  telles  que  le  fer  et  le  soufre,  et 
dans  ces  derniers  cas  elles  sont ferrugineuses  ou  sulfiu 
reuses.  — Les  eaux  thermales  sont  celles  qui  jaillissent 
chaudes  et  quelquefois  bouillantes  (i).  Il  y a des  eaux 
qui  .sont  k la  fois  minérales  et  thermales.  Les  deux 
sources  thermales  les  plus  remarquables  sous  le  rap- 
port de  l'élévation^  .sont  le  Geyser  et  le  Stroc  en  Is- 
lande , qui  jaillissent  à plus  de  loo  pieds  sous  la  forme 
d’une  pyramide.  > 


DES  COURS  d’eaux. 

L’eau,  dans  l’état  liquide,  tend  toujour.s  vers  les 
lieux  bas;  placée  sur  un  terrain  en  pente,  elle  descend 
ou  coule.  11  y a deux  sortes  de  pentes  ; les  unes,  toui^- 
nées  vers  l’extérieur  des  conlinens,  conduisent  les 
eaux  jlans  les  mers  extérieures;  les  autres,  tournées 
vers  l’intérieur  des  conlinens,  < enduisent  les  eaux 
dans  lès  lacs  ou  dans  les  mers  intérieures. 

Un  ruisseau  ou  ruisselel  est  un  faible  courant  pro- 
duit par  une  ou  plusieurs  sources. 

(i)  La  canse  de  cette  cbalear  est  encore  ioconnne.  * 
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Un  torrent  est  un  ruisseau  qui  coule  avec  une 
grande  rapidité , ou  bien  un  cours  d’eau  passager  , 
produit  par  de  grandes  pluies  ou  par  la  fonte  des 
neiges. 

Les  ruisseaux  et  les  torrens,  en  se  réunissant  dans 
un  terrain  plus  bas , donnent  naissance  aux  rivières, 
et  les  rivières , par  leur  réunion  dans  le  fond  d’un 
même  bassin  dit  principal  , forment  les  fleuves  qui 
se  rendent  à la  mer , ou  dans  de  grands  bassins  inté> 
rieurs. 

Un  Jleuve  est  un  cours  d’eau  considérable  qui  con- 
serve son  nom  jusqu’à  la  mer. 

Une  rivière  est  un  cours  d’eau  moins  considéra- 
ble , qui  se  décharge  dans  un  fleuve  et  quelquefois 
dans  la  mer. 

On  appelle  affluent  tout  coure  d’eau  qui  se  dé- 
charge dans  un  autre. 

On  appelle  confluent  le  lieu  de  jonction  de  deux 
cours  d’eau. 

On  appelle  source  l’endroit  où  un  cours  d’eau  sort 
de  terre , et  embouchure  l’endroit  où  il  se  décharge 
dans  un  fleuve , dans  la  mer  ou  dans  un  lac.  — Un 
fleuve  se  partage  souvent , à son  embouchure , en 
branches,  bouches  ou  bras , dont  la  disposition  donne 
aux  terres  la  figure  d’un  delta  ou  d grec  ( A ) , d’où 
ces  terres  s’appellent  Delta  (2).  — On  appelle  estuaire 
(æstuarium)  l’embouchure  évasée  d’un  fleuve  où  l’eau 
de  la  mer  entre  par  le  flux  , et  forme  comme  un  golfe 
alongé  : la  Gironde  est  V estuaire  de  la  Garonne. 

Le  lit  d’une  rivière  ou  d’un  fleuve  est  la  partie 
creuse  du  sol  qu’il  couvre. 

La  rive  droite  d’un  cours  d’eau  est  celle  qui  est 


(1)  Le  bassin  d’nne  rivière  est  dit  secondaire;  ceini  d’un  trêa 
petit  cours  d’ean  s’appelle  tertiaire.  Les  limites  qui  séparent  les 
bassins  se  nomment  points  de  partage,  — La  ligne  qni  marque  le 
milieu  d'nn  cours  d eau  s’appelle  calweg. 

(a)  Le  Delta  du  Rhône , dn  Nil , etc. 
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i la  droite  d’une  personne  qui  descend  \%rs  son  em- 
bouchure la  rive  gauche  est  la  rive  opposée.  — Les 
rives  escarpées  d’un  cours  d’eau  s’appellent  berges. 

Le  haut  ou  la  partie  supérieure  d’un  cours  d’eau  , 
est  l’endroit  le  plus  près  de  sa  source  : le  bas  ou  la 
partie  inférieure,  est  l’endroit  le  plus  près  de  son 
embouchure. 

Un  canal  est  une  rivière  factice  qui  fait  commu- 
niquer deux  rivières  entre  elles  , ou  une  rivière  avec 
la  mer  , ou  même  deux  mers  entre  ellles.  On  appelle 
aussi  canal  le  lit  d’une  rivière. 

EAUX  STAGNANTES. 

Un  lac  est  un  bassin  profond , au  milieu  des  ter- 
res , qui  n’a  aucune  communication  directe  ou  appa- 
rente avec  la  mer.  Il  y a des  lacs  qui  reçoivent  des  ri- 
vières et  même  de  grands  fleuves  (i).  | 

Un  étang  est  un  petit  lac  peu  profond  qui  se  dessè- 
che quelquefois  , ou  bien  un  lac  artificiel. 

Un  marais  est  un  amas  d’eau  très  peu  profond  , 
et  parsemé  cfe  quelques  plantes  aquatiques. 

On  appelle  marais -salans  des  espèces  de  réservoirs 
sur  le  bord  de  la  mer,  dans  lesquels  on  fait  entrer  l’eau 
salée  qui , se  mêlant  avec  l’eau  douce  , se  décompose 
et  s’évapore  plus  facilement  par  la  chaleur  du  soleil. 

Les  lagunes  sont  de  petits  lacs  marécageux,  ou 
des  amas  d’eau  que  les  fleuves  forment  sur  un  rivage 
plat  avant  de  s’écouler  dans  la  mer  (2). 

» 

CARTES  GÉOGRAPHIQUES. 

16.' 

On  appelle  cartes  géographiques  les  dessins  qui 

^1}  Le  lac  de  Genève , on  lac  Léman , traversé  par  le  Rhdne, 

(a)  Les  laganes  de  Venise. 
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représentent  les  terres  et  les  mers , ou  une  portion  de 
terre  quelconque. 

La  Mafipemonde,  ou  carie  universelle , est  la  re- 
présentation de  la  terre  entière  dirisée  en  deux  hé- 
misphères , l’un  occidental  et  l’autre  oriental,  aBn 
qu’on  puisse  voir  sa  surface  d'un  même  coup  d’oeil.^ 
C’est  ainsi  que  pour  voir  tout  h la  fois  l’écorce  entière 
d’une  orange,  on  la  couperait  en  deux  parties. 

Le  planisphère  représente  comme  la  mappemonde 
la  terre  entière,  c’est  unesuri'ace  plane  non  divisée  eu 
hémisphères. 

T.es  caries  générales  sont  celles  qui  représentent  une 
grande  partie  ou  division  du  monde. 

Les  cartes  spéciales  ou  particulières  sont  celles  qui 
représentent  une  province  , uii  petit  territoire  , une 
subdivision  d’une  partie  considérable  de  la  leire. 

Les  cartes  chorographiques  sont  la  représentation 
d’une  grande  province  avec  tous  les  enilroits  remar- 
quables- 

Les  cartes  topographiques  sont  celles  qui  offrent 
tous  les  détails  de  la  nature  du  terrain,  les  habitations 
isolées,  les  chemins  et  les  rivières. 

On  appelle  cartes  hydrographiques  ou  nautiques 
celles  qui  représentent  les  mers,  les  côtes , les  îles, 
les  écueils,  et  les  sondes  ou  profondeurs  de  la  mer, 
pour  guider  les  navigateurs. 

Les  caries  particulières  ont  ordinairement  une 
échcll  , ou  ligne  divisée  en  un  certain  nombre  de 
parties  qui  représentent  des  mesures  itinéraires.  Un 
degré  de  l’équateur  ou  du  méri^lien  vaut  lieues 
communes  de  France,  et  chaque  lieue  coinnuuie  de 
France  est  de  2a85  toises. 


I * 
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DES  PRODUCTIONS  DE  LA  TERRE 
ET  DE  TOUT  CB  QUI  VIT  SUR  SA  SUBFACB. 

>7 

Les  substances  que  la  terre  prorluit  ou  nourrit 
se  divisent  en  trois  parties  appelées  rtgnes , savoir  : 
Le  rcgne  animal , qui  comprend  l’homme  et  tons  les 
animaux  ; le  rcgne  végétal , qui  comprend  toutes  les 
plantes  divisées  en  arbres  et  en  herbes  j le  règne  mi^ 
néral,  qui  comprend  toutes  les  substances  con)posant 
la  croûte  solide  du  globe , telles  que  les  métaux  , le* 
diamans  les  minéraux  combustibles,  comme  le  sou- 
fre j les  substances  bitumineuses , comme  l’ambre 
jaune,  etc. 

Parmi  les  productions  du  globe , les  unes  sont  com- 
munes à toutes  les  parties  de  la  terre  , les  autres  sont 
particulières  à certains  pays  et  ne  dépassent  pas  cer- 
tains climats. 


ANIMAUX. 

Zone  torride.  — i°  Les  animr.ux  les  plus  grands 
et  les  plus  füits,  soit  féroces,  comme  le  tigre,  la  pan- 
thère , l’hyène,  les  crocodiles  - soit  paisibles . comme 
rautruche , le  casoar , l’éléphant , la  giraffe , etc. 
a®  Les  insectes  et  les  oiseaux  les  plus  brillans  : les  per- 
roquets , les  colibris,  les  oiseaux  de  paratlis.  5°  Les 
reptiles  et  les  animaux  venimeux  les  plus  dangereux. 

Remannie.  L’Amérique  ne  nourrit  aucun  des  grands 
quadrupèdes  que  nous  venons  de  nommer  , à l’excep- 
tion de  l’espèce  de  crocodile  nommé  Alligator. 

Zone  tempérée.  Peu  d’espèces  particulières  , mais 
aussi  peu  d’animaux  malfaisans. 

• Zone  glaciale.  — Les  animaux  à fourrure  : VisatLs 
ou  renard  polaire,  les  martres,  les  zibelines,  les 
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hermines,  les  castors.  Pour  les  poissons  : les  ba- 
leines , les  phoques  et  les  harengs  , qui  se  i*épandent 
chaque  année  sur  les  côtes  de  l’Europe. 


VÉGÉTAUX. 

Zone  torride.  Toute  la  végétation  y a de  la  force 
et  de  l’éclat  ( i ) j on  y trouve  les  fruits  les  plus  succu* 
lens  et  les  aromates  du  goût  le  plus  relevé.  C’est  Ut 
que  croissent  la  canne  à sucre , le  caféier  , le  pal- 
mier, le  vanillier,  le  muscadier,  le  poivrier,  le  cam- 
phrier, etc. 

Zone  tem'pérée.  La  végétation  y est  moins  puissante 
que  sous  la  zone  torride.  On  trouve  vers  le  nord  : les 
pins , les  sapins  et  les  mélèzes  j vers  le  sud  : le  hêtre, 
le  chêne  , l’érable , l’orme  , le  tilleul , le  cèdre , le  cy- 
près et  le  liège.  Les  pommiers  commencent  à paraître 
vers  le  6o*  degré  de  latitude.  Viennent  ensuite  les  ce- 
risiers, les  poiriers,  les  pruniers,  les  châtaigniers,  les 
loyers , la  vigne  vers  le  5o®  degré , jusqu’à  l’extrémité 
S.  de  la  zone  tempérée.  Le  figuier , l’olivier  et  l’oran- 
ger qui  s’étend  dans  la  zone  torride.  — Toutes  sortes 
de  frumentacées. 

Zone  glaciale.  Peu  d’espèces  de  végétaux  j beau- 
coup de  mousses , de  plantes  rampantes , d’arbres 
nains.  La  Laconie  seule  produit  du  seigle  et  des  légu- 
mes , et  possédé  des  forêts  de  sapins. 

Remarque.  La  hauteur  des  montagnes,  la  situation 
des  bois  et  des  lacs  , la  force  des  vents  font  varier  les 
climats,  et,  par  conséquent,  les  productions  de  chaque 


(i)  Le  pins  gros  arbre  coonn  est  le  hoahab , qui  croit  en  Amé- 
rique et  en  Afrique.  On  en  voit  dont  le  tronc  a 6o  pieds  de  tonr. 
Les  habitant  du  pays  se  nonrrissent  de  son  frnit , et  même  de  ses 
Jeniiles. 
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zone.  Sous  l’équateur  , les  plus  hautes  montagnes  of^ 
frent  sur  leurs  tlancs  les  productions  des  pays  tempé- 
rés, et  sur  leurs  sommets  celles  de  la  zone  glaciale. 

MINÉRAUX. 

Les  métaux  les  plus  précieux  , l’or , le  platine , 
l’argent  et  les  plus  belles  pierreries  se  trouvent  dans 
la  zone  torride.  Le  fer  et  le  plomb  abondent  dans  les  * ’ 
zones  froides  et  tempérées. 


NOTIOXS  DE  GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

CLASSIFICATION  DES  HABITANS  DE  LA  TERRE 
PAR  RACES. 

l8. 

Les  hommes  répandus  sur  la  -terre  ne  forment 
qu’une  seule  espèce  originelle.  Mais  l’influence  du 
climat , de  la  civilisation  , de  la  nourriture  et  des  ma- 
ladies, a fait  naître,  dans  la  couleur  et  dans  là  forme, 
des  difiérences  sensibles  qui  servent  à diviser  le  genre 
humain  en  plusieurs  races  ou  variétés  physiques. 

On  reconnaît  cinq  races  principales  ( i ) , qui  se  sub- 
divisent en  plusieurs  rameaux. 

1°  La  race  blanche  o\x  caucasienne ^ dont  les  carac- 
tères sont  la  peau  blanche , les  cheveux  longs  et  la 
face  ovale  : elle  couvre  presque  toute  l’Europe , le 
sud  de  l’Asie  et  le  nord  de  l’Afrique. 

, 2°  La  race  malaise  ou  océanienne,  dans  l’Océa- 
hie,  qui  peut  être  regardée  comme  une  variété  de  la 
race  blanche.  ^ 

(i)  La  classiGcation  da  genre  hamain  par  races  est  encore  tri* 
incomplète  ; nons  avons  adopté  celle  da  célèbre  Blamenbach.  ^ 
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5®  La  race  tnrtare  dite  aussi  jaune  ou  mongoliqüe  , 
dont  les  caractères  sont  le  teint  jaune,  les  cheveux 
noirs  et  roides , la  tête  quadi*angulaire  , la  lace  large, 
et  les  joues  saillantes.  Elle  occupe  l’Asie  centrale  et 
orientale , et  les  extrémités  septentrionales  de  l’Eu- 
rope. 

4®  La  rare  américaine , au  teint  cuivré , qui  a cou- 
vert toute  l’Améi-ique.  — On  appelle  eréo/e^  des  Eu-' 
ropéens  d’origine  nés  en  Amérique. 

5°  La  race  nègre , êthiopique  ou  mélanienne,  dont 
les  caractères  sont  la  couleur  noire  ou  jaune  foncée , 
les  cheveux  noirs  et  crépus  , le  front  convexe , le  nez 
gros,  les  lèvres  gonflées.  Elle  est  répandue  dans 
pi'esque  toute  l’Afrique. 


RELIGIONS  (i). 

CLASSIFICATION  RELIGIEUSE. 

. *.9- 

On  pcutdiviscrlcsreligionsendeuxgrandesclasses  : 
le  monothéisme  , qui  ne  reconnaît  qu’un  seul  Dieu  , 
et  le  pol)  théisme  ou  paganisme , qui  en  admet  plu- 
sieurs. 

Jusqu’à  J.-C.,  il  n’y  eut  qu’un  seul  peuple  mono- 
théiste et  ador.Ttcur  dû  vrai  Dieu  : c’étaient  les  Israé- 
lites ou  le  peuple  juif.  Toutes  les  autres  nations  étaient 
païennes  ou  adoraient  les  faux  dieux. 

Aujourd’hui  \c  monothéisme  se  divise  en  trois  bran- 
ches principales  : le  christianisme  , le  judaïsme  et  le 
mahométisme  ou  islamisme. 

CHRiSTiAmsME.  Le  christianisme  est  la  religion  ré- 
vélée par  J.-C.  il  étend  sa  bienfaisante  influence 

(i)  Da  latin  religare,  lier.  La  religion  eat  le  7/en  qoi  unit  la 
Grêatnre  au  Créatear. 
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sur  les.peuples  les  plus  civilisds,  et  se  divise  en  trois 
grandes  l)raocbes  : 

L’e'glise  cd</io/i<jrî/e  romaine,  ou  orthodoxe, 
dite  aussi  église  latine  ou  occidentale  , qui  reconnaît 
le  pape  comme  successeur  visible  de  N.  S J.-C. 

2°  La  religion  grecque  ou  V église  orientale , qui 
ne  reconnaît  pas  la  suprématie  du  pape. 

5°  La  religion  protestante  ou  réformée,  qui  s’cst 
sépai*écde  l’église  catholique  vers  la  fin  du  i5“  siècle  , 
et  qui  se  divise  en  une  infinité  de  sectes,  dont  les  prin- 
cipales sont  le  luthéranisme  ou  église  évangélique; 
Véglise  anglicane  ou  épisaipale  ; le  calvinhme  ou 
église  réformée,  le  puritanisme  et  le  preshjrtéranismc. 

Judaïsme.  Le  judaïsme  est  la  religion  des  Juifs  qui 
n’ont  point  reconnu  J.-C.  comme  le  sauveur  promis 
au  monde,  et  qui  sont  dispersés  dans  toutes  les  con- 
trées de  l’univers. 

MAUOMÉ  nsME.  luG  nialwrnétisme  ou  islamisme  est  la 
religion  foiulée  au  vii°  siècle  en  Arabie  par  le  faut 
pi’ophètc  Mahomet,  qui  admet  les  livi'cs  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament,  reconnaît  Moïse  et  J. -G. 
comme  envoyés  de  Dieu  . et  s’annonce  lui  - même 
comme  ayant  reçu  une  mission  divine  pour  r.ire  re- 
fleurir sur  la  terre  le  culte  et  la  doctrine  du  vrai 
Dieu. 

Le  polythéisme  ou  paganisme  se  divise  aujourd’hui 
en  quatre  cultes  principaux  : 

I'’  'Le  fétichisme  ou  l’adoration  éï uxi  fétiche , c’est- 
à-dire,  d’un  objet  animé  ou  inanimé  , »jue  chacun  est 
libre  de  choisir.  Il  règne  chez  pi’esque  tous  les  peuples 
sauvages  et  chez  tous  les  peuples  de  la  Sibérie  (nord  de 
l’Asie) , qui  ont  des  prêtres  appelés  Schamanes , ce  qui 
fait  dé.signer  le  fétichisme  sous  le  nom  de  chamanisme. 

2°  Le  sabéisme  ou  l’adoration  des  corps  célestes , 
qui  n’existe  plus  que  chez  quelques  tribus  isolées. 

5^  Le  brahmisme  ou  brahmanisme  , qui  reconnaît 
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Para-Brahma  pour  dieu  principal;  mais  ce  -^eu  dé- 
lèorue  ses  pouvoirs  à Brahma,  à Vichnou,  à Chivaet 
à une  foule  de  divinités  subalternes.  Brahma  , Vich- 
nou, Chiva  ne  sont  qu’un  seul  Dieu  appelé  Tri- 

moiirli  f i).  , 1 n J " î. 

/|.°  Le  boitdhisme  ou  la  religion  de  Bouda,  espece 

de  bralunisme  réformé  (2). 


POrULATION  DU  MONDE  d’ APRES  LES  DIVERSES  RELIGIONS. 

! 


M 

an 


0 

H 

C 

C 


Le  catholicisme  

La  religion  grecque . 

Le  protestantisme 

Total  pour  le  Christianisme  . . 

J 

Islamisme 


180,000,000 

62.000. 000 

69.000. 000 

5oï  ,000,000 

4,000,000 

96.000. 000 


■m  f llralimisme 

I 1 Boudhisme 

S ^ Fétichisme  et  autres  cultes 

1 

O f Total  pour  le  polythéisme 

Total  pour  tous  les  cultes 


60,000,000 

160.000. 000 

1 56.000. 000 

556.000. 000 
^5^,000,000 


CLASSIFICATION  ETHNOGRAPHIQUE. 


20. 

On  appelle  classification  ethnographique  celle  qui 
est  basée  sur  la  différence  des  langues.  La  Langue  est 
le  véritable  et  quelquefois  le  seul  trait  earactéristique 
qui  distingue  une  nation  d’une  autre  (5). 

(i)  Le  brabmisme  est  répandu  dans  l’Hindoustan.  ^ 

(a)  H est  répandu  dans  iTnde  an  delà  du  Gange. 

(3)  Celle  classification  est  encore  très  imparfaite. 
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Langues  européennes.  Elles  dérivent  de  quatre  sou- 
ches principales  ou  langues  naères  , et  forment  quatre 
grandes  familles. 

1°  Famille  gréco-latine  ou  dérivée  du  latin,  qui 
s’était  formé  du  grec  : U italien  , le Jrancais  , qui  est 
la  langue  de  la  diplomatie;  X espagnol , le  portugais. 
— Le  grec' moderne  dit  littéral  n'est  qu’une  corrup- 
tion du  grec  ancien. 

2°  Famille  germanique  , dérivée  du  teutonique  ou 
saxon  : L! allemand , le  hollandais  , le  Jlamand , le 
danois , le  suédois,  X anglais  , qui  doit  aussi  beaucoup 
au  latin. 

3°  Famille  slave,  dérivée  du  sclavon  ou  csclavon  : 
Le  russe , le  polonais , le  bohémien. 

4“  Famille  ouralienne  : Le  lapon,  le  hongrois , etc. 

Langues  asiatiques.  Le  chinois,  Xarabe,  le  turc , 
le  persan,  \e  tartare  ou.  mongol,  le  japonais,  le 
mantchou  , le  samskrit , qu’on  ne  parle  pas  et  qui  est 
la  langue  sacrée  des  brahmes  , etc.  Sur  les  côtes  de 
l’Asie  on  parle  différentes  langues  européennes. 

Langues  africaines.  Le  copte,  le  cqfre , le  bomou, 
etc.  Sur  les  côtes,  on  parle  l’arabe  et  la  langue  franca  , 
qui  est  un  mélange  du  français , de  l’italien  et  de  l’es- 
pagnol. 

Langues  océaniennes.  L’Océanie  n’offre  que  le  ma^ 
lais  ou  la  famille  des  langues  malaises. 

Langues  américaines . Les  natifs  ou  indigènes  ont 
une  grande  variété  de  langues.  Les  colonies  parlent  la 
langue  de  leur  métropole. 

FORMES  DES  GOUVERNEMENS. 


21. 

Un  état  est  une  réunion  d’hommes  soumis  aux 
mêmes  lois  , au  même  gouvernement. 
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On  di\ise  en  trois  les  principales  formes  de  gouver- 
nement : 

1°  La  dvniocraiie  ou  gouvernement  du  peuple, 
dit  VkUi-iX  république , quand  le’ pouvoir  est  iinniédia- 
teinent  exerce  par  la  nation  clle-iuêine.  T 

2"  h'arislucralie  ou  gouvernement  de  la  noblesse, 
quand  les  magistrats  smit  pris  dans  une  caste  privilé- 
giée , ou  (|uand  raulorilé  est  eouliéé  à des  individus 
tirés  de  eetle  l iasse ,•  aloiis  elle  s’appelle  uliparcliieé 
r>"  La  monarchie  M\.  le  pouvoir  d’un  seul.  C’est  le 
gcuvernenient  naturel,  La  monarchie,  si  l’on  consi- 
dère le  mode  de  Iransmis-ion  du  pouvoir,  eslliéréiU^ 
taire  on  élet  liee  • hérécidaire , lorstjue  le  monarque 
est  pris  de  droit  dans  une  même  lamiUcj  é/cf'tjVe,  s’il 
peut  être  élu  ou  pris  indistinctement  dans  plusieurs 
îamillcs.  — La  inouari  hic  , «1  l’on  considère  la  rua— 
nière  dont  le  pouvoir  est  exercé  , est  tempérée  o\x  H» 
mitée,  absolue  ou  despotique.  Idle  est /cwpcrcc  qutind 
l’autorité  du  monarque  est  balancée  par  des  corps  m* 
termédiaircs  entre  lui  et  le  peuple  , ou  bien  quand  les 
intérêts  de  tous  sont  fixés  par  une  constitution  ou 
charte , et  discutés  par  des  chambres  ou  assemblées 
législatives  ; alors  la  monarchie  est  constiditionnclle. 
La  monarchie  est  absolue  ou  despotique,  quand  la  Vo- 
lonté du  monarque  est  la  loi  suprême , ou  du  moins 
n’est  pas  balancée  par  des  institutions.  ' 

L.cJédéraUsme , dit  aussi  système  fédératif  ou  oon- 
fédération  ,cii  la  rtHinion  de  plusieurs  étals  indépen- 
dans  sous  une  autorité  supérieure  choisie  par  eux. 

DU  COMMERCï;.  * 

. ' . , aa.  y -U  - /r-t 

Le  commerce  est  un  échange  ou  une  vente  de  mar- 
chandises ou  denrées. 

11  se  divise  en  eommerce  intérieur  et  en  commerce 
extérieur.  , , 


Digitized  by  Google 


31* 


Le  commerce  intérieur  est  celui  qui  a lieu  entre  les 
individus  d’un  même'"ëtàt/  ’ ' 

Le  commerce  extérieur  est  un  commerce  de  peuple 
à peuple  , ou  enire  pays  étrangers.  Il  s’appelle  com- 
merce d’exportation , relativement  au  pays  d’où  sor- 
tent les  productions  ;! et  commercé  d'importation, 
relativement  au  pays  dans  lequel  on  les  transporte.  ■ 
Les  compagnies  de  commerce  sont  des  associations  ‘ 
de  plusieurs  négocians  pour  des.  opérations  de !com-  > 
merce  dont  ils  partagent  entre  eux  .les  risques  i et  les  ! 
gains  (i).  ,j  -M  . ' •• 

Les  colonies  sont  des  étab'issemens  de  culture  et  de  ■ 
commerce  formés  par  des  étrangers 'Sur  unet't«rer 
étrangère  , ou  bien  par  des  naturels  dans,  des  parties  < 
de  leur  propre  pays , jusqu’alors  négligées  ou  inbabir 
tées.  Dans  le  premier  cas,  ces  établissemens  d^endent . 
de  la  métropole  ou  mère-patrie.  >i  i:ii.  ; ;i  ’ f!  > 

..  1 -i  1 .:■(  '1  ')  ' '’!  . ■ ' I.  I l ,1  ■ 1 

Echelles  du  Levant.  On  appelle  échelles  des; ports 
et  des  villages  à’ étape  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Grèce, 
où  les  marchands  d’Europe  ont  des  magasins , envoient 
des  vaisseaux  et  tiennent  des  comptoirs.  On  donne 
aussi  à ces  stations  le  nom  de  comptoirs  (a). 

On  appelle  caravane  une  réunion  de ‘marchands 
ou  de  ]^lerins  qui , > sous  la  conduite-  d’un  chef,' 
-voyagent  ensemble  pour  se  prêter  un-mt^el  secours- 
contre  les  périls  de  la  route  et  les  attaquesdesvoleurs.' 
Le  commerce  de  l’Afrique  et  de  l’intérieut  de  l’Asie 
se  fait  par  caravanes  (3).  > . .-Ht.  i ?.:i  i , 

J . ,1!!!  . HM  (JH".  -'A 

(i)  La  pin*  poiasaote  de  toutes  est  la  CampagUfe  ingTalse  des 
Indes  Orientales,  ^ eat  ^venne  la  psissénoe prépondéVaate  de 
f’Asle.  , . , r.  r •■'!  ! ;-i  W Ji.M  •>!  l; 

(s)  C’ést  ainsi  qa’oa  dit  VéckeUe  d’Alger,  de  Tunis,  de  Stayrae, , 
en  pariant  dn  commerce  qni  se  fait  dans  les  ports  de  ces  villes. 

(S)  Cette  manière  de  voyager  remonte  à la  pins  hante  and— 
qaitd , pnisqne  noos  savons  par  la  Bible  que  Joseph  fat  vendu  àl 
■ne  troupe  de  nurchands  qui  allaient  en  Pgypte* 

¥ 
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. La  d'un  état  le  nombre  de  :ses  habt-^ 

tan$«  Oa'distio^e  >U  ipopulation  absolue  et  la  popU'>( 
latioD  re/atipe.':  La' fM>p«ilation  abscrfve  est  ie  nombre 
des è»abitaD9> d'un  état  ^'sans  égard  à l’étendae  du  spl  y 
la  ÿopulailipfii  rclatiTe  est!  le- nombre  des'habhtms  qtii* 
yivent  sur  une  étendue  de  pays  déterminée-^  comme 
sur  ekaqueiKeué  carrée.  La  mpulatiou  n^o/ue  de 'la 
Fraoae  est  de  &a^oo,<soo>  banitan^  ^ sa  superficie  'est 
de  bS;,qoo  lieues  carrées.  En  dtvisant  le!  premier  soin«' 
brrparüe  demierT  on  obtient  i,|641sai3ka|isparlieue‘ 
cai09ée.3i|lJn.'t|mjisi<e8t'  regardé  comme  bien'|>eupléy 
quand  il  contient  5 à 6ôo  fafibitâns  par  Iteue  J carrée ';> 
tout  ce  qui  est  au  dessus  de  ce  nombre  constitue  une 
forte t populations'  ^ - 1\\  ,iV /A 

. )'I‘>  iO  I i'I  J ' ’M  ■ j>.  I / I ‘I  .Il  / ! ■ > 

Jiitii i! I I'*  ^ 1 1 t ■ ■ II  I ; ‘i 

.•  V ■ Viiv,  \V.'  ■ Cl,'  . . . 

/tQRtüppelki«auM4^^  les  peuples  qui  ooapatssent  à 
p^Q0  les  arts  nécessaires  à la  vie*  lbAC(aticihyovhagea,> 
s’ils ^ vii^Ut ide< Jia I pêebe  j iroglod<f(tes.jvt^ik>  babitent 
desiiantres s’ils scmtiesrans.  . i--  , su  .-.  . 

Xln,  appelilei’OiMtV^er  les  pépies  iqui  cultâventilea 
lettres  et  les  beaux-arts,  ou  , ayant  uneéeiitutey. 
connaissent  les  arts  mécaniques  et  se  soumettent  au 

mnol)  r.l  ir’>  . -iltio!  ali  'jlii'fjt'  <i  , i-Iij  «t,î  ( i 

•j.'MOiiapfkeUe'  betrluures  nu  >denü-^viUsés  y ' œttt 
tiennent  le  milieu  entre  les  sauvages  çt  les  peupfe* 

oi^âÜeéS?'' *’  ■ irr  > v ' 

■ ii!»o  'ili  >.J  :<  .'1  .'l  ■ n !>  I-'I  ir-tii'-.i'-j  i;'  Jin.i  .{  IJ 

-iJi'.i;  •»  ••■il  ni'il  fi  1 ■”:>  •!  ' l’i  T>  -f.i"  noi.'.ii  -.ji-') 
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GÉOGRAPHIE  ANCIENNE 

ET  . • ' 

GÉOGRAPHIE  MODERNE 


EN  REGARD. 


GÉOGRAPHIE  MODERNE. 


GRANDES  DIVISIONS  DÜ  MONDE. 


a4; 


Le  monde  comprend  trois  continens,  et  se  divise  en 
cinq  parties  principales  : 


1°  L’Europe. 

2°  L’Asie. 

5°  L’Afrique. 

4°  L’Amérique, 
découverte  en  i4gi2- 


f Premier  ou  ancien  continent. — < 
Latitude  ; entre  80'’  nord , et 
55°  55'  Sud.  — Longitude  : 
entre  i3”  O.,  et  172®  E. 

/Second  ou  nouveau  continent. 

1 — Latitude  : 7^°  N.,  et  54"  S. 

1 -- Lotigifudb  occidentale  : en- 
\ tre  10°  et  170". 


5"  L’Océanie  ou  Monde  maritime , qui  se  compose 
d’un  grand  nombre  d’îles  répandues  dans  la  mer  du 
Sud  , ou  Océan  pacifique , et  dont  la  plus  considéra- 
ble , appelée  nouvelle  hollande  , forme  un  troisième 
continent , nommé  continent  austral  ou  Australie. 


MERS  EXTÉRIEURES. 

25. 

L’Océan  général , qui  entoure  les  terres , se  divise  ' 
en  cinq  parties  principales,  appelées  mers  extérieures  : 
A.  1°  L’Océan  atlantique  ou  occidental  , entre 
l’Europe  et  l’Afrique  à l’E. , et  l’Amérique  à l’O. 
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I 

DIVISION  DU  MONDE  DES  ANCIENS. 


Le  monde  connu  des  anciens  ne  forme  que  lé  quart 
de  l’ancien  continent;  il  se  divisait  en  trois  parties  : 


1°  L’Europe. 
2°  L’Asie. 


5°  L’Afrique. 


Ét£wdue.  Environ  i8oo  lieues  de  l’O.  à l’E.,  depuis 
le  promontoire  Sacré  ^auj.  cap  Saint- Vincent  , au 
S.  du  Portugal),  jusqu  au  promontoire  Ifotiunf,  , ou 
du  Midi , aiij.  pointe  de  Cambogc . en  Asie , à l’E. 
du  golfe  de  Siam; — i5oo  lieues  environ  du  S.  au  N., 
depuis  le  promontoire  P/’ÆsirA/t  i^auj.  cap  de  Brava) , 
un  peu  au  N.  de  l’équaleur^  en  Afrique,  jusqu’à  l’île 
de  Tliule  ( Mainland  ) , au  N.  E.  de  l’Ecosse. 

La  dimension  du  N.  au  S.  s’est  appelée  latitude^ 
ou  largeiu,  et  celle  de  l’O.  à l’E.  longitude,^  ou  lon- 
gueur. ' ' 


MERS  EXTÉRIEURES. 


25. 

Les  anciens  regardaient  l’Océan  comme  un  grand 
fleuve  qui  fait  le  tour  du  monde.  Ils  le  divisaient  en 
quatre  parties  principales  : 

A.  1°  L’Océan  atlantique  i^Oceanus  Aitanticus), 
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B.  2®  L’Océan  Indien  ou  mer  des  Indes  , au  S.  de 
l’Asie  et  à l’E.  de  l’Afrique. 

C.  5°  Le  grand  Océan  , ou  Océan  Pacifique , oa 
mer  du  Sud , entre  l’Amérique  à l’E.  et  l’Asie  à l’O. 
Il  reçoit  comme  l’Atlantique  les  noms  de  grand  Océan 
équinoxial , boréal  et  austral&o\\&  les  différentes  lati- 
tudes (i). 

D.  4°  L’Océan  glacial  arctique , au  N.  de  l’Eu- 
rope et  de  l’Asie , qui  occupe  toute  la  partie  septen- 
trionale du  globe.  ' ' 

5 ‘ L’Océan  glacial  antarctique,  au  S.  du  cercle 
polaire  antarctique , qui  occupe  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale du  globe. 

t 

SUBDIVISIONS. 

26. 

L’Océan  atlantique  s’appelle  ; 

A.  1“  Mer  du  Nord,  ou  d’Allemagne  , ou  de  Scan- 
dinavie , au  N.  de  l’Allemagne. 

' B.  1°  Mer  d’Ecosse,  au  N.  de  l’Ecosse. 

C.  5°  Mer  d’ Irlande  , ou  canal  de  Saint-Georges, 
"entre  l'Irlande  et  l’Angleterre. 

4®  Mer  des  Eskimaux , dans  la  partie  la  plus  sep- 
tentrionale où  elle  forme  la  mer  de  Baffin , qui  com- 
munique avec  la  mer  Polaire. 

5°  Mer  des  Antilles  (2) , ou  des  Caraïbes  {Canni- 
bales') , à l’E.  de  l’isthme  qui  réunit  les  deux  Amé- 
riques. 

. ♦ 

(i)  On  cherche  depuis  long-temps  nn  passage  à la  mer  da  Sad 
par  le  N. 

(a)  Antilles  est  nn  mot  composé  de  îles , et  de  la  préposition 
ante,  avant,  devant ^ îles  placées  avant  l'Amérique, 
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B.  2®  La  mer’ des  Indes, 'ou  l’Océan  Erythrée, 
Tndicum  Mare , Oceamis  Erythrœus  ( i ) , au  S.  de 
l’Asie. 

C.  L’Océan  oriental  {Oceanus  orientalis) , c^xxe 
les  anciens  ne  connaissaient  que  de  nom. 

D.  4°  L’Océan  hyperboréen  ou  glacial  ( Oceanus 
hyperboreus) , appelé  quelquefois  mare  pigrum , mer 
paresseuse  , mare  concreturn  ^ parce  que  les  anciens 
supposaient  que  les  eaux  en  étaient  toujours  glacées. 
Les  Cimbres  l’appelaient  Mori  maruza,  mer  Morte:' 

SUBDIVISIONS. 

' 26.  ' ' 

L’Océan  atlantique  formait  : 

A.  L’Océan  septentrional  ou  germanique  [Ocea- 
nus  septentrionalis  sü'e  germanicus). 

B.  2”  La  mer  de  Calédonie  Caledonium  mare). 

C.  5°  La  mer  d’Hibernie  ou  Vergienne  {Ilibernium 
sive  Verginium  mare. 

Les  anciens  donnaient  encore  divers  noms  .à  diffé- 
rentes parties  de  l’Océan  atlantique;  ils  l’appelaient 
1°  Océan  britannique  [Manche)^  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Gaule  ; 20  Océan  aquitanique  ou  can- 
tabrique  ( golfe  de  Gascogne  ou  de  Biscaye  ) , entre 
les  côtes  de  l’Aquitanie,  province  méridionale  de  la 
Gaule,  et  le  pays  des  Cantabres,  au  N.  de  l’Espagne; 
3°  Océan  éthiopien  [Oceanus  œthiopicus) , à l’O.  de 
l’Afrique. 

* < * 

(l)  C’est-à-dire,  rouge;  cette  coolenr  est  dae,  selon  les  nns, 
anx  coranz  dont  le  fond  de  cette  mer  est  tapissé;  et,  selon  les 
antres,  à nne  espèce  d'oscillaria , être  microscopique.  ’ 
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La  n»r  des  Indes  ne  forme  aucune  mer  particu- 
lière , mais  seulement  plusiem’s  golfes  dont^ious  par- 
lerons plus  tard.  , <. 

L’Ocdan  glacial  arctique  forme  la  mer  Blanche,  à 
l’E.  de  la  Laponie  , et  la  mer  Polaire  au  N.  de  l’Am^- 
riime. 

L’Océan  glacial  antarctique  ne  forme  aucune  mçr 
particulière. 

Le  grand  Océan  forme  sept  mers  principales , sa- 
voir ; . , I 

1°  La  mer  de  Behring , au  IV.  entre  la  presqu’île 
de  Kamtchatka  à l’O.  et  l’Amérique  à l’E. 

2°  \,a.  mer  d^Oh’hotxh,  entre  la  Sibérie  à l’O.  et  ♦ 
la  presqu’île  de  Kamtchatka  au  N.  E. 

5'*  La  mer  du  Japon , à l’E.  de  l’Asie , entre  la 
Mautchüurie  à l’O.  et  les  îles  du  Japon  5 TE. 

4°  La  mer  Jaune  (de  couleur  jaunâtre^,  entre  la 
Chine  à l’O.  et  la  Corée  h l’E. 

5®  La  mer  Orientale  ou  mer  Bleue , au  S.  de  la 
mer  Jaune.  ' ' 

6°  La  mer  de  la  Chine,  au  S.  de  la  Chine. 

7°  La  mer  Vermeille  (de  couleur  rouge),  ou  de 
Corths  , nommée  aussi  de  Californie , entre  la 
Vieille  Californie  à l’O.  et  le  Nouveau  Mexique  à l’E. 

MERS  INTÉRIEURES.  • 


Il  y a quatre  principales  mers  intérieures  ou  Médi- 
terranées , savoir  : 

A.  1°  La  MÉDiT£BB.iwÉE  proprement  dite  qui  com- 
munique avec  l’Océan  atlantique  par  le  détroit  de 
Gibraltar.  Elle  est  située  entre  l’Europe  au  N.  et  à 
rO.  , l’Afrique  au  S. , et  l’Asie  à l’E. 

B.  2®  La  mer  Baltique  formée  par  la  met  du  Nord  , 
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. 27.  \ 

n'  T ' • .J  . . .1  ^ 

LiCs  ancieos  comptaient  quatre  principales  iners 

intérieures,  saroir  : i ^ 

:/i.  1°  La  MER  Intérieure  proprement  dite  (mî^ 

Internum  ) qu’ils  appelaient  aussi  mare  Nostrum  , 

parce  que  c était  la  seule  qu’ils  connussent  parlaite- 

B,  2®  Le  golfe  Codanus  ( Codanus  sinus)  ^ dont 

' • ' ^ ■ îv . 
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et  qui  a trois  issues  , le  Sund  , le  grand  Belt,et  le  pe- 
tit Belt.  On  l’appelle  aussi  la  Méditerranée  du  JSord. 

C.  5“  La  ■mer  Caspienne , à l’O.  de  l’Asie.  Elle 
n’a  aucune  communication  apparente  avec  les  autres 
mers. 

D.  4°  La  mer  Rouge,  et  plutôt  le  golfe  Arabique, 
qui  sépare  l’Afrique  de  l’Asie  à TE.  Elle  est  formée 
par  la  mer  des  Indes  avec  laquelle  elle  communique 
par  le  détroit  de  Babel-el-niandel  et  le  golfe  dJAden. 


\ 

SUBDIVISIONS  DE  LA  MÉDITEBRANÉE. 

28. 

Les  principales  divisions  de  la  Méditerranée  sont 
au  nombre  de  huit,  savoir  : 

a.  1°  La  mer  Adriatique,  ou  le  golfe  de  Venise  , à 
l’E.  de  rifàlie , qui  communique  avec  la  Méditerra- 
née par  le  canal  d’Oirante. 

b.  2°  La  mer  de  Sicile,  entre  l’ile  de  Sardaigne  à 
rO.,  l’Italie  à l'E.  , et  la  Sicile' au  S. 

c.  5»  La  mer  Ionienne,  entre  l’Italie  et  la  Sicile 
à rO. , et  la  Grèce  à l’E. 

d.  4°  La  mer  de  Candie  ou  de  Crète , au  N.  de  l’île 
de  Crète. 

e.  5"  L’Abchii’el  (c  , entre  la  Grèce  et  l’Asie.  On 
l’appelle  mer  de  Scarpanlo  (anc.  Carpatlios) , autour 
de  l’île  de  ce  nom. 

f.  60  La  mer  de  Marmara  (2)  au  N.  E.  de  l’Ar- 

(i)  Archipd  signifie,  en  grec  , mtr  principale. 

(p)  Près  de  la  ville  de  Marmara , qui  doit  son  Oom  à des  car- 
rières de  marbre. 
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i£s,  par^s,  orieo^ales  fs’appelai,eut  iner,(clet 
( p%ar&  Suevicwn  •) , et  Occaa  sa^-m^tigua,  ( Qçfi<a/?i4f 
sarmaticus).  Ils  croyaient  que  cette  mer  cooaDaHQH’ 
quait  Avec  raq:  Glaciale. , f 

Cf  5“  mer  Caspico^  j(  /ïj«rt;),,j<>u 

Hyrcanienne  ( Hjrrcamim  ) ^.appelée  par  Hoavèrç 
du^,Sçiei^.  Les  a^cifqs  l^,regapcuu^at  qoipwq  ur  g^lfe 
de  rOç^n  hyperfcqr^^.  i.,„r  ,.  i, . pi,  • r„ 

Z).,  4°,Le  golÆA^;al^ue,j(,^miM  fpBp^4 

par  rOcéui  ËrjjUjfréé,,  noR^mé  daRS  VËçi^itMve 
Hougt , et  Jam  supho\x,.xaev^^i^  /rrcj|..  ^h;  ' j ,,.;  i.ï 

SUBOmSIOKS  Tft  LA  M^DITEfeRAltiÈi  ‘ J >q 

28 

Les  anciens  diyisaient  ,1a  p^r' 

ties  principales , savoir:  ■ ‘ ..  ■ ■ 

a.  1°  La  mer  Adriatique  {Adriaticum  mare),  ou 
mer  Supérieure  ( mare  Superum  ) , par  opposition 
à la  mer  Inférieure , située  à l’O.  de  l’Italie. 

b.  1°  La  mer  Etrusque  ou  de  Toscane  ( Etruscum 
mare),  appelée  aussi  mer  Tyrrhénienne  , et  mer  In- 

férieure  ( mare  Iriferum  ). 

c.  5°  La  mer  Ionienne  ( lonium  mare  ). 

d.  4®  La  mer  de  Crele  ( mare  Crelicuni  ). 

e.  5°  La  mer  Egée  ( 1 ) ( Ægeum  mare  ) , entre  la 
Grèce  et  l’Asie.  Les  Grecs  l’appelaient  merde  Carpa- 
thos  ( Carpalhium  mare)  , autour  de  Tîle  de  Carpa- 
ihos  ; mer  de  Myrtos  ( Myrtoum  mare)  , entre  la 
Grèce  et  les  Cyclades  5 mer  Icarienne  {Icarium  rriare), 
autour  de  l’île  d’Icaria  , célèbre  dans  les  poètes  par 
la  chute  d’Icare. 

f.  6°  Propontide  (2)  Propontis , qui  communi- 

(i)  Do  nom  d’Égée,  roi  d’Athènes,  qnis’y  précipita,  croyant 
qne  son  fils  Thésée  avait  péri  dans  son  expédition  contre  le  Mi- 
notanre. 

(9)  Propontide  signifie  mer  en  avant,  parce  que,  pour  les  Grecs, 
elle  précédait  le  Pont-Enxin. 
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que  à l’Archipel , avec  lequel  elle  commutiiqnel  par 
le  caaal  des  Dardanelles  ou  de*  GaUipoli  ( apcien 
Hellespont  - ' ' • " 

g.  7®  La  mer  Noire  ^i)  en  Europe;  qui  commu- 

nique avec  la  mer  de  Marmara  par  le  canal  de  Cons- 
tantinople ( anc.  Bosphore  de  Thrace  ).'  ' ' 

h.  8®  La  mer  d’Azof  (a)  ou  de  Zabache,  qui'com- 
snunique  au  S.  avec  la  mer  .Noire  par  le  détroit  de 
Kaffa*  ou  d’Ienikalë  ( anc.  ‘Bosphore  Cimmërien). 
Elle  prend  le  nom  jde  mer  Putride  sur  les  côtes  de  la 
Crimée  ( anc.  Chersonèse  taurique  ) , à cause  des  va- 
peurs malsaines  qui  s’en  exhalent. 


(i)  Cest-à*dir«,  orageuse.  ' , i . 

(a)  Aioai  appelée  de  la  petite  ville  d’Aaof  (anc.  Tanaîa}. 
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nique  au  S.  O.  avec  la  mer  Egée  par  l’Hellespont  (i). 

g*,  yo  iLe  Pont-Euxin  [’i^.Tontus-UxinuSj  ou  mer 
d’ÿiscenez  dans  l’Ectiture,  qui  communique  au  S.  O. 
avec  la  Propontide  par  le.  Bosphore  de  Tlirace. 

h.  8“  Le  Palus  - Méotide  [Palus  Mæotis)  joint 
au  Pont-Euxin  par  le  Bosphore  Cimmérien.  Cette  mer 
est  très  peu  profonde  , et  plusieurs  de  ses  parties  ne 
sont  que  des  marais  appelés  par  les'  anciens  Byces  , 
Sapra  ou  Putris.  . ' . 

Les  Anciens  donnaient  encore  à la  Méditerranée  le 
nom  de  caxal  de  Cilicie  [Axdon  (ïlicius),  entre  l’île 
de  Cypre  (auj.  Chypre)  et, la  Cilicie  (auj.  pays  d’Itchil 
dans  l’Anatolie  ou  Asie  Mineure). 

Et  celui  de  gratîde  mer  [magnum  marj})  , sur  la 
côte  de  la  Phénicie  et  de  la  Syrie , par  opposition  avec 
le  lac  Asphaltitc  ou  la  mer  Morte. 

V , . 

‘ (i)  Heîlespont  signifie  xner  miellé,  da  nom  d’Hélie^  fille  d’A* 
tkemas , roi  de  Tbèket , qai  s’y  noya. 

(a)  Ppnl-Eitxiu  signifie  mer  favorable,  qnoiqn’elle  soit  on« 
gense.  On  l’avait  ainsi  appelée  pour  se  la  rendre  favorable. 


■ 1 . 
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EUROPE. 


géographie  géhébale. 

Population  : 33  8 millions  d’habitans,  pins  da  qnart  de  la 
population  du  monde.  — Religion  dominante  : le  christianisme. 
— Superficie  : 5oo,ooo  lieues  carrées. 

29. 

A.  Bobhes.  Au  N.,  l’Océan  glacial  Arctique  j à l’E, 
l’Asie , dont  elle  est  séparée  par  les  monts  Ourals  ou 
Poyas,  par  le  fleuve  Oural  et  le  fleuve  Rara , par 
l’Archipel , la  mer  de  Marmara , la  mer  Noire , la 
mer  d’Âzof  et  la  mer  Caspienne  5 au  S.,  la  chaîne  prin- 
cipale du  Caucase , la  Méditerranée , qui  la  sépare  de 
l’Afrique,  et  le  détroit  de  Gibraltar j à l’O.,  l’Océan 
Atlantique.  — Latitude  boréale,  entre  55  et  81°.  Lon- 
gitude , entre  i3°  occidentale,  et  77°  orientale. 

Dimehsions.  L’Europe  a i,25o  lieues  de  long  , de- 
puis le  cap  Saint-Vincent  (en  Portugal)  jusqu’au  dé- 
troit de  Vaigatz , et  900  lieues  de  large  depuis  le  cap 
Nosskün  , au  N.  de  la  Norwège,  jusqu’au  cap  Mata- 
pan,  au  S.  de  la  Grèce.  Elle  n’a  en  étendue  que  le 
quart  de  l’Asie  et  de  l’Amérique,  et  le  tiers  de  l’A- 
frique. 

Coup  d’oeil  géwébal.  La  surface  de  l’Europe,  pres- 
que entièrement  comprise  dans  la  zone  tempérée  , est 
singulièrement  variée  par  un  grand  nombre  d’îles,  de 
montagnes  et  de  vallées , par  des  fleuves  et  des  mers 
intérieures  qui  facilitent  son  commerce  alimenté  par 
d’innombrables  manufactures.  Centre  des  lumières  et 
de  la  civilisation,  l’Europe  est  la  partie  du  monde  la 
plus  embellie  par  les  travaux  de  l’homme;  mais  elle 
n’est  pas  la  plus  riche  par  sa  nature. 
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EUROPA. 


GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 

29. 

A.  Bornes.  Au  N. . le  golfe’  Codanus  ou  l’Ocdan 
Sarmatique,  et  l’Océan  Germanique;  à l’E.,  la  mer 
Égée,  l’Hellespont , la  Propontide,  le  Bosphore  de 
Th  race  . le  Pont-Euxin  , le  Bosphore  Cimmérien  , le 
Palus-Méotide , le  Rha  supérieur  (auj.  Volga)  , le 
Tandis  inférieur  (auj.  Don) , et  les  vastes  contrées  in- 
connues de  la  Sarmatie  et  de  la  Scythie,  qui  unissaient 
l’Europe  à l’Asie  ; au  S.,  la  mer  intérieure  et  le  détroit 
de  Gadès  ou  d’Hercule;  à l’O.,  l’Océan  Atlantique. 

Origine  des  peuples  de  l’Edrope.  Les  descendans  de 
Japhet  peuplèrent  l’Europe.  Ils  se  dispersèrent  d’abord 
entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspienne,  entre  la 
mer  Caspienne  et  les  mers  d’Orient,  et  passèrent  en- 
suite sur  toutes  les  cotes  de  la  Méditerranée,  et  au 
nord  de  l’Europe  (i). 


(i)  fi/j  de  Japhet  : 


Leurs  descendans , 
selon  quelques  commentateurs  : 


Gomer  ou  Ciméri.  . . . 


Mosocb  on  Mosoc. . . . 

Ross 

Javan  on  Ion 

CetLim  , on  Macétim, 
ûls  d’ion 


Les  Cimmcriens,  qui  passèrent  de  l'Asie 
an  N.  de  l’Enropc  sons  le  nom  de 
Cimbres. 

Les  Moscovites. 

Les  Roxolands,  oa  Rnthnei,  on  Russes. 
Les  Ioniens  et  les  Grecs  en  général.  ' y 

Les  Macédoniens  et  les^llyriensi 
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DIVISIONS  DE  L’EUROPE. 

3o. 

*.  se  divise  en  4 grandes  régions  qui  se  siib- 

divisenten  i3  parties  et  renferment  87  Etats. 


Rîoioit 

r 

du  nord  et  de 

) La  Russie. 

l’est. 

f La  Péninsule 

/ . 1 

scandinavique  , 

l ou 

RÉcioir 

1 Suède  et  Norivège, 

du  nord  et  < 

. La  Péninsule 

■ord-ouest.  . 

1 danoise,  ou 

Rinion 
du  centre. 


Ricion 
du  sud. 


Danemarck. 

Ïj'  Archipel 
britannique. 

La  France. 


Les  Paj'S-Pas. 

La  Suisse. 

\J  Allemagne. 

U Autriche. 

La  Prusse. 

La  Péninsule 
orientale. 

La  Péninsule 
italique. 

La  Péninsule 
hispanique  , 
Espagne 
et  Portugal. 


cap. 


r L’EMPIRE  RUSSE,  cap.  Saint- 
I Pe'lersbourg. 

. La  république  de  Cracovie. 

) T. a monarchie  nortnégienno-sué^ 
doise , cap.  Stockhulin. 


I La  monarchie  danoise , cap.  Co- 
I penhague. 

ILa  MONARCHIE  ANGLAISE, 
t cap.  Londres.  ' 

«La  MONARCHIE  FRANÇAISE, 
J cap.  Paris. 

{Le  royaume  de  Belgique,  capitale 
Bruielles. 

La  monarchie  hollandaise 
Amsierdain. 

il-es  Etats  (cantons)  de  la  conjédi^ 
ration  suisse , au  nombre  de  22. 

I Les  Etats  de  la  confédération  ger- 
< maniquc  , au  liuiiibre  de  89  (l)  j V. 

I pr.  : Érancfort-sur-le-Meio  , sie'go 
Ç de  11  dicte. 

jL’E.MPmE  D’AUTRICHE,  cap. 
V Vienne. 

(La  monarchie  prussienne , cap. 
Berlin . 

{V,' empire  ottoman  , oU  Turquie 
d’Europe,  cap.  Constantinople. 

La  Grèce , ou  nouveau  royaume 
de  1.1  Grèce,  c,ip.  Atbènes. 

Îl.es  Etats  de  Vltnlie,  au  nombre  de 
10;  V.  pr  ; Rome,  Naples  et  Milan. 
ï^  monarchie  espagnole , capiUl* 
Madrid. 

Le  monarchie  portugaise , c»p. 

Lisbonne.  ,.1  f;n/rL 

La  petite  réptfblique  d' Andore. 


ü-j  ■ 


(i)  Pour  les  noms , voyez  Conf.  germ.,  oà  la  taülé  des  matières. 
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DIVISION  DE  L’EUROPE  ANCIENNE. 


3o. 

L’Europe  ancienne  peut  se  diviser  en- g régions, 
ou  parties  principales  : 

La  Sab»i ATfE  d’Europe  , Sarmatia  Europœa  ( par- 
tie de  la  Russie,  de  la  Pologne  et  de  la  Prusse). 

La  Scandinavie  , Scandinavia. 

La  Cheesonèse  CiMBRiQUE , OU  pénlnsulc  des  Cina- 
bres, Chersonesus  :I)auemarck). 

Les  Iles  Britanniques  , Insulce  Brilannicœ . 

La  Gaule,  Gallin  (France,  la  Belgique,  la  plus 
grande  partie  de  la  Hollande  et  de  la  Suisse). 

La  Germanie,  Germania  (Allemagne). 


La  Rscioif 


(LaVindelicio. 

La  Paonoiiie. . 
• La  Noriquc  • . 
i La  Rhelie  . , • 
f La  Dacie  »... 
\^La  Mc:>ie  . • . « 


1 Partie  nuTid.  de  U Bavière  el  du  grand- 
diiclie  de  Bade, 

A l'Autriche. 

Partie  de  l.i  Bavière  et  de  l'.^utrichc. 
Partie  do  l’Aulriclie  et  de  la  Suisse. 

A PAutriclie  et  à l'empiro  ottooian. 
i’at  lie  de  Peuipire  uttoniaa.  t 


La  Pékinsülk 

OKISIITALI. 


Â l’Autriche  et  h la  Turquie. 
Partie  de  J’onipire  ottoman. 


L’Illyrie  ....  I 
La  1 hrace. . . j 
L;rMaccdüioe.| 

L’Epire I auj.  Partie  mer.  de  PAIhanio,  hlaXurquie. 

, La  Grèce . • . . | Grèce  ad  uelle , et  partie  de  la  Turquie. 


La  Péninsule  italique  , ou  l'Italie , Italia. 

La  PÉNINSULE  HISPANIQUE  , OU  Hcspériquc  (Espagne 
et  Portugal),  Hispania, 
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THENTE-CIIfQ  PRINaPAUX  GOLFES  El»  EUROPE  j 
VINGT-QUATRE  CONNUS  BES  ANCIENS. 

5l. 


ifr 

Lt  COLri 

AXC. 

H 

b. 

O 

5 

M . 

-c 

5 

«tf 

Russie. 

De  Kandalaskaïa,  d’Onega, 
de  la  Duina  ou  d’Arkban> 
gel,  de  Mezen. 

J 

Noruige, 

Üo  Wcsl-Fiordeo  ou  Occi- 
dental , HeW'aranger. 

•* 

1 Russie. 

De  Ilolhnie.  | 
De  Finlande. 

Cylipèoe. 

1 

De  Livonie. 

\ Prusse. 

De  Uantzik 

Golfe  OU  mer  desV  enëdes* 

.1 

^Angleterre, 

Canal  de  BrUtol 

De  'Wa^b.  ou  de  Boatun. . 

Estuaire  de  la  Saverns 
(rivière). 

Metaris. 

& 

1 

I Ecosse. 

D' Edimbourg, ou  deFortb. 

De  Bodolrîe.  ^ 

^ < 

D’i  tuna. 

< 

1 

1 Uollnntte, 

Lac  Flevo  (i). 

j 

France, 

De  Gascogne,  ou  baie  de 

Oce'an  Aquit.inique. 

\ F.spagne. 

De  Cadix. 

France. 

De  Gaule. 

1 

Mer  de  Ligurie. 
Craler. 

De  Pceituni. 

De  Scylacium. 
Mer  d'Autonie. 
Mer  Adriatique. 
De  Terge.tc. 

Italie. 

-• 

1 

1 

iÇ  < 

\ Turquie. 

Thessalouique , ou  Tber- 
niaïque. 

km 

Û 

*r 

Sarooique. 

De  Corinthe  , OU  mer 

d’AIcyon.  ’ 

De  Mcssc'nie. 

D’Ambracie.  : ,,  • 

Argotique.  ’ 

De  Larooie.  - • 

Grèce, 

De  Napoli,  ou  Nauplie..  • 
De  ColukytbU 

(i)  Rénni  à la  mer,  en  laaS,  par  une  inondation. 
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VIHGT-WT  DÉTROITS  EW  EUROPE. 

52.  ' 


' VKTHOir*. 

ARC. 

aiTOAtlOlf. 

Le'd.  de  Yaigats,  ou  de 

A l’extrémité  N.  du  conti- 
nent européen  {Russie). 

Entre  l’extrémité  sept,  de 
l'Ecosse  et  les  Orcaües. 

Entre  l’Irlande  et  l’Écoss^. 

Entre  l'Anglalerre  et  l’ile 
d’Aogiesey. 

Entre  l’Irlande  et  r.Angl. 

Entre  la  France  et  l'Angl. 

Le  cnnal  S(.-Georgea. . 
Le  Pat-de-Calau 

Mer  d'Hiberaie. . . 
Détroit  de  Gaule' 
(FreturaGallicum) 
Océan  britannique. 

Le  Skager-Rack,  ou  le 
canal  de  Jutlaad 

Entre  la  Nornège  et  la 
Jutland. 

Le  Suud 

Qui  forment  la  communi- 
cation entre  le  Caltegat  et 
la  mer  Baltique. 

Entre  le  mont  Gibraltar 
(aa.Calpe)at  le  nioatCeuta 
(anc.  Abyla)  appelés  anc. 
Colonnes  d'Hercule^i). 

Entre  la  Corse  et  la  Sar- 
daigne. 

. Entre  l’extrémité  de  la  Cs- 
1 labre  et  la  Sicile. 

Entra  l’Adr.  et  la  mer  Ion. 

Entre  l'iJede  Négrepont  et 
la  Grèce  continentale. 

Le  Grand  - Belt  et  le 
PetiuBek 

Le  d.  de  Gibraltar , qui  1 
forme  communicatioa 

Gadëa  P ou  d'Her- 
culc 

Le  détroit  ou  lea  Bou- 
ches de  Booifacio .... 

Le  phare  de  Measiae. . . | 

De  Taphros 

fD.  de  Sicile,  entre. 
L Chai^bdeetScylla.  J 

Le  c.  de  Négrepont.  . . 
Le  c.  de  Talanta 

D.  d’Euripide. . . . 

Le  de  de  GalUpoIi^  ou 

ReUeapont  (i)-  • • • 
BcMpboredeThrace. 

Bosph.  Cimntériea. 

Qui  joint  l'Arcbipel  è la 
mer  de  MaVmara.  . , 
Qui  joint  la  mer  de  Mar- 
mara è la  mer  Noire. 

Qui  joint  la  mer  Noir*'  h 
celle  d’AsoT. 

Le  c.  de  Conatantiaople. 
Le  d.  de  Cafia,  ou  d’Eui- 

(i)  Tis-à-Tis  ÿÂhydos  en  Asie,  ce  détroit  n'a  qa’on  quart  de 
liene;  ce  fat  en  cet  endroit  qae  Henèa  jeta  un  pont  poor  faire  ; 
passer  son  ann^  en  Enrope. 

(9)  Parce  qne,  sniVant  la  fable , Hercnle  avait  onveit  cette  com-’ 
mnnication  entre  les  denx  mers.  Gibraltar  signifie  mont  divité  .* 
gibelfmont\tharfàiyvm,  3 
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35. 

f Le  Ladoga , le  pin»  grand  de  tons  (48  lieues  de 
BUS6IB.  ' / large);  V Onega ^ le  ÿeipus  et. 

1 Vllmen , qni  a la  forme  d’oQ  triangle  ; 

J \ liielo  Oieio , on  lac  Blanc  ; le  Sauna  (en  Laponie). 

, / Le  W enern,  qni  a 3a  lieues  de  longsnr  r4  de  large; 
SUÈDE  < Wetem,  le  Melarn  . YEnara,  dans  la  Laponie 
J snédoise.  — Les  lacs  de  Suède  sont  remarqnables 
\ par  les  ondulations  de  leurs  rives. 

ÉCOSSE,  j Le  7Vij,  le  iVVt/ , le  lac  Lojwortrf.  [ 

in  I i WT.i^  ^ dont  lès  eaux  ont  une  vertu  inernstante  ; 

les  lacs  d’£/7je  , ffec. 

hollande.  I Le  lac  de  Harleim.  . ' 

i Les  lacs  de  Berre  et  de  Martigues  (Boucbes>dai- 
FRANCE.  'i  Kiiùue);)e  l.ic  salé  de  TAnu  (Hérault) , qui  a i4 
L lieues  de  long.  ' 

I . , t anc.  : 

iLe  lac  de  Constance.  . . Dngantinus,  on  Venetus. 
— de  Balafon  (Hongrie). 

Le  lac  de  Genève Léman,  Mjmanus. 

— de  Zarioh.  ' ' 

— de  I.ucerne. 

— de  Neufcbâtel.  ' 

^ Le  lac  Majeur Verhanus.  * • . ' . 

— J.ugano.  ’ ' I ■ ' " 

— de  Côme. Larhts. 

, — - cl  ’lseo.  Sevinus,  ....  ■, 

k>,  I — de  Garda Bemacus. 

ITALIE!  ’ \ Comqchio. 

''  I — ’ de  Pérouse.  ' . . TUfasymenns. 

I — de  Bolsena Eulsiidjeiuis.  ^ , \ i- 

de  Celano , on  de  Fn-  . . 

,,  cino.  Fucinus. 

Ayerne. ...  . . . jivernus. . . . ^ 

t’»h«üie! f*. . \ .V,;' . .. 

Scutariv  “ • . ti.  , J ) . 

ORÊCE,,  ^^|^^Topolias..,.^j;^^^,f..,A  ^ . 

■ ’ .1  ' ,V\  .«i'Jill  XU’jh  icil  Cli'i/  I un; 

{2  .-/diri!»  jCt'  ■■  : • : o ■ 
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H-  ..... 


• î » / »! 

' i * 


Oo, compte. QA  l^iirope  4 gcBodes  presqu'îles  et 
5 petites,  . 1 • 


Les  4 grandes  sont  : ' ' 

•> 

|oLa  péninsule  scanJ'inaviqttê , 
formée  par  la  réunion  île  la 
Norwège , de  la  Snèiîe  et  de, 
la  Laponie;' c'eit  la  plus  gninde 
presqu’île  de  l’Europe, 
a»  La  péninsule  hispanique  (l’E.s- 
pagBe  et  le  Porto  g»l)- 
30  péninsule  italique,  ou  l’Ita- 
lie f 'dont  la  forme  re.ssemble  à 
tUie  jambe  oq  une  botte. 

4°  h%  péninsule  orientale , ou 
slavo-grecqué  , qui  cunipreud 
la  Grèce  et  l’enipiie'Ottomari , 
et  offre  un  grand  nombre  de 
péninsules  secondaires. 


. ' ÎLES  D« 


’ Les  5 petites  .sont  : ‘ ' 

1°  La  Crimée  (ancienne  Überso»> 
nèse  Tanrique),  dan.s  la  E,i^sie  , 
liiéridionale,  à lac|uelie  elle  est 
jointe  par  l’isthme  de  Pérécop.  ‘ 
La  péninsule  Je.  Kanin , dans  ’ 
la  Russie  septentrionale,  > I 
50  Le  Judand  (ancienne  Cher-  \- 
sonèse  Ciuibriqne)  , au  N.  de 
Allemagne.  ' ' ' ' 

4"  La péninsulenéerlandaise., qui  t. 
• embrasse  la  province  de  Uol-  . 
lande  et  celle  d’Utrecbt.' ' , 

5°  La  Murée  (ancien  i’clopor-, 
ncse),  coinprise  dans  la  pénin- 
sule orientale,  et  jointe  'h  la  ' 
Grèce  septent.'par  l'i.sibine  de 
^Coiintbe,  nommé  aussi  Hexa- 
mili , parce  qn’il  u’a  que  six 
, milles  de  largenr. 

. t j ■•••  V I >.j  't!  ■■  ).» 

,’EtDTtOPE. 


( Dtns  U deteription  des  Étals  nous  iodiquerouf  leailas  quiA(ir  spf>rtieDaeDt.) 


I 

( 


Treize  archipels  tou  groupes  ; 

I . , r ’ * 

Bans  rOcéaii  Arctique  Glacial  : U archipel  d^SpitZ^^ 
btre,  qui  comprend  le  Spilzberg  propi'cincul  dit  o4 
W Ifouvelle-Fritslaiidc,  le  groupe  tjes  Sept ‘Iles 
AaSept-Sœurs et  l’ile  appelée  Terré  du  nord  est.  Le 
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groupe  de  la  Nouvelle-Zemble , dépendance  géogra» 
phique  de  Ita  Ru^e  ,'  où  se  trouve  l’ile  de  Vaigats  sur 
le  détroit  de  Yaigats. 

Dans  rOcéan  Arctique  et  dans  l’Atlantique  : L’ar- 
ckipel  norwégien,  qui  comprend  toutes  les  îles  situées 
sur  les  côtes  de  la  Norwëge , du  nord  au  sud. 

Dans  l’Océan  Atlantique  : U archipel  Britannique 
(anc.  Insulce  Britannicæ) , qui  comprend  la  Grande- 
Bretagne  et  l’Irlande.  Le  petit  archipel  de  Ferœr  ou  ' 
Fœroe,  dépendant  de  la  monarchie  danoise.  U archi- 
pel hollauaais.  \J archipel  des  Açores  , dépendant  du 
Portugal. 

Dans  la  Baltique  : JJ archipel  dAland  et  Y archipel 
Danois. 

Dans  la  Méditerranée  : U Archipel  proprement  dit, 
à l’E.  de  la  Grèce , le  groime  des  îles  Ioniennes , le 
groupe  des  Baléares  (anc.  Baléares')  ; le  groupe  Illy- 
■tien{Insulœ  Illyricce)  dans  l’Adriatique. — 5 grandes 
îles , la  Sicile  {Sicilid) , la  Sardaigne  {Sardinia) , la 
Corse  {Corsica).  . 

4 

MOBTAGITES  DE  l'evBOPE. 


36. 

Les  montagnes  de  l’Europe  se  divisent  en  1 3 sys- 
tèmes, 9 continentaux,  et  4 insulaires  ou  maritimes. 


sv(rà(«  coamiKirTÀSZ. 


tnTIMU  llflCLlIlU. 


\2Vaspèrique.\ 

lîÂlpiqut. 

I4I  teveno-Vosgien. 
Les  Alpts  Orientales 
ou  système  slavo-hel- 
Ualque. 

L«  système  slavique  , 
OU  sarmatique.  . 
Isff4rcini<y<arpatliien . 


Le  Scandinavique  , ou 
lei  Alpes  Scandinaves. 

WOuralien  (mouU  Ou* 
rais). 

Le  Caucasien  (le  Cau- 
case et  les  montagnes 
qui  s’y  rattachent).  Ces 
^ux  derniers  appar- 
tiennent en  commun  k 
l'Europe  et  l’Asie. 


Le  Sardo-Corse , dans 
la  Méditerranée. 

Le  Britannique  et  i’.é- 
çorien , dans  l’Océan 
Atlantique. 

i 

Le  Boréal,  dans  l’O- 
céan Glacial  Arctique-' 
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" Système  hespérique.^ 

« Le  système  hespérique  embrasse  les  Pyrénées  et 
toutes  les  montagnes  ibériques  ou  de  l’ancienne  Hes- 
périe  (Espagne  et  Portugal).  Il  renferme  trois  groii- 

Î>es  : le  groupe  septentrional , le  groupe  central , et 
e groupe  méridional . 

Le  groupe  septentrional  se  compose  des  Pyrénées 
{Pyrencei) , qui  courent  depuis  le  cap  Creux  de  la 
Méditerranée  jusqu’au  cap  Ifinistère  en  Espagne  , et 
comprennent  les  Asturies  (anc.  l innius).  — Point 
culminant  : le  Maladetta , ou  Pic  Nethou,  élevé  de 
1787  toises. 

Le  groupe  central  comprend  les  montagnes  située» 
entre  le  Duero  et  le  Tage,  et  celles  qui  courent  de- 
puis la  source  de  l’Ebre  jusqu’au  cap  de  Palos.  — 
Points  culminans  : la  Sierra  de  Gredos , i65o  toi.^es; 
le  Moncayo  et  la  Sierra  d’Occa  (anc.  Idubeda  , 1 5oo 
toises. 

Le  groupe  méridional  se  compose  des  montagnes 
situées  au  raidi  du  Tage  et  à l'O.  du  groupe  central.  Il 
comprend  la  Sierra-Nevada , ou  montagne  Neigeuse 
(anc.  Solorius),  la  Sierra  tfAlcarez  (anc.  Orospeda), 
la  Sierror-Morena , ou  montagne  Noire  (anc.  Maria- 
nus) , etc. 

Système  alpique  ou  des  Alpes  proprement  dites. 

Les  Alpes  proprement  dites  comprennent  les  mon- 
tagnes situées  à l’E.  du  Bhône  et  du  Doubs , à la 
droite  du  Danube,  et  h l’O.  de  TUnna,  affluent  de 
la  Save.  Elles  s’étendent  des  côtes  de  la  Méditerranée 
. jusqu’au  golfe  de  Camero  , partie  du  golfe  de  Venise. 

Le  système  alpique  comprend  six  chaînes  princi- 
■■  pales  , un  graud  nombre  de  chaînes  secondaires,  et  47 
^ principaux  points  culminans. 

.51  ' I .Il  11  'Il-  '■  . > 
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CltKlNEB. 


Chathe  principal#. 

E)lu  coniprenil  ; 

I®  I.u»  /I fprs  ninrithiies  , 
depuii  In  col  de  Ternie, 
près  lie  iiice,  jusqu’au 
mont  Viso,  enlt-e  la  [iro- 
viiicc  «le  Turin  et  les 
Hautea-Alpea. 

2®  Lies  jivf.fCoUiennef(i), 
depuis  te  mont  Viso  jus- 
qu’au mon»  Ce’ois. 

3®  Les  ji  Ipes  Grecijues  (an . 
Graitr),  depuis  le  mont 
Cdnis  jusqu’au  col  du  Bon- 
bomiiie,  entre  les  prov in- 
ces  de  Turin  et  d’Aoste  !i 
l’E.,  et  la  Savoie  il  l’O. 

4®  Les  Alpes  Pennines 
[Pennince). 


5*  Les  Alpes  l.èponlien- 
nes,  ou  Helve'tiquei,  de* 
puis  le  mont  Roia  ‘qus< 
qu’au  mont  Bernardin. 

6®  Les  Alpes  Rhètiques , 
ou  Rlie'tiennes,  depuis  le 
mont  Bernardin  jusqu’au 
Ur^-herren-Spitx,  entre 
la  Valteline  et  le  Tyrol 
Méridional  d’un  cà\t,  et 
les  Grisons  et  le  Tyrol 
septentrional  de  l’autre. 

jo  Les  Alpes  Norirptes,  de- 
puis le  Drey-herren-Spit* 
jusqu’aux  enr,  deVienne. 


rouns  cui.MieAna. 


ÎToiies. 

■ c,  ' 

Le  Monte-Pelvo . . . . i55^ 

La  montagne  de  Lure  gOO 


I.e  mont  Olan.  . . 2l63 

Le  mont  Pelvoui  de  Valonise  (H.-Alp.).  3102 
Lc-riiont  Visodans  la  vallc'e  deQueyras.  Iq68 
I.e  moût  Gcnèvre,  source  de  l’Isère.  . io43 

I.e  mont  Iseran  2076 

La  Dent-Parasse'e i8q3 

Le  mont  Saint-Bernard  (aitç.  mont  dé 

Jtipiler)  (2) l50O 

La  Roche  d’Asse , rocher  principal  du  ' 
moilt  Céois i486 

Le  mont  Blanc  (3) 2480 

Le  mont  Rosa - . . . AMI 

Le  niout  Cervin. 23io 

Le  mont  Comhin  . . . . 330Q 

Le  Ge'ant 3i5o 

T.e  monte  Leone , OU  Simplon  t . . . . l8o5 

Le  Spils  Vahlrein I7W> 

La  Peseiora ' It 


L’Ortelor-SpiU ÉAIO 

Le  Zebru . , . . igiO 

Le  monte  dell’  Oro l64o 

Le  Drey-herren-Spiti l5o3 


Le  Gross-Glockner  . . . , *$98 

Le  W itisbsirbhorD  ^ • . . . lÿoo 

Le  point  culminant  dn  Baconier-wald  . 872 


(i)  Danom  de  Collus,  roi  dp  ce  pajs  qni  fit  faire  aa  temps 
d’Angaste  un  passage  qni  coodaisait  de  Sase  à Briançon.  1 
(3)  Un  prêtre  nommé  Bernard,  natif  dn  val  d’Aoste,  abattit  une 
idole  qo’on  adotsit  snr  là  montagne , et  y fonda  nn  hospice  pOtur 
les  voyageurs. 

(9)  La  pins  hante  montagne  de  l’Europe. 
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La  chaîne  teptenlrionnle , 
' ou  Alpes  Bernoises.  Elle 
court  d«  l’Ë.  Tara  l’O.,  et 
iépatu  leVaUû  ducautun 
de  Berne. 

’ La  chaîne  du  Jura.  Le 
Boetz-Berg  (anc.  Koce- 
tius  et  Durvus)  eu  eit  lo 
proloogenient. 

La  chaîne  du  V nrnrtberg, 
<]ui,  idparaot  le>  bautei 
, ealldca  du  Rbin  et  de 
l’inn,  traverae  le  Vorarl- 
ierg.  • 

Lea  Alpes'  Camiques , de- 

5uia  la  aource  de  la 
renta  jui>|u’auprëa  de 
Tillai  b.— Elles  compren- 
> Alpes  Juliennes. 

Chaîne  de  V Apennin , de. 
,,  puu  Savgne  ioaqu'au  dd- 
troit  de  Me>siiin,  au  delb 
durpiel  cHe  a«  relève  pour 
a’c'tendre  dans  la  Sicile. 


rniATi  (.eLMIIIÂBS. 


Toiaea. 

Le  Finster- Aar-horn , 

f.e  Jung-Frau 

Le  Mom-h  ai  1 1 

Le  mont  l’élurin. 639 

Le  Recollet 880 

La  Dole 86a 

ï.e  floch'.Spiti 1667 


La  Mannolata.  l533 

Le  Grand-Nabott  l5oo 

Le  mont  Terglou 1699 

Le  monte  Cimone  (au  N ) togi 

Le  monte  Carallo  , ou  Como  (entre 
les  Deui-Abrunes  ulte'rieurea).  . . . 1/^89 
Le  mont  Etna  ( Apennin  Insulaire)  . . i joo 


Système  Ceveno-F'oagien , ou  Franco-Celtique  [i). 

Ce  système  comprend  toutes  les  montagnes  de  l’in' 
tériear  de  la  France.  Il  «fifre  une  chaîne  principale, 
la  chaîne  ceveno-vosgienne , qui  comprend  les  Ce- 
vennes  (^anc.  Cebenna)  et  les  Vosges  (anc.  Fosegu4). 
Aux  Cevennes  proprement  dites , ou  montagnes  du 
Gévaudan , se  rattachent  les  montagnes  du  Yivarais, 
du  Lyonnais,  du  Forez , d’Aurergne  , le  plateau  de 
Langres,  etc.  — Les  Vosges  dirigent  vers  le  nord-ouest 

r > t 

(1)  M.  Balbi  l’appelle  ayatètne  Gallo-sFranciijisA  ; nous  croyona 
que  U dénomination  de  Ceveno-Fosgien  est  préfénblê.  Ploaienn 
géographes  regardent  cea  montagnes  comme  on  groupe  des  Alpes. 
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(les  rameaux  qui  se  divisent  en  deux  branches,  dont 
i’une  se  termine  au  Pas-de-Calais  , et  l’autre  sur  IjJ’s 
côtes  de  la  Manche. 

Chaîne  Armorique . Elle  comprend  les  montagnes 
situdes  dans  l’ancienne  province  de  Bretagne  (anc.  Ar^ 
moricà) , à l’ouest  de  la  France.  Cette  chaîne  dirige 
. au. sud  des  collines  et  des  plateaux  qui , sans  le  cours 
de  la  Loire , se  joindraient  à une  des  branches  de  jla 
chaîne  ceveno-vosgienne . 

Système  des  Alpes-Orientales . 

Ce  système  comprend  les  montagnes  qui  courent 
depuis  la  Croatie  Militaire,  où  elles  joignent  les 
Alpes  Julierlnes . jusqu’à  l’extrémité  de  la  Péninsule 
orientale.  It  $é  divise  en  trois  chaînes  : la  chaîne 
septentrionale , qui  s’étend  depuis  la  Croatie  Mili- 
taire jusqu’à  la  mer  Noire,  sous  les  noms  dî Alpes 
Dinariques  (anc.  Albius)^  de  Balhhan{a.nc.  ffémus), 
etc.  J la  chaîne  méridionale , ou  hellénique , qui  em- 
brasse toutes  les  montagnes  de  la  Grèce 3 la  chaîne 
Insulaire.  j > 

Système  Hercinio-Karpathien. 

Ce  système  etnbrasse  toutes  les  montagnes  comprises 
entre  le  Rhin  , le  Dnieper,  le  Danube , les  plaines  de 
l’Allemagne  septentrionale , et  celles  de  la  Pologne 
occidentale.  Il  comprend,  1°  les  monts  Karpathes  ou 
. Krapacks,  qui  séparent  la  Hongrie  de  la  Gallicie,  par- 
tie de  l’ancienne  Pologne,  et  se  divisent  en  occidentaux 
(anc.  Carpathes),  vers  la  source  de  la  Vistule,  et 
en  orientaux  (anc.  Alpes  bastamicœ).  2“  Les  monts 
Herciniens  (anc.  Hercinii)  , vers  la  Forêt-Noire 
en  Allemagne.  5°  Les  monts  Sudètes,  ou  monts  des 
‘ Géants , etc.  .1 
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Système  scandinavique. 

» I . 

Ce  système  embrasse  toutes  les  montagnes  de  la 
Norwège , de  la  Suède , de  la  Laponie , et  détend  jus- 
qu’aux monts  Manselha  en  Finlande . et  aux  monts 
Olonetz  dans  le  gouvernement  russe  de  ce  nom.  Il 
renferme  une  chaîne  principale  nommée  scandinavi- 
que,  qui  comprend  les  monts  Thuliens,  ou  Landpeld, 
au  S.  du  6a*  parallèle  ; le  Dqfrefield,  ou  les  Dqfrines, 
du  62*  au  65*  parallèle;  les  monts  Kiœl,  ou  Koelen 
(anc.  «S’æv'o), depuis  le  65"  parallèle  jusqu’au  Noi*dkyo. 

. * J 

Système  slavique  ou  sarmatique. 

Ce  système  embrasse  toutes  les  hauteurs  qui  sillon- 
nent le  vaste  plateau  de  la  Russie,  et  n’oBfre  aucune 
chaîne  de  montagnes  proprement  dite.  11  comprend  les 
monts  aidai  , entre  les  gouvernemens  de  Twer  et 
de  Novogorod,  et  les  monts  Schemokonskie , au  S. 
du  gouvernement  d’Arkangbel. 

Système  sardo-corse. 

Ce  système  comprend  toutes  les  montagnes  de  l’ile 
de  Corse  et  de  celle  de  Sardaigne , séparées  par  le  dé- 
troit de  Bonifacio  , qui  n’est  qu’une  coupure  dans  la 
chaîne  principale , dont  la  direction  est  du  nord  au 
sud , depuis  le  cap  Corse  jusqu’au  cap  Tenlada  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Sardaigne. 

.1  Point  le  plus  élevé,  le  monte  Rotondo, 
eu  Corse.* i4(8toisesi 

Système  britannique  ou  calédonique. 

Ce  système  embrasse  toutes  les  montagnes  de  l’Ar- 
chipel Britannique , dont  les  hauteurs  les  plus  remar* 
^oables  se  trouvent  en  Écosse  (ancienne  Calédonie). 

5* 
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Ce  système  n’offre  que  de  petits  pics  isolés,  des 
chaînons  très  courts  ou  des  groupes  d’une  petite  étèn- 
due.  Il  comprend  les  monts  Clicyiots,  qui  séparent 
l’Angleterre  de  l’Ecosse et  les  monts  GrainpiMns 
(ancien  mont  Grampius) , où  se  ^uve  \e;fienr-ÿevis, 
élevé  de  G8a  toises , point  culinioant  .(le  tout.  Je  tÿs- 
tème.  . . , . ■ , . ■ --‘i  : >: 

' ‘ ■ ..  I ■ 

'i-  ' • • ■ . ' * I 

. \v  ' {Oystenie  aqoricfue  ouorUntul..  r . 

• \ 1 . ■ ..À  '• 

. ■ . .Ce-  pètlt'syitèftae  Instdaire  comprend  toutes  lès  mon- 
tagnes de  l’Archipel  des  Açores  (i) , dépendance  géo- 
graphique et  politiquë'dü  Portugal. 


* 


■ 'If 


Points  culminans  >i 
Le  Grand-Pic,  dansl’île  P/co,  haut  de  laGo  toises. 
' Le  pic  dé  Vara  (île  Saint-Michel  ).  y.,’.  ‘ 853 

'I  M'i;  '''i  I '■  !"!.  MJ 

Syitctne  bor*édl.^^'  " ^ 


Ce  système ''ebmprend  toutes 'lès  montagnes  de 
l’Archipel  dje  Spilzherg  ^ partie  connue  la  plus  boréale 
'Mü  gi’ohè^  Tiihsi  rioniihée  dè  son  île  principale',  appelée 
‘ z.mülSàm’el!e-^F ries  lande. ' . i 

. ,1,.  . I,-.  • •.Cl),.  (•  ■ > • i;;p  . 4 ..  f ' •!<  -U'U 

.. . Point'CuhninitDt  : I ; '(.î'I  ; .iit.zi-, 

Lâ  Pomèe-iVb/rëj  haütte  dé'.’.  ^oS  toises. 

. 'II.Ci  Jil  I*  •kl.  •'  C.l*  ' ■,•  ■.1;  i.k 


(i)  Le  mot  Iw  PWrtn^als  dé- 

.coaviüten^  ces  lies,  ils  y tronvèrent  im. grand  bvoiLi’C  de  ées  di- 
seanx.  ~ 


i .'O 


■ A'» ■ v\ •'>  V » 


1 .11,  KM  • 

•'luit  M..zf 

i .'>!  tf  h 

'*>  ! » i , '.*»f  f'.  l 1 1 .1  ” L 

j:.-  é ■ '.w)  Miii  j.  «lia 

'i'<  ''.1  ‘i  ' 

U ÎÜIO  ’'.3 

, •■'•pi  inrti  ;<l  ' M>(d'> 
•(!■;  . ii.r'p 
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1 ' T.  ^ /'•». 

SEPT  VOLCANS  PRINCIPAUX  EN  EUROPE. 


- 57.  ---- 

■ ^^TisJe  coniiiient  :LeVésiiye  /anc.  Veiwiui)^  pris 

de  Naples. 

Dans  les  îles:  L’Etna,  ou  mont  Gibel  (i)  , én  Sicile 
(anc.  ÆtHa) , le  plus  ancien  , le  plus  élevé  et  le  plus 
actif  de  tous.  , : ' / . ^ - 

Les  trois  .volcans  des  îles  Vulcann  , T'ulcaneUo  et 
_ Slrongolt , dans' le  petit  archipel  de  Lipari. 

Le  grand  volcan  de  Pico  dans  l’île  de  ce  nom, 
Archipel  des  AçorÇs.  ‘ 

_ Le  volcan' J dans  la  grande  île  septen- 
trionale de  la  Nouvelle-5^inble. 

Remarque..  Le  Volcan  du  mon  Jlécla , en  Islande, 
dont  les  éruptions  sont  rai'es,  mais  terribles,  est  une 
. dépendance  géographique  de  l’Amérique.  \ u 


arabe,  qui  sl^nille  moitlagne,  dat.'da 
Arabes  eu  Sieile.  ' 1 ' * 

.V  ■ JI>.  . . - - 


• ,1  \ 1 . '1  l ’•) 

.•’i . '>  .'’i  I 11  i.-'<  ) '-) 

• Wjliqi.'fr'»  învni'-.r'i-i  1 Li  ii  j -i  n i '''") 

lajn'eoos  ct>  sli.tioi'-nnw  l i Vlm-'H  «I  aunur  J ’iiJli  (♦•) 
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VlIfGT-HUIT  raiRCIPAVX  CAPS  EW  EUROPE. 
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IN 

Ll  CAr 

• 

< H 

■zl-> 
1 ^ 2 
s < 

sa 

JYot'wège, 

Gelania  , ou  Desire.  àTextre'inît^  tle  laNourellen 
KemUe. 

Nord , sur  l’ile  Mageroe , dam  le  Finmark,. 
Nord-Kyn , ou  Noss-Kuo , dam  le  Fîoiuark* 
Naie,  ou  Ltodesness. 

• 

/ * 

Danemarvh, 

Ska^en 

AHaitf  raoMONToiag  3 

Des  Cimbres. 

Lcfzard 

Ocrinum. 

Bolerium. 

1 ' 

r~ 

Neeilles-Point  (i). 
Land’s  end  (a).  . . 
Clear. 

1 Irlanite. 

Miten 

Hieron,  c*est-k-dire  Sacré, 

< 

m ^ 

M 

(J 

“•a 

« i 

1 France. 

De  la  Hague. 
Breton. 

Grii-Nea  ..... 
Finiitère  ..... 

Ilium. 

Gobaeum,  ou  Çob^e. 

J 

:i  1 

Portugal. 

Saiat-Vmeeut.  • • 
Roca  (3). 

Saerd,  Sacrum. 

Espagne. 

Ortégal 

Finistère  ..... 

Trileucum, 

Àrtabrum  , ou  Nerum, 

TraTalgar. 

Espagne. 

Saint-Martin. 

Charidkme. 

1 

K 1 

4 1 

m 

s S < 

A i 

i 

« i 

Italie. 

Faro,  ou  Pharo.  . 
Passaro.  ..... 
Spartivento.  . . . 
Delle  Colonne.  . . 

Pelorum. 

Pachinum. 

D’Hercule. 

Lncinium, 

4 1 

U 1 

Grèce. 

Malapan  (4).  . . . 

Tenarium. 

Sunium  , jur  lequel  Platon 
Tenait  nae’diter. 

(»)  C’est-à-dire,  cap  des  AigwUét, 

(a)  C’e8t-à-dlre,y(/i  de  la  terre. 

(3)  Le  plas  ocddenlal  da  continent  cdh>pàen. 

(4)  Regardé  comme  la  pointe  la  pitu  méridionale  da 
«oropéen. 
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RUSSIE 


.aioaBATi^  jkiicniRui  bt  modbrnb. 

QÜABANTE-SEIT  PEilTClPAUX  FIEUVES  , ET  QUARAHTE-5EUF 
BIVIÈBES  REMARQUABLES  EN  EUROPE  (l). 

Dg. 


lOUKCK, 

Preod 
sa  source 

NOMS  HODtBIIII. 


ANLIUlllf 

MUT, 


Baigne  ou  arrose 


IMROOCaUKI. 


Se  jette  clans 


L’Cdbal 


Le  Voi«A .. . . 
le  plus  grand 
fleure 

de  l’Europe. 


X^Otiha,  • a • • • 
qui  se  grossit 
de  rOnpa  et 
de  la  Moskra. 

La  KdfltUt  a • a 


Le  Ooe.  aa 

la  Sosna 
k droite,  et  le 
Koronèg» 
k la  gauche. 


Le  Dniaraa... 


La  Bèriiina. 


Le  Beoo.  • . 


LeDaïuiaa  . 


La  VUTDLI.  a a 


La  Bug. 


Aux  monts 
Ourals,  gourt. 
d’Oren  bourg. 


Orenbourg,  séparé 
l’Europe  de  l’Asie, 


La  mer 
Cispienne. 


Rba. 


Dans  la  forêt 
de  Volkonski , 
la  plus  vaste  de 
l'Europe , 
gouT.  deTwer, 


Rba 

occidental. 


Dans  le  gour, 
de  Viatka, 


Tanuïs. 


Près  de  Toula. 


Borysthène. 
cc'lkbre  par 
les  catarac- 
tes appelées 
GerHti. 


Oansle  gour. 
de  Smolensk, 
près 

de  Ooiéproro. 


Hypanit , 


Dans  le  gour, 
de  Podolie. 


Tyras,  ou 
Daniester. 


Aux  monts 
Krapaks. 


Vistula. 


Aux  monts 
Krapaks. 

Dans  la  Gal- 
licia. 


Twer,  Jaroslaw, 
Kostroma  , Nijnei- 
Novgorod,  Kasan, 
Simbirsk,  Astrakhan , 
et  après  un  cours  de 
aoo  lieues 


Orel , BielelT, 
Kaluuga  , Riaxan. 


Perm. 


UoukoT,  Pavlorsk, 
Teberkssk. 


Mobilof,  Kiof, 
Kberson. 


Bobruisk. 


Cbecxim,  Mobilof, 
Beoder , Akerman. 


Cracovie,  Varsovie, 
Tom,  Mariembourg, 


La  nier 
Caspienne , 
par  65 
cmuouchnr. 


La  mer 
d’Asof. 


La  nier  Noire, 


La  mer  Noire. 


La  mer  Nuire. 


Le  golfe  de 
l)aotsick(aiic. 

golfe 
des  Ve'nèdes). 


(l)  Les  bassins  principaux  on  les  âenvas  sont  en  petites  majnscnles,  et 
tears  afflueiu  sont  en  caractères  italiques.  — On  peut  classer  les  âenres  par 
las  pentes  on  directions , snirant  les  quatre  points  cardinanx  : pente  ocçi— 
derûtde , ptnte  t^tenlriQnaU,  pente  méridiontdei  ptnte  orientale. 
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moût  MODKKnu. 


Le  Niitun.. . , 
OU  Mimii.  , ou 
Riv». 


La  UuKA. . . . 

ou  Dwika 
nieriJiouale, 


AHCIAKNA- 

HUI. 


Rubo, 


La  MeWA.  . 


La  Dwina 


La  t'iTcBOHA., 


La  To 


Le  GtoHMin. 


Le  Uahobi  . . , 


Afflueni 
1°  b druitc. 
Le  Lechf  ... 


L’Lror , 


Taruntus, 
ou  Caram- 
bucis. 


nannbius 
Tiier,  dan 
Il  jiartic 
inf'°  de  s«d 
coun. 


ne 


Prend 
sa  source 


Dans  le  gouv 
de  Mmsk. 


Dans  le  gouv. 
de  Twer, 


Au  lac  Ladoga 


Se  lurine  |iar  la 

I eiiniuii  de  11 
Seukhoii.’i  iiv.  c 

le  loug  , 

II  Oii''ioug, 


Aui  liinuls 
Ourds. 


Au  lie  bLc^iiü, 
d ins 

Ji  ]Ç.i|>onie 
Suédoise, 


Dans  les  monts 
de  Ko-Ien. 


JdDS  11  1t>rêl, 

Noire  , ' ‘ 
grand-i)u  he' 
de  Rade  (r).  ' 


Daigne  ou  arrose 


Grudrio,  Kowno, 
TdsiU  , entre  dans  la 
Prusse  sous  le  nom 
, de  Memel, 


V itelnk  , PoloUk  , 
Ounabourg  , Riga, 


Saiut-Pétersbpurg. 


Krasnuljorsk,  khôl- 
liiogori , Arkhao' 
ghelsk. 


Le  gouvernement 
d'Arkhangiielsk. 


Séparé  la  Suède  de  la 
Russie. 


La  Norwkge  dli  nord 
au  sud. 


Irtm,  Rafiskomre, 
Linlz,  Vienne,  Pies- 
bourg,  Rude,  Pest, 
et,  apr^s  uo'cinirs  de 
i 55o  lieue^, 

.La  Bastere  , Lugs- 
I ■ ' ■ ■ bûu'rgi  1 

Munich,  Landshut, 

-IK-MI  II-,  bl' 


SMBOITCBUBS. 


Se  jette  dan 


La  mer 
Baltique  , pi 
la  Lagune, 
afipeldele  Aa 
rische-hnJF. 


Le  golfe 
de  Riga,  ol 
de  Livénie 
(anc,  golfe  A 
Oylipène), 


Le  giile 
de  Finllndi 
(Baltiqfee). 


La  tiOir 
l’tanclie. 


‘L’Ociaa 
Glacial  .^Are 
tique. 


Le  gdlfs 
de  Botknie. 


Le 


Cattf^l 


La,  mer  liuiit 
(me.  Pbnt- 
Kuxs4), 

S emhotick 


■'V  . 


I 


■fit  ■\  ' 

..Mr  

•.  (i)  .Le,  Denobe  est  dà  petit  noii^re:  des  ^avea,qni  «ot  lew4owe 
cldent  ea  orients  ,»\i>no\V»t'Mn  , ,V- 
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'VOIO'IIODllRIS. 


AMCIlUi^- 

HK!<r. 


Baigne  ou  arrose 


t aroucROll. 


Se  jette  dau 


U 

SB 

U 

►—1 

es 

H 

P 

< 


z: 

O 

c 

E 

U 

-< 


La  Dntve.. . 

Urnn. 


! ■ 

\ 

La  Savie 

2°  & lÿiurhe. 
La  Thèiss  , , , 


Le  Pi-üth. . . . 


Dravus. 

Onus, 

t 

Savus, 

Tibi'sciis, 


Pùrrt'/l,  «I 

IPyretHf,  01» 
Jlitrtisu.1 . 


L'UDia 


La  W^the. 


t.’ÜL 


La  Snlà 


Le 


Wije 


t 

-,  ..I.  ! 


a|*!îrt"s- 


P 
< 

^ <n»ti 

ta  ' 


ri 


• yirtdmx, 
O U PnropU' 
misus. 


\Ma. 


yiSurgis, 


Hfienus^ 


,.1  (t  » 3 Jw 

* nt.  A l • tov'  • -V  1 • î '■ 

J.  vlueri  lit  3< 

I il'l  e* 
(i)  Ce  Bras  trarersait  le  lac  Flepo, 


Dans  leTjiuL 

Dans  le  rataton 
(les  Gs:isoiis 
(Suisse). 

Pans  la  Car- 
iiiule. 

Aux  monts 
, Krapaeks. 

De  Diêine. 


Villach,  Wahrburg, 
Petau  i Estek. 

(nspruck^  Schwartz 
Brunau , Passau. 

I 

Sisxek Gradtska , 
Brud,  Subatt. 

la  Hongrie  ; se  jette 
dans  le  Danube  b 
SaUokcmen. 

fl(*pare  laBussiedelu 
Turquie,  se  jette  da'is 
I»  Danube  à Trapau 


'.4ux  niuills 
‘ Krapacks.' 

Près  de  Cra- 

* i-n(ir. 


Uatibor  y Oprlii^' 
Brcsia'j,  EraDcloit- 
sur-i’Üder. 

jl’osen , Lancÿberg. 


' l.a  mer 

BultifUS. 


(icA 

sdants,  parité 
) des  munis 


Ar 


Dresde,  W ittemb'. 
Drssau,  Magdtbuurg, 
llambuurg,  Alloua, 


ks  , 


paras 
Tluhruie 


Atiiuer 

du  Hor  l(«BC. 

Oc<  in 

Germai  iÿSe), 


Se  lormedu 
tuneour»  des 
rjv.  de  yPririi 
et  de  P>i/(Ar 
'«  M'undeti, 
té 


Brème. 


i 


I 


La  nawr 
du  Nord. 

' \l 


AtTîTiofil- 
St.-Cutbard 
on  Suisse. 


?N;,.  »*J 

J<>. 


Vraterse  leürrdr- 


C^nstance,  se'iiaM  la 
Stiisse  et  la  France  de 
llyienuigaeA  sSjUxifs 
t»  41****i^^’  lansla» 
pays-Bas,  lu'^abal 
' (anc.  yahaiis), 
T.irLwr^  nfsiei  - 
(janc.  PUvo  (D'I/èt 
le  RhinX 


LS  ID« 
du  tCSii 


■.Tri  8 

T' 


.1  'al 


Us 

f^i 

« 
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*nciiinf^ 

•OCacB. 

COVBSo 

iiisoucauKt. 

•OMS  MODBSNtS. 

Mun. 

Prend 
sa  source 

Baigne  ou  arrose 

Se  jette  daoi 

1 SUISSE.  ) . ALLEMAGNE.  ] 

1*  à droite. 
Le  Ifecker, , , 

Le  Mein 

La  Lippe .... 
Le  Lahn  .... 

a®  Ji  ^uche. 

Kicer. 

Maenus. 

Luppia, 

togana  , 
ou  Lagana, 

Pr^  de  celle 
du  DaauLe. 

Oau  la  Bavière. 

Oaoi  le  canton 
de  Berne. 

Hcilbroun , 
Heidelberg  et  Mo. 

Bamberg,  Wurta* 
bourg,  Francfort. 

Berne , Soleure , 

! -• 
1 

groMÎ  de  la 
Reuss. 

Arau,  aprèa  avoir 
traveraé  lea  laça  de 
,Brients  et  de  Tbun. 

1 

1 

' 1 

A 

es 

La  Moselle . . 

Uosella. 

Dam 

lea  Votgcj. 

ALLEM.  tt  F 

P/pmai»  Tottl. 

i 

1 

• 

L’E-. 

jimisim. 

Dana 

ï B àlkSr 

1 ALLEN 

la 'Weatphalie. 

bourg. 

du  Nord. 

Le  Tar 

Taus  g daoj 
la  Valeatie. 

Hans  les 
monUgnes  du 

Traverae  le  lac  Tajr. 

La  mer 
du  Nord. 

« 

S 

comtd 
de  Perth. 

'3 

Traverse  l'Ecoue  de 
1*0.  à l’E.,  et  la  sé- 
pare de  l’Angleterre. 

< 

U 

Cheviota. 

du  Nord  à 
Barwtek. 

a 

U 

$ 

Le  t'oETa. . . . 

Bodotria. 

Dana  la 
montagne  de 
Ben-Lomond. 

Stirling  f Alloa. 

La  golfe  de 
Forth  (ane. 
de  Bodotria). 

U 

La  CtToa. . . . 

dota. 

Dam  le  comté 
de  Lanerk. 

Lanerk,  GlaagowJ 
Greenock. 

Dans  le  golfi 
de  Clvde  (ans. 
de  Glota). 

câ 

s 

La  Tamwi  . . . 

Tamesis. 

Formé  de  l'oiiioD 
du  Cbarwel 
avec  laThamca 
OU  l'IaU. 

Oxford  , Raading, 
'WûidMr , Londres. 

La  mer 
du  Nord  i 
SherntM. 

. • r 
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AKCIKKKK- 


PrejiJ 
ta  source. 


L’IlcMtE».,  . . 


Aüut. 


Se  .orme 
par  l'anion  ile 
l'Oiisu  avec  l.i 
Trcnl. 


La  SAVtD'it. . 


Le  SasaeoM. • 


I 
I 


Snürinn. 


Dans  les 
moiil.'ifjnes  üe 
Galles. 


Senut. 


La  Maust. . . . Uota, 


La  Siimhre. 


> 1 1 I 


SahU. 


Usas  le  lac  de 
l.a>ugh-Allen , 

m ruiiit^ 
de  'l.eitrim. 


Dans  le  depar- 
lenienl  de  la 
naute-Mame, 
près 

de  Langres.  ' 


L'EaCAOT  . 


La  Scnrpe , 
La  lys.. . . 


ScnUlis. 


Dcparteaieol 
de  PAisne. 

l 

\ 


Osas  le  de'par 
tenieiit  du 
Pnt-de-C.alau 


La  Saut. 


Affluent 
1°  è droite. 
\J Aube  .... 


La  Home , , . 


L Oise . - • • . ■ 
I 


Stquanu. 


Alba. 


Uatrona. 


tsara. 


Raieae  ou  arrose 


Rlontgomiiiory,* 

Shrewsbury  > "Wor- 
cester , Glocosler. 


Linierick,  après 
avoir  traverse  les  lacs 
üe  Rce  et  de  Dery. 


auiiui'caoBa, 


.Se  jclte  dans 


La  nier 
du  Nord. 


Le  caual  de 
Bristol 
(anc.  SuhrincE 
/^Inni  him  ). 


L’ücdao 

Atlantique. 


Cpmmercy,  Verdun, 
Sedan,  jvlctlères, 
entre  dans  les  Payt- 
Bis,  où  il  reçoit  le 
VVahal  et  le  Leck. 


Cambrai,  Yaleocien- 
nes , Con Jd , ent  ro 
dans  les  Pays-Bas,  te 
divise  au  foetLdloen 
pjtcatit  oriental , qni 
passe  à Berg-op-Zooni, 
et  en  Etcaut  occiden- 
tal , appelé"  llotull 
(anc.  TiibiêAft). 


La  mer  du 
Nord  par  une 
large  emb". 
nouime'e 
autrefois 
Hélium. 


La  mer  du 
Nord,  prit  de 
Flcssingue. 


Près  de  Saint- 
Seine  (Côte- 
d’Or),  dans  le 
plateau  de 
Langres. 

Dans  le  de'par-  ' 
tentent  de  la 
Haute-Marne.  | 

Pris  de  Lan- 
gres ( Plaute- 
Maroc  ). 

Dans  les  Ar- 
denues. 


Cbâtillon-sur-Seine  , 
Troyet , Melun , 
Paris,  Mautes,Klbeur, 
Rouen,  llonfleur. 

Se  re'unissent  à la 
Seine  au  dessus  de 
Paru. 


b lieues  au  dessous 
, de  Paris. 


La  Manche, 
pris  du 
Uivre-de- 
Grèce. 
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IRClinRl- 

MtRT. 


Prend 
Il  source 


Baigne  ou  arrose. 


Se  jette  1 


k gauche. 

L’fure 


LTonne.  . . . 


Jtura. 


Icauna, 


Dans  la  forêt 
de  Lagny 
(Orne.) 

Dons  le  depar- 
tement de  la 
Nikvre. 


La  Loias. . . . 
le  plus  grand 
fleuve 
de  la  France. 


Reçoit 
I*  k droite, 


Liger. 


A u mont  Uer- 
hier-lu-Joux 
(Ardèche). 


Le  nord  du  Langue- 
doc , le  Lyonnau  ; 
se'parc  le  Bourbonnais 
de  la  Bouigogne,  le 
Berri  du  Nivernais} 
traverse  l’Orle'anais , 
la  Touraine,  l’Anjou. 


La  Nièvre. . . 
La  Mayenne. 

3°  k gauche, 
\j  Allier  .... 

Heduana, 

Etayer, 

Dans  le  dép. 
de  l’Orne. 

Dans  le  dép. 
lie  la  Loxère. 

Le  Loiret , . . 

Le  Cher. .... 

Csuis. 

Dans  le  dep. 
de  la  Creuse. 

L’/n<£ne 

a • • • • • 

De  même. 

La  tienne. . . 
grossie  de  la 
Creuse. 

yigenna. 

Dans  le  dép. 
de  la  Corrèze. 

\ja  Sèvre  Nan- 
taise   



Dans  le  dép. 
des 

Deux-Sèvres 

La  Gasorns; 
Gmohos  vers 
son  embou- 
chure. 


Gitrutuna, 


Auvald’Arau. 
( Pyrénées). 


Toulouse , Agen , 
Marmande,  Bor- 
deaux, le  bourç  du 
Bec  d’Ambet,  ou  elle 
prend  le  nom  de 
Gironde. 


L’Ucea 

Atlantide 


L'Ucéai 

Atlantiga 
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l'a 

Ail» 


Afflucas 
lo  il  droite. 
Ui^riige  . . . . 

Le  Tam  ... 
grossi 

de  l’Ateyron 

i°  i gaüchc. 
l>e  Lot.  , . . 


Lia  Dordogne. 
grossie  de  la 
Cotrèze. 

Le  Gérs.  . . . 


Le  Aadna, 


Affluens 
1°  il  droite. 
L'.Jin 


La  Saine. . . 


L’ytrdeche. 


Le  Gatd. 


29  k gauche. 
L’Isèrit 


Li  Drime.  . . 
La  Dià-ance.  . 


A^CltnM- 

tmf. 


dw  igern  ^i;. 
TarnU. 

OUis, 

Dunmnius. 


Rho  dauue . 


dmr  ou 
Saucona. 


Isara. 

Dilata, 

Druentia. 


Prend  ' 
sa  source 


Dans  les 
Pyréne'es. 

Dans  les 
monts  de  la 
Lozère. 


Dans 

la  Lozère. 


Dans  les 
P)  réne’es. 


Au  mont 
Rt.-Gothard. 
Suisse. 


Dans  le  Jura. 

Dans  les 
Tosges. 

Dans  las 
Cévennes. 

De  même. 

... 

Dans  le  mont 
trrrmxo. 

«. 

Au  ral  Je 
Drôme. 

A u mont 
Genèvre. 


Baigne  ou  arrose 


Traverse  le  lac  de 
Genève , sdpare  le 
Bourgone,  le  Lypii' 
nais  et  le  L^guedoc 
de  k Savoie,  du 
Dauphind  et  de  la 
Provence. 


IMrUL'ClinC. 


Se  jettedana 


Le  golfe  du 
Lion.  11  sa  di- 
Yiie  en  4 bru 
on  lioticliea , 
aràelda 
les  Ærfn/  du 
RhSnef  ( anc. 
Cradu^  Rho~ 
dimi),t\.  qui 
formant  un 
vaste  delta , 
dont  la 
Camargue  est 

princ^le. 


( i)  ^Aiiui  appelée  parce  qn’elle  rooluit  ^es  paillcttgs  d’or. 

; , i 1 


•--1 
I «» 

I 

I - 

I 

i •• 
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ANCltRVK- 

MtlVT. 

•ÜORCK. 

CODR5. 

KMBOUcnunc. 

aOMf  MODtniCU. 

Prend 
sa  source 

Baigne  ou  arrose 

Se  jette  dans 

ai 

■< 

àê 

O 

t 

La  Mamiia.  . 

L’Hèbre 

.{Hehrus). 

Dans  le  mont 
Egrisau. 

l’hiIip|)opuIi  . 
Andrinuple, 

Dans  U golfe 
d’Enos  (|mei 
Ego'e). 

H 

O 

EL 

aa 

Le^AlDAS,  . . 

Axius. 

Au  mont 
Tchardagh  r 
(an.  Scnrdiis). 

Ustup,  Gradisca. 

Dans  le  golfe 
de  Siloni€|ue. 

Padns  ; 

Près  du  mont 

Cariguano  , Turin , 
Casai  , Plaisance  , 
Crc'monc  , Revero. 

Lhins  le  goUe 
de  Vcaise. 

Eridanus 
vers  soD  ein* 
Louchure. 

Viso 

(au.  yisulut). 

L’Aelda.  . , , 

Addua. 

Dans  les  Alpes. 

Se  rc’unit  au  Pô 
entre  Cre'nione  et 
Plaisance. 

Le  Tèsin.  • • . 

Ticinus. 

( 

à 

•-1 

P 

La  Trebia.  . , 

Trebia. 

L'Adice  .... 

• 

Athesis. 

Dana  le  T^' roi. 

Trente,  Vérone  , 
Legnano. 

Dans  le  golfe 
de  Veuise. 

Amas. 

Dans  les 

Florence  et  l’iie. 

La  Médilerr. 

Apennins. 

au  dessus  de 
Livourne. 

Le  Tiini.  • • • 
Lft  Nera,  • . . 

Tibetis. 

^ar. 

Dans  les 
Apennins. 

Rome. 

• 

La  Mediterr. 
près  d’Ostic. 

Le  Tesferone  . 

Anio. 

« 

L’Eiaa 

Ibertu. 

Dans  les 

Logruno,  Sarragosse, 
Torlose. 

La  Mediterr. 

ESPAGNE. 

Asturies. 

Le  Miiiito  . • . 

Miniut. 

Au  nord  de  la 
Galice. 

Lugu , Orensi! , 
se'pare  l'Espagne  du 
Portugal. 

L'Uce'an 

Atlantique. 

Le  üuaau.  . . 

Durius, 

La  Vieille- Cas* 
tille. 

Soria  , Zaïnora  , 
Mirantla  . Porto. 

L’Oceao 

Atlantique. 

O 

P 

i 

H 

pe 

• 

1 

O 

fr. 

H 

« 

Le  Taoi  .... 

Tagus. 

La  Nuuvelle- 
'■  Castille. 

Tolède  , Alcantara  , 
Santarem,  Lisbonne. 

L’Oedan 

Atlantique. 

ESP, 
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«OOACt, 

covaa. 

BMBOVCaUBt. 

>0U  HODHlItt. 

MKMT. 

Prcntl 
«a  suurc« 

Baigne  ou  arrose 

Se  jette  dans 

La  Gdabum  . 
1 

Ânat. 

La  NouneUe- 
CaatUle. 

$ 

Calatrara  , Me'rida  , 
Badajoa  ; adpare  le 
royaume  des 
Algarvea  de  l’Anda- 
lousie, 

L’Ocdan 

Atlantique. 

Guadal* 

«vxTim  . , , . 

P ce  lis. 

Sar  làtconfim 
du  royaume 
de  Murcie^  au 
pied  de  la 
Sierra-Sefura. 

Andniar  , Cordone , 
Sdville. 

L’Ocdan 

AtlaoUquf. 

Ls  Movidico*  • 

Daoa 

l’Edrella , eu 
Portugal. 

Les  plaines  de  Colm- 
bra  , forme  les  ports 
de  Figueira  et  de 
Buarcos. 

L'Ocdao 

Atlantique. 

/ 

Parmi  les  quarante-sept  fleures  de  l’Europe  , 2 se  jettent 
JW  la  mer  Caspienne  : V Oural  et  le  Volga;  — i dans  la 
erd’Azof  ; le  Don;  — 4 <1*“®  1*  Noire  ; le  Dnieper, 
Soug,  le  Dniester,  le  Danube;  — 2 dans  l’Archipel  : la 
'aritza  et  le  Vardar;  — 2 dans  la  mer  Adriatique  : 
4dige  et  le  Pô;  — 4,  Méditerranée  : le  Tibre, 

drno,  le  Rhône,  YÈbre;  — lo  dans  l’Océan  Atlan- 
loe:  le  Guadalquivir,  la  Guadiana,  le  Tage,  le  Mon- 
‘go,  le  Douro,  le  Minho , la  Gironde  ou  Garonne,  la 
Dire,  la  Seine,  le  Shannon  ; — i5  se  jettent  dans  la  mer 
J Nord  ; la  Meuse,  VEscaut,  le  Rhin,  YEms , le  Veser, 
Elhe,  la  Tamise,  VHumber,  la  Tweed,  leForth,  le  Tay, 
Clyde;  — 7 dans  la  Baltique  : Y Oder,  la  Vistule,  le 
iémen,  la  Duna,  la  Neva,  la  Tornea,  le  Glommen;  — 
<l3iis  l’Océan  glacial  : la  Dwina  et  la  Petchora. 
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DBSCBIPXION  DES  CONTRÉES  DE  L^EUROPE, 


ILES  BRITANNIQUES  (i).  - 

I 

t k ‘ • t 

4o.  ■ • i 1 

< I < 

Monarchie'  constUatioaneUe.  — Relig.  domin.  ; protestantisme 
partagé  en  diverses  opinions.  — a3, 000,000  d'iiabitans.  _ 

, a.)£iii>ision  naturelle } \\e^  Britnnniquos,  sépa-r 
rées  de  la  France  par  la  Manche  et  le  Pas-de-CJalais,  se 
divisent  en  deux  grandes.îles,  et  un  grand  nombre  de 
petites,  dont  l’ensemble  forme  V Archipel  Britannique . 

Les  deux, grandes  îles  sont':  La  Grande- Bretagne",’^ 
l’E.|  qui  coinpi-end  l’Angleterre  et  l’Ecosse,  et  l’ia- 

lANDE  à rO.,  ,,  , . j i 

Dh'ision  administrath»e.  Sous  le  «rapport  admini- 
stratif, les  îles  Britanniques  se  llivisent  en  trois 
royaumes  qui  forment  ce  qu’on  appelle  le  Royaume— 

: le  royaume  d’Angleicire  ,, le, d’Ecosse., 

,qt  lc*royaume;d'Irland.ç.  .Çliaque.  royaume  e^t,s.uB4iT 
yisp  eu  plqsieurs  A/i/'rw,, or»  comtes.  _ _ . ,„,i  ^ . 

^ ' bi  AKGLETEKEE.  (l4, 200.000  hab.)'*' 

: U...  /•  . ' • -,  ' ' ')> 

. . Aapecp physique.  L’AngleteiTe.ofi're  des  lcrraiqsd|e*  , 
de^ pgates  douces,: entrecoupées  de  unoTitagnes ^ 
lacs,i  qe  forêts  et  » le  rivières*  Le  climat  liufiiide  . 
bi'Mlpaeuxv  le  soi  lérfile,eii  blé,>  et, en  pâturages. 

Aiàgisu  minéral  donne  du  fer,  dq  .çuivrq , du  plomb , dd  y • , 
.IfthouiUe,  de  Béfain  , etc.;  v,  .Ai  v .V  i.i  : l-i.  / « 

i ' ■ ,j  - \ M ' •••..S.',  « ■ ■' 

* , '(i),  Notions  historiquef.  La  Bretagne  fut  abandonnée  par  lesRrt-  ^ 

"itaainB  en  448,  Bientôt  tes  HrCtpnsi  opprimés  p’âr  lés  ('alçdoqiens,  " . 
îtftplotrèrentleaeCoor.s  dé.sAtigle^Sa*onsqi(l  s’y-fixèretit  *4  cbas«At!«>'.’  ■: 
rent  les  nalareU,  daiU  one  . partie  ee  rétÎM  dans  le  pajs:de  Géltee 
et  les  antres  dans  la  province  de  la  France  appelée  lirctagnede  lear 
nom.  Gniilaame-le'Conqnérant,  dne  de  Normandie,  se  rendit 
maître  de  l’Angleterre  en  1086 , et  y établit  les  Normands. 


N.'.  'J  , 
• C.:.'';' '> 
N..' 
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DESCRIPTION  DES  CONTRÉE^  DE  L'EUROPE. 

..  . > ' ' ■ ■'  ' ' 

• .1  . 

ILES  BRITANNIQUES  ( INSULÆ  BRITANNICÆ). 

I 

, ...  . 4«- 

• * * 

Soamiscs  aux  Romain.^  par  Agricola , vers  l'an  7 8 de  notre  ère. 

a.  Diiûsion.  Los  îles  Britanniques  séparées  de  la 
Gaule  par  l'Océan  Britannique  (Manche)  et  le  détroit 
deGaule^l^s-de-Càlals  ) , Comprenaient  deux  grandes 
îles  et  un  i^and  nombre  de  petites.  Les  deux  grandes 
étaient  : la  'Bretagne  propre  ( Britannia  ) à l’E. , ,et 
l’Hibemie  (Zrséerru'a)  à l’O.  La  Bretagne,  appelée  aussi'  ,1 
Albion  k cause  de  la  blancheur  de  ses  cotes,  se  divi- 
sait en  deux  parties  : la  Bretagne  RomaInf.  au  S. , et 
la  Calédonie  ( Caledonia  ) au  N.,  appelée  aussi  pays 
des  Pietés  , parce  que  les  habitans  se  peignaieht'ou  se 
tatouaieoX  le  corps/'  ..  •'  ••'■1  .' 

■)  !ri  j i.  . k. 

‘ b.  BRETAGNE  ROMAINE.  . 

. : ••■•1  . • A 

La  BretagAe.  ronaRÛ^  était  divisée  en  cioq  provins  ■ 
ces:  la  Bretagne  ai*5,j  hiBre^a^e  (Galles. , 
à rO.  ; la  Flavie  Césarienne,  .à  Œ.  j la  grande  i 
Césarienne,.  au,.e^trp;  {Fakniia)  , 

entre  le  mur  d’Adrieq^  dg  2^  UeiAes,  «t  celui  de 
Septime-Sévère  (i) , long  de  ii  lieues.  Cette  dernière 

■uic...  .'j  , - w •'■•!  -U  'O  . : ■ ' s > 

(i)  Le  mnr  d'Adrien  s’^endait  Ituna,  anj.  Solway, 

jiuqa’jl  l’embonchare  de  la  Tina , anj.  Tinè , vers  l’Ë.  ; el  celai 
^ SeptinieRévère , dn  golfe  dv  Bodotrie  « ttû'  d’Éd^nbowg , Jos- 
<{n’i  U tiyiêre  ^^/bte/ai|i.'la  Clydè.  ‘ 
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Fleuves,  montagnes^  golfes,  etc.  {voj'.  Géog.  gén. 
de  l’Eur.  ).  ' . ■>  , 

Le  royaume  d’Angleterre  se  divise  en  Angleterre 
propre  et  en  principauté  de  Galles, 

. » • 

Villes  remarquables. 

Au  sud  : 

c.  Londbes^  ( 1 ,270,000  iiab.  ) , traversée  par  la 
Tamise.  — Édif.  rem.  : la  cathédrale  de  Saint- 
Paul , la  tour  de  Londres,  \ abbaye  de  Westminster, 
qui  renferme  les  tombeaux  de  la  famille  royale  et  des 
grands  hommes. 

Oxford  , où  l’on  voit  les  marbres  de  Paros  que  les 
comtes  d’Arundel  y ont  fait  transporter  de  la  Grèce. 

d.  Camtobbéry.  — .Douvres.  — Hastings  , célèbre 
par  la  bataille  qui  rendit  Guillaume,  ducde  Norman* 
die  , maître  de  l’Angleterre.  — Cambridge  , univ. 

e.  Au  S. -O.  : Bristoe,  jolie  ville.  Dans  les  environs, 
Bath,  eaux  minérales  j — et  Chapstow,  beau  port. 

A l’est  : 

Lincoln,  où  l’on  voit  une  cloche  énorme  appelée 
Tom,  que  i5  hommes  peuvent  è peine  sonner. 

f.  Norwich  , grande  ville  avec  un  magniSque  m«- 
see  botanique.  ' 

Au  nord  : 

g.  York , sur  l’Ouse  qui  se  jette  dans  VHumber. 

Manchester,  première  ville  manufacturière  de 

l’Angleterre. 

Liverpool,  k l’embouchure  de  la  Mersey,  avec  un 
port  qui  peut  contenir  i ,000  vaisseaux. 

''  h.  ÉCOSSE  (2,1 1 5,000  habitans,  presque  tous 

. ' presbytériens).  ‘ 

Étendue  et  division.  L’Écosse,  pays  héx'issé  de 
montagnes  et  de  forêts , couvert  de  lacs  et  de  rivières , 
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Îtrovince  comprenait  la  partie  la  plus  méridionale  de 
'Écosse  actuelle. 


. Peuples  et  villes. 

c.  Les Trinobantes...  v.  pr.  ( Londres) 

et  Camalodunwn  ( détruite 
près  de  Colchcstcr). 

d.  LesCantiens,  Candi  [\)...  cap.  Durovemum  , 

(auj.  Cantorbéry).  — Du- 
hris  { auj.  Douvres).  — Ru- 
tupiœ  ( auj.  Sandwich  V — 
Lemanisportus  (auj.  West- 
hythe). 

e.  Les  Silures  , Silures...  cap.  Isca  Siluruni  (auj.' 

Cliepstow  ).  — Bathonica  , 
(auj.  Bath),  dont  les  eaux 
minérales  étaient  appelées 
eaux  du  soleil , aqu  e solis. 
J".  Les  Icenes , Iceni...  cap.  Venta  Icenorwn  (en 

ruine  près  de  Woi*wich  ). 

g.  Les  Brigantes  , Brigantes....  cap.  Eboracuni 

(auj.  Yorck),  où  moururent 
les  empereurs  Septime- Sévère 
^ et  Constance>Chiore. 

Dans  la  Bretagne  Valentinienne , v.  px.  Alcua  Cas- 
trac’est-à-dire  le  camp  ailé  (auj.  Edimbourg,  en 
Écosse)  , position  militaire  des  Bomains. 

h.  CALÉDOHIE  > OU  PAYS  DES  PICTES. 

La  Calédonie  (auj.  partie  septentrionale  de  l'Écossel 
était  séparée  de  la  Bretagne  Romaine  par  le  mur  de 

i)  Ils  ont  donné  leur  nom  an  comté  de  Ken'. 
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a loô  1.  de  long  , S.  N.  , et  6o  de  large , O.  E.  Elle 
se  divise  en  deux  parties  distinrtes,  les  montagnes  et - 
les  plaines,  dont  les  habitans  dilicrent  par  les  inreurs 
et  le  langage.  Soua le  rapport adniinistralif , l’Eeosse 
se  divise  en  55  rnrntés  et  chaque  comté  .se  subdivise  en 
plusieurs  bailliages  à la  tète  desquels  est  «n  shérif. 

( f oy.  le  suppl.  ) 

Villes  remarq.  : Edimbo\irg  (i55,ooo  hab.),  cap. 
sur  le  Forth  , surnommée  V Athènes  du  ^ord ^ célèbre 
univ.  La  ville  de  Leilb  lui  sert  de  port.  — G^isc  -w 
(202,000  hab.),  .sur  la  Clyde,  ville  coinm.,  univ.  -- 
Duudée  ^ 55.000  hab. ). 

i.  Aberdeen , à l’embouchure  de  la  Dee , et  dont 
Old-Aberdeii  , c’est-à-dire  le  vieux  Aberdeen , peut 
être  regardé eoni me  un  faubourg. 

■ Im'erness,  v.  médiocre,  mais  célèbre  par  la  bataille 
de  Culloden  qui  détruisit  le  parti  des  Sluarts. 

Curiosités  naturelles  : L’es  cascçules  de  la  Clyde. 


é a]  iRLAiroE.  ( 8,000,000  hab.  j 8 catholiques  sur 
I protestant.  ) 

- L’Irlande  , pays  de  plaines  , fertilisé  par  un  grand 
ntmibrede  rivières  et  de  .lacs,  est  séparée  de  l’Aiigle-* 
terre  par  le  canal  de  Saint-Georges  et  le  détroitd’ir- 
lande.  Elle  a g5  I.  de  long  , sur  54  de  large. 

Elle  comprend  4 provinces  i 

b.  Le  Linster  o\x  la  Lu^énie  h.Y"Ei.,  cap.  D ildin 
(22^,000  hab.),  univ.  , la  ville  U plu$  considérahle 
apres  Londres. 

c.  UUlsier  ou  l’üllonieaax^.,  cap.  Xioadoodecry, 
y.  pr.  ^rmagh. 
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Septitne-Sëvère.  Les  Calédoniens  furent  ' vaincus  plo> 
tôt  que  soumis' par  Âgricob.  ' ' t 

Villes.  (VUtqria  auj.  Stirling)  fondée  probable- 
ment par  Âgricola,  eu  ménjoire  d’une  victoire  qu’il 
remporta  sur  les  Calédoniens  vers  le  mont  Grampm^ 
(auj.  Grampian  j , la  seule  montagne  derjEÙ;osse  ^ui 
paraisse  avoir  été  connue  des  Romains. 

t.  Devana  (âuj.  Vient- Aberdeèn),'  au  N.'-E."  de 
Victoria  , sur  rOoéan  Germanique. 

— Au  S.  (dans  l’Ecosse  actuelle)  se  trouvait , la 
Chersonèse  des  Novanles  au  N. -O.  du  golfe  Ituna 
(auj.  Solvvay ).  ’ i . 

^ » i * . ' . . * : 


a.  BiBERRiE , Hibernia  (i). 


L’Hibernie  portait  aussi  le  nom  d'Ieme  qu’on  re- 
trouve dans  celui  d’£'rm  que. lui  donnent  encore  ses 
habitans.  . ' 


Principaux  peuples.  Les  Brigantes , venus  de  la 
Bretagne , et  les  Scots  ( Scoti),  qui  au  v*  siècle  enva- 
hirent la  Calédonie , appelée  ne  leur  nom  Scotia  (auj. 
Écosse). 

b.  Villes;  (auj.  Dublin)  ; 

c.  Aegta  (auj.’Ârmagh).  ' ■ • ' , ' 

I ' 1 1 . . t . 

,(»)  Da  mot  phénicien  abemac,^qxki  signifie i dit-O0i  dermirt 
haoitation. 


¥ 
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. £i<mfiaught  ou  la  Conruiaie  à 10* , 

Le  Munster  ou  la  il/ovitorue  ' 9U.S. , lO^p- 
( 100,000  hab.  ),  sur  la  Lee,  deuxième  ville  de  l’Ir- 
lande pal^ison  industrie  et  son  !eonimeÿce;  . 1 / 

Ctfs  provincès'se  sübdivisent  en  3i  cotntés.'"!  *'•  '*'• 
Cut^sités  naturelles:-  La' ckaàfsée' de^  y' 

maàsO  énorme  déroches  basaltiqiies.  ''’-'t  ' . î ' 

.f  ■ il  .'ri  -*i  >'•  • ^ Il 


Petites  ivBs.f£PAi^pvxs,AVTODa,D^s  ipsvx  îi^es 


. 1 . 


1 1 i y ' * 1 1 i 


six  autour  de  1,‘jJingleterré^^  * ^ 


.'3 


a.  1°  Les  Sorlingues  ou  Scilly,  groupe  d^,45  ^pé-i 
tites  îles,  à la  pointe  S.-O.  de  l’Angleterre.  Les' 
principales  sont  Sainte-Marie  , Sainte-Agnès , Sainte- 
Hélène. 

b.  2°  L’île  à’ Anglesey,  cap.  Beaumaris^  séparée  de 
la  principauté  ue  Galles  par  le  détroit  de  Menay  sur 
lequel  on  a construit  un  pont.  Elle  est  encore  couverte 
de  forêts,  antiques  aanctuaixes  de  là  religion  druidique. 

c.  5®  L’île  de  A/ûtn  , ancien  royaume,  cap.  Douglas, 
au  N.  d’Angleseyj  elle  a lo  1.  de  long  sur  5 de 

'LVigbi‘,  cap.  !P(ewport , vis-à-vis’ du. 
havre  de  Portsmouth",  l’arsenal  de  la  marine  anglaise^.,' 

e.  5®  L’île  de  J’Aane/ au  sud-est.  ’ ' ‘ 


Trois  dépendent  géographiquement  de  la  Franèe , 
mais  appartiennent  à,  l’Angleterre  r ■ > . -;i  i. 

f.  L’île  àë  Guernesey,  l’île  de /crrey  et  l’ilé 

rigny.  _ . * 

Trois  groupes  autour  de  l’Ecosse  ; ^ 

g.  I®  Les  Hébrides  ou  Wésternes,  au  N.  et  à'l'O.  Les 

principales  sont  Lewis,  TYiÂt,>  Shiie,  Afu//^,çt  palle  de 
Staff'a,  célèbre  par  la  grotte  basaltique  de  Fingal,  dite 
Harmonieuse , parce  que  les  vagues  poussées  par  les 
vents  dans  oette  cavité  j.  produisent  un  bruit  extraor- 
dinaire. > 
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lemis  (près  de  Cashel). 

Caps  connus  des  anciens  : Le  promontoire  Notiwn, 
c’est-à-dire,  du  Midi  (au}.  Carnsore),  au  S.  O.  j le 
promontoire  Doreiim,  c’est-i-dire , du  Nord  (auj. 
Malin) , au  N. 


rSTITES  ÎLES. 

Six  autour  de  la  Bretagne  romaine  : 

a.  1°  Les  Cassitéridcs,  ou  Oslrymnides,  vis  à-vis  le 
promontoire  Bolerium.  Le  nom  de  CassUérides  vient 
d’un  mot  grec  qui  signifie  «.'/û/m,  parce  que  ce  métal 
s’y  trouvait  en  abondance.  Les  Phéniciens , qui  dé- 
couvrirent ces  îles,  et  qui  faisaient  de  cet  élaim  un 
commerce  important , cachèrent  la  position  des  Cassi- 
térides  aux  autres  peuples. 

b.  2®  L’île  de  Mona,  principale  retraite  des  druides, 
prêtres  de  la  Gaule  et  de  la  Bretagne,  qui  immolaient 
des  victimes  humaines  dans  leurs  bois  sacrés. 

c.  5°  Monapia,  ou  Monaœda , ou  Monarina. 

d.  4°  Veclis,  soumise  aux  Romains  par  Vespasien  , 
sous  le  règne  de  Claude. 

, e.  5®  Tanctos  ou  Tanatis. 

f.  6’’  Sarnia  et.  Cœsarea  (dépendance  géographique 

de  la  Gaule).  ^ 

Autour  de  la  Calédonie  : 

g.  1*  Les  Eludes , gouvernées  par  nn  roi  auquel  le 
public  n’accordait , dit-on , que  ce  qui  lui  était  néces- 
saire pour  vivre,  aSn  que  Ta  varice  ne  le  rendit  pas 
injuste. 
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2°  Les  Orcaclcs  ou  Orkney,  groupe  de  soixante  Mes, 
à la  pointe  N.  E.  de  l’Ecosse,  cap.  Kirkwall , dans 
nie  de  Ppiviona. 

’ 3'’  Les  Sclietland  , groupe  de  quatre-vingt-six  îles, 
au  N.  E.  de  l’Écosse,  qui  produisent  des  chevaux  de 
luxe.  La  principale  est  Mainland,  cap.  Lerwick.  Le 
climat  de  ces  îles  est  le  plus  plu  vieux  de  toute  l’Europe. 

Possessions  lointaines . En  Europe  : le  royaume 
de  Hanovre,  partie  de  la  confédération  germanique^ 
l’île  à' Ilelgoland , dépendance  géographique  du  Da- 
nemarek j Gibraltar;  l’île  de  Malte,  au  S.  de  la  Si- 
cile; le.s  îles  Ioniennes,  dans  le  golfe  de  Venise. — 
L’Angleterre  a encore  un  grand  nombre  de  posses- 
sions en  Asie,  en  Afrique,  eu  Amérique  et^dans 
rOcéanic.  ‘ ' 

i - DANEMARCK  (ï).-.  -• 

1,  . . . _ ■ i : y.  ' . • . r 

■ ‘ 4'*  ' 

' ' ÎMpt'arrlîie  éonstiiulionnonp  dépuis  i833. — Rdi(.’ion  deTl^tatt 
lè  iiti/u'iwiame.:  l'op.  : ijgS^.ouc  hab.  — Sojictf’.  : j.vioo). 

a.  Bornes  et  étendue.  Au  N.  le  Skager-Rack  , ou 
mer  de  Danemarck , et  le  Gattf'gat  ; à i’E.  le  Sund  et 
la  Ballique,  qui  la  sépare  de  la  Suède  ; au  S.  lElbequî 
le  sépare  de  l’Allemagne  ; à l’O.  la  mer  du  Nord.  — 
85  lieues  de  long  N.  S.,  et  6o  de  large  O.  E. 

Aspect  physique.  Le  Danem.-trck  est  eu  général  nn  pays  peu 
agréable.  Le  climat  offre  rallernative  d’un  froid  rigoureux  et 
d’une  chaleur  excessive.  — Productions  î céréales,  bois  de  con- 
struction, goudron,  pelleteries,  excellens  chevaux;  mines  de 
cuivre,  de  fer,  etc. 

Fleuees.  L’Elbe  (anc.  Albis) , l’Eidcr  et  la  Trave. 

DivisioUi  Le  Danemarck  se  divise  naturellement 
en  terre  ferme  et.  en  îles. 

t . . ' 

(i)  Cette  contrée  a toujours  conservé  son  indépendance. 
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2°  Les  Orcades,  soumises  aux  Romains  par  la  flotte 
d’Agricola.  ' , . 

3“  7'hida  (probablement  l’He  de  Mainland)  appe- 
lée par  Viigilt;  Ullimn  Thide,  parce  que  c’était,  la  Icn  è 
la  plus  reciiléé  qui  fïtt  roiiBuc  des  Romains  Le  nati- 
gateur  Pytlicas  de  Marseille  l’avait  décoiiyeite  trois 
siècles  avant  lés  Romains.'  - 

' .i  ; : • ' ’ . - • -J 

t 

. . , . , 

: • ‘ U ■ • ■ 

' CHERSONÈSe’oÎnî  BRIQUE, 

PAYS  DES  ANGLES  ET  DEfi  SAXONS.  ,• 

. » • I . » ' 

.1  '■  I ' • ■ s ' 

Ce  pays,  compris  par  les  Anciens  dans  la  Ccrnianîc,  dont  il 
est  une  dépendance  géographiqne,  ne  fut  jrmiais  fournis  aux 
Romains.  » ' ' ' 

et.  La  Chersonèse  Cimbrique  (atij.  Jutland),  était 
bornée  au  N.  et  à TE.  par  le  golfe  Codanus  , au  S. 
par.reiDbouchure.de  l’Elbe,  Aihis^-et  k l’O.  par 
l’Océan  Germanique;  * 

■ . • * . ; . i!  • ' > 

Peuples.  Les  Cim£be.s  ou  Cimmétiens , à>  l’entrée  de 
la  péninsule;  les  Teuïows,  Ttulones , dans  les  îles 
voisines.  • ' ‘ 

Itinéraire  de  ces  peuples.  Cent  ans  avant  J.-C-,  les 
Cimbres  çt  les  Teutons  partent  de  la  Chersonèse  Cim- 
brique avec  leurs  femmes,  et  leurs  epfans  , et  passent 
.'dans  la  Germanie;  Repoussés  par  les  Boïens,  Boii 
(la  Bohême),  ils  franchissent  le  Danube,  tournent 

• . f ..I  *»\.i  V • » ' •* 
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OBOG.  HCD.  PANEMiBCK. 


Sous  le  rapport  politique , il  se  divise  en  royaume 
de'Danemarck  proprement  dit,  et  en  pays  compris 
dans  la  confédération  germanique;  chacune  de  ces 
parties  est  subdivisée  en  plusieurs  bailliages. 

Royaume  de  Danemarck  proprement  <Ut. 

Le  royaume  de  Danemarck  comprend  le  Jutland 
(terre  ferme)  et  l’Archipel  danois  dans  la  Baltique. 

La  presqu’île  du  Jutland  se  divise  en  Nord-Jutland, 
cap.  Yiborg , près  du  golfe  ou, plutôt  de  la  lagune  da 
lÂmfîord , et  en  Sud^utland  ou  duché  de  Sleswig, 
cap.  Sleswig,  sur  le  golfe  de  Slie.  Près  de  cette  ville 
on  voit  le  château  de  Gottorp , qui  a donné  son  nom 
à la  principale  branche  des  ducs  de  Holstein. 

c.  Iles.  Les  principales  îles  de  l’Archipel  danois 
sont  : l’ile  de  Seeland,  c ap.  Copekh.cgue  (i  i i ,ooohab.), 
avec  un  port  magnifique,  nniv.  célèbre  — Édif.  rem.  : 
la  bourse,  dans  le  genre  gothique  ; l’observatoire,  dans 
la  tour  duquel  on  monte  eu  voiture.— L’île  deFioniCj 
cap.  Odensée.  — Langeland , Mœn,  Falster. 

d.  A rO.,  dans  la  mer  du  Nord ^ se  trouve  Hle 
d' Helgoland  (c’est-à-dire,  la  terre  sainte),  qui  appar- 
tient à l’Angleterre. 

Le  Danemarck  possède  l’archipel  de  Fœro  dans  la 
mer  du  ?ford  ; il  renferme  24  îles  , dont  la  principale 
est  Stromoe , cap.  dThorshavn. 

Pays  compris  dans  la  Confédération  germanique. 

e.  1°  Le  duché  de  Holstein.  avec  le  comté  deBanzau; 
V’.  pr.  : Alloua  (2^.000  hab.)  , port  franc,  Kiel , Glü- 
stadt  ; 2®  le  duché  de  LauenTOurg , cap.  Lauenbourç. 

Possessions  lointaines.  Le  Danemarck  a qaelqaes  possessions  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Aniériqne. 

L’Islande,  on  terre  des  Glaces  (dépend,  de  l’Amérique),  est 
nne  île  volcaniqne  de  lao  1.  de  long  snr  7$  de  large;  T.  pr.  Skal- 
ho!s  et  Reykiavik.  Le  mont  Hécla  est  célèbre  par  son  volcan. 


Digitized  by  Google 


01&00.  ARC.  — CIIBRSORèsB  CIMBRIQtnB.  81 

vers  l Helyétie  (Suisse) , y séjournent  quatre  ans  et 
ipénètrent  dans  la  Gaule,  où  ils  battent  les  généraux 
romains  chaaue  fois  qu’ils  sont  attaqués.  Tandis  que 
les  Teutons  demeurent  à piller  la  Gaule,  les  Cimbres 
franchissent  les  Pyrénées  pour  aller  dévaster  l’Espa- 
gne; mais  ils  sont  repoussés  par  les  Celtibériens . Les 
•Teutons  et  les  Cimbres , de  nouveau  réunis  dans  la 
Gaule  , conviennent  de  marcher  sur  l’Italie  en  deux 
corps  d’armée  séparés;  les  Cimhres  par  le  N.,  les 
Teutons  par  l’O.  Marins  joint  ces  derniers  près  des 
BAtrx  SEXTiENWEs  (auj.  Aix  en  Provence),  et  les  massa- 
cre jusqu’au  dernier  au  pied  d’une  colline  nommée 
auj.  le  mont  de  la  Victoire.  Le  vainqueur  des  Teutons 
joint  les  Cimbres  dans  les  Champs  B.AVOtERs , Raudii 
Campi  (auj.  Rhô  , près  de  Milan)  ; ce  fut  là  le  tom- 
beau de  la  nation  Cimbre. 


c.  Iles.  Les  îles  situées  à l’E.  de  la  Chersonèse  dm* 
brique  étaient  regardées  par  les  Romains  comme  dé- 
pendantes de  la  Scandinavie  et  portaient  le  nom  à’ Iles 
Scandinaves } une  appelée  particulièrement  Scania, 
répond  , selon  quelques  auteurs , à l’île  de  Fionie,  et 
une  autre  appelée  Baltia  répond  à l’île  de  Seeland. 

d.  A rO.,  dans  l’Océan  Germanique  : l’ile  Herta 
(auj.  Helgoland),  dont  les  habitans  rendaient  un  culte 
à la  terre , ou  herta. 


e.  Peuples  de  la  partie  méridionale  de  la  Chersonèse 
Cimbrique  (auj.  Holstein)  : les  Saxons,  S axones,  et 
les  Angles,  Angli;  les  Saxons  traversèrent  l’Elbe  et 
s’établii-ent  dans  la  partie  de  la  Germanie  appelée 
Saxe  de  leur  nom.  Les  Angles  passèrent  au  cinquième 
siècle  dans  la  Bretagne  (Angleterre). 

4* 
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ROYAUME  DE  SUÈDE  ET  NORWÈGE  (i), 

42. 

Monarchie  conatitoiionnelle.  — Religion  dominante  : le  lùthé- 
ranisme.  — Popul.  : 4iOOO,uoo.  Siiperf. 44>ooo  I.  c. 

a.  Bornes.  Au  N.,  l’Océan  Arctique  j à l’E.„  la  La- 
pouie  russe,  le  golfe  de  Bothnie  et  la  Baltique  j au  S», 

'ta  Baltique  et  le  Skager-Rack  -,  à l’O.,  leSuud  , le  Cat- 
tégat  et  l’Océan  Atlantique.  C’est  le  plus  grand  pays 
l’Europe  apiès  la  Russie. 

La  Suède  (à  l’E.) , et  la  Nojnvoge  (à  l’O.),  quoique 
réunies  sous  un  même  sceptre,  ont  cependant  des 
constitutions  distinctes. 

Atpect  physique.  L’aspect  de  la  Suède  est  le  même  que  celui 
de  la  Norwège;  des  montagnos  pittoresques  couvertes  de  glaoes 
éternelles;  des  rivières  qui  roulent  des  eaux  limpides;  do  nom- 
breuses cataractes,  de  grands  lacs  parsemés  d’îlcs,  de  vastes  fo- 
rêts, font  de  ces  contrées  un  pays  riche  en  scènes  vaiiées,  mais 
peu  productif.  L’hiver  y est  très  rigoureux,  l’été  très  chaud, 
parce  que  le  soleil  reste  près  de  a i heures  sur  1 horizon. 

- >f:  ,i 

C,  ÜUCDE. 

La  Suède,  qui  a ’^on  1.  de  long  sur  ?ob  de  large,  se 
divise  eu  trois  parties  principalés  on  régions;  saroir  : 

b.  La  Suède  méridioDale  ou  Gothie,  v.  pr.  Cc- 
thembourg , bon  port  ; K'arixerone,  pmnripal  port 
de  la  marine  royale  ; Calmar.  La  Gothie  se  tlivise  en 
Ostro-Gothie ^ ou  Gothie  orientale;  et  en  "West ro- 
Gothie.  ou  Gothie  occidentale.  Elle  comprend  la  Sca- 
nie  ou  Schonen,  partie  la  plus  méridionale  de  la  Suède. 

2°  La  Suède  centrale  , ou  Suède  propre,  dite  aussi 
SvELAHD  ; V.  pr.  Stockholm  (80,000  hab.  ),  cap.  du 

(1)  Notions  historiques.  Après  avoir  en  ses  rois  parpcnliers,  la 
Sni-de  fut  unie  au  Danemarck  en  iSgS.  En  t5ao  Gustave  Wasa 
la  rendît  indépendante.  — La  Norwège  forma  nnétat  indépen- 
dant josqnV»  iSgS,  époque  oà  elle  fét  réunie  an  Danemarck. 
Ra  tSi4  elle  fut  véanie  k la  Saèdo  sons  U sceptre  de  Bernadotte, 
général  fran9ais.  .1 
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• P.y»  indépendant, 

. I . » ‘ . » * 

a.  La  Scanotîtavie',  Scandiâ  ou  Scanzia  (partie 
-méridionale  de  la  Suède  et  de  laNorwège'),  était  regar- 
dée par  les  Anciens  comme  une  i|e  de  l’Océan  hyper- 
borife  ou  Mare  pignim,  appelée  par  les  Cirabres  Mori- 
-marusn,  c’est-à-diremer  morte.  Ils  ignoraient  la  gran- 
deur de  ce  pays  , et  conViaissaient  seulement  de  nom 
quel(|ues  peuples  qui  l’habitaient. 


e.  SüEOME  , Sueonîa. 

A.  Peuples  de  la  partie  méridionale  de  laSvzomz 
(au].  Suède).  Les  Suions,  Suiones,  peuple  navigateur; 
— les  Hiliekions,  Ililleriones , nation  nombreuse  , la 
■seulé  connue  des  Romains  au  temps  de  Pline  . et  que 
l’on  ^lace  dans  la  S^canie.  — Plus  tard  , les  Goths  , 
Gothij  peuple  d’origine  germanique  (i). 

Itinéraire  des  Goths.  L’an  3oo  de  J.-C.,  les  Goths 
paraissent  sur  les  bords  de  la  Vistule,  s’emparent  du 
Boiohewim  (Bohême) , descendent  le  long  des  rives 
du  Borys^ène  , et  refoulent  tous  les  peuples  qu’ils 
rencontrent.  Maîtres  de  toutes  les  contrées  comprises 
ïsitre  le  Tibiseus  (la  Theiss)  et  le  Tandis  (Don)',  ils 
*’y  établissent  d’une  manière  stable,  et  se  partagent  en 

(i)  Peut-être  les  de  la  Dacie.  ' • 
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royaume  , bâtie  en  ampli ithéâtre  sur  sept  îles  entre  le 
lac  Melarn  et  la  mer  Baltique,  avec  un  bon  portj  — 
Upsal , ancienne  résidence  des  rois  de  Suède,  où 
ils  sont  encore  couronnés  , célèbre  par  ses  foires  qui 
se  tiennent  sur  la  gUce  . et  par  son  université.  — 
Falim  , connu- par  ses  mines  de  cuivre. 

5°  La  Suède  septentrionale  ou  le  Norland , qui 
comprend  la  Laponie  suédoise  j v.  pr.  Pitea  , Umea, 
Ilernosond , Ostersund. 

Division  administrative.  La  Suède  se  divise  en  24 
lans  , gouverneinens  ou  préfectures,  et  chaque  lan  est 
subdivisé  en  plusieurs foegderier,  districts  ou  prévôtés. 

c,  lies  de  la  Balticjue  qui  se  rattachent  a la  Suède. 
L'ile  de  Gothlandj  la  plus  grande  de  toutes  \ — Oland 
et  Ilwen. 

f.  NORWÈGE  (i).  » 

g.  La  Norwège  , séparée  de  la  Suède  par  les  Alpes 
Scandinaves  , se  divise  en  trois  parties  principales  ou 
régions  : 

h.  1 ° La  Norwège  méridionale  ou  Sonden/ields ; v. 
pr.  Christiama  (21,000  hab.) , cap.  de  la  Norwège, 
port  comin.j  Berghen  (2 1 ,000  hab.),  v.  la  plus  comm. 

2°  La  jVorwège  centrale  ou  Nordenficlds  ; v.  pr. 
Dronïheim,  avec  un  bon  port.  , 

5"  La  Norwège  septentrionale  ou  Nordlandens  ; 
V.  pr.  Bodoe , Tromsoe  dans  le  Finmarck. 

Archipel  horwégien.  Il  comprend  trois  groupes  : 
i®  le  groupe  méridional  ou  de  Berghen,  vis-à-vis  Ber- 
ghen , avec  les  îles  Kannoë  , Fidje  , et  Bermanger  ; 
2°  le  groupe  central  ou  de  Drontheira,  avec  les  îles 
Srnolen , Averoën  et  Vigeren  j 5°  le  groupe  septen- 
trional ou  de  Lafoden-Mageroe , avec  les  îles  TVe- 
ioen  et  Moshen  , entre  lesquelles  se  trouve  le  gouffre 
ou  le  tourbillon  de  Maëlstrom,  qui  attire  et  engloutit 
les  vaisseaux  ^ il  a 24  lieues  de  circonférence. 

(1)  Norwège  signifie  chemin  da  nord;  weghe,  chemin;  nor,  da 
nord. 
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trois  grandes  divisions  soumises  au  même  chef  : les 
OsTBOGOTHS  OU  Goths  oHentaujc , sur  la  rive  gauche 
du  Borysthène  ; les  Visigoths  ou  Goths  occidentaux ^ 
sur  la  rive  droite  ; et  les  Gépides,  c’est -à  dire  traîneurs 
ou  paresseux  , qui  s’étaient  arrêtés  vers  les  sources  de 
la  Vistule.  Plus  tard  ils  franchissent  le  Danube  , pas- 
sent dans  la  Mésie  et  dans  la  Thrace , et  obtiennent  de 
l’empereur  Galba  (l’an  aSa  après  J.-C.)  la  promesse 
d’un  tribut  annuel.  Repoussés  de  ce  côté , ils  se  ré- 
pandent quelques  années  après  sur  les  côtes  orientales 
du  Pont-Euxin  et  sur  celles  de  l’Âsie. 

c.  Iles  Scandinaves.  Toutes  les  îles  du  sinus  coda- 
nus  portaient  le  nom  d’i7es  Scandinaves. 

f.  SÉBIGOir. 

g-  Le  Nérigon  , séparé  de  la  Sueonia  par  le  mont 
Sevo  (auj.  monts  Thuliens) , répond  à la  partie  méri- 
dionale de  la  Norwège. 

h.  Pays.  Le  seul  pays  cité  par  les  Anciens  est  Ber  go 
(auj.  Berghen),  qu’ils  prenaient  pour  une  île. 

Peuple.  Le  seul  peuple  connu  des  Anciens  étaient 
les  SiTons,  Sitones , gouvernés  par  une  femme , sui- 
vant Tacite. 

Les  Sitons  et  les  Suions  (peuple  de  la  Suonie)  ra- 
vagèrent aux  IX*  et  X*  siècles  la  Russie  sous  le  nom  de 
ff^aregues,  et  la  France  sous  le  nom  de  Northmans, 
ou  hommes  du  nord  , et  s’établirent  dans  la  province 
appelée  depuis  Normandie.  Le  chef  des  Northmans 
établis  en  France  fut  Rolton , surnommé  Robert,  qui 
partit , à ce  qu’on  croit , de  l’île  de  Vigeren. 
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> . RUSSIE,  ou  EMPIRE  RUSSE  (i). 

45. 

Monarchie  absolqe  et  héréditaire , même  pour,  les  femmes 

Religion  de  l’Éut  ; la  religion  grecque.  — Popul.  : 66,000,000 
d’habitans,  diont  6,000,000  catholiques. — Snperf.  274,000  L c. 

a.  Bornes  et  étendue.  Au  N.,  l’Océan  Arctique;  à 
TE.,  le  fleuve  Oural  , les  monts  Ourals  on  Poyas  (anc. 
Ripbées  ou  Hypevboréens)  , qui  la  séparent  de  l’Asie; 
au  S.,  l’empire  Ottoman  . la  mer  Noire,  le  Caucase  et 
la  mer  Caspienne  ; à l’O. , l’empire  d’Autriche , la 
Prusse  et  la  Suède.  — G58  1.  de  long  sur  56o  de  large. 

Latitude  boréale  : entre  4®  7®  ‘degrés.  Longitude 

orientale  : entre  16  et  (12  degrés. 

Aspect  physique.  Des  plaines  et  des  forêts  d’nne  immense 
«tendue , des  montagnes  pen  élevées  sillonnent  cette  contrée.  Les 
parties  septentrionales  sont  marécageuses , et  presque  toujonrs 
couvertes  de  neige  et  de  glace.  Les  parties  méridionales  sont  en 
général  belles  et  fertiles.  Productions  de  la  «une  glaciale  et  tem- 
pérée (voy.  n°  17). 

C.  Fleuves.  Onze  fleuves  remarquables  (n°  48)* 

Division.  On  diviiC  la  Russie  en  quatre  parties  : 
le  nord,  le  centre  , le  midi , et  les  iles. 

Sous  le  rapport  admiolstratil , elle  se  divise  en  5o 
gouvernemens , et  en  y comprenant  les  7 petits 
gouvei'nemens  de  la  Finlande. 

'QiiatOize  ail  nord  : 

Jr'kliànscl , cap.  Arldiangel  (7,600  bab.)  , 

1 port  dc  'laDwinaV  comm.  de  pelleteries; 

' V.  K-ola.  Ali  N,;  les  Sahioyèdes. 

a.  Olonetz,  cap.  Petrozavodsk;  v.  pr.  Olo- 
netz.  , , 

(i)  La  Rassie  n’est  sortie  de  la  barbarie  que  vers  le  commen- 
cement du  xvin®  siècle,  sous  le  règne  de  Pierre  I.  Catherine  II  1 # 
élevée  au  rang  des  premières  puissances  de  l’Europe  ; elle  y a bâti 
près  de  deux  cents  villes. 
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4'5.  • • : 

Pt  JS  indépendans.  - ' 

’ ■%  ’ • t 

rO.  Bomét.  1a  Samiâtte  Eun^éenne,  Sarrnaiia 
Europæa  , avait  pour  bornes:  au  N.,  l'Ooéan  glacial 
ou  hyperboréen  , borne  supposée;  à l’E.,  le  Tandis 
inférieur  et  le  Rka  , qui  Ja  séparaient  de  la  Sarmatie 
d’Asie  (^1  );  au  S.,  les  Palm  Méotules  ; à l'O^  laVLstule 
qui  la  séparait  de  la  Germanie , et  le  Tyras  (auj.  Dnies- 
ter) , qui  la  séparait  de . la  Dacie.  ( Elle  comprenait  * 
presque  toute  la  Kussic,  la  partie  de  la  Pologne  et 
de  la  Prusse  située  à l’orient  de  k Yistute).  ' 


11»-,.  ’ . ' 

• • i I « 

f • .1  ' ■ . . • , . 

c.  Fleuves.  Sept  fleuves  : le  Rha^  le  Tandix , le 
Borysthlne , le  lurtmUiSj  le  Tiubo^  la  Fistule,  Vify- 
panis  (n®  45),.  • , ' . 

|:l  ■ ■ ‘ ^ ' 

(i)  Les  pays  sitnés  entre  le  Rha  et  les  monte  Riphées  on  Rlyni' 
AîftÊtJ  («oj.  iDOBto  Oorak) , iuiest  compeis  dans  l’Asie  par 

auckas.  <•  i 
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d.  3.  La  Finlande  (grand-duché),  cap.  Helsin- 
fors  ; elle  a une 'constitution  particulière  et  se 
subdivise  en  ^ petits  gouv.  j v.  pr.  Aho,  Fibourg, 
Tornea. 

e.  4-  L'Estionie,  cap.  Revel,  avec  un  beau 

port.  • . 

5.  La  Livonie,  cap.  Riga  (55,ooo  hab.),  sur 
' la  rive  gauche  de  la  Duna  ou  Dwina , une  des 

villes  les  plus  comm.  de  l’Europe. 

6.  Perm  (i).  7.  TViatka. 

^ jj  f 8.  Kostroma.  9.  TVologda.  io.  larosla». 
g § 1 1 1 . Twer.  1 2.  Nowgorod  ou  Novogorod  (10,000 
[hab.),  sur  le  lac  Ilmen.  i3.  Pskqf. 

Saint-Pétersbourg  ( 4^2,000  hab.  ) , sui* 
la  Newa,  fondée  en  i^oSpar  Pierre-le-Grand. 
De  toutes  les  capitales  de  l'Europe,  c’est  celle  qui 
frappe  le  plus  au  premier  aspect  par  la  magni- 
ficence de  ses  nombreux  édiSces , par  la  beauté 
des  rues , des  canaux  et  des  quais  en  granit. 

Dix-neuf  gouvernemens  au  centre  : 

i5.  La  Courlande , cap.  Mittau.  i6.  Wilna 
(Lithuanie),  in.  Grodno  (Lithuanie). 

18.  (Lithuanie). 

f.  19.  Mohilew.  20.  Minsk  (Lithuanie). 

i2i.  Smolensk  (Lithuanie).  22.  Kalouga, 
25.  Moscou  (25o,ooo  hab.)  , ancienne  capitale 
de  la  Russie,  ou  Moscovie,  sur  la  Moskwa. 
24.  Toula,  célèbre  manufact.  d’armes.  26.  Ria-  '• 
zan.  26.  Fladimir.  27.  Tambov.  28.  Nijnei- 
Noi^ogorod.  29.  Kasan,  cap.  Kasan,  anc.  cap. 
d’un  royaume  tatare  dont  les  Russes  furent  long- 
temps tributaires.  3o.  Penza.  3i.  Orel. 

52.  Simbirsk.  33.  Orenbourg,  centre  du  com- 

(i)  Nous  Ile  répétons  pas  le  nom  des  capitales  lomjn’U  est  le 
mime  qne  celni  des  gonveraemens.  La  population  qni  soit  est 
celle  des  capitales  et  non  des  gonvernemens» 
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Peuples  les  plus  connus. 


Au  nord  ; 

d.  Les  Fennes  ou  Fiennois,  Fenni,qui  ont  donné 
leur  nom  à la  Finlande , Finningia.  Les  Goths  les 
refoulèrent  vers  les  bords  de  l'Océan  hyperboréen 
(dans  la  Laponie  actuelle).  — Les  Hyperboréens , 
Hyperborei , nom  commun  à plusieurs  peuples. 

e.  Les  Fsliéens  qui  ont  donné  leur  nom  à l’Es>- 
tionie.  On  croit  qu’ils  faisaient  parti  de  la  nation  des 
Venèdes,  Venedi,  qui  s’étendaient  depuis  la  Vistule 
jusqu’au  golfe  de  Riga. 

Les  Gothons , Gothones , regardés  par  quelques 
auteurs  comme  les  ancêtres  des  Gotlis. 

f.  Les  Agathyrses,  Agalhyrsi , peuple  efféminé, 
qui  se  couvrait  d’or,  se  peignait  le  corps  en  bleu  , et 
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merce  des  Tatares  a\ec  l’Europe.  Il  renferme  les 
Cosaques  d Oural. 


Dix-sept  au  sud  : ' 

54.  KoursJi.  55.  V cronihje , cap.  Voronièje. 
56.  La  Volhynie , cap.  Jitomir.  Biaiystok. 
g-.  58.  La  Pndolie , cap.  Kuminiec.  5g.  La  Bes- 
sarabie , cap.  Richenau. 

4o.  Kiev,  cap.  Kiev,  cap.  delà  Moscovie  avant 
Moscou . 

h.  41.  Tchernigow.  42 • Pollava. 

i.  45.  Kharkov  ou  Slohodes  d’Ukraine,  cap. 
\ Kharkov. 

7.  44-  Les  Cosaques  du  Don  , cap.  Tcherkask. 
45.  Sar.Ttov. 

/ 4 ’•  Cos::qnes  de  la  icr  ÎSoire  {\) , cap. 
Ekaterinodar.  ' 

47.  Astrakhan,  cap.  (24,000  hab.) , comm.  de 

pcaiix  d’agneaux.  . ,.  • / 

48.  Ekalérinoslaw.  v.  pr.  Azov  et  Tagan- 

rog.  ’ • ' ■ 

4g.  Kersem.  v.  pr.  Odessa  (55. 000  hab.), 
jport  fi*anc.  Cefte  ville,  naguère  chétif' village 
tatare,  est  maitUenant  la  plus  cbmm.  de  la  mer 
jNoirè,  et  le  principal  débouché  des  produits  de 
'■fia  Russie  méridionale.  Elle  doit  .ses  embelHsse- 
mens  ' et  ses  progrès'  à un  Français , le  duc  de 
iRichelieu.’  ’ ' ' 


(1)  Oa  Cosaques  Tchernomorsk , re«te.s  des  fameux  Cosaques 
Zaporogues,  M.  Baibi  comprend  ce  gouvernement  dans  celui  de  la 
’Tanride  , et  ne  compte  que  quarante-neuf  gouv.  ' 
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avait  pour  demeures  des  chariots  ou  des  huttes  por- 
tées sur  des  roues,  ce  qui  leiir  avait  fait  donner  le 
surnom  dY/ûOTifljcoAf'e/is  . oettxça,  char,  o'os,  vie)'. 

...  J 

Au  centre  et  au  kul  : , • • \ 

A ’ 

g.  Les  Bastarnes,  Baslnrnrv,  entre  les  monts  Kar- 
pathes  et  le  Zy/w  supérieur,  noinniés  aussi  Peucins, 
Peucini  (i). 

Les  Biessesou  Besses  (auj.  Bessarabie). 

h.  Les  Gelons,  Gcloni  , sur  la  rive  droite  du  Bo- 
rysthène.  Dans  la  suite,  ils  s’avanct-rent  jusque  dans 
laDacie  et  même  dans  la  Mésie.  Leur  capitale  Ge/onus 
fut  brûlée  par  Darius. 

i.  Les  Roxolands,  Roxanes  ou  Ros,  Roxolav.i , 
entre  le  Borysthène  et  le  Tanaïs.  Il.s  vivaient  de  pil- 
lage et  ne  savaient  combattre  qu’à  cheval.  L’an  69  de 
J.-C.,  ils  fondirent  en  Mésie,  d’où  ils  furent  repous- 
sés par  les  Romains. 

7’.  Les  Budins  ou  Budiniens  , Budini. 

1.  (SARMATIE  D’ASIF.) 
m.  PETITE  SCYTHIE  OU  SCYTIUE  d’eUROPE. 

On  appelle  Scythie  d’Europe , la  côte  du  Pont- 
Ëuxin  entre  le  Tyras  et  le  Tanais,  parce  qu’elle  était 
habitée  par  des  peuples  Scythes  d’origine.  Elle  com- 
prenait la  Chersonese  Taiirique  au  S. 

Principaux  peuples.  Les  Scythes  Royaux  ou  Basi- 
b’des , et  les  Scythes  Laboureurs  •,  les  Sarmates  ou 
Sauromates , nation  belliqueuse  et  sauvage  issue  des 
Amazones,  qui  se  répandit  vers  le  nord.  Les  lazyges 
Méotes  , le  long  du  Palus-Méotide.  Il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  les  lazyges  Métanastes  ou  Transplan- 


. (t)  ^rce  qu’ils  passédaient  l’ilePcwce,  ao  S.  de  1*  D*cie,  for- 
mée par  nn  bras  da  Dannbe.  -,  : 
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n.  5o.  La  Crimée  ou  la  Tauride,  qui  comprend 
la  presqu’île  de  ce  notu  , cap.  Symféropol. 

O.  La  Crimée  , jointe  au'  continent  par  l’isthme  de 
Pérécop , est  terminée  au  S.  par  le  cap  Karadje- 
Bouroun , c’est  à-dire  Pointe-Noire,  qui  fait  face  au 
cap  Kerempeek  en  Asie.  ■■  ^ 


Villes  remarquables. 

p.  Théodosie  ou  Caffa,  ville  assez  importante  par 
son  port  franc  et  son  commerce. 

q.  Pérécop,  petite  ville  avec  une  citadelle  qui  com» 
mande  l’isthme  de  son  nom. 
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Plus  tardif)^  rolonks  grecques  A’^aMir^T. d^s 
cette  par, tiedç, la  Safinatie.'  , ..ti  t^o-’ 

, f^iliefjondé^. par  les  colonies  greequef,.  .Odessuéi 
ou  Ôrde,sAus,  au  de  reàd>ou«;hure,  du  Borys-i 

diène^i  port  célèbre  ; 01bia4  Borystbèjae, 

et  Miletopplis^v  £andi^  pa>,'  itu^.colpnie  de  Milet , eutre; 
l’emb.  du  Borysthtne  et  celle  de  VHypanis  •,  Carci- 
nite,  sur  le  golfe  de  Carcinite  (auj.  de  Négropoli). 

Le" coulas  irtfôrieür  dii  Boi'ysthèné  et  té  gôlfê  CWci- 
nite  forment  une  presqu'île  appelée  autrefois  Hylée , 
Hylea  , c’esft-à-dire  la  contrée  ou  toaytpt^  fie 

bois.  Deux  li^ugues  de  terre  sH^pées. au  S.'H.id’HjFlé^ 
et  séparées  par  le  promontoire ^Tîiz^'race  (apj.i  cajpu,’ 
Storesk.olsk.oi]  , portaient  le  nom  de  Course  d’4rhi(lét 
Dromos  AchilUsiyiV^.  île  Tendra  et  Kossa  Djarilga‘tch\ 

' ■“  ' CBEP.SOIcèsE  TAUhHJüE  ou  la  T^AÜBtÛÉ.  ’ 

n^,  La  Chersoncse  Tauriqufi  était  sitqée  au  $>.  d,e[la 

Sarmatie,  : . . a/aü  j.! 

O.  Cette  péninsule,  jointe  au  continent  par  l-iston^ 
dé  TaphçSj,  est  terminée  au  S ^par  uu  promontdir^ 
élevé,  nommé  Criou  Metopon,  c’est-à-aiqe  fron4^  dft^ 
bélier,  en  face  du  promontoire  Caramhis  en  Asie. 

Montagne.  Le  mont  Cimmérien. 

PeupUsVEWe  fat  d'abord  habitée  par  leaCimané- 
riens , qui  on  furent  chassés  par  les  Tauro-Scythes. 
Les  Grecs  et  les  flomaiiis  y firgut  plusieurs  dtahli^se- 
mens.  •. 

yU'es  principales  forcées  parades  colonies  grecques.  ^ 

p.  Tlicodosia  (auj.  Caffa].  ville  maritime. 

q.  Taphræ  (auj.  Pérérop) , Aur  l'isthme  ; ainsi  ap- 

pelée d’un  mot  grec  qui  signifié  Jb^sé^  parce  qu'op 
avait  cféu''é  un  fossé  aux  environs  pour  fermef  l’eptrée 
de  la  Chersonèse.  ? . - ,i.,< 


'''r.  'petite ‘■ville  , sur  le  détroit’  d'Ienikâlë 

commandé  par  la  citadelle  d’Ienikalé.'' On' trouve 
dans  les  environs  c|uelques  constructions  cyclopéennes 
connues  sous  le  nom'  de  maisotis  des  cyclopes.  ' * *’ 

Sevasïopot , petite  ville  près  dé  laquelle  on 
trouve  les  vestiges  de  l’ancienne  Cher^nesus. 

- > I ! ) • ' _ I ■,!'  • il  i ■ J 1 A :i'  .li.  1 t 

. il:*'-'’  ’i..»  'il  ;i'  .'-i’ii 

, ^ES  .QUI  APPABTIERREKT  A IA,  KVSSIB , bfBUBOPE..  ; 

» ‘i  (.  . »»;!*'  ï'I  *: 

'\jé  Spitzberg , la  Nouvelle-Zemble , l’île  de  Wcù-' 
gdlz,  ^}h\e  Ae  K algouef,  dans  la  mer  Glaciale;  l’ar»' 
chipel 'd’y//ûtn,  l’île  Dago  et  l’île  à'CMsel  dans' la 
Baltique.' 

■ • ^ . i ' I C*'  .■'  » ' ' 

( « 

BOUVEAir  BOYAVMB  DE  POLOGNE  (l).  (3,450jOOO  hab.  ) 

« 

Le  nouveau  royaume  de  Pologne  (possession  de 
la  Russie)  se  divise  en  huit  provioccs  ou  vo'ivodies. 
V.  pr.  Varsovie,  sur  la  Yistule  (i56,ooo  hab.),  arch., 
université;  Lublin,  év.  , petite  ville:  Sandomir,  Au-' 
gustowo,  Plock  , Kalisch. 

V t , . 

' I . . 

RÉPtmiiQvE  DE ’(:bacovie'( partie  de  l’anc.  Pologne). 

' • • 1 • I ■ » • I « I » 

Cette  république  ou  ville  libre  , déclarée  à jamais 
état  neutre  par  le  congrès  de  Vienne  en  i8i5‘,  ne 
comprend  que  la  ville  de  Cracovie  (26,000  hab.)  et 
un  petit  ten'itoîre  le  long  de  la  Vistule. 

* * • . ' \ 

(1)  La  Pologoe,  qni  formait,  avant  1773,  tm  des  plus  grands 
royanmes  de  l’Enrope,  a clé  démembrée  par  la  Rnssie , la  Proaae 
et  l’Antriche.'  L’ancienne  Pologne  comprenait  trente-denx  palati- 
nata  et  se  divisait  en  trois  grandes  parties:  la  Grande- Pologne  an 
N.‘*0. , la  Petite  Pologne  an  S.,  et  la  Lithuanie  an  N.-E.  ’ 
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r.  Panticapéc  , Panticapeiun  fanj.  Kcitch),  sur  le 
Hosphore,  avec  une  forteresse  construite  par  les  Miié- 
siens ; elle  devint  le  séjour  ordinaire  des  rois  du  Bos- 
phore. 

s.  Chersonesus  (en  ruine  près  de  Sevastopn!) , fon- 
dée par  des  Grecs  sortis  à'/Ieraclca  Ponlica  en  Bi- 
thynie.  Elle  est  célèbre  par  le  laineux  tenipie de  Diane 
<jui  joue  un  si  grand  rôle  dans  l’Iliade,  et  où  les 
Tauro-iÇcytbes  sacriSaient  à la  déesse  tous  les  naufra- 
gés qui  abordaient  dans  ce  pays  inhospitalier '(  i).  . *• 


• * .t. 


Moyen  âge.  Vers  l'an  ^'ji,  le  nom  de Saroiatie  fut 
remplacé  par  «lui  de  Slavie  ou  Slcn>onie.  Les  Slaves^ 
Slavons  ou  Esclavons,  étaient  divisés  en  ti’ois  branches 
principales  : i°  les  Slaves  proprement  dits,  ou  Slavines. 
Slovènes,  à l’E.  ; a®  les  Vénèdes  (e)  ; 5®  les  Antes,  «ntrè 
les  monts  Karpathes  et  le  Dniest»*.^  Les  colonies  esda- 
vonnes  occupent  encore  de  nos  jours  une  grande  par- 
tie de  l’Europe. 

Les  Avares  ou  Awares  s’établirent  sur  leDanuIie  au 
milieu  du  vi*  siècle.  Les  Bulgares  , nation  seythique , 
leur  suocédèrent  vers  la  fin  du.  vu®  siècle^  il$«e  subdi* 
risèrent  en  Gpoates,  Moraves  et  Vallaques  (Valadhie).^ 

i . . » 

t ' J 

(i)  Ce  qxü  a donné  lieu,  dit-on,  k la  fâble  d’^bj^nîe,  fiflé 
d'Agamemnon , transportée  en  Tanride  par  Oiana,  «t  établie 
prêtresse  de  cette  déesse  par  Xboas , roi  da  pays. 
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GÉOG.  MOD.  — 7B  LNCE. 


• . a.  FRANCE  (i). 

44. 

Monarchie  constitallonnelle  depuis  ]8i5.  — Religion  domi- 
nante : le  catholicisme.  — Popnl.  5a, 600,000  hub.  — Snperficie 
38,000  1.  c. 

b.  Bornes.  Au  N.,  le  Pas-de-Calais  et  la  Belgique  j 
à l’E.,  les  Alpes  qui  la  séparent  du  Piémont  et  de  la 
Suisse,  et  le  Rhin  qui  la  sépare  de  l’Allemagne.  Au 
S.,  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de  l’Espagne,  et  la 
Méditerranée;  à l’O.,  l’Océan  atlantique.  — 25o  1.  de 
long  S.  N.,  et  a5o  de  large  E.  O.  Latitude  : entre  4^° 
20'  et  5i°  5'.  Longitude:  entre  7°  9'  occidentale,  et 
5°  55'  orientale. 

c.  Coup  d’œil  général.  La  France  est  une  des  contrées  de 
l’Europe  les  plus  heureoses  par  la  douceur  de  la  température, 
les  plus  riches  par  la  diversité  des  produits  agricoles.  Une  chaîne 
de  montagnes  (céveno-vosgienne)  la  partage  en  denx  régions  dis- 
tinctes, celle  du  N.  O.  qui  verse  dans  l’Océan  tontes  les  eaux  qni 
l’arrosent;  celle  du  S.  E.,  inclinée  vers  la  Méditerranée.  La  pre- 
mière offre  les  belles  campagnes  de  la  Touraine , surnommées  le 
jardin  de  la  France , qni  contrastent  avec  les  stériles  bruyères  de 
laBretagne.  L’antre  offre  des  vallées  pittoresques  (dans  les  Alpes), 
des  campagnes  couvertes  d’oliviers,  de  vignobles,  de  mûriers,  etc. 
(la  Provence  et  le  Languedoc). 

d.  Montagnes.  A l’E.,  les  Alpes  ou  le  système 
alpi<jue ; au  S.,  les  Pyrénées,  chaîne  du  système  hes- 
piri(jue;  dans  l’intérieur  et  à l’O.,  le  système  céveno- 
vosgien. 

(i)  Notions  historiques.  La  Ganle,  après  avoir  été  soumise  anx 
Romains  pendant  5 00  ans,  fut  envahie  et  partagée  par  les  Bar- 
bares. T.e  Nord  forma  le  royaume  des  Francs-Saliens , d'origine 
germanique , divisés  en  Anstrasiens  on  Orientaux  , entre  le  Rhin 
et  la  Mense  ; et  en  Nenstriens  on  Occidentaux,  entre  la  Mense  et 
l’Océan.  La  partie  S.  E.,  entre  la  Loire  et  les  Alpes,  forma  le 
royanme  des  Bourguignons  on  de  Bonrgogue;  et  la  p.irtie  S.  O., 
entre  la  Loire,  l’Océan  et  les  Pyrénées,  fut  comprise  dans  le 
royanme  des  Ti  igotbs , qni  embrassait  toute  l’Espagne. 
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«.  LA  GAULE  (GALLU). 

’ 44- 

. - » .J 

Sonmise  aux  Eomaint  par  Jalea-César,  i ao  aoa  araot  J.-C 

» . 

è.  Bornes.  La  Gaule , surnommée  par  les  Romains 
Transa^ina  (au  delü  des  Alpes)  , était  bornée  au  N. 
par  le  Rhin  et  l’Océan  germanique:  à l’£.  par  1m 
Alpes  et  par  le  Rhin  ; au  S.,  par  les  Pyrénées  et  le 
golfe  de  Gaule  (du  Lion)  } à l’O.,  par  l’Océan  Âtlanti- 
ue.  (Elle  comprenait , outre  la  France  actuelle  , la 
ulsse  occidentale,  la  Savoie,  le  comté  de  JVice,  la 
Belgique  , la  portion  de  la  Hollande  et  de  l’Allemagne 
ou  Confédération  germanique,  située  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin.) 

e.  Aspect  physique.  La  Gaale , circonscrite  par  les  denx  mers, 
par  on  grand  flenve  (le  Rhin)  , et  par  dei  montagnes  élerces 
(Ica  Alpes) , est  diris^  par  nne  chaîne  de  montagnes  intéiienras 
en  deux  régions  distinctes  t l’nne  vers  le  N.  O.,  exposée  anx 
vents  plnvieux,  mais  fertile;  l’aotre  vers  le  S.  £.,  qni  jouit  d'oa 
climat  cband  et  d’an  ciel  par.  La  première  offre  nne  espèce  de 
golfe  convert  d’îles,  appelé  par  César  Mare  eonclusum  (aoj.  Mor- 
hthan  , c’est'à-dire , petite  mer)  ; la  seconde  offre  h l’E.  de’  l’em- 
bonchnre  dn  Rhône  les  Champs  de  Pierre,  lapidei  camps  (anj. 
ha  Cran),  vaste  plaine  couverte  de  cailloux,  que  Japiter,  sni- 
▼ant  la  fable,  fit  pleuvoir  dn  ciel  pour  fournir  des  armes  h Her- 
cule qni  combattait  contre  les  géans. 

d.  Montagnes.  A l’£.  les  Alpes,  Alpes  ; au  S.  les 
Pyrénées,  Pyrenæi;  dans  l’intérieur,  lesCévennes, 
^fbenna,  et  les  Vosges,  Vosegus. 
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c.  Fleuves  et  rivières.  Six  fleuves  ou  ba<^ins  prin- 
cipaux : la  Loire la  Garonne , la  Sekie , le  Rhin , le 
Rhône  et  la  Meuse.  Plus  de  cinq  cents  rivières. 

/.  Quinze  petits  fleuves,  oa  .rivières  qui  se  rendent  directe- 
ment è la  mer.  — 1 1 se  jettent  dans  l’Océan  Atlantique  : la 
<5omme/qn!  prend  ta  source  dans  le  département  dè  rAisne;la  CA<t- 
' rente,  qui  prend  sa  sonrce  dans  la  Haute-Yience  ; la  f-'Uaine,  gros- 
tie  de  VlUk;  le  Blanet;  lit  f^ire,  TOrne,  la  Rame,  ï'j^ttlne,  qui  pren- 
nCnt  leoe  sonrce  dana  la  cbaino  Armorique;,  la  Sèvre-IdorHure-, 
grossie  delà  Vendée,  qoi. prend  sa  stKirce  dans  le  départ,  des 
Oeux-Sèvres,  et  IVskur  qui  prend  sa  sonrce  an  pied  da  Picdn  Midi 
dans  les  Hautes-l^énées.  — 4 se  jettent  dans  la  Méditerranée  : 
le  Te> , YAféde,  qui  prennent  leur  sonrce  dans  les  Pyrénées- 
Orientales;  l'Hétttull,  qui  conle  des  Cévennes;  et  le  Var,  qoi 
Mule  dca Alpes  maritiffies^  . i.  - ' ' - 

g.  Division.  La.  France^  se<  divise  en  tt'ois  paotiee 
principales:  le  nord,  le  milieu  ou  le  centre,  et  le  sudou 
midi.  On  la  divise  encore  en  6 bassins  principaux  et  9 
secondaires,—  Bassins  principaux  : la  Loire,  le  Rhône,, 
le  Rhin,  la  Garonne,,  la  Seine,  ht  Meuse.  — Bassins 
secondaires,:* la' iSomme,  ïOme  , la  Fire,\e 
Fiiaine,  la  Charente,  \e  Far,  XHératdt,  XAdoUr. 

Division  administrative.  Avant  la  révolution  de 
la  France  était  divisée  eu  5a  grands  gouverne» 
mens  ou  provinces  (55  la  Corse  comprise!;  S-auIfi.., 
17;  aU' milieu , 7 au  Sw  Au^.  la  France  se  divise  en>d6 
dépaitemcnft  ou  préfectures  : a5  au  N.,  56^au  centre, 
37  au  midi;  un  , celui  de  1»  Corse,  hors  de  la  France. 
Cl>at|,i^'  département  se  divise  en  arrondissemeDS  : 
l’anieindi^sempnt  en  caatonsi;  b canton  . en  >coimnuaesl 

565  arrundissemen»  administrés  par  des  soaS''pré<*> 
fets.  — 2.855  cantons;  le  chef-lieu  de  canton  est  ca- 
ractérisé par  la  présence  d’un  juge  de  paix.  — 57,113 
communes  administrées  par  des  maires.  — 52  conser- 
vations forestières.  — Sous  le  rapport  judiciaire  : 27 
cours  royales , 56o  tribunaux  civils  de  première  in- 
stance. •—  Sous  le  rapport  militaii'e,  ao  divisions  mili- 
c 
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c.  Fleuves.  Six  fleuves  principaux  : Ligera  , Ga- 
rumna  , Sequana , Rhenus,  Rhodanus  , Mo  a. 

f.  Petits  fleuves.  Somona  on  Samara , d’abord  Phrudis  (la 
Somme);  Carantomis  on  Canentulus  (la  Charenie);  Vicenonia 
(la  Vilaine) , grossie  de  YKlla  (Ille)  ; Argenta  (la  Vire)  ; Olina 
rOme;  Sépara  (Sèere-Niortaise),  grossie  <le  la  yindea  (Vendée), 
(l’Adonr)  ; Telis,  (le  Tet);  Atax  (l’Ande);  Araura  (l’Hé- 
ïialt)  ; yarvs  (le  Var).  v • 


g.  Divùion.  La  Gaule  in<UlpeDdante  se  divisait  en 
trois  parties  : la  Belgia^  qu  pays  des  Belges,  au  N.; 
la  C'elHque,  pays  dbs  Celtes  ou  Gaulbis  proprement, 
dits,  au  ntrilieu;  ^'Armorique  ou  A'quitainc,  au.  S:  Ô. 

pie  renfermaia  plnsienrs  peuplades  indépendan^rs ,,  ou  é/afs 
antloeratûjues.  La  nation  se. divisait  en  trois  corps  : les  druides,! 
qoi  léitiTrîssiient  an  ponroir  religienx  là  snprëmatie  civile  ; les.' 
elievaUers,  qoi  poitaieot  les  arme»;  peuplé,  qui  cnltir^t  les'-* 
têtu»  oflisnivuk  ios  ohovaliû-s  à lAgaecveJ 

Quelcjjue  temps 'avant  lac  conquête  db  Cbsar, 
Gaulé  était  divî.nîe  en  quatre  parties  : t fa  Belgique , ' 
2®  la  Celtique,  5°  l’AqOitaine',  4®'l3  province  ro- ' 
maine  ; au  S.  E.  les  trois  premières  formaient  la  Gal- 
lla  Comnta , ainsi'  appelée  paire  que^  ses  habitais 
godaient  lies  cficveux  lapgS-  La>  dei^ière  était  appelé^' 
QqUia.  RraemUl,  à.  cause  des  l^rareS)  Qia  Wujt>dé^‘ 
ckwsasqMepojjlawbt  i, 

>'Att^usie  £t-  quelqli«&  ebaiBg«raem‘.daii&  L’ëtâbdae 
rApe«itive  cleS>  qùalé'O' provibaes-y  donna'  ]»  nom'  de> 
fi^brn4£»e'àtla  GettiquCi  et  ééttti  de 
lapvoviiice'romàilieî*  ■ ‘-i'.! 
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taires  commandées  par  des  lieutenans>eénéraux.  — 
Division  universitaire  : 26  académies  y a la  tête  des- 
quelles se  trouve  un  recteur.  — Divbion  ecclésiasti- 
que : 80  diocèæs , i4  archevêchés  et  66  évêchés. 


A.  nir ARTEMEITS  (i). 


a.  i.he  département  du  Bas-Rhik  , chef-lieu  Stras- 
bourg  (5o,ooo  hab.),  sur  l’IIl,  v.  forte  év.  Monum.  : 
la  cathédrale  la  plus  haute  du  monde  (427  pied)  ^ les 
tombeaux  du  maréchal  de  Saxe,  de  ELléW  et  de 
Desaix.  Jean  Guttemberg  y inventa  rimprimcrie. 

3 s.-préf.  ; Weissembourg , Saverne , Schelestadt. 

a.  2.  Ledép.  du Haut-Rhut  , ch.-l.  Colmar  (i5,5oo 
hab.) , sur  rill,  C.  R.  2 s.-préf.  : Béfort,  v.  f.,  com- 
merce avec  la  Suisse  et  l’ÂlIemagnej  Altkirch.  Ville  « 
rem.  : Mulhausen  ou  Mulhouse. 


(i)  Les  noms  des  départemens  sont  tirés  des  flenves  on  rivière» 
<Vni  les  arrosent , des  montages  on  de  lenr  position,  etc.  On  ap- 
p elle  département  de  Faucluee  le  département  qnî  renferme  la 
fontaine  de  Yaoclnse;  département  de  Smne-et-Marne  le  départe- 
ment qni  est  arrosé  par  la  Seine  et  par  la  Marne;  département  du 
Calvadot  le  département  on  se  tronve  la  chaîne  de  rochers  dits 
Cas-vADOs;  département  de  la  Cdte-d‘Or  le  département  qni  ren- 
ferme la  chaîne  de  collines  appelée  CÂTB-n’Cki , à cause  de  se» 
Bches  vignobles^  département  du  Aord  celai  gai  est  le  plos  tep- 
tentrianal,  ^ 
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Les  quatre  grandes  parties  de  la  Gaule  se  subdirt- 
saient  en  1 7 provinces  , dont  chacune  avait  sa  métros- 
pôle , savoir  : 

■irKorOLis. 

Belgique  I" Treveri  (Trive*,  Alleinigne). 

Belgique  H*.  .....  Remi  (Reiau), 

Belgique  111*,  ou  Ger* 
maoia  lupe'rieure  ou 

1'* MogimtiacumCIAtsetuie,  hX\*mX 

Belgique  IV,  ou  Ger- 

roaoie  infrir.  on  II".  . Co/oitia>/g'ny/7ioa(CoIogne,AI).) 
Ljqnnaue  I'*.  ....  Ltigdtmum  (Lj^). 

Lyonnaise  11*.  ....  Rhotomagus  (Rouenl. 

S daas  1 Lyonnaise  III* Turones  (Tours). 

IsLioeifAut,  < Lyonnaise  IV*,  ou 

«•  Lyon,  j nonie Senones  (Sens). 

LvonoaiseV*,on  gran- 
de Sdquanaue  ....  Kesontio  (Besançon). 

Aquitaine  I'* Biluriges  (Bourges). 

Aquitaine  II* Burdigala  (Bordeaus). 

Aquitaine  III*,  on  No- 

vempopulanie dusti  (Auch). 

Narbonnaise  I'*.  . . . Worbo-Martim  ^RarbonaeX 
Narbonnaise  II*.  . . . Aqitce  Sextim  (Au). 

Narbonnaise  111' , ou 
Viennoise  ......  Yienna  (Vienne). 

Narbonnaise  IV*,  ou 

Alpes  Maritimes  > . . Ehrodunum  (Embmn). 

Narbo  nnaise  V*  , on 
Alpes  Penniaet  et 

Grecques.  ......  Tarantasia  (Moutiers). 

(Moutiers  de  Tarantaise,  Savoie.) 


4 dane 
la  BsLoiQua , 
c.  Trègos. 


3 dans  I 
l’AoniTaiea , , 
c.  Bordeaux. 


'S  dans  la' 
NansONiuisMB,' 
c.  Arles. 


A.  BELGIQUE  ( Gallia  Belgica  ). 


Bornes.  Âu  N.  et  & l’£.,  le  Rhin  ) au  S.,  la  Seine 
et  la  Marne  3 à l’O.,  l'Océan  Atlantique. 

I.  Germanie  supérieure  ou  D*.  Elle  s’étendait  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin , entre  ce  fleuve  et  les  Vosges. 

, Peuples  et  villes. 

a.  -Les  Triboques,  Ttiboci,  cap.  Argentor^tum 
^auj.  Strasbourg},  ^ ' ' 
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a.  5.  Le  dép.  de  la  Mevse, ch.-l. Bar-lB-Duc{\ 2,5oo 
bab.),  sur  rOrnain;  3 s.-'prëf.  ; Verdun,  ▼.  fcatej 
Montoiëdy,  place  forte  ; Commercy,  plàce  forte. 

b.  4-  Le  dép.  de  la  IVIoselle,  ch.-l.  Metz  (45,ooo 
bab.),  snr  la  Moselle,  v.  forte  et  comm.,  G.  R.  3 s.-p.  : 
Briey  , Tbion ville  , place  forte,  Sarreguemines. 

c.  5.  Le  dép.  de  la  Mecbthe,  ch.-l.  ^ancy  (29,000 
bab.) , sur  la  Mourthe , C.  R.,  ëv. , une  des  plus  belles 
■villes  de  France.  4 s.-préf.  : Toul , Chàteau-Salins, 
Sarrebourg , sur  la  Sarre  ] Lunéville , dernière  rési- 
detace  de  Stanislas,  roi  de  Pologne.  Ville  rem.  : Ifocca- 
rat,  Dieuze , qui  possède  la  plus  grande  des  hiiit  saliiies 
de  l’est  ;■  Vie,,  près  de  laquelle  est  une  belle  vbioe  de 

, .sel  geniine.  j . . . . . > . i/' 

c.  6.  Le  dép.  dcsVosGES, ch.-l. (9.000 hab.), 
sur  la  Moselle.  4 s.-prëf.  : Remiremont,  Saint-Dië , 
, .dv.,  Mirecourt,:Neubbâl««q,  pr^  dtiquel  se  trouve  le 
village  de  Domremi,  patrie  de  Jeanne  d’iAvu.  ' i. 
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Les  Caracates , Caracmtet  » cap.  Mo^untia- 
j/mm  (auj.  Mayence).  , 

H.  ^Germanie  infêrimre  eu  /#*.  Elle  oeeu- 
ipait  la  rive  gaudie  du  Biiin  idferieur , au  N. 
Ide  la -Germanie  1'*. 

.Peuples  et  •villes. 

Les  tTbiens,  Vbii  (partie  mérid.  du  duché  de 
jClèves  et  Berg,  dans  le  grand  duché  du  Bas*- 
~Uiin) , cap.  Colonia  Agrippina{ai\i\.(jo\oÿae)f 
'patrie  d’Agrippine  , mère  de  Néron.  , 

Les  Bataves,  Batavi , alliés  des  Eomains^ 
T.  pr.  Batavorum  Oppidum  (auj.  Battembourg^ 
sur  la  Mosa. 


m.  Belgique  /*•.  Elle  était  située  au  S.  E.  de  là 
Germanie  iolérieure,  et  à l’O.  de  la  Germanie  supé- 
rieure* 

Peuples  et  ailles . ^ 

a.  Les  VerduBoîs,  ]Terdtmenses,ca.'p.  Verodunum 
(auj.  Verdun). 

b.  liCs  Médiomatrices,  Mediomatnd,  cap.  Divo^ 
diumm  ; ensuite  Mediomatrici  (auj.  Metz). 

c.  Les  Leuques,  Leuci,  qui  occupaient  toute  la  jpar* 
Ue  néridiooaie  de  la  Bel^que  , capitale  TutUmi 
(atq.  Tout).. 

./■'  Les ’Treveres , Treveri  (auj.  grand  duché  dè 
•|  % Luxcnlbotiÿg , èt  gouvernement  de  Trêves  dan^ 
rü  < l^'P^^hice  du  Bas-Rhin, ’n“ 67) , un  des  peuples 
j les  plus  célèbres -de  la  Belgique,  cap.  Augt^Uf 
' ® '■  4 f'/vyertnitm,  métropole  de  ta  Belgique 
■ \dâ  préfet  du  prétoire  des  Graales. 

♦'«O'.  I f * 'i  • J * ^ • i*  • ♦ i M'  « • If  ' 

' . . * • i • • . .1 
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' /r.‘7 . Le  dép.  de  là  Mabpte.  ’ch.-l.  Châlons-sur-Marne 
(i2,4oo  hab.),  école  royale  des  arts  et  métiers.  4 s.-p.  : 
Vitry-le-Fraoçais,  fondé  par  François  I*',  pi-fei  deVitry- 
le-Brûlé,  Sainte-Menebould , £p«*nay,  excellens  vins; 
Reims,  sur  laVesle,  archev.  Lieux  rem*  : Aï , renommé 

f>arsesvins;Valmy,  village  où,  en  1792,  le  général  Kel- 
ermann , avec  25,ooo  hommes  battit  80,000  Prussiens» 

a.  8.  Le  dép.  des  Abdewwes,  ch.-l.  Mézicres  {^^000 
hab.),  v.  fortesnrlaMeuse.4s.-pr.  : Vouziers,  Rhétel, 
Sédan,  patrie  de  Turenne;  Rocroy,  où  le  grand  Condé, 
alors  duc  d’Enghien  , vainquit  les  E.spagiiols  en  164?  ; 
V.  pr.  Charleville  , séparée  de  Mézifcres  par  un  pont , 
siège  de  pins.  aut.  dép.  et  jud. 

b.  9.  I^dép.  del’OiS£,cb.-l..ffen!m’ÆiV  (i2,90obab.), 
sur  le  Thérain,  év.  3 s.-préf.  : Clermont,  Sentis,  Com- 
piègne,  château  royal;  Jeanne  d’Arc  y fut  prise  par 
les  Anglais  en  i45i . Lieu  remar.  : Chantilly,  résidence 
du  grand  Condé. 

c.  ïo.  Le  dép.  de  I’Aisbe, ch.-l.  Laon  (8,4oohab.), 
sur  une  montagne.  4 s.-préf.  : Château-Thierry,  patrie 
de  Lafontaine;  Soissons,  sur  l'Aisne,  près  de  laquelle 
Clovis  défit  Siagrius , général  romain  ; Saint-Quentin , 
où  les  Espagnols  gagnèrent  en  i5Zn  une  bataille  en 
mémoire  de  laquelle  Philippe  II  fît  bâtir  le  palais  de 
l’Escurial;  Vervins,  célèbre  par  le  traité  de  1598  entre 
Henri  IV  et  Philippe  II.  Lieux  rem.  : St-Gobain  , cé- 
lèbre manuf.  de  glaces;  la  Ferté-Milon,  patrie  de  Ra- 
cine; Lalère , école  d'artill. 

d.  II.  Le  dép.  du  Noan,  ch.-l. L»7/e (70,000 hab.), 
sur  la  Daule , place  très  forte  ; à 5 1.  le  village  de  Bou- 
vines , célèbre  .par  la  victoire  que  Philippe- Auguste 
remporta  en  iai4  sur  l’empereur  Othon..  6 s.-préf.  : 
Dupker^e,  port  comm.,  patrie, de  JeanBart;  Haze- 
brouck.  Douai,  C.  R.;  Valenciennes,  à 2 1.  le  village  de 
Denàio , où  Villai-s  sauva  la  France  en  17 1 a ; Avesnes, 
Cambrai , illustié  par  Fénelon.V.  i-em.  : Cassel,  suruue 
montagne  d’où  l’on  aperçoit  5a  villes,  célèbre  par  trois 
grandes  batailles  livr^  par  trois  Philippe  de  France. 


• H «ÉM<  âfW-^  OAfUI. 
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IV.  Belgique  //*.  Cette  province  s’étendait  à l’O. 
de  ia  Germanie  I1‘  et  de  la  Belgique  1'^  jusqu’à 
l’Océan  Germanique,  et  le  Fretum  Gallicwn  ^Pas- 
de-Calais).  . 

Rivières  : Scaldis,  l’Escaut  ; Samara  , la  Somme  ; 
Isara,  l’Oise  , grossie  de  YAxona,  Aisne. 

‘ ’ Peuples  et  villes.  *, 

a.  Les  Remois,  Renii , fidèles  alliés  des  Romains, 
cap.  Duro  Corlorum , ensuite  Remi  (auj.  Reims)  , 
manufacture  d’armes. 

Les  Cataiaunes  , Catalauni , soumis  aux  Remois , 
cap.  Duro  Catalaunum , puis  Catalauni  (auj.  Châ- 
lons-sur-Marne). 

b.  Les  Beliovaques,  Bellovaci,  qui  pouvaient  met- 
tre 100,000  hommes  sur  pied,  cap.  Cœsaromagus , 
ensuite  Bellovaci  (auj.  Beauvais). 

c.  Les  Veromanduens,  Veromandid,  czi^.  Augusta 
Veromanduorum , ensuite  Veromandui  (auj.  Ver- 
mand , à a 1.  au  N.  O.  de  Saint^t^uentin). 

> ■ dl  Les  Suessonnes,  Suessiones  ou  Novioduni , peu- 
ple puissant ,'  cap.  Noviodunuhi  ou  Augusta  Suesso- 
nun»  (auj.’Soissons),  ensuite  iS'uessione^.  Les  Francs 
conquirent  ce  pays  sur  Siagrius  en  4^6. 

d.  Les  Nerviens,  Nervii  (Flandre  occidentale , Hai- 
naut  et  partie  S.'E.  du  départertient  du  Nord) , peu- 
ple puissant;  V.  pr.  Bagacwn  (auj.  Bavai)  j Canvi^ 
racwn  (auj.  Cambrai).  Voy.  n®  d5. 

5* 
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a.  1 2.  Le  dép.  du  Pas-de-Calais,  ch.-l.y/rms(22,ooo 
hab.),  V.  forte,  sur  la  Scarpe , év.  5 s.-préf.  : Boulo- 
gne , V.  forte  et  port  sur  la  Manche,-  Montreuil,  Saint- 
Pol , Béthune , Saint-Omer,  place  forte , près  de  Ja- 

3uelle  se  trouve  le  village  d’Azincourt,  célèbre  par  la 
éfaite  des  Français  en  i4i5.  Ville  rem.  : Calais,  le 
passage  le  plus  court  de  France  en  Angleterre. 
b.  i5.  Le  dép.  de  la  Somme,  ch.-l.  Amiens  (^7. fiOQ 
. .hab.),  Sur  la  Somme , év.,  C.  R.,  patrie  de  Voiture , 
de  Gresset  et  de  i&abrielle  d’Estréej  la  cathédrale, 
- «hef-d Wuvre  d’arehitecture  gothique,  est  la  plus  haute 
de  la  France  après  celle  de  Strasbourg.  4 s.--préf.  : 
Ahbcville,  v.  manuf.,  Donllens , Mont-Didier,  Pé- 
ronne , très  forte , qui  n’a  jamais  été  prise  ; dans  Je 
château  de  laquelle  furent  détenus  Charles-le-Simple 
en  920,  et  Louis  XI  en  1468.  Ville  rem.  : Crécy,  où 
Edouard  III , roi  d’Angleterre,  battit  Philippe  de  Va- 
lois, qui  perdit  plus  de  60,000  hommes. 


■ B.  4^0 

c.  lie  dép.  de  la  SEiKE-IifFSBiEi»E,  .ok.-l.< iMum 
(90,000  hab.),  sur  la  Seine  ,arcfaey.^  C.  R.,  y.  bondi., 

Îatrie  de  Fleury,  des  deu^  Corneille^tde  FonteaeUK. 

s.-pr.  : leHavçe,  ^rt  comoi,, Dieppe  {bains  de  ner, 
.pâohesiK^fuvrages  dJvoir^  ;aux  envûrans  seitrenvOvAr- 

3u06,r^l^bre  par. la  victoire  de  Hoaii  lV;Sur  Je  duc 
e^aycnee  m i 5^;  yyetotj^ettfchâlel. Ville  nem,(; 
Elbeuf,  fabriques  de  drap*.  / j ,i  ..  j , ,:/v 


I 
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f -a.  Les  Atrébattfs , Atrebatos^  Cap.  Nemciocunt  oa 
Atrehates  (auj.  An^as).  Leur  roi  Comius.est  célèbi« 


a.  Les  Mortns,  Morini,  peuple  puissant;  v.  pr.' 

Taruenna  (Térouanne)  , détruite  par  Charles-Quiot 
en  1555;  Gtsoriacum , ensuite  Bononia  (au).  Bou- 
logne), port  sur  le  Fretuni  Gallicwn.  " t 

b.  Les  Ambianois , Ambiant  j au  S.  des  Atrébate»> 
c^p.  Samarobriva,  ensuite  Ambianum  (au).  Amiens), 
où  César  tint  une  assemblée  des  états  de  la  Gaulé. 
Elle  fut  sous  Clodion  le  siège  de  l’empire  des  Francs. 


Bornes,  kn.  N.,  la  Marne;  k l'E.,leB.hône;  auS„ 
ie  Cam  «tla  Idgera  dans  sa  partie  supérieure;  i l'O., 
r>Océan  Atlantique.  Elle  occupait  tout  le  centre  de  la 
■Q^nle. 

1.  lyonnaise  IJ*.  Cette  proyince  était  située  inir 
les  deux  rires  de  la  Seine  inférieure  et  sur  les  Lords 
de  rOcéan  Britannique. 

Fleuves  : Secfuana,  U Seinej  Olma,  l’Orae;  Argo^ 
«Ms  ^ iaVâee.  v ' 


c.  Les  ■ TeKooasses , F eliocassa  peuple  le 


dans  les  commentaires  de  César, 


Peuples  et  eoiUeSm 
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'>  a.  i5.  Le  dëp.  Caitados  , ch.-l.  Caen  (58,ooo 
l»ab.),'sarrOrBe,  C.  R.,  patrie  de  Malherbe.  5 s.-pr.  : 
Bayeux  , ëv.,  Lisieux,  Pont-l’Evê(pie , Falaise , patrie 
de  GuilIaume-le-Conquërant , où  se  tient  la  loire  de 
Guibray;  Vire  , sur  la  Vire. 

6.  i6.  Le  dép.  de  la  Mawchb,  cb.-l.  Saxnt-Lô  (9,000 
hab.)  , sur  la  Vire.  4 s.-prëf.  : Cherbourg,  beau  port; 
Valogne  , à 3 1.  le  fort  de  la  Hogue , avec  une  rade  sur 
la  Manche;  Coutances  , ëv.;  Mortain , Avranches. 
Ville  rem.  : Grandville,  comm.  d’huîtres. 

c.  ï ^ . Le  dëp.  de  I’Orne,  ch.-l.  Alençon  (4,ooohab.), 
sur  la  Sarlhe.  3 s.-préf.  ; Argentan,  Domfront,  Mor- 
tagne.  Ville  rem.  : Séez  , év.  ; l’Aigle  , sur  la  Rille. 

d.  iS.Ledëp.del’EuRE,  ch.-l.  fi'i'reiAr  (10,000 hab.), 
ëv.,  à 6 1.  le  bouag  d’ivry,  célèbre  par  la  victoire  de 
Henri  IV  sur  le  duc  de  Mayenne  en  iSgo.  4 s.-prëf.  : 
Pont-Audemer.  Bernay,  Louviere;  les  Andelys,  patrie 
du  Poussin  ; à 4 1,  la  fonderie  de  cuivre  de  Romilly. 

c.  19.  Le  dëp.  de  Seinl-et-Oise  , ch.-l.  Versailles 
(3o,ooo  hab.),  ëv.,  magnifique  château  royal  bâti  sous 
JLouisXIV.  5 s.-prëf.  : Corbeil,  Pontoise,  Mantes,  où 
mourut  Philippe-Auguste  ; Rambouillet  , château 
royal  ; Etampes , dans  les  environs  de  laquelle  est  né 
La  Bruyère.  Lieux  rem.  : Saint-Cloud  , sur  la  Seine , 
château  royal , où  Bonaparte  renversa  le  Directoire  en 
1^99  ; Sèvres,  Jouy,  Saint-Germain-en-Laye,  château 
jroyal  qui  a vu  naître  Louis  XIV. 

y.  20  Le  dëp.  d’iLLE-ET-ViLAiNE,  ch.  l.iRennes(29,ooo  , 
hab.),  sur  laVilaine,  C.  R.,  év.,  patrie  de  Duguesclin. 

5 s.-prëf.  : Saint-Malo,  port  d’un  accès  difficile,  patrie 
de  Duguay-Trouin  ; Fougères,  Montfort,  Redon,  Vi- 
tré. Lieu  rem.  : Cancale , fietit  port  (huîtres. 

f.  21.  Le  dép.  des  Cotes-du-Nobd  , ch.-l.  iS'f-.Srieiic 
(i  1 ,000  hab.),  sur  la  rivière  de  Gouet,  ëv.  4 s.-prëf.  ; 
Lannion,  Dinan  , Loudëac,  Guingamp.  Ville  rem. 
Quintin. 
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a.  Les  Viducasses , T^ucasses , cz^.  Augustodo^ 
l'Uni,  ensuite  Viducasses  (auj.  Vieux , près  de  Caen). 

a.  Les  Lexovîeni,  Ltxovii,  cap.  Noviomagus  Lcxo- 
viorum  (i)  (près  de  Lisieux). 

a.  Les  Bayocasses , Bayocesses , cap.  Arægenus  , 
puis  Bayocassîum  (auj.  Bayeux). 

b.  Les  Venelles,  Venelli  ou  Unelli  • villes  : Cro- 
ciatonum  (auj.Valogne) , cap.,  Constantia{zn\.  Cou- 
tances). 

b.  Les  Âbrincates,  Abrincatui , cap.  Ingena,  puis 
Abrincates  (auj.  Avranches). 

c.  Les  Saiens,  Saii,  cap.  Saii  (auj.  Seez). 

d.  Les  Lexoviens,  Lexovii , cap.  Noviomagus,  puis 
Lexovii  (auj.  Lisieux  dans  le  Calvados). 

d.  Les  Aulerques  Eburovices,  Aulerci  Eburovices, 
cap.  Mediolanuni , puis  Eburovices  (auj.  Évrcux). 

II.  Lyonnaise  III*.  Cette  province  s'étendait  au  S. 
de  la  Lyonnaise  II®,  et  renfermait  la  presqu’île  nom- 
mée plus  tard  Britannia  minor,  petite  Bretagne. 
Toutes  les  côtes  de  l’O.  poj'tèrent  d’abord  le  nom 
d’ Armorique , nom  celtique  qui  signifie  pays  prcs  de 
la  mer.  Les  cités  armoricaines  , Arnioricœ  civitates , 
formèrent  une  sorte  de  république  fédérative,  pour 
défendre  leur  liberté  contre  César  ^ au  iv®  siècle  elles 
secouèrent  le  joug  des  Romains  et  se  constituèi'ent  en 
république. 

« Peuples  et  villes. ■' 

: , e.  Les  Rhedons , Rhedones , cap.  Condate  (2) , eu- 
evàte  .Rhedones  Xzxx\.  Rennes)  ^ pr.  Alelum  (auj. 
Saint-Malo). 

f.  Les  Guriosolites , CimosolU.es,  cap.  Curioso- 
lites  (auj.  Corseuil , à 2 1.  de  Dinan). 

• <r.  I . 1'.  . '1  . 

’ : :iyok  ee  pej»  iidt  zpftié  LiemmM,  j ..  . ‘ ‘ 

(•)  Kom  cvltiqot  qui  siipiifiv  embuent. 
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a.  11.  Le  départ,  du  J’isistère  , ch,4.  Quimper 
(lOjOOohab.),  év.  4 s.-préf.  ; Châteaulin,  Quimperlé, 
Morlaix  , sur  la  Morlaix  ; Brest,  port  de  la  marine 
milit.,  préf.  maritime.  Lieu  rem.  :Carhaix,  quia  dans 
ses  environs  la  belle  mine  de  plomb  de  Poullaouen. 

A.  25.  Ledép.  du  Morbihan,  rb,-l.  Vannes  Qi^ooo 
hab.),  év.  3 s.-préf.  ; Ploërmel,  Pontiyy,  Lorient,  bon 
port.  Lieu  rem.  : Quiberon,  où  périt,  en  1796,  l'élite 
de  la  marine  française. 

c.  24.  Ledép,  de  la  Loire-Inférieure,  ch.-l.  iVizntes 
(87,000  hab.)  , sur  la  Loire,  év.  Henri  IV  y donna  en 
1598  l’édit  de  tolérance  révoqué  par  Louis  XIV. 
4 s.-préf.  : Châtra  U briaud  (ronlitures  sèches  d’angéli- 
que) , Ancenis , Savenay,  Paimbœuf, 

d.  25.  Le  dép.  de  la  M-avenne , cli.-l.  Laval{i$Soo 
hab.),  sur  la  Mayenne.  2 s.-préf.  : Mayenne,  Château- 
Gonthier. 

e.  2Ü.  Le  dép.  de  IrSarthe,  ch..-l.  le  Mans  (ip,5oo 
hab.),  sur  la  Sarthe,  év.  3 s.-préf.  : Mamers, . Mint- 
Calais  , La  Flèche , école  militaire. 

f'  27. Le dép.tnNDRE  ET-LouiE,ch.-1.7b«rj (25,000 
hab.)  J sur  la  Loire  , dans  une  belle  plaine , arcbev. 
2 s.-préf.  : Loches,  Chinon.  Lieux  rem.  ; Amboise  , 
sur  la  Loire,,  où  naquit  et  mourut  Charles  VIII  ; la 
Haye  , patrie  de  Descartes. 

g.  28.  Le  départ,  de  Mainetet-Loire,  ch.-I.  Angers 
(55,000  hab.),  sur  la  Mayenne,  appelée  la  ville  noire^ 
à cause  de  ses  toits  en  ardoise , C,  R.,  év.  4 s.-préf.  : 
Segré,  Baugé  , Saumur,'>éoai!e  de  cavalerie. 

g.  29.  Le  dép.  de  Loib-bt-Cher  , ch.-l.  Blois 
•(<5,000  hab.) , sur, le  Loir,  év.,  patrie  de  Louis  XII  j 
À 4 !•  le  château  de  Chambord , magnifique  édifide 
gothique  bâti  par  François  I*'.  2 s.-préf.  : ’VondlâtMO, 
Romonùitna  ,’anc.t»p^ledo  lafiologoieypays  éoutert 
de  landes.  1 - j.  . . j 

g.  5o.  Le  dép.  du  Loiret,  ch.-l.  Orléans  (4o,ooo 

hab.),  sur  la L«iye,'G. R.AéV4péHea‘Miiieikii^ 

.' •>  9.T  J;  ^ j!ïT  liloÆ  (t  ; 


. «BiMk  JMM.  CMÜDUI* 

a.  Les  Osismiens,  Osisnùj  cap.  Vorganicuni,  puis 
Osismii  (auj.  Gu-haix);  v.  pr.  Brivates  Portus  (auj. 

' GBresl). 

b.  Les  Yenetes,  VeiiAli,  cap.  Darioriçum,  puis 
Veneti  (auj.  Vannes). 

c.  Les  Namnètes,  Namneies,  cap.  Condivicnum, 
tm  confliient  de  là  Lonre  et  de  l'!Erdre;'y.  cera.  -.'Cor- 
4>ilo , iport  commerçant  comparé  par  le  Davigatcm' 
fythéas.i  Marseille. 

Tous  ces  peuples  étaient  désignés  sons  le  nbni'd’Ar> 
•œoricains. 

d.  Les  Aulerques  Diablintes , Aulerci  DiabîitUes , 
caip..J^odununi,  puis  Diablintes  (aaf.  Jublains). 

d.  Les  Ai’viens,  Arvü , oap.  .F’agoriium,  psds 
Arvii  (auj.,  ruinée). 

e.  Les  Aulerques  Cénomans  « Aulerci  Cenomani , 

cap.  Suindinum , puis  Cenomani  (auj.  le  Mans).  Une 
oolouie  de  Cénomans  passa  les  Alpes  sous  le  règne  de 
Tarquin , et  s’établit  dam  une  partie  de  la  Cuule 
Xi'anspadane.  ' 

f.  Les  Torons , Turonee , «ur  les  deux  rives  de  la 
lioire,  cap.  Cœsarodunum,  puis  Turones  (at«^. 
Tours) , métropole  de  la' Lyonnaise  III®. 

gf  Les  Andes  ou  Andicaviens,  Andes  ou  Andicc^, 
cgp.  Jidiomagus,,  puis  Andecavi  (àuj.  Anger^. 


\ , • / ’ I » 

1U«  lyonnaise  ,çu  Senonie,  Oette  piOHinte 
^but  située  à f£.  de  la  .l^jiMSnaise  UI®. 

' ï^leuves  : Sequana,  la  5éioe:  jeauna» 
Xs^émJaLoire.  . ‘ 
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siëges  célèbres  , l’an  contre  Attila  en  45 1 l’autre,  en 
'14^8,  contre  les  Anglais,  qui  furen^t  repoussés  par 
Jeanne  d’Arc.  3 s. -prêt.  : Gien , Montargis,  près  de  la 
}onction  des  canaux  d’OHéans , de  Brtare  et  de'Loing , 
Pithiviers  (pâtés  d’alouettes). 

a.  3i.  Le  dép.  d’EüBB-ET-LoiB , ch.-I.  Chartres 
(4o,ooo  hab.),  sur  l’Eure,  év.,  avec  une  cathédrale 
dont  on  admire  les  clochers,  anc.  capitale  de  la  Beauce. 
Henri  IV  y.  fut  sacré  en  iSgi.  Monumens  druidiques. 

3 s.-préf.  : Nogent-le-Rotrou,  Chateaudun,  Dreux. 

b.  3a.  Le  dép.  de  la  Seine  , ch.-l.  Paris  (800,000 
hab.)  , sur  la  Seine  , la  ville  la  plus  peuplée  de  l’Eu- 
rope après  Londres,  siège  du  gouvernement , capitale 
du  monde  civilisé,  archev.,  C.  R.  2 s.-préf.  : Sceaux  , 
Saint-Denis  , dont  l’église  renferme  les  tombeaux  des 
rois , célèbre  par  son  antique  abbaye , aujourd’hui 
maison  d’éducation  pour  les  filles  des  membres  de  la 
L^ion-d’Honneur. 

c.  55.iLedép.  de  SEiifE-ET-MABWE , ch.-l.  Melun 
(8,000  hab.) , sur  la  Seine  , patrie  d’Amyot , traduc- 
teur de  Plutarque.  4 s.-préf.  Fontainebleau  (7,800 
hab.) , célèbre  par  sa  foret  et  son  château  royal , où 
Bonaparte  abdiqua  l’empire  j Provins,  où  l’on  cultive 

• les  roses  dites  de  Provins  ; Çoulomniiers , Meaux , sur  • 
la  Marne , illustré  par  Bossuet.  Ville  rem.  : la  Ferté- 
sous-Jouarre  et.Neniours. 

d.  54.  Le  dép.  de  I’Aübe,  ch.-l.  Troyes  {iSfioo 

hab.) , sur  la  Seine , év.,  patrie  d’Urbain  IV,  fils  d’un 
cordonnier,  et  du  peintre  Mignard.  4s.-pr.  : Bar-sur- 
Seine  , Bar-sur- Aube  , Arcis-sur-Aube , Nogent-sur- 
Seine.  • 

e.  55.  Le  dép.  de  TYoptre  , ch.-l.  Auxerre  (i2,3oo 
hab.);  sur  l’Yonne  ; à 7 1.  les  célèbres  grottes  d’Arcy. 

s.-pr.:  Sens>  archer., belle’ cathédi;  Avallon,  Joigny, 
Tonnerre.  Lieux  rem.  ; le  village  de  Fontenay,  i 8 1. 
d’Auxerre ,’  où  Ch'arles-le-Chauve  livra , contre  ses 
frères , une  bataille  qui  coûta  1a  vie  i près  de  cent 
mille  Français  j ChabUs* 
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Peuples  et  villes. 

a.  Les  Camutes,  Camutes , peuple  valeureux,'  un 
de  ceux  qui  passèrent  en  Italie  sous  le  règne  de  Tar- 
nuio  l’ancien.  Villes , Autricum,  c’est-à-dire  ville  sur 
lAutura  ou  l’Eure  (auj.  Chartres)  ; Durocasses  (auj, 
Dreux) , où  l’on  croit  que  les  druides  tenaient  tous  les 
ans  leur  assemblée  générale. 

• a.  Les  Auréliens,  Aitrelii  ; d’abord  soumis  aux 
Camutes,  ensuite  rendus  indépendans  par  l’empereur 
Aurélien  , cap.  Genaèuni  et  Aurelianum  sous  les  Ro- 
mains dont  on  a fait  par  contraction  Aurliens  ou 
Orliens  (au].  Orléans). 

b.  Les  Parisiens,  Parisii,  cap.  Lutetia,  Lutèce, 

et  ensuite  Parisii  (auj.  Paris) , renfermé  au  temps  de 
César  dans  l’île  Notre-Dame.  • • 

' c.  Les  Meides,  Meldi , cap.  latinum,  ensuite 
Meldi  (auj.  Meaux). 

d.  LesTricasses,  Tricasses,czp  Au^mtobona,'p\}i\i 
Tricasses  (auj.  Troyes). 

e.  Les  Senonais,  Senones,  peuple  le  plus  puissant  de 
la  Lyonnaise  IV*,  connus  par  les  colonies  qu’ils  en- 
voyèrent en  Italie  ; ▼.  pr.  Agedincum  , puis  Senones 
(auj.  Sens),  ville  considérable  , métropole  de  cette  pro- 
vince ; Antissiodorum  (auj . Auxeire)  j Melodunum 
(auj.  Melun). 

IV.  Lyonnaise  V* . Cette  province  était  située  entre 
la  Seine  et  la  Loire. 

Fleuves  : Li^a,  la  Loire;  Sequàna,  la  Seine, 
avec  Ylcotma,  l’Yonne. 


Digitized  by  Google 


m aioa.  ^o».  ~ jumit?* 

a.  56.  Ledëp.  delaHAüTB-MAjairE,cli.-l.  Chaumont 
(20,000  hab.).  2 s.*pi'éf.  : Laugres,  sur  un  plateau 
élevé  , év.j  belles  antiquités  ; Vassy. 

b.  5'j.  Ledép.  de  la  Côte-d’Or,  ch. -l.DiJon  (a4>ooo 
hab.),  sur  le  canal  de  Bourgogne,  év. , C.  R. , patrie  de 
Bossuet.  3 s.-préf,  : CbaHRon-sur-Seine , Beaune,  Se- 
mur à 5 1.  Montbard,  patrie  de  Bufibn. 

( c.yôS.  dép.  de  StàÔME  CT 'Loire  Mâcon. 

X114000  hab^)„  sui'  la  Saône,  k s.-préf.  : Loubans, 
Charollcs,  AutunaurrArroux , dv. , antiquités;  Cbâ^ 
iDDS-sur-Saôae.,  à l’epaboucbune  du  canal  du  centre. 
Lieux  rem.  : Cluoy.,anc.  abbaye;  le  Creucot.,  manu- 
facture de  cristaux , dits  du  Mont-Cenis.  f 
Z d.  59.  Le  dép.  de  la  ?fisvitE , ch.-l.  «üTeverf  (i5,3oo 
bafa.L  au  cfuifluott  de  la  Süèvre  et  de  la  Lube.  è<s.>- 
^»céf.  : Ghàteau-Cbinna , Clamecy,  Cosue. 
j><  e.  4o.  Le  dép.  du  Rbômu  , ch.-l.  I^n  (170,006 
Lab.),  au  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône  , 'la 
,vâUe  manu&dtuxière  de  Jb  France  et  la  seconde  par 
a population,  archev.  , C.  R.,  patrie  de  trois  empe- 
reurs romains , Claude  , Marc-Aurète , Cærai^Ha  ; là 
place  BeUecpnr  est  une  des  |dus  belles  de  l’Europe. 
1 s.-préf.  : Yillefran’che.  Lieux  cons»  : CoudrieuiX  et 
Tarare, 

f.  4i  • Le  dép.  delà  Loire,  ch.-l.üfDU/Artawi  (6,oBf> 
Vb.).  2 s.-préf.  .‘Roanne,  sur  la  Loire,  Saint-Etienne 
(56,000  hab.)  , sur  le  Feurens,  v.  mauuf.,  elle  cem*- 
munique  avec  Lyon  et  Roanne  par  des  chemins  de 
^ui  unissent  ainsi  le  Rhône  à la  Loire.  , 

: A*  4**  lie  dép.  de  l’Aiw,  ch<-l.  Rourg  (8,‘5oohàb.), 
anc.  capitale  de  la  Bresse.  4 s.-préf.  : Nan^a,  stur  le 
lac  de  même  nom,  T.  ind.,  Belley , anc.  cap.  du  Bu- 
#qy„  é«>,  ToéiriMu,  G«*.  ■ . 5 
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' ' Peuples  et  villes.  . . . 

a.  Les  Lingons,  Lingones , peuple  puissant,  un  de 
' ceux  qui  passèrent  en  Italie  sous  le  règne  de  Tarquiu 
• l’ancien  ; v.  pr.  Andomalununi , ensuite  Lingones 
(auj.  Langres)  , capitale. 

h.  Au  S.  : Divio  ou  Dihio  (auj.  Dijon). 

h.  Les  Mandubicns,  Mandubii,  cap.  Alesia  {av\. 
Alise,  près  de  Sëmur)  , fameuse  par  le  sidgc  qu’elle 
soutint  contre  César,  qui  réduisit  ses  habitans,  a l’es- 
clavage. 

c.  Les-Éduens  , Ædui , peuple  le  plus  puissant  de 
la  Celtique , qui  en  tenait  plusieurs  autres  sous  sa  dé- 
pendance; V.  pr.  Augustoaunum  (auj.  Autun),  capi- 
tale , célèbre  par  ses  écoles  , patrie  du  philoso^e 
Divitiac  , vanté  par  Cicéron  comme  le  plus  savant  des 
druides.  C’est  au  mont  Dru  que  s’assemblaient  les 
druides  de  cette  partie  de  la  Gaule.  — Cabillonum 
^a^j.  Cbâlons-sur-Samie)  ; Matisco  (auj.  Mâcon). 

•d,  Nevimum  (auj.  Nevers),  sur  la  Loire. 

e.f.  g.  J^s  'Ség\xûeïï&,  Segusiani , long-temps  soû- 
tnis  aux  Eduens  ; v.  pr.  Forum  (auj.  Feurs) , sur  la 
Loire.  Elle  fut  remplacée , sous  les  Romains , par 
TjUgdunum  (xa\.  Lyon)  , capitale  de  la  Lyonnaise. 

. ‘ ’ 1 . ' • 

"V.  Grande  Sequanaist  (Maxinùt  Sequanorum^. 
Célfe  prorvince  était  comprise  entre  leUhin,  les  Alpes, 
le  Rbône  et  la  Saône.  Elle  s’étendait  au  S.  jusqu’au 
lac  Léman  (de  Genève).  ^ 

I f •,  i 

Montagne  : Le  Jura  , Jura  mons. 

Fleuves  : Rhemts ^ le  Riiioj  ; 

la  Saône.’  , , , ..  t . ji»-..;;  • 


1 i€  9ioa.  MO]»,..  — f BANCII. 

a.  4^«  Le  dép.  du  Doubs  , ch. 4.  Besançon  (5o,ooo 
hab.),  sur  le  Doubs,  ville  tris  forte,  arch.,  C.  R. 
3 s.-préf.  Montbéliard,  Baume-les-Dames , Pon- 
tarlier. 

b.  44*  Le  dép.  de  la  Haute-Saône,  ch.-l.  Vesoul 
(5,200  hab.),  au  pied  d’une  montagne.  2 s.-préf.  ; 

' Lure  , Gray  sur  la  Saône. 

c.  45.  Le  dép.  clu  Jura  , ch.— 1.  Lons-le-Saulnîer 
(8,000 hab.),  qui  a une  saline.  3 s.-préf.  : Dole,  Po- 
lignyj  Saint-Claude,  év.  V.  rem.  ; Salins,  ainsi 
nommée  de  ses  salines  ; détruite  entièrement  en  1826 
par  un  incendie,  aujourd’hui  complètement  rebâtie. 


C.  47. 

d.  4^-  Le  dép.  de  risÈBrE,  ch.-l.  Grenoble  (25,000 
hab.),  sur  l’Isère,  v.  forte,  év.  . G.  R. , patrie  du 
chevalier  Bayard j à 8 I.  la  Grande-Chartreuse, 
dans  un  site  admirable,  la  Fontaine  Ardente  d’où  sor- 
tent des  flammes  rouges  et  bleues.  3 s.-préf.  : La  Tooi' 
du  Pin  , St-Marcellin  , Vienne  anc.  archev.,  où  s’est 
tenu,  en  i5i  i,  le  concile  qui  a aboli  l’ordre  des  tem- 
pliers. 

d.  47.  Le  dép.  de  la  Drôme,  ch.-l.  /^a/ence  (1 1,000 
hab.) , près  du  confluent  de  l’Isère  avec  le  Rhône , 
év.,  a 51.  Tain,  vins  de  l’Hermitage.  3 s.-préf.  : Die, 
Montélimart,  Nyons.  Lieux  rem.:  Crest,  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux . 

e.  48.  Le  dép.  de  I'Abdèche  , ch.-l.  Privas  (5, 000 
hab.).  2 s.-préf.  : l’Argentière,  Tournon,  sur  le 
Rhône j Villes  rem.:  Annonay  ^belles  papeteries),  Saint- 
Péray,  Bourg-Saint-Andéol , Viviers,  év. 
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Peuples  et  villes.  • , 

a.  b.  lies  Sdquaiiais,  Sequani  , puissaot  , 

x:ap.  Vesontio  (auj.  Besançon),  métropole  de  la  grande 
Séquanaise.  ' 

C.  Les  Rauraques,  Rauraci  (le  dép.du  Haut- 
Rhin,  et  la  plus  grande  partie  <lu  canton  de 
Bâle),  cap.  Raurneum  ou  Augmta  Rouraco- 
rum  (auj.  Augst,  village  à ?.  1.  de  Bâle). 

Les  Hevétiens.  Helvetii  (la  plus  grande  par- 
tie de  la  Suisse),  cap.  Aventicum  [viu^.. 
che,  au  S.  du  lac  de  Morat). 

C,  HAAsoximsE  {Narbonensis'). 

47. 

, La  Narbonnaisç  occupait  tout  le  S.-E.  de  la  Gaule. 

I.  Narbonnaise  ill*  ou  Viennoise.  Cette  province 
était  presque  entièrement  située  sur  la  rive  gauche 
du  Rhône. 

Fleuves.  Isara,  l’Isère  j Dnufia,  la  Drôme  ; Drum- 
^‘<z,  la  Durance. 

Peuples  et  villes. 

d.  hes  Allobroges,  Allobroges,  peuple  puissaot  et 
courageux  qui  résista  long  temps  aux  Romains;  v.  pr.x 
Geneva  (auj.  Genève' , déjà  considérable  du  temps 
des  Romains;  Viennaou  Vindobona  (auj. Vienne),  ca- 
pitale des  Allobroges,  et  ensuite  métropole  de  la  Vien- 
noise. Cularo  AUobregmn,  ensuite  Gratianopclis 
(auj.  Grenoble).  . , . ' 

d.  Les  Segalaunes  , Segalauni,  au  S.  des  Allobro- 
ges, cap,  Vulentia  (auj.  Valence). 

d.  Les  Tricastins,  ’rrùtastini,  cap.  Augusta  Tri- 
castinorum  ( auj.  Saint-Paul-Trois-Chàteaux). 

d,.  e.  Les  Helviens  , Helvii , cap.  Alba  Augusta  ou 
Alba  Helviorum  (auj.  AIps,  àu  L de  Viviers),  lameuse 
par  ses  vins. 

' d.  Les  Vopontiens,  Vocontii,  v.  pr*.  : Dea  Voçon- 
4iorum  ( auj'.  Die),  Lucus  Augusti  (auj.  Luc); 
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<3. 49*  Ledëp.  deVAi;ci.vsB,  ch.-l.  on  (28,00a 

hab.),  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  , au  milieu  d’une 
plaine  fertile,  qui  offre  un  dès  plus  beaux  panoramas 
qu’on  puisse  voir.  Monument  le' plus  remarq.  : le 
palais  des  Papes,  habité  parles  souverains  Pontifes 
depuis  Clément  V jusqu’à  Grégoire  XI  (depuis  i5o5 
jusqu’à  1562).  Avignon  est  la  patrie  de  CrillQn  et  du 
peîot’rè  Joseph  Vernet.  5 s.  préf.  : Càrpentras  (12,000 
hab.);  marché  pour  le  safran  3 édif.  rem.  : L’Hôpital, 
'dhbton  admire  l’escalier. — "Api  (6,000  hab.),  sur  le 
Cataèon,  remarquable  pat-  un  pont  et  dès  'murailles 
qu’on  attribue  aux  Romains.  — Omng'e (i 6, bôo hab.), 
où  l’on  admire  un  amphithéâtre  romain,  et  un  arc  de 
triomphe  connu  sous  le  nom  à' arc  de  Marias.  On  y a 
découvert  de  belles  mosaïques  (1).  Villes  reru.ïVaisou  ' 
/5,ooo  hab.),  sur  l’Ouvèze;  elle  offre  de  belles  anti- 
quités ; Malaucène {9,000  hab.),  au  pied  du  mont 
Ventoux;  Cavaillon  (10.000  hab.).  au  milieu  d’eine 
plaine  qui  offre  l’aspect  d’un  jardin  bien  cultivé. 

b.  5o.  Le  dép.  des  Bouches-du-Rhône  , ch.-l‘. 
Marseille  (i45,oôo  hab  ),  év. , port  le  plus  comni. 
de  la  Méditerranée  3 entourée  de  manufactures,  de 
jardins,  de  vignobles  et  de  5, 000  bastides  oxx  maisons 
de  campagne.  2 s.-préf.  : Aix  (9.5, ood  hab.)v' arch., 
C.  R.,  belle  ville  5'Arles.  antiquités  nombreuses  et  re- 
marquables. Lieux  remarq.  : Berre,  très  petite  ville 
sur  la  lagune  de- > ce  nom  3 , petite  ville , 

importante  par  scs  chantiers  et  .ses  madragues  pour  la 
pêche  du  thon  3 l'araàcon,  petite  ville  florissante  par 
son  com.merce;  Saint-^Remy,  petite  ville  où  l’on  volt 
un  arc  de  triomphe  et  le  mausolée  deSexlus  Lucius 
Marcus  5 la  dotât , bourg  agréablement  situé  sur  un 
petit  golfe.  ‘ ' < • 

, . ' ’ /.  , -'/i  1-  .'«.'.kV  tA.  ' . 


•I  ! 


'Vf 


(t)  l^écritcs  et  deesinées  pu  M.  le  cbevilier, Artaud , liiewbré 
de  l’Inititut,  dtna  »OD  grand  ouvrage  aor  Ica  moaaïqnes.  ^ ^ 
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a,  Votio  (auj.  yaison),  capitale  des  Vocontiens  ou 
VocoDces,  Tune  des  plus  ilorUsautes  de  la  T^iarbonnaUe. 

a.  Les  Cavares,  nation  puissante  pr, 

CaveUio  (auj.  Gavaillort  ) cap. i;  jérausio^  ( *u}’. 
Orange),  Avenio  (auj.  Ayignbn)  ; Carpentoracte{^n\. 
Carpentras'.  ' ~ ' ' 

b.  Les  Analilienâ  , Anatilii  , cap.  Tara.<co  (auj. 
Tarascon)  j v.  pr.  Arelate  ( au).  Arles)  , appelé  la 
Rome  des  Gaules  , patrie  de  Constantin  le  jeune  et  dl 
saint  Ambroise. 

I 

b.  Les  Marseillais  , MassUienses , colonie  de  Pho- 
céens ) cap.  Massilia  (auj.  Marseille),  patrie  de  Py- 
théas,  savant  astronome  et  navigateur ,,  et  de  l’écri- 
vain Pétrone.  Cette  ville,  fondée  600  ans  avant  J.-O, 
est  appelée  par  Cicéron  V Athènes  des  Gaules,  et  par 
Pline  la  niailressa  des  études,  A\ant  la  conquête  dec 
(saules,  elle  formait  une  république  renommée  par 
la  sagesse  de  ses  lois  et  l’intégrité  de  ses  citoyens  } ce 
qui  avait  donné  lieu  au  provei'be  : intègre^comme  un 
Marseillais.  L'autorité  de  l’état  résidait  dans  le  Col- 
lège des  Six-Cents,  qui  pouvaient  défendre  la  repré* 
sentation  des  pièces  de  théâtre  qui  blessaient  la  religion 
et  les  mœurs. , . 


II.  Nat bonnaise  II*.  Elle  était  située  à I’£..de  la 
Viennoise.  ■ . . . 

. . . Peuples  ef  villes. 

b'.'  Salycs  ou  Sa lyi Aqiite  Sextiœ  ^\\]> 
Aix),  eaux  thermales.  ) \ 
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a.  5i.  Ledëp.  du  Var,  ch.-l.  Draguignan  (9,000 
hab.'.  3 s.-préf'.  : Grasse,  (parfums  et  huile  d’olive)  j 
BrignoUes  (prunes)  j Toulon  (28,419  hab.),  au  pied 
d’une  naontagne,  préf.  maritime,  remarquable  par  ses 
dtablissemens  et  par  sa  rade,  une  des  plus  spacieu.ses 
et  des  plus  belles  de  l’Europe.  Villes  rem.  : Anlibesj 
petite  ville,  fortifiée  j Fréjus  , év.,  qui  offre  de  beaux 
i*estès  d’antiquités  ; Cannes  , où  Napoléon  débarqua 
en  1 8 1 5 ; ères^  petite  ville,  le  seul  lieu  de  la  France 
où  les  orangers  croissent  en  pleine  terre , en  face  des 
îles  d’Hyères,  presque  stériles^  Tence,  ancien  évêché, 

7.  Ledép.des  Haut  es- Alpes, ch.-l.  Gap  (8,000  hab.), 
év.,  où  l’on  voit  le  tombeau  de  Lesdiguières , exécuté 
en  albâtre.  Dans  les  environs  se  trouve  une  petite  île 
flottante  appelée  le  pré  qui  tremble,  sur  le  lac  dePelho- 
iiers.  2 s.-préf.  : Briançon,  sur  la  Durance,  place  très 
forte,  la  plus  élevée  de  la  France  ; environnée  de  frais 
bocages  et  de  kiosques  naturels.  Un  pont  d’une  seule 
arche  de  T 20  pieds  d’ouverture  , jeté  sur  un  abîme  , 
forme  communication  de  la  ville  avec  cinq  forts  situés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Durance;  — Embrun  (5, 000 
hab.),  quia  une  belle  cathédrale  , sur  un  roc  escarpé. 
Lieux  rem.  : la  vallée  de  Queyras  , dans  laquelle  se 
trouve  le  village  de  Saint- Véran,  élevé  de  1,000  toi- 
ses au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  plus  haut  point 
habité  de  l’Europe,  après  l’hospice  du  Saint-Gothard  , 
élevé  de  io65  toises.  Mont-Dauphin,  place  forte  bâtie 
sur  un  sol  de  poudingue. 

c.  Le  dép.  des  Basses-Alpes,  ch.-l.  Digne  (4, 200 
hab.),  év.,  patrie  de  Gassendi  : 4 s.-préf.  : Barcclon 
nette,  très  petite  ville  , riche  en  pâturages  , élevé  de 
£>82  toises  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  Sisteron, 
sur  la  Durance,  Casteliane  , s\xv  le  Verdon.  petites 
villes;  Forcalquier  {ô,ooo  hab.).  Ville  pr.  : Manos- 
que  (9,000  hab.),  non  loin  du  village  de  Gréoux  connu 
par  ses  eaux  thermales.  Lieu  rem.  : Riez  (antiquités), 
St'nez  et  Glandèves , anciens  évéchés. 
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a.  Les  Sueltères  , Suelteri,  cap.  Foruin  Julii  (auj. 
Fréjus) , colonie  romaine , avec  un  vaste  port  dont 
l’emplacement  aujourd’hui  est  comblé  à une  demi- 
lieue  de  la  mer. 

a.  Les  Communes,  Commoni , cap.  Telo  Martius 
'auj.  Toulon). 

a.  Les  Oxybicns , Oxybii , cap.  Æsitna  (auj. 
Cannes). 

a.  Les  Déciates  , Deciates , cap.  Anlipolis  (auj. 
Antibes)  , colonie  de  Marseille. 

c.  Les  Mémincs  , Meminiy  v pr.  Forum  Neronis 
(auj.  Forcalquier). 

c.  SegU'-tero  (auj.  Sisteron).  , 

c.  Les  Albièces,'  Aibiceci,  cap.  Albiæce , puis  Roii 
(auj.  Riez). 

b.  Les  Tricoriens,  Tricorii , cap.  Fapincum  (auj. 

Gap).  , . . 

• • * 

III.  Alpes  marilimes  A Ipes  marilimœ). 

i Peuples  et  villes,  _ , , • 

b.  Les  Caturiges,  Caturiges,  peuple  puissant , qui 

essaya  d’arrêter  César  au  passage  des  Alpes  ; v.  pr.  : 
Caturiges  (auj.  Cborges,  entre  Gap  et  Embrun);  anc. 
cap.;  Ebrodunum  (aiij.  Embrun),  métropole  de  la 
province  ; Brigantio  (auj.  Briançon).  • ' 

c.  Les  Avantiques  , Avantici , et  les  Bodiontiques, 
Bodiontici,  cap;  Dinia  (auj.  Digne). 

c.  Les  Sentiens,  Seniii,  cap. Sanitium  (auj.  Senez). 

a.  Les  Suetres,  Suetri,  cap.  Salituv  {au\.  Scillans. 

a.  Les  Néruses,  Nerusi,  cap.  Pdncium  (auj.  Vence). 

Hors  de  la  France  dans  le  comté  dé  Nice  et  le  Pié- 
mont : 

Les  Vediantiens  *,  Fediantii;  v.  pr.  Nicœa  (auj. 
Nice);  Cemenelium  (auj.  couvent  de  Cimiez),  colonie 
de  Marseille.  / ...  . . î / . 
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a.  54*  Le  dép.  du  Gard,  ch.-L  Nîmes  (59.ooohab.), 
▼.  tnanuf.  , ëv. , C.  R.,  pairie  de  l’empereur  Anto- 
nin  , nionumens  romains  : les  Arènes  (rirque)  et  la 
maison  carrée.  3 s.j>réf.  : Le  Vigan  , patrie  du  cheva- 
lier d’Assasj  Alais.  Uzès.  A 5 1.  de  cette  dernière  ville, 
le  pont  du  Gard  , bel  aqueduc  romain;  v.  rem.  : le 
Pont-Saint-E«prit , ainsi  nommée  d’un  beau  pont  de 
22  arches,  sur  le  Rhône;  Beaucaire,  foire  célèbre; 
Aigues-Mortes,  où  s’embarqua  saint  Louis  partant 
pour  la  croisade,  aujourd’hui  à 2 1.  de  la  mer. 

b.  55.  Le  dép.  de  l’IlfiBAULX , ch.-l.  Montpellier 

(56,000  bab.  )..  &ur  une  colline,  près  du  Lez , év.,  C, 
A. , école  de  médecine,  jardin  des  plantes,  promenade 
du  Ppyrou.  3 s.-préf.  : &iot-Pons,  Lodève^  patrie 
du  cardinal  de  Fkmry  , Béziers,  dans  une  position 
délicieuse  (i).  ^ 

<î,56.  Le  dép.  de  I’Aude,  c\\.-\.Çarcassonne  (17,800 
haL,.),  sur  l’Aude,  év.  3 s.-préf.:  Casielnaudary, Li- 
nuHiz  ('vins  blancs) , Narbonne  (miel  renommé). 

4.  57.  Ledép.,  des PYRÉitiES-OaiErrTAtEs,  ch.-l.  Per- 
ptg’/t/vn(  17,000  hab.J , sur  le  Têt.  2 s.-préf.:  Prades, 
Céret  ; V.  rem.  : Mont-Louis,  bâti  par  Louis  XIV,  cap'l 
de  P/aîiciçnne  Cerdagne.  ' ' 

(i)  FamcRse  dans  la  guerre  dea  Albigeois.  ' ' 
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1(68  SégusinS,  Segusini , cap.  Segusio  (Su7c). 

Les  Carocèles,  Caroceli,  cap.  Ocelum  (auj.  Ussqau). 

IV,  pçnnines  et  greç(fnes  {Alpes  penninœ  ei 
graiof). 

Pestples  et  villes. 

Les  Centfoqs  , Centrcnes  (Savoie) , cap.  Taranta^ 
sia  (auj.  Mouticrs). 

Les  Valleitses  (auj.  au  S.  O.  de  la  Suisse);  v.  p/-, 
Ociodurwn  (Martigny).  Voy.  n°  55. 

V.  Narbonnaise  I**  {Narbonnensix  prima).  Cette 
province  était  .située  autour  du  Gnllintx  Sinus 
(aui,  golfe  du  Lion) , et  touchait?  le  Rhône  à l E.  Elle 
était  habitée  par  un  seul  peuple  , les  Volces,  K o/cce, 
divisés  eq  Volces  tectosages  au  S.  O.,  et  eu  Vplcej 
arécofuiqités  au  N.  E.,  avec  dilféreqs  noms. 

Peuples  et  ville^. 

a.  b.  Les  Volces  arécpHilques  , Voleip  arecomioi  ^ 
e^p.  yemausus  {di\\\.  îlîines)  , une  des  plus  anek‘nnes 
villes  des  Gaules,  où  les  Romains  envoyèrent  une  co- 
bnie. 

c.  Les  Âtarins , Atacini^  c’est-à-dire  les  riverains 
de  YAtax  (l’Aude)  ; v.  pr.  Narbo-Mavtiiis  (auj.  Nar- 
bpnqe),  la  première  colonie  romaine  établie  dpns  lep 
Gaules  , fameuse  par  son  commerce  et  par  la  culture 
des  lettres;  •Carcq.sso  (auj.  Carca.ssonue) ; Bilerrat 
(auj.  Béïiers)  ; Agatha  (nuj.  A^deJ  , colonie  de  Mar- 
seille; Litteva  (auj.  Lodève). 

d.  'Les  SardoRS  , Sardanes  ; y.  pr.  Ruscino  (avÀ, 
O^stel-Roassillpn) , qui  a dpnné  son  nom  au  RpussiC- 
lon  (Perpignan  est  biti  de  ses  ruioe.'i)  ; /WfÀeri'r , piA 
Helena  (auj.  Eloe)  ; Portus  Veneris- Çort^ 
Vendre). 

■ J.,  l >-c  ■ 1 I •••  :iO  '• 
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a.  58.  Le  dëp.  deTARiÉGE,  ch.-l.  Foix  (5,ooohab.), 

sur  l’Ariége.  2 s.-prëf.  : Pamiers , Saint-Girons^  y. 
i-em.  : Ax,  eaux  minérales.  , 

b.  5g.  Ledép.  delà  Haute  Garonne,  ch.-l.  Toulouse 
^6o,ooo  hab.),  sur  la  Garonne,  arch.,  G.  R.,  patrie  da 
pape  Benoît  XII  ; académie  des  jeux  floraux , qui  est 
la  plus  ancienne  de  l’Europe  j en  i8i4  le  maréchal 
Soult  y remporta  sur  les  Anglais  une  éclatante  yic- 
toire  -,  ce  fut  la  dernière  de  l’èi’e  napoléonienne. 
3 s.-préf.  : Villefranche  , Muret , Saint-Gaudens.  , 


D.  48. 

c.  6o.  Le  dép.  des  Hautes-Pyrénées,  ch.-l.  Tarbes 
(10,000  hab.),  sur  l’Adour,  anc.  capitale  du  Bigorre, 
év.  2 s.-préf.  : Bagnères-de-Bigorre  , eaux  minérales , 
Argelès  dans  la  vallée  de  Lavedanj  lieux  rem.  : Cam- 
pan , délicieuse  vallée  j Barèges  , eaux  minérales. 

d.  61.  Le  dép.  des  Basses- Pyrénées  , ch.  -1.  Pau 
(i  1 ,800  hab.) , sur  le  Gave  , patrie  de  Henri  IV  (i)  et 
dé  Bernadolte,  roi  de  Suède.  4 s.-préf.  : Bayonne,  où 
l’on  a inventé  la  baïonnette,  év.,  port  comm.  sur  le 
golfe  de  Gascogne,  Orthcz,  Mauléon,  Oloron.  Villes 
rem.  : Salies , dont  les  sources  d’eau  salée  donnent  un 
sel  très  blanc  ; Saint- Jean-de-Luz , près  de  la  Bidassoa, 
qui  sépare  la  France  de  l’Espagne,  à l’embouchure 
de  laquelle  on  voit  l’ile  des  Faisans,  où  fut  conclu  le 
mariage  de  Louis  XIV  et  la  paix  des  Pyrénées  ; Saint- 
Jean-Pied-de-Port , anc.  capitale  de  la  Basse-Navarre. 

c.  62.  Le  dép.  des  Landes,  ch.-l.  Mont-de-Marsan 
(4,000  hab.),  sur  la  Mediouze.  2 s.-préf.  : Saint-Sever, 
Dax,  près  de  laquelle  naquit  saint  Vincent  de  Paul; 
Y.  rem.  : Aire,  qui  fut  la  résidence  d’Alarlc,  roi  des 
Visigotbs,  év.  7.  • 

(ly  On  y conserve  son  berceau. 
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A.r  Les  Consorans  , Consoranni,  qui  s'étendaient 
dans  l’Aquitaine  , cap,  Consoranni  ( Liziers  de  Cou- 
seraus). 

b.  Les  Tolosates , Tolosalcs,  peuple  tectosage  , qui 
possédait  d’immenses  richesses , conservées  dans  des 
étangs  consacrés  aux  dieux;  cap.  Tolosa  (auj.  Tou- 
louse). 

D.  AQUITAINE  [Aquiiania)  (i). 


' ■ . . : 48. 

L’Aquitaine  occupait  tout  le  S.  O.  de  la  Gaule, 

I,  Aquitaine  IIJ^ . ou  JS'ovcmpopulanie  {Novempo- 
pulania).  Cette  province,  qui  tirait  son  nom  des  neui" 
principaux  peuples  qui  l'habitaieut,  occupait  l’extré- 
mité S.  O.  de  la  Gaule, 

Pleuves;  Garuninq.,  la  Garonne;  Alur,  l’Adour. 

, I 

, Peuples  et  villes. 


c.  Les  Bégerres.  Degeri  ou  Bigerriones , cap. 
2'urba  (auj.  Tarbes). 

c;  'Les  Convennes,  Convenæ,  Espagnols  d’origine, 
qui  habitaient  le  sommet  des  Pyrénées  , d’où  ils  des- 
cendaient pour  piller  les  campagnes  voisines.  Pompée , 
à son  retour  d’Espagne  , les  Ibrça  de  descendre  dans  la 
plaine;  et  ce  peuple  bâtit  alors  Litgdununt  Convena- 
Tuni  (auj.  Saint-Bertrand  de  Cominge.s). 

d. '  Les  Béarnais  , Beneharnenses  ; v.  pr.  Benchar- 
num  ; Iluro  (auj.  Oloron). 

e.  Les  Tarbelliens',  Tarbelli,  le  long  de  l’Océan 
Aquitanique;  v.  pr.  Aqiice  Tarbellicœ  {a.w\.  Dax), 
ainsi  appelée  d’une  source  d’eau  chaude  qu’on  y voit 
encore  ; Lapurdiim  (auj.  Bayonne),  place  fotte. 

c.  Les  Boïens  ou  Boiates , .ffoa  ^ cap.  Boïos  (près 
de  la  Teste  de  Buch). 


(i)  Ce  mot  vient  de  aqua.  Cette  partie  de  l'ancienne  Armoriqne 
fat  ainai  nommée  par  les  Romains  à cause  de  Yabondance  de  ses 
eaux. 
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a.  G5.  tj€  d«<p.  du  Gebs,  ch. -1.  (10,800 hab<), 

sur  un  coteau,  près  du  Gers,  anc.  cap.  du  comté d’Ar- 
magnac  , arch.<  belle  cathédrale.  4 s. -préf.  : Condom, 
IVÎi  rande , Lombcz,  Lectoure  (b, 000  hab.)  , sur  la  rive 
gauche  de  la  Gelise. 

h.  64.  Le  dép.  de  Lot-et  Garohwe  , ch.-I.  À^én. 
(12,000  hab.)  , sur  la  Garonne,  év.,  C.  R.,  anc.  cap. 
de  l’Agénois,  élle  sert  d’entrepôt  au  commerce  de 
•Bordeaux  et  deTnulouse.  3 s.-préf.  : Marmande,ViUe- 
neuve  d’Agen . Nérac. 

c.  65.  Le  dép.  de  la  Gir-'inde  , ,ch.-l.  Bàrdeaux 
(109,000  hab.),  sur  la  Garonne,  areh.,  C.R.,portcom., 
♦’une  des  pl  us  bel  les  et  des  plus  riches  tilles  du  royamme. 
5 s.-préf.  : la  Réole , Bazas,  Lesparre,  Blaye,  tille 
forte  et  maritime,  Libourne,  t.  comm.  Lieu  l’cm.  r 
le  Phare  ou  la  tour  de  Cordouan  sur  un  rocher  isolé. 

d.  66.  Le  dép.  delà  DoRboGiiE,  ch.-l.  Périgueiuc 
(2.'{,ooo) , sur  risle  , év.,  anc.  capitale  du  Périgord. 
4 s.  préf.  : Nontron  . Riberac  , Bergerac, Sarlat , près 
de  laquelle  est  né  Fénelon. 

e.  67.  Le  dép.  de  la  Charente,  ch.-l.  yingoulême 
(i5.3oo  hab.),  sur  un  rocher,  près  de  la  Charente,  ét. 
4 s.-préf.  : Confolens,  Ruff’ec,  Barbezieux , Cognac 
(eaux-de-vie),  patrie  de  François  I*'.  V.  rem.  : Jarnac, 
célèbre  bataille  , La  Rochefoucauld. 

f.  ()8.  Le  dép.  de  la  Charentb-Inférievre  , ch.-I. 
la  Rochelle  (iS.ooo  hab.) , év.,  prise  après  un  long 
siège  par  le  cardinal  de  Richelieu  pendant  la  guerre 
des  huguenots  J patrie  de  Réuumur.  5 s.-préf.  : Saint- 
Jean-d’Angely,  Jouzac , Rochefort,  prêt,  maritime, 
au  milieu  de  marais  salans,  inhabitable  pendanf  l’été; 
Marennc.s;  Saintes,  où  l’on  voit  un  bel  arc  de  triomphe 
construit  par  les  Romains;  dans  les  environs  , Taille- 
bourg. 
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a.  Les  Aasclens,  Ausei,  cap.  Climberris,  pui.s 
Augusta  Aiuciorum  et  Ausei  (auj.  Auch),  inétropdie 
de  la  NoTempopuIanie. 

û.  Les  Élusates,  Elusaits,  cap.  Elusa  (auj.  Eausè), 
métropole  de  la  Novempopulanie  avant  Ausei. 

a.  Les  Lactorales,  Lactorates,  cap.  Zczciora  (auj. 
Lectoiurè . 


II,  Aquitaine  //•  [Âquitania  secundo).  Cette  pro- 
vince était  située  au  N.  de  l’Aquitaine  III®. 

Fleuves  : Ligeris , la  Loire , qui  la  bornait  au  N.  ; 
Garumna,  la  Garonne,  an  S.;  Tarentulus , la  Cha- 
rente J Durannius,  la  Dordogne. 

• / ‘ i*  ' 

Peuples  et  villes. 

t 

b.  Les  Nitlobriges,  NUiobriges , cap.  Aginnuni 

(au).  Agen).  Sidoine  Apollinaire  les  appelle  Nitiobré>- 
ges  f et  Pline  Antobroges.  . 

c.  LesBittirigeS  Vivisques,  Bituriges  Eiviseif  Czp. 
Burdigala  (auj.  Bordeaux),  fameuse  par  ses  écoles  , 
métropole  de  rAquitaiiie  IP. 

d.  Les  Pétrocorieu»,  PetrocOrii,  qui  ont  donné  leur 

bmn  au  Périgord , cap.  Vesunna , puis  Petrocorii 
(auj.  Périgueoi).  Au  moyen  âge  les  Francs  conquirent 
ce  pays  sur  les  Goths.  >■ 

e. -J".  Les  Saotons'y  Santonés  ; v- IMf.  Mtdi&lanum  , 
pvns  Stbitànes  (auj.  Saintes)  , vilW  ftorissante ; Sontà- 
jvum  Porbts,  le  pOrf  dé' Santons  (vers  |^rennes>,,  et 
peut-être  La  Eochelle)  ; Jeulisma  (auj.  Angottlênae).* 
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n.  69.  lie^dëp.  de  la  Viebye,  ch.-l.  Poitiers  (25,000 
hab.)  , év.,  C.  R.  *'dans  les  environs  : le  village  de 
Vouillé  , où  Clovis  lua  Âlaric  en  607  ji-.Mau'pertuis. 
4 s.-préf.  ; Loudun,  Montmorillou,  Civrày,  Cnatelle- 
raut.  • ' - *1 

a. ‘'JO.  Le  dép.  des'DEcx-SÈvKES,  -ch.-l.  Niort 
( 16,000  hab.  ),  sur  la  Sèvre  iViortaise,  év..3 s.-préf;  : 
Parlhenay,  Melle,  Bressuire. 

a.  71.  Le  de'p.  de  la  Vendée,  ch.-l,  Bourbon- 
V tndée  (4,000  hab.),  autrefois,  Rochc-sur-Yon , et 
Napoléon-Ville  , sous  l’Empire.  2 s.-préf.  : Fontenay- 
le-Comte,  les  Sabies-d’Olonnej  v.  reni.  : L'uçon , év. 

b.  'j'i.  Le  dép.  du  Cher,  ch.-l.  Bourges  (19,600 
hab,  ',  arch.,  C.  R.,  patrie  de  Louis  XI ^ magnifique 
cathédrale.  2 s.-préf.  : Saint-Amand,  Sancerre  qui  fut 
prise 'en  ^ 1 675  par  Charles  IX"’,’- après  avoir  enduré 
toutes  les  horreurs  de  la  famine. 

: ^.>.75..  Le  1 dép.'  de  TIndre  , (^.A.  Châleauroux 

( 1 1,000  hab.  ) , sur  l'Indre.  3 s.-préf;  : la  Châtre  , 
Issoudun , patrie  de  Bourdaloue , le  Blanc,  sur  la 
Creuse. 

b.  74-  Le  dép.  de  I’Allier,  cb.vl.  Moulins  (i4,5oo 
hab.  ) , sur  l’Allior,  qui  possède  le  mausolée  du  der- 
nier connétable  de  Montmorency,  év.  3 s.-préf.  : la  Pa- 
lisse , Gannat , Mont-Luçon.  Lieux  rem*.  : Vichy-et 
Néris,  eaux  minérales.  " < •* 

‘ c.  76.  Le  dép.  de  la  Creu/.e',  ch.-I.- Guéret  (5,4oo 
hab.),  près  de  la  Creuse,  3 s.-préf:  Bourganeuf , 

Boussac,  Aubusson  (tapisseries).  1' 

■ c.  76:  ■ Le  dép;  de  la  Haute-Vienne^  ch.-l.  Limoges 
(27,000  hab.): , sur  la  Vienne , év. , C.  R; . patrie  du 
chancelier  d’Aguessea\i'.  3 s.-préf.’;  Saint-Yrieix,  Ro- 
chechouart , Bellac.  ' ’ v.- 

. Ci-’]'].  Le  dép.  de  la  CoBRÈzE,  ch.-l.  2uî/e  (8,5oo 

hab.^,  sur  la  Corrèze,  év.  2 s.-préf.  : Ussel,  Briyes-U- 
< Gaillâide'y  1 patrie'  du 'cardinal  Dubois.  Liea  remv  : 
Turenne.-;i,n/.  v É:  ;'.l  • •■'•j.'  .q 
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a.  LesTiclons, Pictùnes  ou  Piclavi,C3ip.  Limonum, 
puis  Pictavi  (auj.  Poitiers).  Les  Piétons,  traités  avec 
douceur  par  les  Koraaius,  embrassèrent  leur  parti , et 
prirent  les  armes  contre  les  Andegayi  (auj.  les  Aoee- 
vins).  Ce  pays  fut  conquis  par  Clovis  sur  lesYisigo&. 

; . I 

III.  ’/îquitaine  P*  {Aquiïania  prima).  Cette  pro- 
vince s’étendait  au  S.  de  la  Lyonnaise  IV®,  et  au  S.  O. 

' de  la  première  jusqu’à  la  Narbonnaise  P*,  dont  elle 
■ étaft  en  partie  séparée  par  les  Cévennes , Cebenna 
nions.  • ' ' • 

Fleuves  : Ligçris\  la  Loire;  Caris,  le  Cher;  Vi- 
genna , la  Vienne;  Durannius , la  Dordogne;  Olis , 
le  Lot  ; 7ar/i« , le  Tarn.  i 

I ' ■' 

s 

' y , Peuples  et  villes. 


b.  Les  Bituriges  Cubians  Bituriges  Cubi  (i) , cap. 
Avaricum  Bituriges  (auj.  Bourges) , une ‘des 

{dus  belles  , des  plus  riches  et  des  plus  fortes  villes  de 
a Gaule  ; César  ne  la  prit  qu’après  un  siège  très  dif- 
ficile, qui  coûla  la  vie  a près  de  40,000  Bituriges.  Ce 
pays  fitt  conquis  par  'les  Francs  sur  les  Visigoths. 

Les  Bituriges  , qui  dominaient  dans  cette  partie  de 
la  Gaule  600  ans  avant  J.-C,,  paraissent  avoir  donné 
des  rois  à la  Celtique.  Un  d’eux  , nommé  Ambigat , 
‘contemporain  de  Tarquin  l’ancien  , voulant  délivrer 
ses  états  de  la  surâtximlance  de  la  population  , envoya 
un  essaim  de  Gaulois  s’établir  au  dehors  soiis  la  con- 
duite de  ses  neveux  Sigovèse  et  Bellovèse.  Le  sort  en- 
voya le  premier  vers  la  forêt  Hercynienne,  et  le’ second 
vers  l’Italie. 


c.  Les  L«movices,  Lemovices,  cap.  Augustoritum  , 
puis  Lemovices  {iu\.  Limoges).' 

, \.l!‘  d ou'  f>  \1  T'  ' .Il  ■ ' 


(i)t  lie  suraoa  de  Cubi  servait  à les  dktingaer  des  Bitoriges 
de  l’A^oitainpi  11®,  i , . ' ' > ' ■ ~ . 


6* 
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L«  dëp.  du  Ptnr-i>E-D&«B,  ch.-I.  Clermont- 
F0rrand{5o,ooohah.),  bâtie  en  laves,  patrie  de  Pascal. 
Ce  fut  dans  un  concile  (]ui  s’y  tint  en  ro96 , que  fut 
résolue  la  première  croisade.  Curiosité  : la  fontaine  de 
Saint-Alfyre  , eau«  pétrifiantes.  4 s.-|n:^.  .■  Issoèrc , 
Kiom  , C.  K. , au  milieu  de  la  plaine  de  la  Limagne  ; 
Auibert , Thiers.  Lieu  rem.  : Aigue^rse  , patrie  du 
diancelier  de  l’Hospital  et  du  poète  Delille. 

;•  A ^9.  Le  dép.  du  Cavtai.,  cb.-L.  Aurillac  (9,600 
^ hab.),  V.  comm.,  patrie  du  pape  Gerbert  et  dti  maré- 
chal deNoailles.  3 s.-préf.  :St.-Flour,  'év.,  construite 
en  laves  sur  des  rochers  basaltiques  ,*  Murat,  Mauriac. 

c.  80.  Le  dép.  de  la  HAUTE-LoïaK , ch.-l.  le  Put 
(10.000  hab.  ),  anc.  cap.  du  Velay,  environnée  de 
rochers  volcaniques.  2 s.-préf.  : Brioude,Yssengeaux. 

d.  81.  Le  dép.  de  la  Lozèbe,  ch.-l.  Mende  (5,5oa 
hab  ) , sur  le  Lot , év.,  anc.  cap.  du  Gévaudan.  2 s.- 
préf.  : MarvëjoU,  Florac. 

e.  82.  Le  dép.  de  I’Aveyeon  , ch.-l.  Rodez  (9,000 
hab.  ),  anc.  cap.  du  Eouergue,  év.  4 s.-préf.  : Ville- 
franche,  Espalion,  Milhau,  St.-Afrique;  a 2 1.  de  cette 
ville  le  vil  lage  de  Roquefort , renommé  par  ses  û’onaagefS. 

y.  8S.  Le  dép.  du  Tabh  , eh.-l.  Altd  (i  2,000  hab.)^ 
sur  le  Tarn,  aren.,  patrie  du  navigateur  laPeyrousew 
3-  s.-préf.  : Gaillac,  Lavaur,  Castres. 

84.  Le  de'p.  du  Lot,  ch.-l.  Cahors  (12,000 
hab.  );  sur  le  Lot,  év.,  anc.  cap.  du  Quercy,  ^trie  du 
poète  Clément  Marot , du  pa^  Jean  XXu , et  de 
Murat.  2 s.-préf.  : Gourdon  , Figeac. 

h.  85.  Le  détK  de  Tabk-et-Garobhe  , ch.-l.  il/o»- 
tauban  (25.000  04b.],,  sur  le  Tarn.  2 s.-préf.  ; Castel- 
Sarrazin,  Moissac. 

' Hors  la  France.  ^ / 

86.  Le  dép.  de  la  Cobse,  Ajaccio  (g.Soo  hab.}  , 

■ place  forte,,  bon  port,  patrie  de  Napoléon  Boonapaf te, 
4 s.-préf. , Sartene , Corte , Calvi , Bastie;  u >■  ' ' f 
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a.  Les  Âvernes , ^v'ern(>  peuple  puissant,  dont  le 
roi  Vercingétorix  Âit  choisi  pour  commander  la  nom- 
breuse année  que  les  Gaulois  confédérés  opposèrent 
è César  ; y.  pr.  Augustonemelum  , puis  Avcmi  (au). 
Qermont) , capitale  ^ Gtrgovia  , Gergovie  , sur  une 
haute  montagne , assiégée  inutilement  par  César. 

Ce  peuple  se  yantait  d'être  du  même  sang  que  les 
Romains , issus  comme  eux  d’une  colonie  de  Troyens 
conduite  dans  la  Gaule  par  Anténor. 

b.  Les  Vellavôs,  Vellovi,  soumis  aut  Aye^es, 
cap.  HePessio  f puis  Veltapi  (auj.  St .«Paufien , jt  5 1. 
du  Puy). 

c.  Les  Gabales,  Gahali , cap.  Anderitum,  puis 
Gabali  (auj.  JavOulx , à 1.  de  Mafrvejols). 

ét.  liesRuteneS  , Ruteni , divisés  : 

e.  En  Liberi  ab  N. , cap.  Segodunum,  puis  RuUtü 
(auj.  Rodez)  ; 

f.  Et  en  Provinciales,  cap.  Albiga  K\bii). 
Ces  derniers  étaient  ainsi  appelés  parce  qu’ils  avaient 
fait  partie  de  la  province  romaine  avant  d’être  réunis 
3t  l’Aquitaine. 

g.  h.  Les  Cadurces,  Cadurci  ; y.  pr.  ^ pais 

Cadurci  (aup  Cabors)  , capitale  ; Vxellodunum  {avj. 
Le  Puech  d’üsselou , à 4 1.  de  Martel) , la  dernière 
place  de  la  Gaule  réduite  par  César,  après  un  siège 
célèbre. 

coRSicA  (dépéndanœ  ^og.  dé  l’itafie)» 
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• ' £■.  ÎLES  <JtJI  DÉPENDENT  DH  LA  FRANCE. 

IM  .>,'  •■  ..  K.,  V • • . 

f-.",'  .1  ...  ; ^ t 

' ' ''  ■■!  1 ' -0  i 

<•  'i  P '1'  ' . '|1  >•.  : , 

^ 1 D^qs  la  Méditerranée  :,;s  • r .*  iV.  r 

■ ' h'  , 

...  LesJles  d’IIyères.  ,1  . 

2.  Les.  îles  de  Lerins,  de  > Dép.  duVar., 
Sainte»Mar£ruerite.  ' | ‘ 

O f : , M !, 

c.  5.  L’île.d’lf  (près.de  Marpî.N  , . ^ 

seille),  où  se  trouve  le  château  / Dép.' des  Bouches- 
d If,  prison  d’état  ; l’île  de  Po-'  t du-Rhône. 

'' mègue  ;<de  Ratonnéau*,  etc:  ' y 


J { • » ' ■ , . 

^ Dans  l’Océan  Atlanlique  ; 


</.  4-  L’îlot  de  la  Tour  dç  Cordouan,  rocher  isolé, 
■ dép,  de  lai  Gironde.  ' ’ ' ' ‘ '< 

■i: ..  e.^5.  L’île  d’Oléi'on  ( 7,poo  hab.  ),  dép,  de  la  Cha- 
.l’ente-Inféiieure, , . * , . i 

■ ■ ■ ' ■ >'.i.  ‘ j 

y*.  6.  Belle-Ile  (5,ooo  hab.),  dép.  du  Morbihan.,. , 

e.  7.  L’île  de  Sein*  ) 

A.  8..  L’îfeld'OaeBant.}  Finistère. 


• i-.  9.  Trois  appartiennent  à l’Angleterre  : Aurigny, 
Guernesey,  Jersey. 
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- ■ ^ • E.  ÎLES  TiÉPEBnDAWTES  DE  Vk  GAULE.* 


D411S  la  Méditerranée  : • . 

a.  I.  Les  Grandes  StœchadcS;,  Siœchades  Majorts 
(Hyères) . * , 

' 2.  Lcro  et  Lerina  (îles  de  Lerins). 

' c.  3.  Les  Petites  Stœchades , StœchaHes  Minore."; 
(If,  Pomègue,  etc. ). 

t.f.H  I ' • . . . 1 .*,  . • . 

Dans  rOcëati  Atlantique  : ' ' 1 

d.  4*  Antros  (Cordouan). 

e.  5.  Uliaru.'i  (Oléron'.  ‘ 

/.  6.  Eindilis  (Belle-Ile),  la  principale  des  îles  des 
Vénètes,  Vcneticæ  Insulæ  ; ainsi  nommées  du  peuple 
qui  habita  d’abord  ce  rivage.  ’ • 

g.  7.  Sena’(i\c  de  Sein)  5 habitée  par  neuf  prêtresses 
appelées  Gallicènes  , GuUicenæ  , auxquelles  les  Gau- 
lois attribuaient  le  don  d’exciter  les  tempêtes  par  leurs 
enchantemens  , de  prédire  l’avenir  et  de  guérir  toutes 
les  maladies. , » , 

* / » ' « ' ' f I 

.'h.  8/  Uxatitis X^\x\.  Ouessant). 

i.  9.  Riduna  (AurignyJ,  Samia  (Gueruesey);  Cev- 
^area  (Jersey).  • . > ' ■ v m!  > ’ 

.*  ^co-iT  ' .*  ■!  ;•  . },  ' A 

.t'«.*fnof,;'  ) <•  • . •’) 

.>11  ‘ -'i  ' ■ K 
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DlVISlOir  DE  hJL-  FRAirOB  FAR  PR^VIKCEA  ET  FAS 
BÉPARTEMEITS. 

5o. 

Nord.  — ■ 8 gouvernerhétts , a5  âêpûriénttlMi 

1 . La  fiAirOMS , o<  Lille  t ( t- 

Dëp.  du  Nord  ggo,ooo  hab.,  cbef-Iieu  Lille.  < 

2.  L’Artois > c.  Arras,  dëp.  du  Pai-de-Calais 

645,000  hab. , cbef-Iîeu  Ârras . 

5.  La  Picardie  , c.  Amiens , dëp.  de  la  Somme 
544>ooo  hab.,  chef-lieu  Amiens. 

4.  La  Normardie,  c.  Rouen,  5t  dëp. 

Seine-lnfërieure  688,000  hab.,  chef-lieu 
Rouen. 

Calvados  5oo,ooo  hab.,  Caeii.< 

Manche  691,000  hab.,  Saint-Lô. 

Orne  454, ooo  hab.,  Alençon. 

Eiïi’e  4*1,000  hab.,  Êvreut^. 

5.  L’Ibb  dk  Fbar^b  r c.  Paris,  5 dëp.  t 

Oise  598,000  hab.,  chef-lieu  Beauvidsi. 
Aisne  SrS.ooo  hab.,  Laon. 

Seine  g35,ooo  hab.,  Paris. 

Seine.-:et-Oise  44*  ^ooo  hab.,  Versitftfej. 
Seine -cb*Marne  5r8,oo<»  hxb^,  Melun. 

6.  La  Champagke  , c.  Troyes,  4 dëp.  a 

Aube  246,561  hab.,  chef-lieu  Troyes. 
Haute-Marne  248,000  hab.,  Chaumontf 
Marne  557,000  hab.,  Châlons. 

Ardennes  282,000  hab,,  Mëzières, 
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La  l^RBAmE,  <*. 'iVbrtcr,  4 dëp.  : ' 

' •'  *'  Meuse  5i5,ooo  hab.,  ch.-l.  Bar-le-Duc. 

■ t.  Moselle  417  •'^oobab.,  Metz. 

Meurtbe  4* 5, 000,  hab..  Nancy. 

Vosges  598,000  hab.,  Épioal. 

' ' •< 

8. '  L’Alsacb,  c.  Strasbourg,-^  dép. 

Haut-Rhin  ^’i^.oon  hab.,  ch.-I.  Colmar. 

- Bas-Rhin  555, ouo  hab.^  Strasbourg. 

. • .■> 

Ceutbe.  — r 1 7 gouv.^  55  dep. 

.1  . . 1- 

9.  La  Baetaghe,  c.  Rennes,  5 dëp.  : 

Finistère  526.000  hab..  ch.-l.  Quimper. 
Morbihan  455, ooo  hab.,  Vannes. 
Côtes-du-Nord  699,000  hab. , St.-Brieuc. 
Ille-et-Vilaine  555, 000  hab.,  Rennes. 
Loire  infdrieure  470)OOO  hab.,  Nantes. 

• . M 

10.  Le  Maiite  avec  le  Perche , c.  Le  Mans,  2 dëp.  : 

Mayenne  554-000  habi.  Laval.  • 

. . Sarthe  457,000  hab..  Le  Mans. 

1 1 . L’àbjoo  , cap.  Angers  : le  dëp.  de  Maine-et- 

Loire  4^8,000  hab.,  cni-l.  Angers. 

12.  La  Toubatne  , c.  Tours  : le  dëp.  d’Indrè-et- 

Loire  297,000  hab.,  ch.-i.  Tours. 

% 4 . ► 

i5.  Le  Bebby.  c.  Bourges,  2 dëp.; 

Indre  245,000  hab.,  ch.-l.  Chateauroux. 
Cher  25b, 000 hab.,  Bouiiges. 

* 
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> 

i4<L’OnLéANAisa?ec  la  Beauce,  c,  Orléans jZ dép.  ; 

. . |Loir*et  ChCT  2^1,000  hak,  ch.-l.  Blois. 

Eure-et-Loii*  278,000  habu.,  Chartres. 
I^iret  OrUaos. 

. 1 .(Im!  ■;<  >'  f ~ 

|5.  Le  NiVKBNAts  avec  le  Morvan,  c.  Nevers:  ledép. 
de  la  Hièvre  a8s,ooo  hab.,  eh. -<*1'.  Revers. 

t ' J ' * '•  ■ ^ ‘ ï • " * * ' 1 H J M 

18.  La  BoubgogN'B  avec  la  fire^e  ^ le  Bugey. 
c.  Dijon,  4 dép.  : 

Yonne  552. 000  hab.,  Auxerre. 

Çôle^Or  576,0^)0 “hab.,  Dijon. 
Saône-et-Loire  .^16,000  hab.,  Mâcon. 
Bresse,  Bugey . — Ain  342 ,000  hab. , Boui^. 

■1.7.  LaFaAlrcH£->cdMTB,  c.  Besançon, 

. 5dép.  : . . ’ 

M'‘i:  I Jura  5io,ooo  ■ hab.,  ch.-I.‘  Lons-le-Saul- 
■'  _ nier.  '■ 

' Doubs  tï66,ooo  hab.,  Besançon. 
Haute-Saône  53o,ooo  hab.,  Vesoul, 

16.  Le  Poitou, (G.  'JPoiiiû/^s,  5 dép. 

Vendée  350,000  hab.,  chV-1.  Bourbon^ 
Vendée. 

-)  < x;  !,!  ' • '.Deülx-Sfcvres  293,000  hab. , Moiit.  ' i 
..  Vienne  a85/ooo  hab.,  Poitiers. 

. 19.  .L’Auni»  avec  la  .Saintonge.,  c.  La^^Rqc^elle:  le 
, .^^P*  Charente-Inférieure  445, 000 
Tiab.,  ch.-l.  La  B-Ochelle. 

. . . , . ' » ; 

20.  L’AaGOürtioîs , c.  Angoulénrie  : le  dép.  de  la 

» Charente  36a jooo  hab., 'eh. -1.  Augou- 
‘ lême.  ' ' ' ■ * 


; . .:  i.> 
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oâOG.  MOD.  — FaAJSCB. 

ai.  liUiousiN,  c.  Limoges,  a dép.  : ■ 

Haute-Vienne  a85,ooo  bab.,  ch.-l.  Li- 
moges. 

'•  î ' Coirèze  295.000  bab.,  TuUe.‘ 

22.  Marche,  c.  Guéret  : le  dép.  de  la  Creuse  265,000 
, ■ bab.,  cb.-l.  Guéret.  i 

’ . i ‘ I ' 

25.  Le  Bourboknaîs,  c.  Moulins^  le  dép.  de  l’Ailier 

298,000  hab.,  cb.-l.  Moulins. 

s • 

24.  L’Auvergne  , c.  Clermont,  2 dép.  : 

Puy-de-Dôme  5^3,000  bab.,  ch.-l.  Cler- 
mont. • , 

Cantal  262,000  hab.,  Aurillac. 

a5.  Le  Lyonnais,  c.  hyon,  2 dép.  : 

Loii’C  591  ,of'o  hab.,  ch.-l.  Montbrison. 

Rhône  4^4,000  hab.,  Lyon. 

. .ô  i t . ' 

Midi.  — 7 gouv.,  27  dép. 

26.  "La  Gu'uKiYE  avec  la  Gascogne,  c.  Bordeaux , 

9. 

Gironde  554, 000  hab.,  Bordeaux. 
Dordogne  4^5, 000  hab.,  Périgueux. 

Lot  280,000  hab.,  Cahors. 

• ..  Aveyi’on  55o,ooohab..  Rodez. 

Tarn-et-Garonne  242^000  bab.,  Montau- 
' ban-  ' ’ ' 

Lot-et-Garonne  547,000  hab.,  Agen. 

Landes  281 ,000  ha».',  Mont-de-Marsan. 
Gei*s  3 12, 160  hab.,  Audi. 
Hautes-Pyrénées  23i,ooo  hab.,  Tarbes. 
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2r.  Le  BéaAN,  c.  Pau  : le  dép.  des  Basses-t^yréûées 

428.000  bab.j  ch.-l.  Pau. 

28.  Le  CoMTi  DE  Foti,  e.  Faix  : le  d^.  de  l’Ariége 

248.000  hab.,  ch.-l.  Foix. 

ag.  Le  Roussilxo»,  e.  Perpignan  : le  dép.  des  Pyré- 
nées-Orientales 167,000  hao.,  cb.-lieu 
Perpignao. 

50.  Le  Lakguedoc  , c.  Toulouse,  8 dép.  : 

Haute-Garonne  428,000  bab.,  chef-lieu 
Toulouse. 

Aude  266,000 hab.,  Carcassonne. 

Tara  556,000  hab.,  Albi. 

Hérault  546,000  hab.,  Montpellier. 

Gard  567,000  hab.,  Mîmes. 

Lozère  1 5g, 000  hab.,  Mende. 

Ardèche  545 ,000  hab..  Privas. 
Haute-Loire  292,000  bab.,  le  Pu'y. 

51.  Le  DAOTHiiré  , c.  Grenoble,  S dép.  ; 

Isère  56o,ooo  hab.,  ch.-l.  Grenoble. 
Drôme  5oo,ooo  hab.,  Valence. 
Hautes-Alpes  129,000  hab.,  Gap. 

52.  Là  PfiOvïircB  , c.  Aiôù , 4 dép.  î 

Basses-Alpes  1 65, 000  hab.-,  ch.-l.  Digne. 
Yar  517,000  hab.,  Draguignan. 

• ' Vaucluse  269,000  hab.,  Avignon. 

Bouches-du-Rhône  569,000  hab.,  Mar- 
seille* , 

i . I-  . . 
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DépABTEME5S 


CLASSÉS  PAH  BASSINS. 


5i. 

Bassiims.  — Rhin.  2 dép.  : Haut-Rhin,  Bas-Rhm. 
Meuse.  4 dép.  : MoSélle , Meuse,  Meurthe, 

'▼  OSffCS* 

Ëscaut.  2 dép.  : Pas-de-CalaU,  Nord. 

Sotnme.  i dép.  ; Somme. 

Orne.  2 dép.  ! Orne , Calvados. 

Vire.  I dép.  : Manche.  e,  ^ 

Seine.  i5  c^p.  : Seine-lnff'rîcure , Eare , Sedftè, 
Seine-et-Oise , Seine-et-Marne  , Oise , Aisne  , 
Ai^enties,  Marne,  Ha ule-Marne,  Aube,  Yonne, 


Vilaine.  5 dép.  : Ille-et-Vilaine,  Côte*-da-ïlo#d, 

Morbihan.  , 

Loire.  25  dép.  : Finistère,  Loire-Iotérieure , 
Mayenne , Sarthe , Maine-et-Loire , l^re-et- 
Loire , Indre , Cher , Loir-et-Cher , Eure-et- 
Loir,  Loiret,  Nièvre,  Vendée,  Deui-Sèvres, 
Haute-Vienne  , Vienne , Creuse  , Allier,  Puy- 
de  Dôme , Cantal , Loire , Haute-^ire. 
Garonne  ou  Gironde.  1 3 dép.  : Corrèze,  Gironde, 
Dordogne,  Aveyron,  Lot,  Lot-et-Garonne, 
Tarn  - et  - Garonne , Haute  - Garonne , , 

Aude  , Ariége , Pyrénées-Orientales , Lozère. 
Adour.  5 dép.  : Hautes-Pyrénées , Basses-Pyré- 
nées , Landes.  . , 

Charente.  2 dép.  : la  Charente-Inférieure,  la 

Charente.  , 

Rhône.  i4  dép.  : Haute-Saône,  Doubs,  Ju»’ 
Saône-et-Loire  , Ain , Rhône , Isère , Drôme  , 
Hautes-Alpes , Basses-Alpes , Vaucluse,  Bou- 
ches-du-Rnône , Gard,  Ardèche. 


Var.  I dép.  : Var. 
Hérault.  1 dép.  î Hérault, 
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52.  . . 

Canaux  : 86  terminés  ou  en  construction.  Les  prin- 
cipaux sont  : 

1°  Le  canal  du  Midi,  dit  aussi  canal  Royal  ou 
du  Languedoc , qui  unit  la  Méditerranée  avec  l’O- 
céan au  moyen  de  la  Garonne.  Il  commence  au  des- 
sous de  Toulouse , et  un  peu  au  dessus  d’Agde  il  en- 
tre dans  l’étang  ou  la  lagune  de  Thau  qui,  par  le  port 
de  Cette,  communique  avec  la  Méditerranée. Longueur 
244)092  mètres,  62  écluses,  ^2  ponts,  53  aqueducs, 
qui  servent  de  passage  à autant  de  rivières. 

2“  Le  canal  du  Centre  ou  du  Charollais , qui  unit 
la  Loire  à la  Saône  : il  commence  à Châlons-sur- Saône, 
et  aboutit  à Digoin.  , ; 

5“  Le  canal  du  Rhône  au  Rhin , oa  Canal  de  Mon- 
sieur, qui  unit  le  Rhône  et  le  Rhin  en  joignant  le 
Doubs  au  Rhin. 

.4°  Le  canal  de  Bourgogne , qui  joint  l’Yonne  et 

la  Saône,  et  formera  une  nouvelle’jonction  des  deux 

mers  à travers  le  centre  de  la  France,  au  moyen  du 

Rhône  et  de  la  Seine.  ' 

> 

5°  Le  canal  de  Saint-Quentin  , qui  unit  j’Escaut  à 
la. Somme.  , .. 

6®  Le  canal  de  la  Somme  ou  de  Picardie , qui , 
au  moyen  du  canal  de  Saint-Quentin , joint  la  Somme 
à l’Oise  et  à l’Escaut.  1 . n 

' 7°  Le  canal  de  Briare  ',  qui  joint  laLoire'au  Loing, 
affluent  de  la  Seine , et  par;  conséquent  à la  Seine.  Le 
Canal  du  Loing  en  est‘fa  continuation. 

8“  Le  canal  d'Orléans  , qui  joint  aussi  la  Loire  et 
le  Loing.  , : . , v 

9"  Le  canal  de  l’Ourcq , qui  .amène  à-,Pai'îs  les 
eaux  de  la  petite  rivière  de  i'Ourcq.  ,^^v  \\ 
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PRIWClPArX  ARTICLES  DE  L IKDTJSTRIE  FRANÇAISE. 

i , ♦ , »• 

55. 

Porcelaine  de  Sèvres . de  Paris  ^ de  Limoges  et  de 
Bayeux. 

Faïence  de  Nevers,  de  Chantilly,  de  Mootereau , 
de  Toul. 

Tapis  de  la  Savonnerie  de  Paris  , d’Àubusson , de 
Felletin,  d’Abbeville. 

Tapisseries  des  Gobelins  à Paris , et  de  Beauvais. 

Soieries  de  Lyon  , de  Nîmes , d’Avignon. 

Chapeaux  de  paillé  de  La^nieux  et  de  Caen. 

Draps  d’Elbeuf , de  Louviers  , de  Sedan , de  Car- 
cassonne , de  Lodève,  de  Castres  , d’Abbeville. 

Etoffes  légères  en  laine  de  Reims,  d’Amiens,  de 
Beauvais,  de  Paris. 

Bonneterie  de  Paris,  de  Troyes,  de  Nîmes,  de 
Lyon  , etc. 

Toiles  de  la  Flandre,  de  Saint-Rambert,  de  Ville- 
franche,  du  Dauphiné. 

Dentelles  d’Alençon , de  Caen , de  Valenciennes , de 
Bayeux,  de  Douai , etc. 

Gants  de  Paris,  de  Grenoble , de  Milhau , de  Chau- 
mont, de  Niort,  de  Blois. 

Horlogerie  de  Besançon  et  de  plusieurs  communes 
du  Jura. 

Coutellerie  de  Paris,  de. Moulins,  de  Saînt-4 
Etienne , de  Chatelleraut,  de  Chaumont,  de  Nogent, 
de  Langres.  ’ 

Raffineries  de  sucre  de  Paris , d’Orléans  , de  Bor- 
deaux , de  Marseille , de  Nantes. 

Fabriques  de  sucre  de  betteraves  des  dép.üu  Nord, 
du  Pas-de-Calais  , de  la  Somme,  de  TAisne  , etc. 

Exploitation  de  bitume  de  Seyssel  et  de  Lam- 
pertsloch. 
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FrQtnosevies  de  Gex , de  Roquefort , d Auvergne . 
du  Cantal , du  Mont-d’Or,  du  DouU.  du  Jura  ; de  la 
vallée  de  Queyras  et  de  Champollion  , Hautes-Alpes). 


r»iFCïPAin  PRODUITS  NATuaei-s  be  ia  pjuifCf  * 

54. 

,o  Fégéumnp^ 

BU,  Artois,  Alsace  » Rourgognç,  la  Beaupc  (^~ 
léanais) . BgurUonnais , Franphe-Comlé , Flandre  , 11e- 
de-Fraiire,  Lorraine,  Maine  , Sainfonge  , Picardie. 

Fienes  Alsace , Bourgogne , Orléanais  , B^rbpn- 
uais, ^Franche-Comté,  Champagne,,  /'«-'le-France, 
lorraine , Mahie , Sainfonge  , Languedop  , Lyonnais, 
Daunhiné  , Nivernais . Giiienne-. 

Clanvre  Artois  . Alsace,  BerH  (son  chanvre  vaut 
celui  de  la  Russie),  Bretagne,  Flandre,  Lorraine,  ri- 
cardie,  Maine,  Orléanais,  Dauphiné. 

Pommes  h cidre.  Artois  , Norqaandie , Picardie  , 

^ grenades  , oranges.  Provence  , 

^*?al>ac.  Alsace  , Artois,  Bretagne,  Flandre. 

2®  Produits  du  régné  minéral. 

- Or.  Dauphiné;  Languedoc,  où  quelques  riiWVe» 
roulent  des  paillettes  d\>r.  . ! 

/argent.  Dauphiné  . Bretagne.  ,.</ 

* Cuivre.  Dauphiné. 

Plomb.  Auvergne,  Bretagne. 

Fer.  Anfoumois,  Lorraine,  Maipe , Guieou,^  , 

^Hrt'wioiwe.  Auvergne,  B^ussillpn,  ^ 

fiiarbies^  Dauphiné,  Aufsergnç , 
sillon.  **''  'l'J  1 
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Eaux  minérales.  Auvergne  ( Mont-d'Or  ) , Bour- 
bonnais (Vichy  et  Jféris) , Marcne  (Evaux),  Bigonre, 
(Barèges). 


5“  Produits  du  régné  animal. 

Chevaux.  Auvergne,  Berri,  Bretagne , Franche- 
Comtë , Limousin  , Guienne  , Marche. 

Beatiaux.  Auvergne , Berrt , Bretagne , Franche- 
Coratë  , Limousin  , ionraine  , Normandie  , Pro- 
vence (i). 

Vers  à soie.  Provence , Languedoc , Bas-Dauphiné, 
Touraine , Guienne,  Roussillon. 

Abeilles.  Angoumois  , Dauphiné  , Languedoc 
(Narbonne) , Provence , Guienne,  Roussillon.  Toui» 
raine,  Poitoa. 


(i)  On  7 éUve  des  tronpeaox  nommés  traïuhumaiu,  qai  pas- 
sent fbiTer  dans  les  plaines  et  l'été  aar  îea  Alpes , sans  jamais  cn- 
Irtr  dans  Ua.étabUs. 


' . » ■ . , • . J * I 

•*•**♦.  .1  / * V . 
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^ • I * • • 

a.  BELGIQUE  (»j.  ’ ' ' 

54.  • . 

Monarchie  constitationnelle.  — Religion  dominante  ; le  catho- 
licisme. — Popal.  3,800,000  hah.  — Snperf.  1,700  1.  c.  ’ 

, tr;.  ) 

Bornes.  Au  N.,  la  Hollande^  à l’E.-,  le  grand-du- 
ché du  Bas-Rhin  j au  S.,  la  France  ) à l’O.,  la  mér  du 
Nord. 

Aspect  général.  La  Belgique  présente  l’aspect  d’une 
yaste  plaine  entrecqupée  de  quelques  collines  ombra- 
gés de  forêts,  et  de  vallées  couvertes  de  gras  pâturages. 

Division  administrative.  La  Belgique  se  divise  en 
huit  provinces  : 

b.  Le  BBABAUT-MÉRiDioifAL cap.  BruxcUes 

(100,000  hab.),  sur  .la  Senne, 
ville  riche  et  commerçante  5 Lou- 
vain 5 Waterloo , village  où  Napo- 
léon fut  vaincu  en  i8i5  par  les 
alliés. 

c.  Anvers cap.  Anvers  (73,000  hab.^,  patrie 

de  Van  Dyck  , fameux  peintre  ^ v. 
pr.  Malines. 

Flandre  Orientale.  . . cap.  Gand  (84,000  hab.), 
V.  comm.,  patrie  de  Charles-Quint , 
V.  pr.  Audenarde. 

(1)  Notion*  historiques.  La  Belgiqne  fat  enlevëe  anx  Romains 
par  les  Francs.  Elle  fat  ensuite  rénnie  i la  maison  de  Boergogne. 
Pins  tard  elle  passa  sons  la  domination  de  l'Antriche , et  prit  la 
nom  de  Ps^s-Bas- Autrichiens . En  1801  elle  fat  incorporée  â la 
France  ; réunie  i la  Hollande  en  1814,  elle  forma  avec  elle  le 
royaume  Néerlandais;  depuis  z83o  elle  est  érigée  en  état  indé- 
pendant. 
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4».  BELGIQUE  ^ELGICA).  — PARTIE  DE  LA  GAULE. 

P 


55. 

La  Belgique  était  comprise  dans  la  Gaule  : la  partie 
N.-E. , sous  le  nom  de  Germanie  seconde  ou  infé- 
rieure; la  partie  occidentale,  sous  le  nom  de  Belgique 
seconde  ; et  la  partie  la  plu^  méridionale  , sous  celui 
de  Belgique 

Peuples  et  Villes  remarquables.  ^ 

b.  1°  Les  Aduatiques  , Adualici  ou  Atuatici  (Bra- 

bant-mérid.) , restes  des  Cimbres  et  des  Teutons  qui , 
demeurant  à la  garde  du  passage  du  Rhin , échappè- 
rent au  massacre  de  leur  nation.  ^ 

c.  2"  Les  Bétasiens,  Belasii  (aujourd’hui  proTinçe' 

d’Anvers).  , 
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LaFhwdreoccide5tai.e.  c. i^rug-M (4i,ooohab.), 
' y.  comm. , on  y voit  le  mausolée  de 
Charles-le-Téméraire  j v.  pr.  Os— 
. tende  , Nieuport , Ypres,  Courtrai. 

d.  Le  Hairatit...  cap.  Mons  (28,000  hab  ) , pi-ès  da 
village  de  Jeoimapes,  où  les  Fran- 
çais rèmportèrent  en  1 792  une  vic- 
toire célébré  j v.  pr.  Tournay. 

La  PEOvwcEDENAMUR...cap,  iVi3/Mttr(i9,ooohab.), 
- auconfl.  delaSambreet  de  la  Meuse; 
à 41-  O.,  le  bourg  de  Fleurus,  où  les 
Français  ont  remporté  trois  victoires. 
€.  La  pbovikce  de  Liège  (partie  de  l’empire  germa- 
nique)  cap.Ztége  (58, 000  bab.,', 

au  confl.  de  l’Ourthe  avec  la  Meuse, 
V.  comm.;  à 6 1.  S.-E.,  le  bourg  de 
Spa,  célèbre  par  ses  eaux  minérales. 

f.  Le  Limboürg  (en  partie) cap.  Hasselt. 

Le  Luxembourg  (en  partie). . . . câp.  Arlon  (3,5oo 
bab.). 

A.  MONARCrflE  HOLLANDAISE. 


Monarchie  constitntiônnelle.  ~ Relig.  idominantR  : U édln- 
mùme.  Pop-  : a,3oo,ooo  hab.  — Saperf.  i,6ôo  i.  c.  " 

Bornes  , au  N.,  la  mer  du  Nord  ; i l’E.,  la  Confé- 
dération germanique  (le  grand-ducbé  du  Bas-Rbin 
- et  leHanôvre)  ; aù’S.,  la  Belgique;  à l’O.,  la  mer  du 
Nord.  La  Hollande  a environ  65  lieues  du  N.  au  S.,  et 
-40  de  l’O.  à TE. 

Aspect  général.  La  Hollande  présente  l’aspect  d’un 
taste  marais  desséché,  décoré  de  belles  villes  , de  bo- 
. cages , de  jardins  et  de  prairies.  Éicellens  pâturages. 
"’Àir  froid  et  malsain.  , 

Division.  La  Hollande  se  divise  en  ten’e  ferme  et  en 
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d.  Les  Ner viens,  iVe/viï  (Fia ntlï-e  occid.  ètHaiuautX. 
peuple  puissant  qui  en  avait  plusieurs  autres  sous  sa 
dépendance  -,  il  livra  à César  , au  passage  de  la  San>- 
bre  , Subis  , un  combat  dont  le  succès  resta  long- 
temps douteux.  .Toute  la  côte  de  la  seconde  Belgique 
s’appelait  de  leur  nom  Nervicanus  Tractus.  Capitale; 
Btfgacum  (auj.  Bavay  ) , remplacée  plus  tard  par 
Turnacurn  (Tournay). 

e.  3°  Les  Condrusiens,  Condrusïi  { aa\.  Liège 

/.  4°  Les  Eburons , Eburones  (auj.  Limbourg). 
Leur  roi  Ambiorix  ayant  détruit  une  légion  roniatne, 
en  quartier  d’hiver  dans  leur  pays , les  Komaio» 
exterminèrent  la  nation  entière  des  Eburons , qui  fat 
remplacée  par  les  Tongres,  Tun^ri.  et  par  les  Ubien*, 
Ebii,  nation  germanique. 

A.  BAf  AVIE  *T  PABTIE  ÇE  LA  GERMANÏE  (i). 


lAipai^ié'de  U Hollande  située  sur  la  l'rve  gaache 
des  difilérentes  branches  duHhin  , fut  comprise  , sous 
les  Romains  , dans  \z  Germauie  H*  ou  InfériturCy 
ttne  des  divisions  de  la  Gaule,’  et  la  partie  située  sur 
la  rive  droite , était  comprise  dans  -la  Germanie 
propre’. 

I 

(i)  Notions  historiques.  Aa  ÛMle,  ce  paye  fat  enlevé  anx 
tomains  par  les  Francs.  Il  passa  ensoite  dans  la  maison  de  Bour- 
gogne, pnit  dans  celle  d’Antriche,  en  1 4 7 7 , Sons  Cbarles-Qnint.  En 
'$79,0  serévolta  et  prit  pour  chef  Gnillanmede  Nassan,  prince 
d’orange,  sons  le  titre  de  Stathonder,  c’est-à-dire  gardien  dn  payx 
ta  Hollande  forma  alors  une  répabli^e  fédérative  sons  le  no» 
de  Piwinces-Unies  on  République  de  Hollande  ; conquise  paV  les 
Français  en  1 7 9 5,  elle  prit  ie  nont  de  République  bntavf.  Bonaparte 
l’érigea  en  royaume  en  favenr  de  son  frère  Louis.  En  1 8 1 5,  la  Hol— 
bnde  fbt  rendue  anx<  anciens' atatiioadèrs  on  princes  d’orange^ 
^••san , inaison  régnante. 


Di.  - - 


Anciennes  Proviuces-Uuies  qui  formaient  U répuUiqua  de  IlollanJe. 
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îles;  etsous  le  rapport  administratif,  elle  comprend  dix 
provinces  subdivisées  en  districts  et  ceux-ci  en  cantons. 

\ La  Hollande  (i^ Septentrionale...  cap.  Harlem 
(■22,000  hab.)  , grand  commerce  d’ognons  de 
fleurs;  v,  pr.  Amsterdam '(20 1,000  nab.) , la 
plus  considérable  de  la  Hollande,  bâtie  sur  pi- 
lotis , sur  un  bras  du  Zuyderzée.  Saardam , 

, bourg  où  Pierre-le-Grarid  exerça  quinze  jours 
le  métier  de  charpentier.  ' 

a.  La  Hollande  Méridionale  . . . cap.  La  Haye 
(55,000  hab.),  résidence  dit  roi,  la  plus  jolie 
■ville  du  pays;  v.  pr..Leyde  (2 1,800 hab.),  qui 
possède  une  célèbre  université  ; Rotterdam 
(72,000  hab.),  sur  la  Meuse  , v.  la  plus  consi- 
dérable de  la  Hollande  après  Amsterdam  j 
Dordrecht , v.  forte. 

, L’Utrecht.  . . cap.  Utrficht  (84,000  hab.); 
V.  pr.  Amersfoort. 

La  Gueldre cap.  Amheini  (i  1,000  hab.), 

place  forte  sur  le  Rhin;  v.  pr.  Nimègue 
(16,000  hab.),  sur  le  Vahal,  oélèbre  par  le 
Irailéde  paix  que  Louis  XIV  y conclut  en  1678 
avec  les  principales  puissances  de  l’Europe. 

La  Zélande.  . . cap.  Middelbourg ; v.  pr.  Fies- 
singue. 

d.  L'Overyssel.  . . cap.  Zwol  (i5,ooo  hab.). 
d.  Le  GnoNiNGUE . . . cap.  Groningue. 
d.  1j  K F BISE. ..  cap.  Lewarden.  * ' ' . 

La  Drekte.  . . cap.  Assert.  ■ ^ 

Le  Brabant  Septentrional  . . cap.  Bois-le-Duc. 
Le  Limbourg  (en  partie)...  cap.  Maestricht^ 
(18,000  hab.),  sur  la  Meuse.  . ' 

Le  Luxembourg  ( la  moitié  orientale)  ....  cap. 
Luxembourg  (i  i ,000  hab.).  ' • 

» 

(1)  Hollande  signi&e  pays  de  bois  ; holt,  bois;  /a/u/,  terre.  Ce 
pays  s’appelle  aussi  Paj't-Bas , parce  que  le  sol  en  est  si  bas  qn’il 
n’est  préservé  des  irraptions  de  la  mer  qae  par  d’immenses  dignes. 


d. 

b. 

b. 


OiOO.  AMC, 
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^ , Peupla  et  Villes-s^  , 

^ < K ^ . * 

à.  Dans  la  Germanie  inferieure  : 


\ 


' ^ l'  j ■ ü 


Les  Bataves,  .Batavia  qui  occupaient  la  Batavie  ou 
l’ile  des  Batayes,  Batavorum  insula  (au  j.llollande  mé- 
ridionale et  province  d'Utrecbt) , formée  par  les  deux 
bras  du  Rhin,  par  la  Meuse  et  par  la  mer.  Ces  peuples 
furent  soumis  par  le$  Romains  mais  ils 'conservèrent 
quelques  privilèges,  et'joùèrent  quelquefois  un  grand 
rôle  dans  les  affaires  de  ^eurs  maîtres  Y.  pr.  : la  ville 
desBataves,  Batavorum  oppidum jiiuy  Battem^urg),  ^ ^ 
sur  la  Mosa  , la  seule  ville  bâtie  par  les  Batayes.jus- 
qu'à  l’empire  de  Yespasien.  Noviomagus  ( auj.  Ni- 
mègue)  ; Lugdunum  Batavorum  ( au^.  Leyde),  près 
de  l’einb.  du  Rhin. 

■b.  Les  Menapiens  , Menapii  (auj.  Brabant  septen- 
trional )’,  'qui  n’avaient  que,aes  cabanes  pour  de- 
meures. ...... 


d.  a®  Dans  la  Germanie  propre 

Les  Frisoqs  V Frisii , autour  du.  lac  Flevo  ( auj. 
Zuyderzée).  Dès  l’an  a8  de  J.  C.  , Drusns  ayant 
voulu  leur  imposer  un  tribut  de  cuirs  pour  les  bou- 
cliers et  les  machines  de  guerre,  les  Frisons  refusè- 
rent de  s’y  soumettre  défirent  les  Romains  et  agran- 
dirent leur  teirritoii  e.  Yingt  ans  après  , Corbulon  les 
refoula  dans  leurs  anciennes  habitations;  il  leur  pres- 
crivit même  une  forme  de  gouvernement,  leur  donna 
des  loi»,  un  sénat  ; et  consfruirit  an  milieu  d’eux  un 
fort  pour  les  contenir.  Dans  le  troisième  siècle-,  ils 
entrèrent  dans  la  ligtte  des  Francs,  et  soumirent  .plu- 
sieurs nations  voisines.  -, 
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Ilesx  les  îles  qui  dépendent  de  la  Hollande  sont 
«Ttrémement  nombreuses  ; les  deux  principalesr  sont  : 
l’île  de  Texel,  à l’entrée  du  Zuycferzée  (Hollande 
«eptent.  ),  et  l’île  de  Walcheren  sur  laquelle  se 
trouve  Middelboui^. 

Possessions  lointaines  : La  Hollande  a des  posses- 
^ns  en  Afrique , ^ Amérique  et  dans  l’Qeéauie, 


r.  SWS5E;  on  OOHFÉDÉIUTIOIS  HELV^T^ 


X * 


t .II* 


■57. 


, \_}  . (ir  il  • , ' I _ 

wperf,  ; 1,9.00  Le.  — Pop.  : x,9.8o,«po  : I miliien 

, <ie  protestaos,  calvjnùtcs  op  toûpi^lieos , le  teste  «at  catJjAUqaR. 

. » « ^ 

Bbrnes  : au  N.  et  àTE. , ' l’Allemagne  ou'la  Confè- 
’déradon  Germanique  : au  S.",  les  royaumes  Lombardo* 
Vénitien'  et  Sarde;  a l’Q. , la  France  dont  élle  est 
eéparée  par  le  Jura.  La  Suisse  a n5  lieues  de  long 
«O-t-E.  ,«t  0o 'de  large  N.-S.  • . ' j”  V.  ' • 

^ tf  » t * 1 - 1 1 » » f 1 # i • , 1 » ' 

a œil  gentral.  La  Soiaae  est  le  pUteaa  de  üj^çope  l».,pliu 
‘éfevo'aa  deaana  da  niteaa  de  la  mer.  lîe  vastes.  lacs,  des  monta» 
{fnes  diCkirëea  par  d’affrenz  précipicès  et  qnî  'versent  de  nom» 
breaz  torreoa , des  glaciers  éternels , des  vallées  profondes  et 
fertiles  offrent  les  sites  Ica  .plus  pâUofesqoss,^ les;  taUeaUz  les 
pins  effrayans.  Considérée  sons  le  .rapport  politique,  la  glisse 
^fire  en  général  Pàspéèt  iFiin  pays  hàbite  perpa  péop)^  pasteor, 

' ‘ B.:  Jffontàgnes  : Ifes  Alpes  bernoises  | au  N.Mu'Va— 
liis;1es  Alpes  pennines  , au  B.  du  Valais:  les  Alpes 
■fielvétiques k i*E.  du  Valais  ; les  Alpes  rhétiques , 
au  Si  et  à l*E., dfes  Grisons  ; Je  Jura  entre  la  France 
ctlaSuisse.^  '-'I".' 

. » ’ * * r 'î I ; ; * ^ « 

J.  I Fleuves,:  toutes.  les  .eaux  qui  arrosent  JU  Suisae 
appartiennent  aux  bassins  du  Khoue,  du  JUiin,  du,  Pô 
«tduDanube,  , . , < , , , 

' !<i.lDwisùm  poUtùpte.  La  Suisse  se  divise  en ' Un 
cantons  ; 9 catholiques , 8 protestons  B mixtes. 
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A HBLV]éTi;B.  f ARTIE  DBS  ALPES  PENIÏIKIIB 

ET  DÉ  LA  RHÉnE, 


Helvétic  (i). 


,.yHël,véJiJe  , flelyiena.  ^auj.  Suisse  occidentale } , 
foijioa  , spji^les  ^.omaios , tpute  la  partie  orientale  de 
la,  Grande  S éfjuann^e^  subdivision  de  la  Gaule  Lyon- 
naîse(no46). 

èf.  Âfontagn0s,^he  Jura  qui  la  te'paraitde  la  Gau}e 
proprement  dite,  et  les  Alpes  helvi^tiques , Alpes  hel-r 

vttipfP^  J.  1 > 

c,  Fleuves:  RhQdanus,\eVdiône,  Rhenus,  leKhia, 
grossi  de  XArula,  Apf. 

d.  Division  politique'.  L’Helvdtie  était,  divisée  CR 
quati'e  cantons,  appelés  pagi  ^ savoir  : 


(t)  Nouons  historiques, _ L’Helv&ie  paua  des  Ronuins  aOR , 
Boargaigaom , et  dé  cenx  ci  aux  Francs  vers  le  miliea  d^v*’  aià^ 
•le.  Dana  le  démembrement  des  états  de  Charlemagne,  an  x*  siècle, 
elle  tomba  sons  la  domination  des  emperenrs  d’Allemagne.  £■ 
t CtijHaotne  Tell archer  tPnne  adrCahe  extraârdinaire , nad| 
d'Altorf,  ayant,  reçu  ordre  dn  gonvernenr  qa’il  avait  offensé  d’à!'  ' 
lettre  avec  nne  flèche  nue  pomme  de  dessus  1a  tète  de  son  AU,  la 
pays,  indigné  de  cette  lâche  cruauté,  se  souleva,  s’affranchit  et' 
*•  constitua  en  république. 
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e.  Cantons  catholiques  (i):  i.  Fribourg,  cap.  Fri- 
bourg (7,ooohab.),  presde  laquelle  se  trouve  Gruyères. 
Lieu  rem.  ; Moral , sur  le  lac  de  ce  nom , bourg  où 
Charles-le-Témëraire  fut  défait  par  les  Suisses  qui 
formèrent  deux  pyramides  (2)  avec  les  os  des  Bour- 
guignons. 2.  Lucerne,  cap.  Lucerne  (6,000  hab.),  sur 
le  lac  de  Lucerne , près  des  monts  Riglii  et  Pilate. 
5.  Schwitz,cap.  Schwitz,  bourg.  Lieu  rem.  : Einsied- 
len,  célèbre  sanctuaire  de  la  sainte  Vierge.  4*  /•  So- 
leure,  cap.  Soleure  (4)000  hab.),  sur  l’Aar.  5.  Tessin, 
cap.  Bellinzona  (1,600  hab.).  6.  Unterwald,  divisé  en 
2 parties  ; celle  du  Nidwald  ,*cap.  Stantz,  et  celle  de 
rObwald,  cap.  Sarnen.  7.  Uri,  cap.  Altorf.  8.  g.  Le 
Valais , cap.  Sion  ( 3, 000  hab.) , dans  une  vallée 
magnifique.  9.  Zug,  cap.  Zug(3,ooo  hab.),  près 
du  mont  Morgaten  où  i ,4oo  Suisses  vainquirent  en 
i3i5,  20,000  autrichiens. 

• h.  Cantons  protestans  : i;  Argovie,  cap.  Arau 

(5,000  hab.).  2.  Zurich,  cap.  Zurich'(i  t,ooo  hab.)  , 
^ns  une  situatiôù  ravissante  sur  la  Limmat  et  le  lac  ‘ 
de  Zurich.  1 i i . 

• *.  3’.  Vaud,  cap".  Lausanne  (10,000  hab.),  bâtie  èn 
amphithéâtre  à plus  de  5oo  pieds  au  dessus  du  lac  de 
Genève,  environnée  de  riaos  coteaux,  de  ridies' 
vignobles  et  de  monts  couronnés  de  forêts  ; v.  pr.  : 
Yverdun,  Nyon.  4-  Neufchatel,  cap.  Neufchatel 
(5,000  hab.).  5.  Berne , cap.  Berne  (21 ,000  hab.). 

/.  6.  Bâle,  cap.  Bâle  ( 16,000  hab.),  sur  leRhin 
très  comm.  q.  Schaffouse , cap.  Schaffouse  (^,000 
hab.  ) , remarquable  par  la  chute  du  Rhin  qui  toml^e 
d’une  hauteur  de  60  pieds.  \ , , 

( . ^ I - ■ . ■ • I • ► 

. (t)  Où  les  catholiques  dominent  et  sont  seuls  admis^  aox 
«berges.  ^ 

.(a;  Af  Relies  ehamiers  de  Moral , ditxmtt  par  les  Français  «a. . 

*79^  ...  .1  , ir.il 
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€.  Les  Urbigènes , Urbigeni  { au\.  Fribourg); 

Les  Tigurios,  Tigurini  ( auj.  Schwitz , Zurich  , 
Schaffouse  ) ; 

Les  Tugènes,  Tugeni  Uri); 

Les  Ambroas  , Ambtones , vers  le  sud. 

Villes  principales. 

e.  JJrha,  cap.  des  Urbigènes.  Avenlicum  (au). 
Avenche  ) , sur  le  lac  de  Morat  ; elle  devint  la  ville  la 
plas  considérable  de  l'Helvétie. 

f.  Salodarum  (auj.  Soleure),  sur  l’.,4ru/a. 

h. .  Les  Eaux  helvétiques,  Aquæ  helveticæ  (auj. 
Baden  , canton  d’Argovie  ) , ville  célèbre  sous  les  Ro- 
mains par  ses  eaux  thermales. 

Vuricum  (auj.  Zurich). 

i.  Ebredunum  (auj.  Yverdun).  Noiodununt  ou 
Noviduniim  (auj.  Nyon  ). 

g.  Pays  des  Vallenses  (n°  4?  )• 

Dans  les  Alpes  pennines. 

Les  Vallenses,  Vallenses.,  c’est-à-dire habiians 
de  la  vallée  (auj.  Valais),  étaient  divisés  en  plu- 
sieurs peuples  : 

Les  Seduns , Seduni,  cap.  Sedunum  (auj.  Sion)  ; les 
Véragres,  Veragri,  cap.  (auj.  Martigny), 

et  plusieurs  autres  peuples.  Dans  cette  partie  de  la 
Gaule  , se  trouvait  Agaunum  (auj.  Saint-Maurice , en 
Valais)  , où  eut  lieu  le  martyre  de  la  légion^thébaine. 

^ j.  Pays  des  Rauraques  (n®  4^  )• 

Les  Rauraques,  Rauraci , séparés  des  Helvétieos 
par  le  mont  Vocetius  (auj.  Boetz-Berg),  ramifica- 
tion du  Jura  , avaient  pour  capitale  : Rauructtm  ou 
Augusta  Rauracotum  (auj.  Augst,  village  à 2 lieues 

7* 
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l.  8!  Genève  j cap.‘Gepè^e(  ï6^doo  hafe.  ) /sur  le 
lie  de  ce  nom  ','envii'bnnèede  gi-acieux  paysiges  ,’Vilje 
la  plus  riche  et  la  plus  industrieuse  de  là  Suisse , 
célèbre  par  ses  fabrlqoies  d’horlogerie. 

m.  Canfàns  mixtes t.  Les  Grisdns-j 'cap. 'Coire 

( 4)000  hab.  ) , au  pied  du  mont  Galanda.  2.  Glaris, 
cap.  Glaris  (4-ooo  hab.  ').  3.  Saint-Gall , cap.  Saint- 
Gall(g,ooo  hab.).  4-  Appenzgl,  çap.  Appen?ei(  i,5oo 
hab.).  S.'Thurgovie,  cap.  Fraueulelcf.  ' , 

i.  I , ^ ‘ .,1  . -.li  / 

Les  3 3 cantons  sont  indépendsni  les  nos  d«a  itnlr^s  poar  )’ad- 
ministrapoa  intérieure  ; mais  iU  forment  nos  confédçration  dont 

iqtéféts  se  règlent  dans  nne  diète  annnflle  qni  ^s’assemble  al- 
ternativement tous  les  deux  ans  dans  on  des  tro's  cantons  direc- 
teurs de  Zurich , de  Berne  et  de  Lncerne.  La  diète  est  présidée 
par  le  landaman , avoyer  ou  bourgmester  du  canton  directeur^  dont 


A.  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE  ( Agrégat  <le  3»  États  ). 

58. 

Diverses  formes  de  gouvernement.  — Relig.  dominante  : le 
catholicisme  aq  S.  ; le  protestantisme  au  N. — Pop.  : 34«ooo,ooo 
hab.  — Snpérf.  : 34,oou  1.  c. 

1 i 

b.  Bornes.  Au  N.  . la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne 
'et  la  Baltique;  à l’E.  , les  pays  de  la  .Prusse  el  de 
l’Autriche  uon  compris  dans  la  Confédération  ; au  S.', 
•la  Suisse  el  la  partie  de  l’Autriche  non  comprise  dans 
la  Conlédération  ; à l’O  , la  France  et  les  Pays-Bas^. 
Près  de  aSo  1.  de  long  du  S.  au  N.  , et  200  de  large 
de  l’E.  à rO. 

Longitude  orientale,  enti'e  2®  5o'  et  18“  environ  ; 
latitude  septent.  , entre  45“  3o' et  55°. 

Otions  historiques.  La  Germanie,  herceaa  dea  Barbares  d’Eu- 
,rop«y  ne  fut  jamais  entièrement  soumise  aux  Romains.  Charle- 
magne la.cpuquit,  et  en  800  il  fut  saçré  empereur  d’Occident. 
La  couronne  devint  élective  en  911,  et  passa  successivement  '» 
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de  Bàle) , remplacé  par  Basilia  (auj.  Bâle) , une  des 
principales  stations  des  Romains , où  Yalentioien  1*' 
bâtit  un  fort  appelé  Robur  Casiellum. 

l.'Pays  d€s  Aliohroges  {n* 

m.  ( Partie  de  la  Rhétie,  y.  pr.  Curia,  auj.  G)ire  j| 
toy.  D"  6o.  ) 


J.  GRANDE  GERMANIE  (i).  ' 

58. 

6.  La  Grande  Germanie  ou  Germanie  proprement 
dite,  était  renfermée  entre  le  Rhin,  â TO.  j le  Danube, 
au  S.  ; la  Vistule  , à l’E.  ; l’Océan  germanique  et  le 
golfe  Codanus , au  N.  Les  pays  situés  sur  la  riye 

f'auche  du  Rhin  étaient  compris  dans  la  Gaule  sous 
e nom  de  Germanie  supérieure  et  de  Gennanie  infé- 
rieure j ils  formaient  la  Petite  Germanie. 

des  princes  de  différentes  maisons.  Maîtres  de  disposer  da  trdoa 
par  lenrs  suffrages,  les  gonrernenrs  di»  proeineea  derinreot  bien- 
t6t  des  soaverains  vassaoz  de  l’empire.  Les  comtes  portaient  Is 
nom  de  margraves  sar  la  frontière  , de  rhingraves  sor  les  bords  da 
Rhin,  et  de  landgraves  dans  l’intériear  do  pays.  Avant  i8o6, 
trois  cents  soaverains  gonvemaient  les  innombrables  provinces  et 
districts  d’Allemagne  et  formaient  nne  paissante  Confédération  sons 
la  nom  de  Corps  germani<fue.  L’empire  portait  le  nom  à' Empira 
ramain,  et  l’Empereur  , préaident  ou  chef  aunoel  daoorps  germa- 
nique , prenait  le  titre  d’Auguste,  de  César , Je  sacrée  majesté.  En 
i8oS  , Bonaparte  détruisit  l’ancienne  constitntion  et  la  remplaça 
par  la  Confédération  du  Âfun^  remplÉcée  en  i8i5  par  la  Confédi- 
ration  gemuuùque. 

(i)  Les  Romains  comprenaient  dans  la  Germanie,  la  Ch$rt^ 
nèta  cimbriqua  et  la  Seaadiitaria  avec  ses  Usa.  ^ 
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' I ' . ' ‘ _ Il  'i  . O . ^ ili^n  ;>I . 

•i  «.  ^spect  phjrsifue.  Le  nord  offre  des  plaines  convertes.  en 
granae  partie  de  landes  et  de  marécages;  le  centre  et  le  midi' 
sont  entrrconpés  de  montagnes , de  vallons  très'  fertiles  et  de 
vastes  forêts,  dont  la  pins  céièbie  est  la  forêt  Noire  dans  lé  grand 
dnché  de  Bade  et  dans  le  Wurtemberg.  Le  sol  produit  tontes  les 
céréales,  des  fruits,  du  chanvre,  du  lin,  du  tabac,  de  la  garance 
«t  d'excellens  vins  sur  les  bords  du  Rhin. 

^ ^ .#.4/ 

d.  Montagnes.  Toutes  les  montagnes  au  S. . dia 
Danube,  appartiennent  au  système  alpiquC',  celles  qui 
courent  à l’O.  et  le  long  du  Bas-Ehin,  appartiennent 
au  système  ceveno-vosgien  , et  les  montagnes  au  N. 
du  Danube,  au  système  Hercinio-Carpathien. 

e.  Fleuves.  6o  fleuves  ou  rivières  navigables^  5 
bassins  principaux  : le  Danube  , le  Rhin , le  Weser , 
l’Elbe,  roder. 

J".  Division.  L’Allemagne  se  divise  en  trois  parties, 
savoir  : la  partie  septentrionale  ou  Basse-Allemagne , 
la  partie  centrale , la  partie  mdridionale  ou  Haute- 
Allemagne. 

' La  Confédération  germanique  comprend  5g  États 
îndépendans  les  uns  des  autres  , et  réunis  pour  les 
intérêts  communs.  Les  affaires  se  règlent  dans  une 
assemblée  permanente  appelée  diète,  dont  le  siège  est 
à Francfort-sur-le-Mein  , et  qui  a pour  président  le 
représentant  de  l’Autriche  (i). 

1 , , Étals  : , 

a.  ( SouABE  ).  ï .'  Le  royaume  de  TVurtemberg 
(i,5i8,ooo  hab.  ) , cap.  Stuttgard  (27,000  hab.), 
' sur  le  Necker.  V.  pr.  Ulm  (r4,ooo  hab.). 

’ ( i)  Dans  le  moyen‘âge,  A.llemagne  fût  divisée  en  neuf  cercle* 
on  provinces;  trois  au  N.  ; la  fVestphalie , la  Dasse-Saxe  et  1* 
Haute-Saxe  ; trois  an  miliea  : le  Bas-Rhin  le  Haut-Rhin  et  ha 
Franconie  ; trois  an  and  ; la  Souahe,  1*  Bavière  et  l’Autriche. 
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[dspect-phyti^ue.  Une  grande  partie  de  la  Germanie , pttja 
peu  connu  des  Romains,  était  couverte  de  forêts  auxquelles  on 
donnait  le  nom  général  de  Forêt  Uercynienite,  Hercjnia  SUtmi 
mais  ce  nom  s’appliquait  particnlièrement  aux  forêts  situées  à 
IR.  du  Boiohemum  (anj.  Bobême).  La  forêt  appelée  Marcimemu  , 
JUarcînia  Silva , est  anj . la  forêt  Noire. 


'•  d.  Montagnes.  Les  monts  Hercyniens  , tiercyrùi 
montes  ; ce  nom  générique  s’appliquait  plus  particu- 
lièrement aux  montagnes  ^ui  enveloppent  la  Bohême 
(au).  mont  Erz  (0)  ou  Erz-Gebirge,  et  le  mont  Harz), 
le  mont  Taunus  (auj,  Hæhe) , au  N.  du  confluent  du 
Mein  avec  le  Rhin  -,  le  mont  Abnoba  (au).  Montagne- 
Noire)^  les  monts  Sudetes  (auj.  le  Fichtelberg). 

e.  Fleures.  Danubius,  Hkenus,  Visurgis , Atbis , 
Viadrus , Fistula  {S^).  . 


f.  Division.  La  Germanie  peut  se  diviser  en,' trois 
parties,  savoir  : la  Germanie  entre  le  Rhin  et  le  fVe- 
ser-,  la  Germanie  entre  le  TVeser  et  l’Elbe,  et  la  Ger- 
manie entre  l’Elbe  et  la  Fistule.  Cette  dernière  partie 

{>ortait  aussi  le  nom  de  Suevie  , Suevia  , des  Suèves , 
e plus  puissant  des  peuples  qui  l’habitaient. 


Moeurs  des  habitons  : Les  peuples  germaniques  , 
mélange  de  Celtes  , de  Scandinaves  et  de  Scythes  , 
étaient  fiers  et  belliqueux , cruels  à la  guerre , mais 
ailleurs  bons,  francs,  hospitaliers.  Ils  s’appelaient 
german,  c’est-à-dire  hommes  de  guerre. 


(Germanie  entre  le  Rhin  et  le  We^er.) 

t 

Peuples  et  Villes  remarquables.  ' ' 

% k ' 

a.  Les  Allemands,  (Wurtemberg),  qui 

(i)  Le  mot  erz  signi£e  pne  mine  et  désignait  chez  les  Ger- 
mains nne  montagne  métallifère  ; le  mot  harz , qni  signifie  ré- 
sine , s’appliquait  anx  lieux  oonverts  de  forêts  résineuses. 
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2.  La  principauté  de  Hohenzollern-Siginariii- 
gen  ( 55,000  hab.  ) , cap.  Siginaringen. 

• 5.  La  principauté  de Hohenzollern-Heehingen 

(i4,ooo  bab  ).  cap.  Hechingen  (5,©oo  hab.). 

' 4*  principauté  deLeichtenstein  (5,ooo  hab.)» 

cap.  Leichtenstein  ou  Vadutz , sur  le  Khin. 

O.  5.  Le  grand-duché  de  Bade  (i,i3o,ooo  hab.), 
cap.  Carlsruhe,  jolie  ville,  dont  toutes  les  rues 
aboutissent  au  château , ce  qui  lui  donne  la 

^ forme  d’un  éventail. 

{Hctut-Rhin  et  TVestphalie.)  6.  Leduché  de  Nas- 
sau ( 55”,ooo  hab.),  cap.  Wiesbaden.  £aux 
thermales. 

. Le  grand-duché  de  Luxembourg  ( a55,ooo 
hab.  ) , cap.  Luxembourg , états  hollandais. 
(Pour  la  géographie  ancienne  voyez  n°  56.) 

{Maut-Rhin.)  8.  Le  grand-duché  de  Hesse-Darm- 
stadt (700,000  hab.),  cap.  Darmstadt  sur  le 
Darni , v.  pr.  Mayence,  qui  a des  rues  sombres 
et  étroites.  (Pour  la  géog.  anc.  voyez  n*^  45-) 

9.  La  Hesse  - Électorale  ou  Hesse  - Cassel 
(567,000  hab.) , cap.  Cassel  sur  la  Fulde. 

10.  La  principauté  de  Waldeck  (5a, 000  bab.), 
cap.  Corbach,  sur  l’iller  (a, 000  hab.). 

11.  La  ville  libre  ou  république  deFrancfort— 

’■  sur-le-Mein  (54, 000  hab.). 

12.  Le  Landgraviat  de  Hesse-Hombourg  , qui 
comprend  la  seigneurie  de  Meisscnheim , cap. 
Hombourg  (5, 000  hab.). 

c.  (Bas-Rkin,  etc.')  i5.  Les  États  prussiens , qui 
comprennent  la  province  du  Rhin,  dite  aussi 
Prusse-Rhénane  ou  grand-duché  du  Bas-Rhin  ; 
les  provinces  de  Brandebourg , de  Poméranie , 
de  Silésie  , de  Saxe , de  Westphalie  (9,5a5,ooo 
hab.).  ployez  n"*  59. 

c.  (Jf^estvhalie.)  i4-  La  principauté  de  Lippe-Det- 
mold  (76,000  hab.),  cap.  Detmold  sur  la  Vçrraj 


•>'  ' ’ «éM,*  «minnMB.-  o '-  r.  -fKB 

ttccupfttent  feâpècfe  dtaOglê  £brmé<p«r  le  Dan«î>e  et  le 
fthin  dans  leur ^pârtke  gupérfettirç*  ■ < ‘ '^iq 

3.  Les  Slcatftbi^'  .SÏ^^  Ôade), 

peuple  puissant  ,>ïe  pïùs,  belfi«|li^t  dç  fa  Gèrnjanie , 
qui  osa  dirp  à Cé$àt  qu6  fa  Tomainè  finis- 

sait au  Rhin , etqutrÀ’ÀViît  Hén  à kb'ddlà  de  ce 
fleuve.  V-  pr.  : j^ureiià  S/i/ùàs  Rade). 

Dans  cette  partie ’dè  la  (Jértfiaiiie  s^Ü^oqvàH  : 
Mattiacœ,  cap.  des  MàtUÿquè'sJ  ^isihtf,du!rh  dii  moyen 
âge  (auj.  i esbaden) Üïferthalès.‘L®s ^'omains 
s’approprièrent  ces  sources  èl  lés  renferiherent  dans 
une  petite  province  défeiidué  cotitte  les  Barbares  par 
un  mur  appelé  F'àllù'rn  Roniünwn , dont  pn  voltén- 

1 ■ IJ  H’  I l ’> 

coi’e  des  vestiges.  , 

c.  Les  Bractères , Bracteti  ^ et  le^  Chàmafes^  Cha- 

/nflw  (grand-duidié  ^Bati-^Rhfrt'^!  ; - ^ 

Lieux  remarquables  dans  cet^é  pîlf'tîe  dé  la  Gërma- 
nie  : la  forêt  de  ‘Teütebèrg 

(aux  environs  de  Padérbornï/  ti^^relle  les 

Chérusques , sQus.  la  Icopdüïte  d ' défirent 

les  trois  légions  l'omâiries  éotiirtialiif^s' v prus  , 
l’an  8 de  J.-C.  i . , 

Vers  le  N.  : le  berceau  des  Francs  , Franci  (i)  , 
grande  nation  divisée  en  plusieurs  tribus  confédérées, 
entre  le  Rhin  et  le  Wcser.  Dans  cette  ligne  étaient 
compris  ; les  Bractères  , les  Chamaves , les  Sicatnbres 
et  les  Frisons  (n°  5(i).  Lorsque  ces  peuple^  n’eurent 
plus  d’aggression  à redouter  des  Romains , contre  les- 
quels ils  s’étaient  ligués,  ils  leur  enlevèrent  eux-mêmes 
la  Gaule  (in®  siècle).  • .1  • 


(i)  On  donne  à ce  mot  le  sens  de  libres  g étymologie  histori- 
qaement  contestable. 
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elle  renferme  l’évéchë  rde  Paderbom  , pi-ès  du- 

3uel  se  trouve  le  hameau  de  Rœmerftld , c.  à 
. , champ  des  Komains,  où  Varus  fut  vaincu. 
i5.  La  principautd  de  Lippe-Schauembourg 
( 24,000  hau.  ) , cap.  Buchebourg  sur  l’Aue. 
c.  {Franconie  y terre  des  Francs  16.  Le  duché de 
Saxe-Cobourg-Gotba  (i4o,ooo  hab.) , cap.  Gotha 
(i  2,000  hab.)  ; v.  pr.  : Cobourg  (5, 000  hab.). 

17.  Le  duché  de  Saxe-Meiningen-Hildbiirghausen 
(i3o,ooo  hab.) , cap.  Meiniiigen  ( 10,000  hab.). 

18.  Le  duché  de  Saxe-Wcimar  (221,000  hab.), 
cap.  Weimar,  sur  l’IIm  ( 1 1 .000  hab.  ). 

19.  Le  duché  de  Saxe-Âltenbourg  (100,000  hab.  ), 
cap.  Altenboiu'g  ( 1 1,000  hab.). 
d.  ( Basse-Saxe.  ) 20.  Le  royaume  de  Hanovre 
(i  ,55o,ooo  hab.),  état  despotique  gouverné  par 
un  frère  du  roi  d’Angleterre  j cap.  Hanovre 
( 25,000  hab.  ) , au  confluent  de  la  Leine  et  de 
l’Ihne.  Il  renferme  le  duché  de  Lunebourg. 

21.  La  ville  libre  ou  république  de  Brême 
( 5o.ooo  hab.  ) , au  confluent  de  lu  Wumme  avec 
le  Weser. 

22.  Le  grand-duché  de  Brunswick  (244,000 
hab.  ) , cap.  Brunswick  ( So.ooo  hab.  ). 

25.  Le  duché  de  Holstein -Oldenbourg  (241 ,000 
hab.),  état  danois,  cap.  Oldenbourg  sur  l'Hunte. 

24.  La  seigneurie  de  Kniphausen  (2,85q  hab.}, 
c'est  le  plus  petit  de  tous  les  états  de  l'Europe. 

25.  La  ville  libre  ou  république  de  Lubeck 
(46,000  hab.). 

26.  La  ville  libre  ou  république  de  Hambourg 
(148,000  hab.),  sur  la  rive  droite  de  l’Elbe,  v-  la 
plus  comm.  de  l’Allemagne. 

27.  Le  duché  de  Mecklembourg  - Strélitz 
(77,000  hab.) , cap.  Neustrélitz  (6,000  hab.). 
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^ Jt  ,' 

G^anaoie  antre  le  Wecer  et  le  Rhin  • . 

d.  Les  Cauqnes,  Cauci^  divisés  en  grands  et  ën 
petits  par  le  Weser,  les  premiers , Cauci  majores , 
sur  la  rive  droite^  et  les  seconds,  Cauci  minores,  sur 
la  rive  gauche.  , ^ ^ 

Au  S.  des  Cauques  : 

Les  Chérusques , Cherusci  (duché  de  LunebourgJ; 
les  Cattes,'  Cotti  (Hesse)  , et  les  Hermundunes,  Hcr- 
mitndini. 

i.  Les  Boïens , Boii  (auj.  Bohême)  , remplacés  en- 
suite par  les  Marcomans,  Marcomani.  Les  Marco- 
mans , pour  se  soustraire  au  joug  des  Bomains , aban- 
donnèrent leur  pays  appelé  plus  tard  Decumates  Àgri 
f terres  sujettes  à la  az/7îe)|(i),  se  jetèrent  dans  le 
Boiohemum^  et  en  chassèrent  les  habitans , qui  s’éta- 
blirént  dans  la  Vindélicie.  Au  moyen  âgé  les  Marco- 
mans  furent  remplacés  par  les  Slavons. 


r s.  • ' ^ . • ' / - • . • 

i ! 1.  ’ >■  • . ) .V' 


Sa^TÎ«  on  G«rmaui«  entre  I'EUm  et  le  Vietale. 

-tM  i r> . I . ' > • . 5 . 

Principaux  peuples. 

e.  Les ‘Angles,  Angîi,  et  les  Ssxoosÿ  Saxànes 

Cv,n»4>„/.)-, 

■*(i)  Parce  que  les  Romains  exigeaient ^des  halntans  le  diaiiiM 
de  leurs  revenns,  • • 
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f.  {Haute-Saxe.')  2g.  Le  duché  de  Mecklembourg- 
Schwerin)(43i,ooo  hah.)^  cap.  Séhwerin. 

jg.,  (La  Poméranie  et  le  Brqtui^our^  à ||a  Ffu^^ 

■ toy.  n*  5g.)  ' ' “ ' . ^ 

50.  La  priDçîpauté"de  Sçh'war4>oar|[-Ki^4^ôl> 
' atadt  (54,000  hab.),  cap.  Rudolistadt, 

51 . La  principauté  de  Schwan^urg-^nd|^ 

. bausen  (4p,qoq  hah*)*  3oBdershaas^.  . ' 

,''52.'  La  principauté  dç  Reoss-Creiz,  branche^ 
aînée  (22,000  hab.) , cap.  Greitz  (^jooohab,^,  , 
. 55.  La  principauté  de ReussTbiobenstcin-l^eirs*' 
' 4Qrf '(^3,000  hab.),  cap.  Lobenstein. 

34>  La  principauté  a Anhalt-Dessau 
lLab\  c^,  xkssau  (io,ooo  hab.^. 

55.  La  principauté  d’^uihal^  - 
‘ '^  (57,000  hab.),  cap.  Bembourg. 

.,56,  La  principauté  d’Ânhalt''Co^hen  (57}pg9| 
hab.) , cap.  Cœtben  (6,000  hab.ÿ. 

57.  Le  royaume  de  Saxe  (i,4oo,ooo  hab.)y 
cap.  Dresde  (55, 000  hab.),  sur  l’Élbe,  v.  comm., 
au  milieu  de  riches  campagnes  ; y.  pr.  Leipzig 
(54,000  hab.) , univ. , foires  célèbres , patrie  de 
Leibnitz.  Les  Français  y perdirent  une  bataille 
en  i8i5. 

h.  (La  Lusace  et  la  Silésie  , à l’Autriche  et  à la 
Prusse,  yoy.  n°*  5g  et  60.) 

58.  Les  États  autrichiens  (voy.  n®  60). 


/.  ».  (La  Bahême,  la  Moravie ^ X Autriche  pro- 
pre , etc.) 

3g.  Le  royaume  de  Bojvière  (4,700/joo  hab.), 
cap.  Munich  (100,000  hab.) , dont  les  tapisserie^, 
rivalisent , dit-on  , avec  celles  des  Gobelins  à Pa-> 
^ rifi.  Qu  y ,voit  le  petit,  autel  qui  .servit 

Stuart  dans  sa  prison.  nmf  r>(t 
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. J^.'hes  Viiuëles,  frindiii  (Au\,  MAckleqabeui'g),  le 
long  da  rivage  de  la  mer  jusqu ai|  ^ h même 

peiq^  qui  s’est  rendu  edlM>re  sous  le  aoa  de  Van- 
dale» , ' et  dont  la  domination  , après  aroiir  dwré  5oo 
4M>s  en  Afrique,  fut  enfin  anéantie  par  BéUsaiet* 

Rugicns , Tiugû'  (auj^  partie  de  la  Poméranie) , 
cap.  Rugùun  (auj.  Rügenwald).  L’Re  .RugMZ  (au)« 
Rugen)  leor  appartenait.  < 

• g.  Les  Bargqndes  ’ou  Boui'guignons  Surgundiones 
^partie  de  la  Poméranie  et  de  la  Prusse  occidentale) , 
sur  la  côte  du  golfe  Codanns , entre  te  Viadrua  à l’O., 
et  la  Vistule  à l’£.  Au  commencement  dur* siècle,  ils 
passèrent  dans  la  Gaule,  où  ils  fondèrent  le  royaume 
de  Bourgogne,  qui  a subsisté  pendant  plus  d’un  siècle. 

g.  Les  Lombards  ou  Langobards,  Longo&un/r 
Brandebourg),  qui  dans  le  sixième  siècle  fondèrent  en 
Italie  Le  royaume,  de  Lombardie,  ^détruit  sièeles 
après  par  Cbarleniagne. 

h.  Les  Semnons , Semnones  (auj.  Lusace  et  Basse- 

’Siléiic) , qui  prétendaient  être  lé  plus  aneten  etlc 
plus  noble  des  peuples  Suéviques.  > ^ t‘;| 

.1.  Les  Quades,  Çuadi  (auj/Moravfe  et  partie delk 
15asse-Autricbe) , peuple  lé  plus  pillard  delà  Germa- 
nie, et  cependant  le  plus  oospitalier  à l’égard  des 
étrangers'quii  passaiënt  chez  eux. 

T - ; J ■’  ,.i 

-<■  ..  At»,  ujimÉue»  (i>) , on  sscoxas  HHéuiB.,  s,;  ,.! 

, ’ ■ . SonmiM  par  Tibère. ' ''  ■ 

\;f  ' t 

La  Vindélicie,  Vindelicia  (auj.  partie  de  la  ^vièxe 
et  du  grand  duché  de  Bade)  avait  pour  bornes  i au 
JN<.,  la  Germanie;  Âi'£.;y  le  Morique  \ auS.»  la  Rhëtie$ 
à rO.,  le  lac  Brigantinus  (auj.  lac  de.Constanoe). 

Aitaii  appelée  dea  deux  ritititea,  fsoj.  W«rtMb)  «t 

(àaj.  IjNk).  ■ • > 
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•3^  -(•'  ’*'V.  pr.  : Aügsboürg'(55,ooohab.)'süP  le  Leçh, 
9i<.  " remarquablè  par  soq  commerce  et  la  beauté  de 
-i'-  •'  ses  monumens.  — Nuremberg  (58, 000  hab.  ) , 
e ^ ntnii|K|[uab}epar  ses  constructions  féodales.Pteire 
Hélé  y inventa  les  monstres  appelés  d'abord  œufs 

■ i ÂeMùherhberg.  Ratisbonne  (26,000  hàb.)^  où 
• I'!.  ' l’on  voit  le  tombeau  du  Mathématicien  Képlep. 

Remarque.  La  Bavière  offre  des  phénomènes 
, géologiques  d’une  .grsinde^  importance  j on  y 
(trouve  des  débris  fossiles  de  rhinocéros,  d'éfé- 
V ) phans , d’hyènes , de  lions  , de  crocodiles,  d’ours, 

, de  gloutpns,  etc.^ 

»a.  PRÜSSE'(i).  i )i' • 

■ iu  ; ’ • I ' 

li‘)  5ÿ.  , 

f * ' . 

, f • , 

Monarchie  héréditaire.  •—  Pop.  : 11,369,634  hab.,  dont  4 mil- 
lions  catholiqaes;  le  reste  lathérien.  — Saperf.  : 1.  c.  , 

i J 

Les  états  prussims  SC  composent:  i°  deUPrusSé 
propre  et  du  grand-^duché  de  Poseo , en  Pologne,, 
^on  compris  dans  la  Confédération  germanique  ) •x” 
de  possessions  allemandes  comprises  daus  la  Confédé- 
ration germanique. 

Bornes  de  la  Prusse  propre..  Au  N.,  le^  Niémen  et 
la  Baltique  j à l’E.  et  au  S. , l’ancien  royaume  de  Po- 
logne J à ro.",  roder.-"  Elle  se  divise  en  Prusse  orien- 
tale , autrefois  ducale  , cap.  Kœajgsberg , et  en  Prusse 
occidentale,  autrefois  royale,  cap.  Dantzick  à l’em- 
"bouchure  de  la  Vistuie.  - \ 

i > Tous  les  états  prussiens  se  divisent  en  8 provinces, 
subdivisées  en  a5  gourernemehs  avec  des  chefs-lieux 
de  même  nom.  /',•<>.  1 ■ , s..  ■ 1. 

Les  cheraliers  teoton^aet  suhjfgoè- 
rent  la  Pnuse  orientale  Idana  le  xui*  siècle,  et  lançon vehirent 
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La  partie  de  la  Yindélicie  où  s’étalent  réfugiés  les 
Boiens,  fut  appelée  Boiaria  (auj.  Bavière). 

. 'V  * 

Villes  principales.  _ ^ . 

Dàmasià,tX  sous  les  Romains' Vinâelico- 
non  (auj.  Augsbourg),  sur  lé  Liens  (Leck),  ainsi 
nommée  parce  qu’ Auguste  y fit  passer  une  colonie 
romaine.  ' , ‘ 

Brigantia  (auj.  Bregenz),  sur  le  lac  Brigantrnus. 

■ ' . 

V ) 

a.  PARTIE  DE  LA  SARMATIE  D’EUROPE  ET  DE  LA 
GERMANIE.  • • ’ 

» * 

59. 

La  partie  de  la  Prusse  à l’E.  de  \â  Yistule  était 
comprise  dans  la  Sarmatie,  et  la  partie  à l’O.  de  ce 
fleuve  appartenait  à la  Germanie. 

La  côte  de  la  Sarmatie  qui  appartient  aujourd’hui  à 
la  Prusse,  offre  deux  plages  longues  et  étroites  ap- 
pelées anciennement  îles  Electricles,  c’est-à-dire  à 
l’ambre , •parce  que  la  mer  jette  sur  ces  rivages  l’ambre 
jaune , electmni  ou  succinum , fort  estimé  des 
Romains.  ()ette  substance  repose  sur  des  couches  de 
charbon;  on  la  pêche  aujourd’hui  à une  profondeur 
d’environ  100  pieds.  . > - 

• 

aa  christianisme.  En  i5a5 , Albert  de  Brnndeboorg,  g^nd-maître 
de  l’ordre , embrassa  Ce  Intbéranisme , et  secondé  par  le  roi  de 
Pologne , il  s’appropria  la  Prnsse  orientale  à titre  de  duché  hé-> 
réditaire.  Frédéric  1*',  l’nn  de  ses  descendans  , l'érigea  en 
royaume,  en  1701.  Le  grand  Frédéric  s’empara  de  la  Silésie 
en  174^*  Dans  le  démembrement  de  la  Pologne,  la  Prusse 
s’angmenta  dn  grand  duché  de  Posén  et  de  la  Prusse  occidentale; 
an  congrès  de  Vienne , en  1 8 1 5 , elle  acquit  ses  possessions  dans 
l’Allemagne  occidentale. 
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DhitJC  ytfo\>inces  hbri  la  Cot^êdélattok  gtrntoni^ue. 

è.  La  province  de  Prusse,  cap.  Kœnigsberg. 

Elle  forme  4 goüveïméinéos  : • 
i\  Lë  gouv.  de  Kcen^sbfergi,  cb.-l.  EUenigsberg 
fiSSjOOO’liab.^  sur  la  iPregel  (draps  et  toiles  à voiles). 
Oo  7 voit  un  beau  palais  avec  une  salle  sans  piliers,  de 
2^4  pieds  de  long  sur  54  de  large. 

2.  Legouv.  de Gumbinnen, oh.d.  Gumbinnen.' 

5.  Legouv.  de  Dantzick,  ch.-l.  Bantzick  (58,ooo 
bab.) , sur  la  Vistule . la  première  place  de  Prusse 
(manuf. , eaux-de-vie). 

4-  Le  goav.  de  Marien-Weder , ch.-l.  Marien- 
Weder. 

c.  La  province  du  grand-duché  de  Posen,  cap. 
Posen  (28,000  hab.). 

Elle  forme  2 gouv.  : . 

‘ 5.  Lfe  goüv.  de  Posen , ch.-l.  Posen.  ' ' ' 

6.  Le  gouv.  de  Bromberg  , ch.-l.  Broniberg.  ' 

Six  provinces  comprises  dans  la  Confédération  ger- 
manique. /' 

d>  La  province  de  B'randelkHirg  ,-caep.  Beplin^ 
Elle  forme  deux  gouvernemens  : 

n.  Le  gouv.  de  Potsdam , çh.-l.  Berlin  (240,000 
bab.),  sur  la  Sprée,  une  des  plus  belles  villes  de  l’Eu- 
rope. — Potsdam  est  une  résidence  royale,  c’est 'le 
Versailles  de  la  Prusse.  Dans  les  environs,  le  château 
de  Saos.,Souci , séjour  favori  de  Frédéric  11. 

' 8.  I<e  gouv.  de  Francfort,  ch,-!.  Francfort -sur — 
roder,  où  l’on  remarque  le  monument  du  prâncfe 
Léopold  de  Brunswick,  qui  'périt  dans  l’Oder,  «n' 
voûtant  sauver  quelques  malheureux. 

e.  La  province  de  Poméranie,  cap.  Stettin  5a, 000 
bab.).  . 

Elle  formé  5.gouv.  : - . 
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Sarmtlitt 

Peuples, 

b.  Les  Borusses  , Borusci  , ou  Borussi,  <jul  ont 
donné  leur  nom  à la  Prusse. 

Les  Venèdes  ou  Vendes,  Venedi  ou  Vendæ  , ap- 
pelés plus  tard  TVinules  et  quelquefois  Léchés , 
depuis  la  Vislule  jusqu’au  golfedeRiga,  sur  la  côte  où 
la  mer  jette  l’ambre  jaune;  vers  la  fin  du  iv*  siècle, 
ils  passèrent  la  Yistule  et  occupèrent  la  côte  comprise 
entre  ce  fleuve  et  l’Elbe,  abandonnée  par  les  Vandales. 

LesGothons,  Gothones.  regardés  par  quelques  au- 
teurs comme  les  ancêtres  des  Goths. 

(Germanie  propre.) 

d.  Les  Longobards  {g.  n°  58).  \ 

c.  e.  Les  Burgondes  et  les  Hérules(g.  n®  58).  ' ' 

e.  Les  Rugiens,  Ilugii  (auj.  gouv.  de  Ccesün). 
iVoy.  n®  58  g.) 
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g.  Legouv.  de  Stettin  , ch,-l.  premier  en- 

trepôt de  la  Silésie,  de  la  Pologne  et  de  la  Poméranie. 
— lO.  legouv.  de  Stralsund  , cap.  Stralsund  , sur  le 
détroit  de  Gellenqui laséparede  l’île  deRugen  j 17,000 
hab.  — II.  Le  gouv.  de  Cœsliu,  ch.-I.  Cœslin  , petite 
ville  J 6,000  hab.  ' 

f.  ha  province  de  Silésie,  cap.  Breslau,  forme  3 
gouv.  dont  les  chefs-lieux  sont  : Breslau,  ville  indus- 
trieuse , év.  catholique,'  C]0,oco  hab.  — Liegnitz 'j 
1 1 ,000  hab.  — Oppeln  ; g,3oo  hab. 

g.  La  province  de  Saxe , cap.  Magdebourg , forme 
3 gouv.,  dont  les  chefs-lieux  sont:  Magdebourg,  sur 
l’Elbe  j elle  a une  m -gnifique  cathédrale  où  se  trouve 
une  des  plus  grandes  cloches  de  l’Europe  ; 5 1 ,000  hab.; 

Mersebourg,  8,000  hab.;  — Erfurih,  sur  la  Géra, 
ville  forte  , 2^,ooo  hab. 

h.  ha  province  de  TVestphalie , cap.  Munster, 
forme  5 gouv.  dont  les  chefs-lieux  sont  : Munster,  sur 
l’Aa,  dv.  catholique  , 2 1 ,000  hab.  ; — Minden,  ville 
forte  , 7,000  hab.  ; — ‘Aremberg.  5, 200  hab. 

i.  La  province  Rhénane , c.  Cologne,  forme  5 gouv. 

l.  Le  gouv.  de  Cologne  , ch.-l'.  Cologne,  ^ùi  a de 

très  beaux  édifices,  une  richie  bibliothèque  et  ùu  su- 
perbe‘trtuséc;655poohab.V.  rein.';  Bonn  (anc.'Bonna), 
dans  tine  positiop'chajchiante;  12,000  hab.  ; Zu!pic 
(an’cV  ThlpfacÜht  ‘,  ÿou^ac),  célèbre  par  la  yietpire  de 
Ciotîs  sur  les  AHeniands  ;'i2,<  00  hab.  — m.  Legouv, 
àe  Dàsseldofrf , ch.-l.  ^Dusseldorf,  jolie  ville;  24,000 
"hab:;  petites  v.  /ÇlfeVes,  il/eur.y,  Didsbourg,  Xanten. 
chefs-lieuix  des  autres  gouv.  sont  : 

n.  Coblentz,  purt  franc,  12.000  hab. 

O.  Aix-la-Chapelle,  résidence  habituelle  de  Char- 
lemagne ; 37 ,000  hab. 

p.  Trêves,  la  plus  ancienne  ville  de  rAllemagne;  on 
remarquia.ini  pont  sur  la  Moselle  construit  28  ansav. 
J- C.,P9p..:  17,000  bab. 

Possession  lointaine.  Le  canton  de  Neufchâtelj  fn 
Suisse, 


t 
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/.  Les  Semnons  {h,  n°  58). 

g.  Les  Saxons  (e^  n“  40' 

h.  Les  Francs  ( n®  58). 

i.  PABTTB  DE  LA  GERMANIE  INFÉRIEDRE  , SUpéRIEUBE  , ET  ' 
DE  LA  BELGIQUE  l’^*,  COMPRISES  DANS  LA'GAULE. 

N 

l.  rti.  Les  XJbiens,  Vbii  ; cap.  Colonia  Agrîp- 
pina  (auj.  Cologne),  métropole  cle  la  Germanie  infé- 
rieure,  patrie  d’Agrippine  , mère  de  Néron. 

Les  Gugernes  , Gug-erm'  (auj.  partie  septentrionale 
du  duché  de  Clèves  et  de  Berg)  j cap.  Colonia  Tra- 
jana  (près  de  Clèves) , augmentée  par  Trajan. 

Dans  cette  partie  de  la  Germanie  se  trouvaient  : 
Gelbuda  (auj.  village  de  Gelb,  près  de  Duisbourg)  j 
Asciburgum  (auj.  village  d’Asberg  , près  de  Meurs)  ; 
le  Sacrum  nemus  de  Tacite  ; il  bordait  la  plaine  qui 
s’ouvré  depuis  Xanten  , jusqu’à  Nimègue. 

( Germanie  supérieure.  ) 

n.  Confluentes  (auj.  Cobkntz),  appartenait  aux 
Trévères. 

O.  Aqute  Gm/u-,(  Aix-la-Chapelle). 

( Belgique  I'*.  ) 

p.  Pays  des  Trévères , Treveri,  un  des  peuples  les 
plus  puis.sans  de  la  Belgique  j cap.  Augusta  Treve- 
roruïn  (auj.  Trêves) , voy.  n®  45* 

8 
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' a.  EMPIRE  D’AUTRICHE  (i). 

6o. 

Monarchie  absolue.  — Relig.  domin.  : le  calhollcisme.  — Pop.  : 
3 a millions.  — Superf.  ; 34>^ooo  1.  c. 

Bornes.  Au  N,,  la  Kussie , la  Prusse  et  la  Bavière  -, 
à l’E.  , l’empire  Ottoman  et  utie  partie  de  l’empire 
Eusse;  au  S.,  l’empire  Ottoman,  la  mer  Adriatique , 
les  états  du  Pape , les  duchés  de  Parme  et  de  Modèue  ; 
à rO.,  la  Suisse  et  le  Piémont. 

Long,  orientale  : entre  6®  et  24“.  — Latit.  entre 
42®  et  5 1°.  ^ 

Division.  L’empire  d’Autriche  se  divise  en  i5  gou- 
vernemens ; 8 compris  dans  la  Confédération  germani- 
que et  subdivisés  en  cercles;  ^ hors  de  la  Confédération. 

Cpuvememens  compris  dans  la  Confédération  ger- 
manique. 

DANS  l’ AUTRICHE  PROPRE,  OU  L^ARCHIDUCHÉ 
d’ AUTRICHE  ; 

Nojaa  de  l’empire.  1 

b.  I.  Le  gouv.  de  la  Haute-Autriche,  au  dessus 
del’Ens,  cap.  Linz  (24,000  hab.),  sur  le  Danube,  ville 
comm.  ; v.  pr.  : Ried  , Sleyer. 

c.  2.  Le  gouv.  de  la  Basse-Autriche,  au  dessous  de 
l’Ens,  cap.  Vienne  (53o,ooo  hab.)  , sur  le  Danube. 
Parmi  ses  édifices  on  remarque  l’église  Saint-Etienne 
dont  la  tour  a 4^5  pieds  de  haut.  Lieux  remarquables  ; 

(i)  Notions  historiques.  Les  Barbares  envahirent  les  états  Al- 
lemands de  l’Antricbe , du  v®  au  vu®  siècle.  Charlemagne  joignit 
le  Norique  à son  empire,  sons  le  nom  à'Auslrie  ( Æsterreich  ) ou 
pays-de  l’E^t;  de  là  le  nom  à' Autriche.  L’empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  fit  reconnaitre.  son  fils  ^Albert  comme  duo  d’Autnche 
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U,  PANlfONIB.  — iroAlQÜE.  PARTIE  DE  l’iLLYRIE  , DE 

lA  RHÉTIE  , DE  LA  GERMAIflE  , DE  LA  fÉWÉTIE  ET  DE  LA 
DACIE. 


6o. 

i.  NORIQUE,  NORICUM.' 

Partie  de  rAatricho  et  de  la  Bavière. 

Bornes  Km  W.,  la  Germanie;  k l’E.,  la  Pannonie;  f 
au  S.  , les  Alpes  Noriques;  à TO.,  la  Vindélicie  et  la 
Knetie. 

Fleuves.  Danubius , le  Danube  : Dravus,  la  Drave  • 
Anisus  J l’Ens.  ^ 

Montagnes.  Les  Alpes  Noriques. 

Ville  principale. 

Lauriacum  (auj.  Lorck),  sur  le  Danube. 

Le  IVorique  comprenait  le  pays  des  Tauriasques , 
Tauriasci , qui  ont  laissé  leur  nom  à la  Styrie,  cap! 
Noreia  (auj.  Friesach).  ^ 


c.  PANNONIE,  P AN  N ONU. 
Partie  de  l’Antricbe  et  de  la  Hoagrie. 


Bornes.  Au  N.  et  à l’E.,  VIster;  au  S.,  nUyrie: 
a 1 0.,  le Norique. 

V.  pr,  : lyirm/um  (auj.  Sirmich),  sur  la  Save,  patrie 
de  l’empereur  Probus;  Marc-Aurèle  y mourut. 


en  n88 , et  jeta  les  fondetnens  de  la  grandeur  fntnre  de  sa  maison. 
La  ligne  xnascnline  de  Habsboorg  s’éteigoit  en  i74-e  par  la  mort 
de|Charles  VI , et  François  dp  Lorraine,  dnc  de  Toscane,  qui  avait 
éponsé  Marie-Thérèse,  fille  de  Charles  VI,  devint  le  chef  de  la 
'econde  maison  d’Antriche. 
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à 2 1. , Schombrunn , résidence  d’été  de  l’empereur  , 
où  est  mort  le  fils  de  Napoléon.  Badeu  (%ooo  hab.)  , 
connu  par  ses  eaux  minérales,  jolie  petite  ville:  dans 
les  environs  : le  magnifique  palais  de  Weilbourg, 
dont  la  délicieuse  vallée  de  Sainte-Hélène  fait  partie. 

DAKS  LE  COMTÉ  DE  TYROL : 

d.  3.  Lç  gouv.  de  Tyrol , cap.  Inspruck  (ii.ooo 
hab.),  sur  rinn,  petite  ville  très  laide.  V.  pr.  : Trente 
sur  l’Adige,  Rovérédo,  Brixen,  place  forte.  Ce  gouv. 
comprend  le  Voralberg,  cap.  Brégenlz. 

DANS  LE  DL'CHÉ  DE  STYRIE  : 

b.  c.  4-  Le  gouv.  deStyrie,  cap.  Gratz.  Il  renferme 
5 cercles  : le  cercle  de  Judenbourg,  v.  pr.  , Murau; 
le  c.  de  Bruck  , v.  pr.  , Leoben  ; le  c.  de  Gratz  ^ le  c. 
de  Marbourg , v.  jm'.  , Pettauj  le  c.  de  Citly , v.  pr.  , 
Rohitsch. 

DANS  LA  BOHÊME; 

' 5.  Le  gouvernemènt  du  royaume  de  Bohême , cap. 

Prague  (96,000  hab.  ),  sur  la  Moldau  (anc.  partie 
de  la  Germanie  , n°  58). 

DANS  LÀ  MORAVIE  ET  LA  SILESIE  .* 

6.  Le  gouv.  de  Moravie  et  de  Silésie , cap.  Brünn 
(4o,ooo  hab.)  dans  la  Moravie.  Au  S.-E.  le  village 
d’Austerlitz,  célèbre  par  la  bataille  des  trois  empereurs 
gagnée  par  Napoléon  en  i8o5.  (Anc.  partie  de  la  Ger- 
manie , n°  58.) 

DANS  LE  ROYAU.ME  o'iLLYRlE  : 

7.  Le  gouv.  de  Laybach , cap.  Laybach  (io,coo 
hab.)j  il  renferme  la  Carniole  et  la  Carinthie  (i). 

(i)  La  Carniole  répond  à la  CarnU  des  anciens,  et  l’Istrie  a 
VHistria  , paya  compris  par  les  géographes  dans  Tltalic  ancienne 

’ (h”  84).  . - ^ . 
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Vindohonn  (anj.  Vienne),  alors  peu  considérable. — 

^ tarnunlwn  , célèbre  par  le  séjour  de  Marc-Aurcle. 

Aquincum  ou  Sicambiia  (auj.  Bude).  — Pœtovio 
(auj.  Petlau). 

‘ l • 

d.  RHÉTIE  PREMIÈRE  ou  phoprems^t  dite. 

Tyroi  et  pays  des  Grisons. 

Bornes.  Au  N.,  la  Vindélicic;  à, TF..,  le  Nori.pe  ; 
au  S.,  les  Alpes  Rhélkjiies  qui  «la  séparaient  de  la 
Gaule  Cisalpine;  à l’O.,  rHelvctie. 

Peuples.  Les  Leponiiens  , qui  ont  donné  leur  notu 
****_Alpes Lépontiennes I les  Camunes.  daiisune  vallée 
fertile  (auj.  Camonica)  ; les  Brixenles  (d'où  vient  le 
nom  de  Brixen). 

Villes.  Tridenluni  (auj.  Trente),  sur  XAthesis 
(auj.  Adigc).  — Terioli,  au  centre,  dont  le  Tyroi  tire 
peut— etre  son  nom.  — (^iirui  (auj.  Coire,  cap.  des 
Grisons , en  Suisse). 

ILLYRIE,  ILLYRIUM. 

Ulyrie  actuelle,  moins  la  partie  la  plos  septent.  ; plus  la  Croatie, 
Ta  Rosnie  et  une  pariie  de  l'Albanie. 

Bornes.  Au  N.,  la  Pannonie;  à l'E.,  la  Mésiê;  au 
S.-E.,  les  Monts-Acrocéranniens  ou  de  la  Foudre' 
(auj.  de  la  Chimère)  ; à l'O,,  la  mer  Adriatique. 

Rivi'rres'.  La  Save  , qui  la  séparait  de  la  Pannonie  ; 
leiT</ro  (auj.  Norenta)  ; la  Clausula  (auj.  Drin),  qui 
la  séparait  de  la  Mésie  ; le  Titius  (auj.  Kerca). 

Division.  L’Illyrie  se  divisait  en  trois  parties  : la 
Liburnie,  au  N.,  la  Dalmatie  aju  centre,  séparées  par 
le  Titius , et  l’Illyrie  grecque  au  S. 
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8.  Le  gouv.  de  Trieste , cap.  Trieste  ( 5o,ooo 
hab.),  portfranc,  V.  comm.  V.  remarq.  ; Capo-d’Istria, 
cap.  de  ristrie  , dans  une  île  jointe  au  continent  par 
un  pont-levis.  (Géog.  anc.,  voy.  n°  84.  ) 

Remarque.  L’illyrie  offre  des  cavernes  remarquables 
par  leurs  stalactites. 

Gouv.  hors  de  la  Confédération  germanique. 

h.  9.  Le  gouv.  du  royaume  de  Dalniatieavec  l’Al- 
banie, c.  Zara  (5, 000  hab.),  v.  fortif.  et  industrieuse. 
V.  pr.  : Spalâtro  ('8,000  hab.)  , la  plus  commerçante 
de  la  Dalraatie , pr^  de  laquelle  on  voit  les  ruines  de 
Salone,  et  de  beaux  restes  du  palais  de  Dioclétien. 
h.  Raguse  (6,000  hab.)  , ancienne  cap.  du  Ragusan 
près  de  laquelle  se  trouve  le  beau  port  de  Gravosa. 
h.  Cataro  (5, 000  hab.),  dans  l’Albanie,  avec  un  beau 
port , naguère  capitale  du  pays  appelé  Bouches  de 
Cataro. 

i.  Iles. 

Les  principales  sont:  Lissa,  Lésina,  Gurzola,  Yeglia, 
Pago,  Cherso,  Meleda,  Brazza  qui  a 20  1.  de  tour. 

7.  10.  Le  gouv.  de  Transylvanie  (i),  divisé  en  2$ 
comitats  (comtés)  ou  sedes,  cap.  Klausenbourg. 
Il  renferme  le  pays  des  Saxons , v.  pr.,  Hermanstadt  et 
Kronstadt , et  le  pays  des  Szeklers,  v.  pr.,  Neumarkt. 

J.  II.  Le  gouv.  du  royaume  de  Hongrie,  cap.  Bude 
ou  Ofen  (27,000  hab.),  sur  la  rive  droite  du  Danube; 
v.  pr. , Presbourg  (4o,ooo  hab.),  anc.  capitale;  Pest 
(70,000  hab.),  sur  la  rive  gauchedu  Danube,  v.  comm., 
au  N.-E.  de  laquelle  se  trouve  le  fameux  vignoble  de 

i 

(i)  La  TransylvaDie  s’appelle  aussi  grande  principauté  des 
Sept-Chdieaux. 
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n» 


h.  Peuples  et  villes.  ' 


Les  Liburniens,  LihUrnii } cap.  ladera  ou  Jadera 
(auj.  Zara). 

Les  ïapydes,  lapydcs.,  nation  mêlëe  d’Illyriens  et 
de  Gaulois,  qui  aima  mieux  se  brûler  que  de  se  rendre 
aux  Romainsj  v.  pr.  : Melulum  (auj.  Metuc-Vetus). 

Les  Dalmates,  Dalmatii;  cap.  Delminiwn  (auj. 
Belmino),  ruinée  par  Scipion.  — Autres  villes  : Ar- 
du» (auj.  Rnin);  Epidaurus  (auj.  Ragusi  Vecchio), 
ville  grecque  ; Dioclea,  patrie  de  Dioclétien. 

A ro.,  se  trouvait  : Salona  ou  Salonæ  (près  de 
Spalatro)  , où  Dioclétien , qui  avait  été  forcé  d’abdi- 
quer l’eiirpire,  dévorait  son  humiliation  dans  le  châ- 
teau Aspalatos, 

( Pour  rillyrie  grecque,  voy.  n’  64*  ) 

i.  Iles  lllyriennes  ou  Absyrlides. 

Les  principales  étaient  : Issa  (Lissa),  Pharos 
(Lésina),  Corcyre  (Curzola),  surnommée  la  Noire j 
Corcyra  Nigra,  pour  la  distinguer  de  la  grande  G)r- 
cyre  (n°  82),  Curista  (Veglia),  (Pago) . Crepsa 
(Clierso) , Melile  (Meleda),  B rallia  (Brazza).... 

7.  DACiE , ou  DACiE  P®,  Docia. 

Soamise  par  Trajan. 

Bornes.  Au  N.,  les  monts  Carpates  (auj.  Krapaks) 
qui  la  séparaient  de  la  Sarmatie^  à l’£.,  le  Tyras 
(Dniester);  au  S.,  le  Pont-Euxin  et  l’Ister  (Danube)  ; 
i l'O.,  la  Germanie  èt  la  Pannonie. 
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Tokai.  Agi'àm,  près  de  la  Save,  cap.  de  la  Croatie. 
Eszek,  cap.  de  î’Esclavonie  ou  Slavonie.  Temeswar 
(i 5,000  hab)  , dans  la  Hongrie  propre  (i). 

l.  1 2.  Le  gouvernement  des  confins  militaires,  divisé 
en  généraiats  et  en  régimens,  dans  le  but  de  protéger 
les  frontières  contrôles  Turcs.  Il  se  compose  d’une  par- 
tie de  la  Transylvanie , de  la  Croatie  et  de  VEsclavo- 
nie.  V.  pr.  : Carlstadt,  Belovar,  Segna  ou  Zengh,  et 
Carlopago  dans  la  Crôatie  j Péterwardein  , Neu-Gra- 
disca  (la  nouvelle  Gradisca),  Alt-Gradîsca  (la  vieille 
Gradisca) , Semlin  , Brod,  dans  la  Slavonie. 

Le  commandant  général  des  conSns  militaires  réside 
à Agram.  ^ 

‘ DANS  LA  POLOGHE  AUTKICHIENNE  : 

1 5.  Le  gouvernement  du  royaume  de  Galicie,  cap. 
Lembcrg  (71,000  hab.),  autrefois  cap.  de  la  Russie- 
Rouge  J V.  pr.  : Brody  (22,000  hab.  ),  entrepôt  du 
commerce  de  la  Galicie  avec  la  Russie  et  la  Turquie; 
Tarnopol  (lo, 000  hab.),  Jaroslaw  (18,000  hab.). 

S DAifs  l’italie  autrichienne  : 

• 14.  Le  gouv.  de  Venise. 

1 5.  Le  gouv.  de  Milan.  (Voy.  84.) 


PÉNINSULE  ORIENTALE. 

La  Péninsule  orientale  renferme  au  ]V.  l’empii'e  Ot- 
toman, au  S.  la  Grèce,  et  les  îles  Ioniennes  ou  la  ré- 
publique des  Sept  Iles. 

(1)  Les  Hongrois  sont  nn  des  peuples  les  pins  hospitaliers  du 
monde.  La  langue  latine  est  d’nn  nsage  assez  général  en  Hongrie  ^ 
même  parmi  les  classes  inférieores. 
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Fleuves.  'L'Hypanis  (Bug) , le  Porelus  (le  Prutli)  , 
le  Tibiscus  (la  Theiss). 

Montagnes.  Les  monts  Carpates , et  au  centre  du 
pays  le  mont  Cohajon  (auj.  Kaszon) . résidence  des  jwn- 
tifes  successem’s  de  Zalniojcis^  philosophe  gète,  disci- 
ple de  Platon , honoré  comme  un  dieu  dans  son  pays. 

Peuples.  Les  Daces  et  les  Gètes , Daci  et  Getæ 
réunis  sous  le  même  gouvernement.  — V.  pr.  : Ti- 
bisatrn  (auj.  Temeswar). 

Zarmizegethusa  (auj.  village  de  Varhely  dans  la 
Transylvanie),  capitale  des  Daces,  plus  tard  Ulpia 
'Frajana , où  Trajan  établit  line  colonie  romaine. 

Apuluni  (auj.  Carlsbourg  ou  Albe-Julie  dans  la 
Transylvanie). 

l.  PAYS  DES  SCOR DISQUES  , ScOrcUsci  (l). 

I 

Les  Scordisques,  nation  celtique  ou  gauloise, 
s’étaient  établis  vers  le  confluent  de.  \' Ister  et  ilu 
SavusfX'zn.  i56av.  J.-C.,  ils  se  répandent  dans  la 
Macédoine,  massacrent  le  consul  G.  Caton  avec  toute 
.son  armée,  pa.ssentdans  l’Illyrie,  et  se  voyant  arrêtés 
par  la  mer  Adriatique,  ils  lancent  leurs  traits  contre 
les  flots.  Repoussés  par  les  Bomains,  ils  se  dirigèrent 
vers  les  régions  septentrionales. 


PÉNINSULE  ORIENTALE. 

La  Péninsule  orientale  se  divise  en' partie  septen- 
trionale, et  en  partie  méridionale  appelée  Péninsule 
Hellériiqùe  ou  Grèce.  ^ 

(i)  Âo  sud  de  1*  Pannonie (anj.  Eaclavonie). 

8* 
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Partie  septentrionale. 


EMPIRE  OTTOMAN,  ou  TURQUIE  D’EUROPE  (i). 


6l. 


Gonvern.  absolu.  Popul.  : g,5oo,ooo  hab.  — Relig.  : le  ma— • 
homêtisine  de  la  secte  d’Omar.  — Saperf.  : ai,Soo  1.  c. 


Bornes.  Au  N.  la  Russie  et  l’Autriche  ; à l'E.  la 
mer  Noire  J au  S.  la  Grèce  , le  détroit  des  Dardanel- 
les , et  la  mer  de  Marmara  •,  à l’O.  la  mer  Adriatique  , 
la  mer  Ionienne  et  le  canal  d’Otrante. 

Pays.  L’empire  Ottoman  (partie  européenne), 
comprend  cinq  provinces  et  plusieurs  îles.  On  y joint 
trois  provinces  qui  ne  sont  plus  aujourd’hui  que  des 
principautés  tributaires. 

Au  Nord  ; 

a.  La  Moldavie,  principauté  tributaire;  v.  pr., 
Jassy  (4o,ooo  hab.). 

a.  La  Valachie,  principauté  tributaire  ; v.  pr.,  lEki- 
kharest,  grande  ville  moderne  (80,000  hab.). 

b.  La  Bosnie  avec  l’Herzegovine  et  la  Dalmatie  ot- 
tomane ; T.  pr.,  Bosna- Serai , sur  la  Migliazza,ou 
Miliaska,  afïluent  de  la  Bosna  (70,000  hab.), 

c.  La  Servie,  principauté  tributaire. 

c.  La  ‘Bulgarie. 

Au  Sud  : 

d.  L’Albanie. 

e.  La  Macédoine  et  la  Livadie  septentrionale. 

f.  La  Romélie  ou  le  Roum-ili  . 


(1)  Moyen  à^e.La  Turquie , après  avoir  fait  partie  de  l'empire 
romain , fut  comprise  dans  l’empire  d’Orient.  Pendant  la  quatrième 
croisade,  Baadooin,  comte  de  Flandre,  fonda  à Constantiuoplr 
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\ 


Partie  septentrionale. 


’ 6i. 

Elle  comprenait  six  parties  principales  ; 

c.  La  Mésie,  Meesia  J 

d.  L’Illyrie  grecque,  on  partie  méridionale  de 
1 ’lllyriej 

d.  L’Epire,  Epirus  ; 

e.  La  Macédoine,  Macedonia;- 

r 

e.  La  Tbessalie,  Thessalia  ; 

J".  La  Thrace,  Thracia. 

\ 

'a.  Partie  de  la  Dacie  déjà  décrite, 
b.  Partie  de  Ylllyrie  déjà  décrite. 

l'empire  latin  , qoi  ne  dara  que  5a  an»'.  L’empire  grec  , rétabli  en 
1 361 , fat  détruit  dans  le  xt*  siècle  par  les  Turcs,  peuple  ^><*re 
on  Scythe  d’origine,  qui,  après  avoir  servi  en  qualité  d auxiliaire 
dans  les  armées  des  Arabes  ou  Sarrasins,  profita  de  leurs  dissen- 
sions'et  s’empara  de  leurs  conquêtes. 

I 
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•'GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

62. 

Aspect  général.  La  Turquie  d’Europe  est  un  pays 
montagneux , fécondé  par  un  grand  nombre  de  ri- 
■vières , mais  mal  cultivé.  L’air  y est  pur  et  salubre. 


Golfes. 


ROMS  HOnlIlRtS. 

Dans  V Archipel , 

Le  golfe  de  Salooique. 

2°  Le  golfe  d’IIagios  Marnas  ou 
de  Cassandre. 

3®  Le  golfe  deMonte-Santo. 

A®  Lo  golfe  de  Contessa  ou 
d’ürpliano. 

Tous  dans  la  Uacèdoine. 

5®  Le  golfe  de  Saros , dans  la 
Romelie. 

Dans  la  mer  Ionienne  , 

Le  golfe  de  l’Arta. 


ANUKHRIMERT. 

Dans  la  mer  Égée  , 

I®  Le  golfe  Tbermaïque  , Ther- 
mairus. 

2®  Le  golfe  Toronaïque  , Toronai- 
cus. 

3®  Le  golfe  Singilique , Singilicus. 

4®  Le  golfe  Strymonique  ou  Fié- 
TÎque. 

Tous  dans  la  Macédoine. 

5®  Le  golfe  Mêlants  ou  Noir,  au 
N. -O.  de  la  Chersonëse  qui  termine 
la  Thrace. 

Dans  la  mer  Ionienne  , 

Le  golfe  à’Ambracie. 


Montagnes. 

Elles  appartiennent  au  système  Slavo-IIelléniquc  ou  des  Alpes  orien- 
lales.^Les  plus  remarquables  sont  : 


NOMS  MODSaNSS. 


ANClaNHaMSXT. 


Entre  la  Bul- 
garie et  la 
Servie. 


I®  Le  Balkan. 

2°  Le  Doubnitza. 


1®  \JHecmus. 
2®  Le  Scomius. 


Albanie. 

Entre  la  Ser- 
vie au  N., 
et  la  Macé- 
doine au  S, 


i 3®Les  monts  C/iiment,  qui 
r projettent  dans  l’Adriatique 
I le  cap  de  la  Linguetta. 

!4®  Le  Tcbardag. 

5®  L’Argentaro  ou  Egri- 
soudag. 


3®  Les  m.  Acrocèranniens 
ou  delà  F oudre,  terminés  b l'O. 
par  le  prom.  Acroceraunia. 

4®  t.e  Scardus, 

5®  L'Orbe  lus. 
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Entre  U Lî- 
vadie  sept, 
et  l’Allianie 
me'ridionale. 
Entre  la  Ma- 
ce'doine  et  la 
Livad.  jept. 

Dans  la  Ro- 
mélie. 


nOMs  MODanau. 

6°  Le  Grammoa  ou  Mea- 
zovo. 


< 

( 

f 7®  Le  Lacha-,  • 

( 8*  Le  Volutza. 

Î9*  Le  Despoto-Dagh  ou 
montagne  du  Prince. 

Îio°  Lea  monta  ■ Caata- 
gnats. 

Il®  Le  Monte>^Dto  ou 
Hagion-Oroa.  | 

Fleuves. 

62. 

La  mer  Noire,  anc.  Pont-Euxin  ^ l’eçoit  : 

noua  Monaanca.  | Attattm. 

Danub ( L’Iater  (n"39). 

L’Archipel  , anc.  mer  Égée,  reçoit  : 


Entre  la  Ro- 
raclie  et  la 
Maeddoine. 


BT  MODBRIVB.  f8l 

anciCN.MaMinr. 

6®  Le  finde,  P indus  g 

7®  \JOlympa,  Olympus. 
8®  Lea  monta  Canibuniena. 

9**  Le  Rfaodope. 

10"  Le  Pangve,  Pangaust 

1 1®  Le  mont  Àthos. 


La  Marilza. 


LeMeato,  ou  Kara-Sou , c’eat-b-dire 

rivière  Noire  (1) 


Le  Sirouma  , ou  Unrmam , ou  Kara- 
Sou  , qui  deacend  de  PArgentaro. . . . 


Le  Vardar. . , 
Le  Ve'ne'tico. 


La  Salambria  qui  deacend  du  Mea- 
aoro  . . . . ; 


L’Hellada  . 


l’Bcbre,  Hebrus,  aur 
lea  borda  duquel  Orphde 
fut  mia  en  piëcea  par  lea 
Bacchantea. 


Le  Neslus. 
Le  Slrymon, 


s:  O 

ÏZ  'S 

J a 

O a 


là’dxius. 

li’JBnliacmon. 

'Le  Penie , Peneus. 
Le  Sperchius. 


(i)  Les  Tores  donnent  ce  nom  à tontes  les  rivières  dont  le  lit 
est  profond  on  dont  l’ean  est  trunblée.  Ils  appellent  an  contraire 
^i-sou , eau  blanche , lea  rivières  de  peo  de  profondeor,  on  dont 
l’eaa  est  limpide. 
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déotï.  VOD.  — TiTRQOlS  D’ECROW;  • 

' La  mer  Ionienne  reçoit  : 

Li  Cihmas..  . I Le  Thyamis. 

Le  Mavro-Potttmos  ou  rivière  Noire , | VAcheron  qui  reç6il 
qui  reçoit  U Paramlhia ; ’ le  Cocyte  , Cocytus  , 

L'Ar’u.  . AVJvas. 

La  mer  Adriatique  reçoit  : 

Le  yoiussa  ou  Vedis , qui  deiceud 
du  Grammu^ 

L’Ergeutou  Beratrino 

Le  Scombi . 

Le  Driu  fornid  du  Drin  noir  et  du 
Drin  blanc 

Le  Mali,  qui  parcourt  le  pays  des 
Mirdites  , peuplade  albanaise  catholique  , 
qui  conserve  une  sorte  d’inddpcndance.  . 

paStie  politique. 

Division  administrative.  Les  provinces  ottomanes 
d’Europe  se  divisent  en  4 eyalets  subdivisés  en  livas 
ou  sangiaks,  c’e^t-à-dire  bannières  : l’eyalet  deRoum- 
ili , ch.-l.  Sophia;  l’eyalet  de  Bosnie,  ch.-l.  Bosna- 
Seraij  l’eyalet  de  Silistrie  (Bulgarie  et  partie  de  la 
Servie)  , ch.-l.  Silistrie  ; l’eyalet  des  Diezayrs  ou  des 
Iles,  ch.-l.  Gallipoli.  — Le  chef  de  l’état  porte  le 
titre  de  padichah  , ou  grand  seigneur,  ou  sultan  (i). 

65. 

a.  BVLGAKIE.  SERVIE. 

pailles  principales.  , . 

b.  Sophia  ( 5o,ooo  hab.),  entre  l’Isker  et  la  Nis- 
sava , résidence  d’un  métropolitain  grec,  et  d’un  ar- 
chevêque catholique. 

(i)  Le  est  le  chrf  de  la  religion,  l’interprète  snpréme 

de  la  loi.  Le  conseil  d’état  de  l’eroperenr  se  nomme  divan  ; sa  conr 
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SESCRIFTIÔjr  POLITIQUE. - 

65. 

a.  HÉsiE , Mœsia. 


Bornes.  Au  N.,  Hster;  àl’E.rle  Pont-Eutin  j au 
S.,  le  MonUHæmusj  à l'O.,  l’Illyrie. 

Division.  La  Mésie  se  divisait,  relativement  au 
cours  du  Danube,  en  Mésie  supérieure  (auj . Servie) , 
et  en  Mésie  inférieure  (auj.  Bulgarie).  La  partie  de  la 
Mésie  supérieure  la  plus  voisine  de  la  Macédoine 
portait  le  nom  de  Darcianie. 

La  partie  centrale  de  la  Mésie,  eh  face  de  l’an- 
cienne Dacie,  fut  appelée  Dacie  par  Aurélien , d’où 
est  venu  le  nom  de  seconde  Dacie  ou  Dacie  Auré- 
lienne. 

Villes  principales  de  la  Mésie  inférieure. 

h.  Sardica  (auj.  Sophia)  ,•  Æscus  (auj.  In^gen)  , 
sur  \ Æscus  (Isker),  cap.  aes  Triballes.  — Nicopolis 
sur  rister,  Nicopolis  ad  Istrum ; Tauresium  (auj. 
Ghiustendil),  vers  VHœmus,  patrie  de  Justinien; 
Tomi  (auj.  Temeswar  ou  Manhalid),  célèbre  par 
l’exil  et  la  mort  d’Ovide,  sur  le  Pont-Éuxin. 

f /a  iublime  porte;  son  palais  le  sérail.  Ses  principanx  ministre» 
sont  : le  grand  'visw,  son  lientcnant  général  ; et  le  ràstjfendi , mi- 
nistre des  relations  extérirnres.  Le»  goaveroenrs  de»  province»  se 
nomment  pachas , et  font  porter  pour  insignes  de  lear  paissance 
des  qaenes  de  cheval  attachées  k an  gonfalon.  Les  pachas  à trois 
laeoes  sont  les  plus  pnissans.  ' 
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Choumîa  ou  Schoumna  ( 5o,ooo  hab.  ),  sur  une 
colline,  une  des  plus  fortes  positions  de  l’Europe.  Si- 
iistrie  (20,000  hab.). 

JNicovoli  (10,000  hab.),  v.  fortifiée,  siège  d’un  évê- 
ché catnolique  et  d’un  archevêché  grec. 

Dans  la  Servie  : 

c.  Belgrade  (5o,ooo  hab.) , v.  fortifiée  ; fabriques 
d’armes,  de  tapis  , d’étoffes  de  soie  et  de  coton. 

Nissa  ( 4,000  hab.  ),  place  forte. 

Lieu  remarquable  : Gladova  ou  Kladova,  petit 
endroit  sur  la  rive  droite  du  Danube  , où  l’on  voit 
encore  les.  piliers  du  fameux  pont  de.  Trajan , qui 
figure  sur  la  colonne  Trajabe. 


a.  AtBAXIE. 


64. 


^ Villes  remarquables. 

1®  Dans  la' haute  Albanie  : 

Scutari  (20,000  hab.),  siège  d’un  évêché  catholique. 

b.  Durazzo  ( 5,ooo  hab.)  , sur  l’Adriatique,  siège 
d’un  archevêque  catholique,  et  d’un  archevêque  grec. 

Ochrida  ou  Ochri,  ville  assez  considérable. 

Dans  l’Albanie  moyenne  : 

c.  Valona  ou  Avlona  ( 5,ooohab.  ),  beau  port. 

Elbassan  ( 5o.ooo  hab.  ). 

Berat  (9,000  hab.),  connu  dans  le  moyen  âge 
sous  les  noms  de  Beligrad  et  Belagorot,  c’est-à-dire 
la  ville  blanche. 
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Villes  de  là  Mésie  supérieure. 

c.  Singidumini  (auj.  Belgrade),  au  confluent  de  la 
Save  et  de  l’Ister  : — Viniinacium  ^ ville  la  plus  consi- 
dérable, sur  l’Ister  J — M argus  (auj.  Castolatz).  sur  la 
rivière  de  ce  nom',  célèbre  par  la  victoire  de  Dioclé- 
tien sur  Carin^  — Toliatis  (auj.  Gradisca)'.’st5r  l’Ister; 
— Naissus  ( auj.  Nissà  ) , patrie  ‘ de  Constantin-le- 
Grand. 


a.  ILLYRIE  GRECQUE, 
ensuite  nouvelle-Épire  , puis  Albame. 
Partie  septcnt.  l’Albanie  actnelle. 


64. 


Peuples  'et  villes  remartjUables . 

J 

b.  Les  Parthiens  ou  P artliiniens  {Parthini)-,  villes  : 
Dimale,  DimaLluni , sur  lès  bords  du  Genusus  (auj. 
rivière  de  Scomhx) ■ Epidamnus , colonie  grecque, 
appelée  sous  les  Aomains  Dyrrachiwn  (auj.  Du- 
razzo)  , sur  la  mer  Adriatique  , où  Cicéron  passa  dix 
mois  en  exîl.' Au  JV.  de  cette  ville  se  trouvait  le  Nym- 
pkœuni  Promontorium,  près  d’une  plaine  d’où  s’éle- 
vaient souvent  des  flammes  qui  ne  nuisaient  en  rien  i 
la  végétation. 

Les  Taulantiens,  TauJantii  ; ville  : Apollonie , 
Apollonia  (auj.  Polina),  près  de  la  rive  droite  de 
XAoüs,  où  Octave  étudiait  les  bel  les- lettres,  lorsqu’il 
apprit  la  mort  de  Jules  César. 

c.  Autres  villes  dans  dilférens  cantons  : Lychnidus 
(auj.  Ocbrida)j  Aulon  (auj.  Avlona)  ; Albanopolis 
(auj.  Elbassan)j  Scodra  (auj.  Scutari),  v.  àesLabeates. 
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d.  2*  Dans  la  basse  Albanie  (anc.  Epire)  : 

Sanina  ( 4o,ooo  hab.  ).  principale  ville  de  l’Alba- 
nie , sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Janina. 

Chiméra,  canton  des  sauvages  chimarioles  , espèce 
de  république  militaire. 

Biuiniro  , petite  forteresse  avec  wn  port , et  des  pê- 
cheries considérables. 

Prevesa  (8,000  hab-.),  à l’entrée  du  golfe  de  VArta. 


f 


a.  BOUM-ILÎ. 


65. 

\ 

Villes  remarquables  .* 

b.  CoNSTAiTTTOOPLK  (5(00,000  hab.),  cap.  de  l’empire, 
entre  la  mer  Noire  et  celle  de  Marmara  , sur  le  canal 
qui  sépare  l’Europe  de  l’Asie  , et  dont  l'enfoncement 
forme  un  des  plus  beaux  ports  de  l’Europe.  Elle  a reçu 
son  nom  de  l’empereur  Constantin  qui  la  choisit  pour 
la  capitale  de  l’empire  romain , vers  l’an  32o  de  no- 
tre ère. 

Constantinople  est  la  résidence  du  Sultan , et  de 
tous  les  grands  dignitaires  de  l’empire.  Les  palais  im- 
périaux portent  le  nom  de  sérail , corruption  du  mot 
turc  Serai,  qui  signifie  demeure. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  : Sainte-So- 
phie ou  Aia  Sophia  , la  principale  mosquée , église 
construite  par  Justinien  3 le  Sérail;  le  château  des- 
Sept-Tours , où  l’on  renferme  les  prisonniers  d’état. 

Les  Francs  ou  Européens  ne  peuvent  habiter  cette 
ville,  ils  résident  ainsi  que  les  ambassadeurs  dans  UU' 
faubourg  appelé  Péra.  ' 
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d.  ÉpiBE,  Epirus  (Albanie  méridionale). 

Bornes.  Au  N.,  l’illyrie;  à l’E.,  le  Pinde  qui  la- 
séparait  de  laThessaliej  au  S.,  lè  golfe  d’Ambracie, 
et  l’Etolie } à l’O. , la  mer  Adriatique  et  la  mer 
Ionienne. 

L’Epire  se  divisait  en  trois  parties  , savoir  : 

I®  La  Chaonie  (auj.  la  Canina) , au  N.  j pr-  •’ 
Chimera  (auj.  Chiméra);  Oricum  (auj.  Orico).  Cette 
province  était  traversée  par  les  monts  Acrocérau- 
nieus. 

2°  La'  Thesprotie  arrosée  par  l’Achéron  j v.  pr.  : 
Buthrotum  ( auj.  Butrinto  ) } — Nicopolis,  ou  la  ville 
de  la  victoire  (auj.  Prévésa),  bâtie  par  Auguste  en 
mémoire  de  la  bataille  A'Actium. 

5®  Le  pays  des  Molosses , au  S.-E.  (auj.  vallée  de 
Janina').  V.  pr.  : Ambracie,  sur  le  fleuve  Arethon  (auj. 
Lourcha  ou  Bagous),  près  du  goUe  A' Ambracie,  anc. 
capitale  des  états  de  Pyrrhus;  — Passaro  ( auj.  Pas- 
saron}  ; Dodone  (auj.  Prokinisis) , dans  un  canton 
nommé  Hellopie,  ville  célèbre  par  la  forêt  consacrée  à 
Jupiter,  et  dont  les  chênes  passaient  pow  rendre  des 
oracles. 


a.  THBACE,  et  CBBBSOirÈSS  DE  THBACE.  ^ 

65. 

Bornes.  Au  N.,  la  Mésie,  dont  elle  était  séparée 
par  le  mont  Hæmus;  à l’E.,  le  Pont-Euxin:  au  S.,  la 
mer  Egée;  è l’O.,  la  Macédoine,  dont  elle  était  séparée 
par  le  Rhodope. 

Villes  remarquables. 

b.  I®  Dans'la  Thrace  orientale  : Byzance,  Byzan- 
tium , ensuite  (auj.  Constantinople, 
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€.■  Andriaî^ôple  ou  Anbriîîople  (100,000  KaB.',  sur 
1rs  bords  de  la  Tundja  , près  de  son  confluent  avec  la 
Maritza  . seconde  ville  de  l’empire.  Philippopoli  ou 
Philipoli,  Filibédes  Turcs  (5o,ooohab.),  fabriques  de 
soieries. 

d.  Galiipoli  (no,ooohab.),  sur  la  Péninsule  de  Gal- 
lipoli  (anc.  Chersonèse  de  Thrace),  avec  un  port  à 
l’entrée  du  détroit  des  Dardanelles.  Le  passage  des 
Dardanelles  est  défendu  par  plusieurs  forteresses  (i), 
dont  une , appelée  Bovalli-  Kalessie,  est  l’ancien  Sex- 
'^os  ; vîs-à-vis,  sur  la  côte  d’Asie  , est  situé  Nagara- 
Bourum,  l’ancien  Abydoa.  ' 

c.  Iles  voisines  ; Samotraki,  Imhro  , Stalimène. 

(i)  Les  batteries  élevées  sur  la  cAte  d’Europe  comptent  33  a 
canons  et  4 niortiers;  la  côte  de  l'Asie  est  défendue  par  48a  ca- 
nons et  4 mortiers  ; total  : 8i4  p>écea  de  canon  et  8‘mortiea.s.- 


Digitized  by  Google 


GiOG.  AT<C.  ^ TmACe. 


189 


,ou  ville  de  Coqstantin),  sur  le  Bosphore  de  Thrace, 
fondée  par  Byzas , chef  d’une  colonie  grecque;  — 
Périnthe  ou  Héraclée,  Perinthiis  re/  Heraclea  (auj. 
Erekii)  ; — Sdynibrie  (auj.  SéUvria)  ; — Dyzia  (auj. 
Vyzia)j  vers  le  Pont-Euxin,  dans  la  région  nommée 
Astique,  Astica-,  — S almy dessus  (slg].  Midiam);  — 
Bysanthe,  ou  Rhœdestus  (auj.  Rodoslo),  dans  la  partie 
de  la  Thrace  appelée  Europa.  ' 

c.  2°  Dans  la  Thrace  septentrioriale  : Philippopolis 
(auj.  Philipoli),  dans  le  pays  des  Besses,  bâtie  par 
Philippe,  père  d’Alexandre,  sur  les  ruines  de  Tri- 
montium.  On  lui  donna  de  nom  de  PoneropoHs  ou 
‘ville  des  médians,  parce  que  Philippe  y avait  (trans- 
porté les  Phocéens  qui  avaient  pillé  le  temple  de  Del- 
phes. — Orestias , puis  Hadrianopolis  (auj.  Andri- 
nople),  dans  le  pays  des  Odryses. — P'rajanopoUs 
(auj.  Trajanopoli),  sur  l’Hèbre,  fondée  par  Trajan.. 

5°  Dans  la  Thrace  méridionale, i occupée  par  les 
Bistoniens,  à l’O-,  et  par  les  Circones,  â l’£.  : o 

Abdère,  Abdera  (auj.  Asperosa),  patrie  de  Dé- 
mocrite  ; — Tyrida  ; — Nicopolis  (au j . N icopoli)  ; — ^ 
Maronea  (auj.  Marogna),  pays  des  Cicones , célèbre 
par  le  vin  du  mont  Ismarus  dont  Ulysse  Gt  boire  à 
Polyphèine.  Ce  pays  renfenojiit  la  plaine  de  Doris- 
que,  Doriscus  Campus  ■,  — Mesemhria  (auj.  Mise- 
vria);  Ænos  (auj.  Æno). 

d.  4“  Dans  la  Chersonèsede  Thrace  ou  de.l’HeUes- 
pont  arrosée  par  le  petit  fleuve  Ægos  potamos,  c’est- 
à-dire,  fleuve  de  la  Chèvre  : 

Gallipolis  '(  anj.  Gallipoli  ) j — Lysimachia 
(auj.  en  ruines  près  de  Buloïr) , bâtie  par  Lysima- 
que;  — Cardi^e,  %\xv  l’isthone;  — Sestos,  vis-à-vis 
Abydos  en  Asie. 

e.  Iles  qui  dépendent  de  la  Thrace. 

Samothrace  et  Imbros-,  au  S.-O.^  Lemnos  (auj, 
Talimène),  une  des  Sporades. 
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A.  MACioOlNE. 


66. 

P'illcs  remarquables  : 

i 

a.  Salohiqtje  (70,000  hab.)^  au  fond  du  golfe  de 
Salonique,  au  pied  du  mont  Kortiach.  C’est  la  pre- 
•mière  place  commerçante  de  la  Turquie  après  Cons- 
tantinople ; elle  a des  fabriques  de  maroquin , de  ta- 
pis, d’étoffes  de  soie  et  de  coton  supéiieures  à celles  'de 
SmjrrX.  Salonique  offre  del>elles  antiquités.  Dans  le 
quartier  grec  est  l’ancien  Hippodrome , c.  a.  d.,  place 
destinée  aux  courses  des  chevaux  et  des  chai'S.  On 
remarque  dans  l’ancienne  Grande-Rue  des  restes 
d’une  colonnade  bâtie  sous  ^éron  avec  huit  statues 

' appelées  Fibres  enchantées  ou  Figures  d‘ Anges. 

b.  Drama  , yille  assez  florissante,  dont  les  environs 
olfrent  les  ruines  de  Philippi,  où  l’Évangile  fut 

t)rêché  pour  la  première  fois  en  Europe , où  fut  élevé 
e premier  temple  chrétien , et  où  saint  Paul  fut 
chargé  de  chaînes. 

Seres  (i  5,000  hab.)  , le  centre  de  la  culture  et  du 
commerce  du  coton  de  la  Turquie  européenne. 

lenid/e-Fardar,  petite  ville  industrieuse,  dont  le 
voisinage  offre  la  Necropolis  (cimetière)  de  Pella. 

Orphano  , petite  ville  comm. , sur  le  golfe  d’Or- 
phano  appelé  Confessa  par  les  Grecs. 

Dans  un  rayon  de  ^6  milles  commence  l’isthme 
de  l’ancienne  péninsule  Chalcidique , à l’extrémité  de 
laquelle  s’élève  le  mont  Hagion  oros  (anc.  Athos). 
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A.‘  VUkCtoO^iK. 

66. 

Bornes.  Au  N.,  les  monts  Orbelns  et  Scnrdus  qui 
la  séparaient  de  la  Dardante  3 à le  Rhodope  qui 

la  séparait  de  la  Thiacej  au  S.,  les  monts  Cambu- 
jiiens  et  Olympe,  qui  ta  séparaient  de  la  Thessalie^  à 
rO.,  les  monts  Candayiens  ou  Canaloviens,  qui  la 
séparaient  de  l’Illyrie. 

Division.  La  Macédoine  se  divisait  en  9 provinces 
principales,  savoir  : à TE.,  l’Edonide,  Edonis , entre 
le  Strymon  et  le  Nestus,  et  la  Bisaltie,  Bisaltia  ; au 
N.,  la  Pélagonie  ou  Péonie,  Pœonia;  à l’O.,  la  Lyn- 
cestide,  l^ncestis,  l’Orestide,  Orestis  ; plus  tard  l’It- 
lyrie  grecque.  Au  centre  : l’Emathie,  Emathia,  la 
Mygdonie,  Jffygdonia  ; au  S.,  la  Piérie,  Pieria,  la 
Ohalcidique , Chalcidice , entre  les  golfes  Thermai- 
que  et  Strymonique,  péninsule  terminée  par  les 
trois  petites  péninsules  de  Pallène,  de  Sithonie  ef*- 
d’Acté,  ou  du  mont  Athos.  , 

Sous  les  Romains,  la  Macédoine  fut  divisée  en 
quatre  régions,  savoir  : 

b.  La  première  à t’E-,  auparavant  Edonide.  V.  pr.  ; 
Amphipolis  (auj.  Emboli),  appelée  par  lesThraces  les 
Neuf- Voies,  Novem  Fice  {}'),ei  surnommée  Chryso- 
polis, la  ville  d’or,  à cause  des  mines  d’or  situées  au 
pied  du  Monl-Pangéej  Crénides , ensuite  Philippi 
( au],  Drama  ) , ainsi  nommée  de  Philippe,  père 
d’Alexandre-le-Grand , ville  célèbre  par  la  victoire 
d’Antoine  et  d’Octave  , sur  Rrutus  et  Gassius. 

a.  La  seconde  entre  le  Strymon  et  V.  pr.  ; 

dans  la  Mygdonie  : Therma,  ensuite  TbessalouU 

(i)  cause  du  routu  qui  s’y  croiaaieiit. 
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c.  Ile  vo:sihe  ; Tasso. 


I . 

I t • • 

. » . • . 

A.  LIVADIE  SEÏTERTRIORALE  , OU  LIVAS  DE  TRIKAXA. 


67- 

Villes  remarquables  : 


'b.  Larisse  ( 3o,ooo1iab.  ) , fabriques  de  coton , de 
soie , de  maroquin , fameuses  teintures  en  rouge. 

Trikalaou  Tirhala  (12,000  bab.),  v.  fortifiée,  ré- 
sidence du  pacha  qui  gouverne  cette  province.  Dans 
ses  environs  on  voit  les  d^lés  du  canton  d'Agrafa, 
qui  conduisent  dans  la  Basse-Albanie  ou  £pire,  et  les 
méteora  ( les  hauts  lieux),  série  de  dix  monastères 
situés  sur  des  pics  escarpés , où  l’on  ne  monte  que  dans 
des  corbeilles  suspendues  à des  cordes. 

TotJRjfAVos , connue  par  la  fabrication  des  bourres 
de  la  Grèce , étôifes  légères , tissus  de  coton  et  de 
soie. 


Ambelakia  (6,000  hab.),  dans  la  yallée  de  Tempé. 
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<}ue , 2'hessalonica  (auj.  Salonique)  ; Apollonie  de 
Myg<ionie,  ApoLlonia  Mygdoniæ  (auj.  Bolina).  Dan» 
ia  Chalricliqiie  : Chalcis  ; Olynthe,  Oiynthus  , dé- 
truite: Stagire,  Stagyra  (auj.  Stavro)  , patrie  d’Aris- 
tote. Dans  la  Pallène  : Potidée.  Potulcn. 

La  troisième,  à l’O.  de  la  seconde.  V.  pr.  : dans 
l’Emathie  : Edesse,  ou  Egée^  Edessa , Ægæ  (a\\\. 
Vodina),  première  capitale  de  la  Macédoine j 
(auj.  Palatia),  capitale  de  la  Macédoine  .sous  Phi- 
lippe, célèbre  par  la  naissance  d’Alexandre.  Dans  la 
Piérie : Methone;  Pydna,  ensuite  Cithron  (auj.  Kitro),- 
Diuni(aiVk\.  Stan-Dia),  i-  i 

La  4®  région  comprenait  l'Ulyrie  grecque  déjà 
décrite. 

c.  Ile.  Thasos  ou  Thasus  Tasso). 

j4.  THESSALIE  ou  hæmonie. 

■ -67. 

La  Thessalie  occupait  un  saste  bassin  entre  les . 
monts  Olympe  et  Cambuniens,  au  N.,  qui  la  sépa- ^ 
raient  de  la  Macédoine,  le  Pinde,  à l’O.,  qui  la  sépa- 
rait de  l’Epire.  le  mont  ÜEta,  au  S.,  qui  la  séparait 
def  là  Piiocide 

Division.  Elle  se  divisait  en  fi  cantons,  savoir  : au 
N.,  là  Pélasgiotide  ou  pays  des  Pélasges  , qui  compre- 
nait la  Perrhébie;  à l’O.,  l’Histiéotide  et  la  Dolopie 
ou  pays  des  Dolopes;  au  centre,  la  Thessaliotide  : au 
S.,  la  Phtiotide;  à l’É.,  la  Magnésie, 

‘}  Joules  principales. 

b 1°  Dans  la  Pélasgiotide  : Gonnos  (auj.  Goniga), 
vers  la  délicieuse  vallée  de  Tempée  arrosée  par  le 
Pénée,  entre  l’Olympe  et  le  mont  Ossaj  Larisse,  La- 
rissa (auj.  Larissa),  antique  cap.  des  états  d’Achille. 

2®  Dans  l’Histiéotide,  Histiceolis  : Gomphij  Tricca 
(auj.  Tricala). 

9 
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c.  FarsI  ou  Pharsala,  Satadjé  des  Turcs  (7,000 
bab.),  V.  industrieuse. 

VoLO,  sur  le  golfe  de  Volo  (anc.  Pëlasgique  ouPa- 
gasétique)  , petite  ville  qui  n’a  plus  rien  de  son  an- 
cienne importance. 


îtES  QUI  APPARTlEHirEHT  A LA  TURQUIE  d’ EUROPE. 

d.  Au  nord  de  l’Archipel  : Tasso  (anc.  2hasos  ou 
T%asus) , dépendance  de  la  Macédoine  •,  Samotraki 
(anc.  Samothracia),  Imbro  (anc.  Imbros),  qui  dépen- 
dent du  Roum-Ili  -,  Stalimène  (anc.  Lemnos),  une  des. 
Spo  rades. 

e.  Au  S.  de  TArchipel  : La  grande  île  de  Candie. 

ROYAUME  DE  GRÈCE  (1). 

Moaardiie  constitntionnelle  héréditaire.  — Religion  greeqne.  — 
Pop.  : 700,000  hab.  — SoperC  : 3,oqo  1,  c. 

68. 

A.  Bornes.  Au  N.,  l’empire  Ottoman  j à l’E.,  l’Ar- 
chipel ; au  S.,  la  mer  de  Candie  et  la  Méditerranée;  à 
rO.,  la  mer  Ionienne. — La  Grèce  moderne  comprend 
la  Grèce  ancienne  proprement  dite , moins  la  Th^sa- 
lie , une  portion  de  l’Acarnanie  , et  quelques  îles. 

B.  Division.  La  Grèce  se  divise  en  terre  ferme  et 
en  îles.  La  Grèce  continentale  se  subdivise  naturelle- 
ment en  deux  parties  : la  Grèce  supérieure , au  N.,  et 
la  Grèce  inférieure,  ou  presqu’île  de  la  Morée,  au  S. 

(i)  Notions  historiques.  La  Grèce,  bercean  de  la  civilisation 
et  des  arts , forma  «l’abord  pinsienrs  petites  répnbliqnea  très  cé- 
lèbres. Elle  passa  ensuite  sons  la  domination  des  Romains,  des 
Yénitiens,  des  Turcs.  Ce  n’est  que  depuis  quelques  Ronécs  qu’elle 
a recouvré  son  indépendance. 
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c.  5“  Dans  la  Thessaliotide,  Thessaliotis,  ou  Thes- 
salie  proprement  dite  : Pharsale , Pharsalus  (auj. 
Farsa),  près  de  l’Enipée,  aflluentde  VApidanus,  mé- 
morable par  la  victoire  de  Gfsar  sur  Pompée. 

4°  Dans  la  Magnésie  : Magnesia,  chef-lieu  du  can- 
ton, au  M.  (lu  prom.  Sépias  lolchos  (auj.  Boritza) , 
patrie  de  Jason;  Pagases,  Pagasœ  (auj.  VqIo),  où  fut 
fabriqué  le  vaisseau  Argo,  sur  le  golfe  Pélasgique. 

5°  Dans  la  Phthiotide  , P ht  lotis  y qui  renfermait 
la  nation  des  Maliens,  Malienses  : Pbèrcs,  Phette 
(auj.  Vélestina) , demeure  d'Admète  dont  Apollon 
gardait  les  troupeaux  sur  les  bords  d’Arophryse  -,  plus 
tard  , cap.  du  tyran  Alexandre  de  Pbères.  Anticyre , 
près  de  l’île  Anticyre  j Trachine  ou  Trachis  , rem- 
placée par  Héraclée  de  Thrachinie  ^ Démétriade,  De- 
metrias,  fondée  par  Démétrius  Poliorcète,  au  S.  de 
Pagases,  station  navale  qui,  avec  Chalcis  et  Corinthe, 
était  censée  dominer  la  Grèce. 

d.  (yoy.  Thrace  et  Macédoine^) 

«.  (ojo;".  Grèce,  n®  8i.) 

GRECE  (GRÆOA). 

68. 

A.  Bornes.  Au  N.,  l’Epire  et  la  Macédoine;  à 
l’E.,  la  mer  Egée;  au  S.,  la  mer  de  Grêle;  à l’O.,  la 
mer  d’Ionie.  La  Macédoine  et  l’Epire  furent  plus  tard' 
comprises  dans  la  Grèce. 

B.  Division.  La  Grèce  ancienne  se  divise  en  terre 
ferme  et  en  îles.  La  Grèce  continentale  se  divisait 
naturellement  en  deux  parties  : la  Grèce  supérieure 
ou  Hellade,  ou  Grèce  proprement  dite , au  N.  ; et  la 
Grèce  inférieure,  ou  presqu’île  du  Péloponèse,  au  S. 
Ces  deux  parties  séparées  par  le  golfe  de  Corinthe  et 
celui  d’Athènes  sont  unies  par  l’Isthme  de  Corinthe. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

69- 

Jspect  général.  La  Grèce  offre  un  sol  sillonné  de 
montagnes  ombragées  de  belles  forêts , entrecoupées 
de  vallons  fertiles  et  délicieux  ; le  climat  est  généra- 
lement pur  et  salubre,  cependant  ffuelques parties  du 
sud  sont  marécageuses  et  malsaines.  Les  principales 
productions  sont  : l’huile  d’olive,  le  vin  , le  blé , le 
raisin  dit  de  Corinthe,  le  coton  , la  soie,  le  miel,  etc. 

Montagnes. 

Dépendance  du  système  slavo-hellénique , deux  c’aaînes  : la  chaîne 
hellénique  dans  la  Grèce  snpérieure,  et  la  chaîne  péloponé.^ 
sienne  dans  la  Grèce  inferienre. 

Les  monts  helléniques  les  plus  célèbres  sont  : 

ANC.  : 

lo  L,e  Parnasse  a dix  sommets,  dont 
deux  ap|ic‘le’s  Nunplia  et  Uyumpèe  , en- 
tre ies'juels  sort  la  foutaine  Castalîe. 

2«  h’OE.a , sur  lequel  se  brûla  Her- 
cule. Kiitre  l’une  de  ses  croups  et  la 
mer,  se  trouve  le  passage  des  Theruio- 
pyles  (llocca  di  Lupo). 

3“  L’Nélicon  , source  de  la  petite  ri- 
vière du  Permesse , des  fontaines  tlip- 
pocrene  et  Aganippc  ; au  N.-E.,  le  muot 
LiUethrius. 

' ly>  Le  Cithcron,  ce’lcbre  par  la  fin  tra- 
gique d’OEdipe. 

5®  Le  Penlèlique,  fameux  par  ses  mar- 
bres blancs. 

6°  U llymette , célèbre  par  sou  miel 
qui  est  encore  le  meilleur  qu’un  con- 
naisse. 

e®  Ocba,  terminé  par  le  prom.  ap- 
pelé la  Pointe-Blanche  {iü].  cap  Man- 
telo  ). 


a 

5 


a 

S 


HOM  JlOOiHNt. 

1°  Le  Liacoura. 


2®  LeKatavothravouna, 
où  se  trduve  le  passage 
appelé  Bocca  di  Lttpo , 
Gueule  du  Loup. 


Si 

3 

bl 


3"  Le  Zagora. 

4®  L’Elalea. 

5®  Le  Penleli. 

6®  Lo  Mavro-Vouni , 
c’est-b-dire  Montagne- 
{foire. 

"'qo  Le  Mont  Saint-Élie. 
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Chaîne  Pélaponésienne. 


Les  montagnes  les  plus 
remarf^nahles  de  ta  Mo~ 
■ rée  sont  : 

I*  Le  mont  Malevo. 

2°  Le  Panta-Oactyloo. 


3°  Lea  monta  Ogdani, 
Hellenilza  , Tfftrage,  etc. 


If'  Le  moDt  Voiucano. 


Les  montagnes  du  Peloponese  sont  : 

1®  Lea  i.ionta  Lyrcis  et  Artemisius. 

2®  Le  Tuygète  , jusqu’au, promontoire 
de  Tènare,  Tœnarium,  où  se  trouvait  une 
caverne  obscure  et  profonde,  regardée 
par  lea  poètes  comme  uu  soupirail  de 
l’enfer. 

3®  Le  Uènale,  Uctnalus , consacre  è 
Pan,  célèbre  par  la  bitbe  au  pied  d’ai- 
rain qu’IIeicule  seul  put  atteindre. 

Le  Lycée  , Lyceeus  ; YErymanthe. 


Le  mont  Ithüme. 


\ 

Fleuves. 

.a  Mer  Ionienne  reçoit  dans  la  Grèce  supérieures 


vOM  MODcaea. 

( ® \JAspro  - Potamos 
ou  Fleuve-Blanc. 


2®  Le  Fidari. 


I®  L’Atlieloiis,  ce’lèbre  dans  la  my- 
thologie par  sou  combat  contre  Hercule. 


2®  IJEvènus , sur  les  bords  duquel 
Hercule  lua  le  Centaure  Jfessus. 


Dans  la  Grèce  inférieure  : 


uOH  MOoinau. 


AKC' 

1"  Le  Pènèe  , Peneus  , qu’il  ne  faut 
pes  confondre  aveç  celui  de  la^Tbeaaalie. 


Digitized  by  Google 


OÉOa,  ÂKC,  — GBÂCa. 


i9» 


a,  GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 


7®- 

Divisionl-  La  Gi^cc  ancienne  se  divisait  en  1 2 par- 
ties. 
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lo  nomrs  ou  provinces  subdivisées  en  46  cptarchies 
ou  cercles;  3 nomes  tians.  la  Grèce  supérieure:  les 
nomesd' ^carnanie-et-Etolie,  de  Phocide-et~Locride, 
à' Atliqueret-Bcolie  ; 5 dans  la  Morée  : les  nomes 
(Y Achaïe-eA-Elide,  d'Arcadie , de  Messénie,  d'Argo- 
lide,  de  Laconie;  i nomes  insulaires  : le  nome  düEu- 
hce,  et  celui  des  Cyclades. 

GRÈCE  SUPÉRIEURE. 

d.  ACARWANIE-BT-ÉTOUE. 


7»- 

Villes  principales . 

Prachriji,  cap.;  Missolonghi , Carpenitza , Azio 
( anc.  Acliiim  ) , près  du  promontoire  appelé  Piinta 
delà  Civola  (anc.  d' Actium)  ^ qui  s’avance  dans  le 
golfe  de  i’Arta  (anc.  d’ Ambracie). 

e.  PHOCIDB-ET-LOCRIDE. 


Villes  remarquables. 

Salona,  cap.  (anc.  ; Galaxili , Zeitun 

ou  Izdin,  Lidoriki , Talanti. 

Castri  ( anc.  Delphi  ) , gros  village.  On  a décou- 
vert les  restes  du  gymnase,  occupé  par  le  monastère 
Panagia , et  les  restes  du  vaste  stadium  où  l’on  célé- 
brait les  jeux  pythiques.  On  voit  une  partie  du  bassin 
en  marbre  cjui  recevait  les  eaux  de  la  célèbre  fontaine 
Castalic , où  l’on  suppose  que  la  Pythie  allait  se  bai- 
gner avant  de  monter  sur  le  trépied  dans  le  temple 
d'Apollon.  Dans  les  environs,  on  remarque  la  pointe 
du  vocher  Hyampeia.  d’où  les  Delphiens  précipitaient 
les  ennemis  de  leur  dieu  , et  le  rocher  ifunpleia  , d’où 
Esope  fut  précipité. 
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Dans  la  Grèce  propre  ou  Hellade  : l’Attique  ou 
Ionie  avec  la  Mégaride,  la  Bdotie  , la  Phocide  avec  la 
Locriile  et  la  Doride  , la  Thessalie  ( déjà  décrite  ) , 
l’Etolie,  l’Acarnanie. 

Dans  le  Péloponèse  .*  TAchaïe  ou  Egial^e.  l’Elide 
ouEpée,  l’Arcadie,  l’Argolide,  la  Laconie, la  Messénie. 

' ■ , 

GRÈCE  SUPÉRIEURE. 

d.  ACARKAIIIE.  ÉTOLIE. 


U Acarnanie  est  le  pays  le  plus  occidental  île  la 
Grèce  pi’opre. 


Villes  principales. 

Stratos  (en  ruines)  j Actium,  fondée  par  Auguste, 
près  du  promontoire  d‘ Actium,  qui  s’avance  dans  le 
golfe  d’Ambracie,  où  se  livra  la  bataille  A' Actium. 

L'Etolie  est  séparée  de  l’Acarnanie  par  le  fleuve 
Acheloüs. 

V.  pr.  : Thermus  (en  ruines,  près  de  Vrachori). 
e.  pnocioE , Locride  et  Doride. 

72. 

Villes  de  la  Phocide  propre  : Python  ou  Delphes  , 
bâtie  à mi-côte  du  Parnasse,  célèbre  par  le  temple 
d’Apollon  ; à peu  de  distance  se  trouvait  le  chemin 
fourchu  où  Œdipe  tua  son  père  Laïus.  Cyrrka  ou 
Crissa  , port  et  arsenal  de  Delphes,  sur  la  partie  du 
golfe  de  Corinthe  appelée  Cmseiw  (auj.  baie 

de  Salone)  ; Anticyre , sur  le  golfe  de  Corinthe. 

9* 
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Ldpaute  (adc.  Naupactas  ),  sur  legolfe  de  Ltîpaote. 

Rachovaou  Arakova  , gros  village  sur  la  pente  du 
Parnasse,  près  duquel  on  voit  l’antre  Saran  d^Anti 
( anc.  Corjcius  ) , rendez- veus  des  brigands. 


Z.  ATTIQUE-ET-BÉOTIE. 


75. 


Lieux  remarquables  : 

Athènes  ou  Aihina  ou  Setines  ( i5,ooo  hab.  ), 
capitale  du  nome  et  de  la  Grèce.  C’est  la  ville  de  la 
Grèce  qui  présente  le  plus  d’antiquités. 

Dans  sa  vaste  enceinte  , on  admire  ; 

I»  U Acropolis  , forteresse  encore  capable  d’oppo- 
ser une  longue  résistance.  On  y remarque  la  fontaine 
de  Pan  , le  Parthenon , ou  le  temple  de  Minerve , 
nommé  aussi  Hecatompedort , parce  qu’il  avait  cent 
pieds  de  façade. 

2»  Le  temple  de  Thésée  , vieux  trophée  de  M ata- 
thon.  ' 

5°  La  tour  octogone  d’Andronicus , nommée  le 
temple  des  Vents,  parce  que  sur  ses  faces  sont  sculp- 
tées les  figures  des  vents.  Elle  était  en  communication 
avec  la  fontaine  de  Clcpsyd/e  aux  Propylée.s  et  ser- 
vait à la  fois  d’iiydromètre  et  d’horloge  solaire. 

4“  Le  monument  choragique  de  Lysictnte.,  ou  lan- 
terne de  Diogène  , dont  on  trouve  une  copie  en  terre 
cuite  dans  les  jardins  de  St. -Cloud. 

5"  Le  temple  de  Jupiter  Olympien  , achevé  sous 
Adrien  , 700  ans  après  que  Pisistrate  en  eut  jeté  les 
fondemens  ; on  voit  encore  i5  colonnes  réunies 
r-ntre  elles  par  des  architraves, et  la  porte  d’Adrien  bien 
consei’vée.  ' 

Aux  environs  d’Athènes,  on  trouve  : 

Porto  Leone  , anc.  Pirée  , bon  port. 
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Locride.  Elle  se  divisait  en  trois  parties , savoir  : 
I ® le  pays  des  Locriens  Ozoles  , le  long  du  golfe  de 
Corinthe^  v.  pr.  : Naupactus , Amphissa,  près  de 
Delphes  3 2°  le  pays  des  Locriens  Epicnémidiens,  au 
pied  du  mont  Cnémis;  v.  pr.  : Thronium,  sur  la 
rivière  appelée  Boagrias  ; 5“  le  pays  des  Locriens 
Opontiens , le  long  du  golfe  d’Oponte  : t.  pr.  : Opus  i 
Oponte,  patrie  de  Fatrocle. 

Doride.  La  Doride  située  au  N.  des  Locriens  Ozo- 
les, vers  le  mont  OEta,  avait  4 v.  pr.  ; Pindus , Eri- 
neus^Boium,  Cylinium , d’où  ce  canton  s'appelait 
Tetrapolis. 


Z.  STTIQVB  , MÉGABIDE. 

75. 

Attique  et  Mégaride.  L’Attique  présente  la  figure 
d’un  triangle  dont  la  base  s’appuie  sur  le  mont  Cythé- 
ron  qui  la  sépare  de  la  Béotie.  Elle  renfermait  la  Mé- 
garide à rO.,  qui  s’étendait  jusqu’à  l’Isthme  de  Co- 
rinthe. L’Attique  se  divisait  en  trois  parties:  la  Diacrie 
ou  Région  montagneuse^  le  Pédion  ou  la  Plaine , et 
la  Paralie  ou  le  Rivage.  Chaque  partie  se  subdivisait 
en  plusieurs  cantons  appelés  Dèmes. 

Villes  principales  de  l’ Attique  propre. 

Athènes  [Athenœ) , fondée  par  l’égyptien  Cécrops. 
au  pied  du  Pentétique  et  de  l’Hy mette , entre  les 
deux  ruisseaux  Cephissus  ou  Eridan  , et  Ilissus. 
Elle  était  commandée  par  une  forteresse  nommée 
Acropolis y c’est-à-dire,  la  ville  élevée,  où  l'on  voyait 
le  Parthénon , temple  de  Minerve , renfermant  la 
statue  de  la  déesse  en  or  et  en  ivoire,  ouvrage  de 
Phidias.  La  ville  avait  trois  ports  sur  le  golfe  Saroni- 
que  : le  Pirée,  PtrœMS  (auj.  Port-Lion),  joint  à la 
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n.  Marathon , misérable  village. 

Lepsina  , village  ruiné  sur  l’emplacement  d’Eleusis. 

* t 

Giphto  Castro  , ancienne  Eleuthcrce. 

Mégare  ou  Megra  , naguère  une  des  villes  les  plus 
florissantes  de  la  Grèce , près  de  gorges  qui  mènent  en 
Morée  , a été  presque  entièrement  détruite  par  l'ar- 
inée  grecque  dans  les  dernières  guerres. 

Le  nome  d’Attique  comprend  les  îles  à'Egine  (anc. 
Ægina)  et  de  Coulouriou  Salamine 


74- 


O.  Lieux  remarquables  de  la  Béotie. 

Livadie  (lo.ooo  bah.)  (ane.  Lebadea  ),  près  du  lac 
Topalias  , dont  les  fréquens  débordemens  la  rendent 
une  des  villes  les  plus  malsaines  de  la  Grèce.  Elle 
parait  occuper  la  place  du  bois  sacré  de  Tropho- 
nius,  renommé  par  son  oracle;  près  de  là  se  trou- 
vaient le  Léthé  et  la  Mnémosyne  , deux  ruisseaux  qui 
foi-maient  l’Hercine,  aflluent  du  lac  Copais  , et  qu’on 
a reli-ouvés  dans  ces  derniers  temps. 

Thiva  ou  Thvbes  ( 4,ooo  bab.  ) ; quelques  ancien- 
nes inscriptions  sont  les  seuls  vestiges  dçs  monumens 
de  l'aucienne  Thèbes.  , 


V 
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ville  par  de  longs  murs  ; Munichie,  ^/«/licAta  (auj. 
Stratiotiki) ; Phalère  . P/.a/era  (auj.  Porto),  patrie 
de  Démétrius  de  Phalère.  Hors  d’Athènes  on -voyait 
les  jardins  de  X Académie,  du  Cynosai ge  tt  du  Lycée., 
destinés  aux  exercices  des  jeunes  gens  ou  à la  prome- 
nade. • 

n.  Marathon  (auj.  Marathon),  près  du  détroit  de 
l’Euripide,  célèbre  par  la  victoire  que  dix  mille  Athé- 
niens cütnmandés  par  Miltiadc  y remportèrent  sur 
plus  de  100,000  Perses. 

Eleusis  (auj.  Lopsina),  qui  communiquait  avec 
Athènes  par  la  voie  sacrée,  ville  célèbre  par  les  Elcu- 
sinies , fêtes  en  l’honneur  de  Gérés  et  de  Proserpine; 
Phylé  (auj.  Argivo-Castro),  Décélie  (auj.  Biola-Cas- 
tro)  , OEnoé,  étaient  des  l'orteresses  qui  protégeaient 
la  Irontière  septentrionale  de  l’Attique. 

Ville  principale  de  la  Mégaride. 

Mégare  (auj.  Megra),  près  du  golfe  Saronique.  Sur 
la  côte  S.-O.^  se  trouvaient  les  roches  Sciroiûdes , 
Sâronides  petrçe  d’où  le  brigand  Sciron  précipitait 
les  voyageurs  dans  la  mer. 

O.  BÉOTIE. 

74.  ' 

La  Béotie,  située  au  S.-E.  de  la  Phocide,  renfer- 
mait le  lac  Copaïs,  dont  les  eaux  stagnantes  rendaient 
l’air  épais  et  brumeux  , ce  qui , disait-on,  contribuait 
à rendre  les  Béotiens  lourds  et  grossiers.  ' 

Villes  remarquables. 

Tfaèbes,  Thebæ,  cap.  fondée  par  le  phénicien  Cad- 
mus,  patrie  d’Kpaminondas;  Chéronée  (auj.  Caprena 
ouCapurnia),  patrie  de  Plutarque  : Philippe  y rem- 
porta la  victoire  qui  asservit  la  Grèce  ; Orchomène  (auj. 
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MORÉE  (l)  ou  GRÈGE  INFÉRIEURE. 

) 

k.  ACHAÏE-ET-ÉLIDE. 


75. 


Lieux  remarquables  de  V Achàie. 


Fatras  (9,000  hab.),  capitale  du  nome,  bâtie 
en  amphithéâtre  sur  une  colline , près  du  golfe  de 
Patras. 

Dans  un  rayon  de  quelques  lieues  : Vostitza  , 
petite  ville  sur  remplacement  de  l’ancienne  Ægium  ; 
Vasitico  ou  Basilica  , misérable  village  ( anc.  Si- 
cyo  ). 

Corinthe,  Kordos  des  Turcs  (anc.  Corinfhus)  , 
petite  ville  entre  les  deux  golfes  d’Athènes  et  de  Lé- 
pante  ou  de  Corinthe.  U Acro- Corinthe  est  encore  le 
boulevard  de  la  Morde;  une  partie  des  murailles  in- 
térieures sont  de  construction  cyclopéenne ; on  y 
trouve  des  sources  abondantes,  et  entre  auti-es  celles 
de  la  fontaine  Pirenc.  Dans  les  environs  , on  voit  : 
Kekhries  ( anc.  Cenchreæ  ),  petit  village  avec  un 
port , par  lequel  Corinthe  recevait  les  marchandises 
de  l’Orient  ; et  les  restes  du  Lechée  dont  le  port  re- 
cevait les  marchandises  de  l’Occident. 


(i)  Ainsi  nommée  à cause  de  ses  mûriers  on  de  sa  forme  cebea- 
crée  4}oi  ressemble  à celle  d'une  fenille  de  mûrier. 
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Skripou),  OÙ  SC  trouvait  la  fontaiœ  Acidalie^  Aulis 
fauj.  Vathi)  , sur  l’Euripide,  avec  un  port  d’où  les 
Grecs  partirent  pour  le  si^e  de  Troie;  Platée,  Ptatea 
(auj.  Coda),  sur  VAsopus,  célèbre  par  la  défaite  de 
Mardonius;  Leiictres,  Leuctra  (auj.  Para pogia);  Thes- 
pies  (près  d’ErimoCastro),  vers  la  fontaine  Narcisse. 


PÉLOPONÉSE  (0  ou  GRÈGE  INFÉRIEURE. 
(Plus  ano.  jipie , PelasgU  oo  Argot.) 

k.  scHAÏe , au  N. 

(Plus  anc.  EgiaUe.) 


75. 

L’Âchaïe  comprenait  la  Sicyonie  et  la  Corinthie. 


failles  remarquables. 

1 “ Dans  r Achaïe  propre  : Ægium  , où  se  tenaient 
les  états  d’ Achaïe;  Patrœ  (auj.  Patras);  Dyme,  Djr- 
mæ  , c’est-à-dire,  ville  occidentale.  , 

Dans  la  Sicyonie  : Sicyone,  Sycion  (anj.  Vasîli- 
ca),  patrie  des  .sculpteurs  Polyclète  et  Lysippe,  et  des 
peintres  Pausanias  et  Tiinanthe  ; Phlionte  , PhÀius 
(auj.  en  ruines  près  de  Saint-Georges). 

5“  Dans  la  Corinthie:  Corinthe,  Corinthus , au 
S. -O.  t^e  l’Isthme,  où  se  célébraient  les  jeux  isthmi- 
ques. De  sa  citadelle  appelée  , Acro-Corinthe , sortait 
la  fontaine  Pirène.  Elle  avait  deux  ports,  le  Lechée, 
Lechœum,  sur  le  golfe  de  Corinthe,  et  le  Cenchrée  , 
Cenchreœ , sur  le  golfe  Saronique. 


(i)  La  Grèce  Infcrieiwe  s'appela  d’abord  Apie , da  nom 
à' Apis,  roi  de  Sicyone;  ensuite  Pélasgie , Argot,  et  enfin  Pélo- 
ponèse , ou  de  de  Pélops , après  l’inTasion  de  Pèlopt. 


Digiiized  by  Google 


208 


GIBOa.  MOD.  — GRâGB. 


d.  Lieiuc  remarquables  de  VElide. 

Gastouni  ( anc.  Elis  ) , avec  un  port  nommé 
Chiarentza  (anc.  Cyllene)  j Pj  rgos . petite  ville,  auj. 
chef-lieu  de  l’Elidc.  On  trouve  près  de  Longonico 
quelques  vestiges  de  l’ancienue  Olympie. 

m.  ARCADIE. 

77- 

• Villes  remarquables. 

Tripolitza  ( 2,000  hab.  ),  capitale , détruite  en  par- 
tie par  les  Grecs  et  par  les  Turcs  dans  les  dernieres 
guerres. 

Dans  les  environs  : Palæopoli,  où  l’on  voit  les  ruines 
de  Manlinée;  — Sinano  ( anc.  Mégalopolis  ),  petite 
colonie  d'Àlbanais. 


n.  MESSÉRIE. 

78. 

• f 

Lieux  remarquables. 

Arcadia  ( 4;Ooo  hab.  ),  capitale  — dans  les  en- 
virons '.  NoK>ro  Marthi , petit  village  ( anc.  Messène  ); 
Navarin  , petite  ville  , fort  beau  port  célèbre  par  la 
victoire  que  les  flottes  française,  anglaise  et  russe  y 
remportèrent  en  1827  sur  la  flotte  turque:  Zonchio 
ou  le  vieux  Navarin  (anc.  Pylus),  plus  loin , Coron 
(anc.  loronq,'). 

e.  ARGOLIDE. 

-,  79- 

Lieux  remarquables. 

Naupli , ou  Napoli  de  Romanie  (i  2,000  hab.),  sur 
le  golfe  de  Napoli. 
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• . • . V 

d.  ELIDE  [Elis'),  au  N. -O. 

(Plus  anc.  Épée.) 

7^- 

L’Elide  comprenait  la  Triphylie  au  S.,  pays  mon- 
tagtieux. 

Villes  remarquables  : Elis,  sur  le  Pénée,  avec  un 
port  nommé  Cyllene.  Pise,  Pisa  (détruite),  sur  la*  rive 
f'auche  de  l’Alpbée;  OljTnpie  (détruite),  où  se  célé- 
braient les  jeux  olympiques;  dans  la  Triphylie  : Scil- 
lonte,  Scillus,  et  Leprœum. 

m.  ABCADiE  [Arcadia)^  au  centre. 

n F" 
é / * 

Villes  : Mégalopolis  ou  la  grande  ville,  patrie  de 
Polybe  et  du  général  Philopoeraen.  appelé  le  der- 
nier des  Grecs;  Mantinée,  Mantinea  [z\x\.  Palæopoli), 
célèbre  par  la  victoire  qui  coûta  la  vie  à Epaminon- 
das  j Tegea  (près  de  Tripolitza). 

n.  MESsENiE  [Messenia) , au  S. -O. 

• ' -»  78. 

Villes  : Messènè,  commandée  par  le  mont  Itliôme 
qui  lui  servait  de  forteresse  ; Py/us(auj.  Vieux  Nava- 
rin) , patrie  de  Nestor  ; au  pied  du  mont  Egialée  ; 
Corone. 

e.  AKGOLiDE  {Argolis),  à l’E. 

79- 

L’Argolide  se  divisait  en  cinq  parties  : 

1°  Le  royaume  d’Argos;  v.  pr.  : Argos(auj.  Argo), 
sur  V Inachits , capitale,  avec  une  citadelle  appelée 
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Argo  , petite  ville  où  l’on  voit  les  restes  de  l’en- 
ceinte de  Larissa. 

.Karvathy,  misérable  village  près  de  l’emplace- 
ment de  l’ancienne  Mycènes.  Les  murailles  de  sa  ci- 
tadelle sont  bien  conservées.  On  y entre  par  la  porte 
d' Argos , porte  aux  lions, par  laquelle  passa  le 

roi  des  rois  ( Agamemnon  );  en  partant  pour  le  siège 
de  Ti*oie. 

^ PUhrava  , village  sur  l’emplacement  de  l’ancienne 
b^pidaure,-  Dainala , autre  village  près  des  ruines  de 
trézène. 


O.  LACOniE. 

8o. 

, Lieux  remarquables. 

Mistra  ( 2,000  hab.  ),  capitale,  sur  le  pencbant 
d'une  colline,  au  pied  du  Fentadactylon.  Dans  les  en- 
virons : Palœa  ou  Paleo-Castro,  où  l’on  voit  les  ruines 
de  Sparte  j — Colohylhia,  ancien  port  de  Sparte , 
sur  le  golfe  de  Laconie. 

Napoli  de  Malvoisie^  v.  fort , avec  un  bon  port  : 
les  vins  de  ce  pays  sont  encore  renommés  (i), 

Marathonisi , petite  ville , ch.-K  du  Maf^ie-Orien- 
tal  habité  par  les  féroces  Maïnotes , qui  n’ont  jamais 
été  entièrement  soumis  aux  Turcs. 

(i)  Vina  novum  fundam  calatkis  Arvisia  nectar.  (Yiao.) 
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Larissa,  et  un  port  nommë  Nauplia  (auj.  Napoli  de 
Romanie).  Homere  donne  à Argos  le  surnom  d’i?i^- 
pobotos , c’est-à-dire  nourrice  des  chevaux;  et  Virgile 
la  désigne  sous  le  nom  de  Murs  de  Pélops  (Pelopeùi 
Mania),  parce  que  Pélops  régna  à Argos. 

Dans  les  environs  on  voyait  le  fameux  temple  de 
JuDon  nommé  Hereum,  où  se  célébraient  les  )eux 
héréens , et  le  lac  de  Lerne  (auj.  Molini)  où  Hercule 
tua  l’hydre. 

0 

a®  Le  royaume  de  Mycènes;  v.  pr.  : Mycènes, 
Mycence,  capitale  des  états  d’Agamemnon  , au  JH.  de 
lamelle  se  trouvait  la  petite  ville  de  Ném^,  où  se 
célébraient  tous  les  trois  ans  les  jeux  nétnéens  en 
l’honneur  de  Jupiter. 

3°  L’Epidaurie;  v.  pr.  : Epidaure  (auj.  Pitfarava)^ 
célèbre  par  un  temple  a Esculape. 

4°  La  Trézéniej  v.  pr.  : Trézène,  célèbre  par  la 
mort  d’Hippolyte. 

5°  L’Hermionidei  v.  pr.  : Uermione,  sur  la  mer 

Egée. 


O.  'lacoihe  {Laconia),  au  S.-E. 

A 

8o. 

Villes:  Lacédémone,  Lacœdemon,  ou  Sparte, 
SpartOj  avec  un  port  nommé  Gylhium;  Amyclée 
( auj.  détruite  ) , célèbre  par  un  temple  d’Apollon; 
Epidaurus  Limera  ; Helos,  dont  les  habitans,  appelés 
Helotes,  furent  réduits  à l’esclavage  par  les  Spartiates,  » 
d’où  est  venu  le  nom  à' Ilotes  donné  aux  esclaves  en 
général. 
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h.  ÎLES  DE  LA  GRÈCE.  ' 

8,.  , 

Nome  d’Eubée  ou  de  Négrepont , ou  d’Egripos. 

' Ce  nome  comprend,  i°  l’île  d’Eiibée,  capitale 
Négrepont  ( 1 6,000  hab.  ),  jointe  au  continent  par  un 
pont  construit  sur  le  canr.l  de  Talanti  ou  de  Négrepont 
( anc.  Euripide  )"  Cette  île  a 58  1.  de  Hong , sur  une 
largeur  inégale  de  8 et  de  2 1. 

2“  Les  îles  Skiatho  (anc.  Scyathos),  Skyros  ou 
Skyra  ( anc.  Scyros  ),  qui  renferme  la  petite  ville  de 
Saint-George  de  Skyra  -,  — Skopelo  ( anc.  Scopelos)  , 
avec  une  petite  ville  du  même  nom  ^ Heliodromia  ou 
Selidromi  ( anc.  Halormesus  ). 

t 

.<  • » » 
p.  Nome  des  Cyclades , au  S.  de  VArchipeL 

Ce  nome  comprend  les  îles  de  Syra  ( anc.  Syros  ), 
résidence  d’un  évêque  catholique  j Delo  (anc.  Délos); 
Sdili  ( anc.  Rhenea  ) , Myconi  ( anc.  Myconos  );  . 
Tine  ( anc.  Tenos  ),  Andro  ( anc.  Andros  ),  Macro- 
nisi  (anc.  Hélène  ou  Macris  ),  Kia  ou.  Zea  (anc. 
Céos  b Iherniia  (anc.  Cythnos  ),  Siplino  ou  Siphanto 
( anc.  Siphnos)  , Seripho  (anc.  Seriphos  ) , Kimoli 
ou  Argenliére  (anc.  Cimolos).  ainsi  nommée  des' 
mines  d’or  déjà  exploitées  ; Milo  ( anc.  Melos  ),  belles 
antiquités  , PoUcandro  ( anc.  Plioligandros  ),  Skino 
(anc.  Sicinos),  renommée  par  ses  figues,  Nio  (anc. 
los  ),  Sanlorin  ( anc.  Thera  ),  siège  u’un  évêché  ca- 
tholique, remarquable  par  sou  volcan  sous-marin, 
qui  depuis  20  siècles  a produit  plusieurs  îles  j Namphi 
ou  Anaphia  (auc.  Anaphe) , Stampalia  ( anc.  Asty- 
Palæa  ),  habitée  par  des  plongeurs  occupés  de  la  pê- 
che des  éponges  j Amorgo  ( anc.  Amorgos  ),  Naxia 
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h.  ILES  DE  LA  GRÈCE.  ‘ 

Elles  se  divisent  en  trois  classes  : îles  de  la  mer  Egée  ; lies  de  la 
mer  Ionienne  ; lies  de  la  Mrr  intérieure. 

8i. 

Iles  de  la  mer  Egée. 

I.  Tj’Eubc% , Eubeea  . île  dont  les  habitans  sont 
appelés  Abanles  par  Homère.  Villes  principales  : 
Chalcis  (aiij.  Négrepont),  un  des  boulevards  de  la 
Grèce,  célèbre  par  la  mort  d’Aristote:  Hestiée  ou 
Xiiiée,  Hestiœa ensuite  Ore'e,  Orcus  (auj.  Oi  io).  près 
du  rivage  d’Artemise,  A rlernisiurn  JAltus  ; Caryste , 
Carystus  (auj.  Caristo),  au  pied  du  mont  Ocha. 

Les  îles  de  S a lamine  et  d’TTg^me. 

II.  Sporades,  ou  îles  dispersées  dans  la  mer  Egée  : 
Scyalhos , Scyros  où  fut  élevé  Acbille , Scopelos, 
Halonnesus  (la  plupart  des  Sporades  dépendent  de 
l’Asie). 

p,  III.  Cyclades  , ou. groupe  d’îles  que  les  ancien.s 
croyaient  disposées  en  cercle  autour  de  file  dc,Délos  : 

Syros  ; Délos  qui  renfermait  le  mont  Cynthus , et 
le  lac  Trocboide  ou  Rond,  sur  les  bords  tluquel 
Apollon  vit  le  jour  j Rhenea,  cimetière  de  Délos; 
Myconos,  surnommée  Hydrussa  à caus.e  de  ses  belles 
&A\\x  \ Andros,  Ilelena,  Ceos,  Cyihnos , -.'‘criphos , 
Siphnos . célèbre  par  ses  mines  il  or  et  d’argent;  Ci- 
molos,  Melos,  Pholigandros,  Sicinos , los , Thera, 
nommée  d’abord  CallisLe  ou  très  belle;  Annphe, 
AstypaLva,  couverte  de  vergers  qui  l'avaient  fait  sur- 
nommer la  Table  des  Dieux-,  Amorgos , couverte  de 
vignobles;  Naxos , fertilisée  par  de  nombreux  ruis- 
seaux; Pi2ro5,  aride,  mais  célèbre  par  ses  marbres 
blancs  ; Olioros,  remarquable  par  ses  stalactites. 
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( anc.  Naxos  ),  ia  plus  grande  des  Cyclades  , siège  d’un 
archev.  catholique;  Paro  (anc.  Paros),  Antiparos 
( anc.  Oliaros  ). 

L’tle  de  Candie  appartient  ü la  Turquie. 


«.  RÉPUBLIQUE  DES  ILES  IONIENNES. 

82. 

Sept  îles  situées  dans  la  mer  Ionienne , à l’exception 
de  Cerigo  , forment  la  prétendue  république  des  île* 
Ioniennes , sous  le  protectorat  perpétuel  du  roi  d’An- 
gleterre qui  a le  droit  de  mett:*e  garnison  dans  les  pla- 
ces, et  décommander  les  troupes  de  la  république, 
('es  îles  forment  trois  groupes  , savoir  : 

f.  Le  groupe  septentrional,  ou  de  Corfou,  vis-à-vis 
l’Albanie , qui  comprend  les  îles  de  Corfou  , Paxo,  et 
les  îlots  , Antipaxo  et  Fano. 

g.  Le  groupe  moyen,  ou  de  Ccpbatonie,  devant  le 
golfe  de  Patras , qui  comprend  les  îles  de  Sainte- 
Maure  , Theaki , Cephaloni , Zante,  lesStrivali. 

h.  Le  groupe  méridional,  ou  de  Cerigo,  entfê  la 
Morée  et  l’île  de  Candie , qui  compi*end  Cerigo  , Ceri- 
gotto,  et  quelques  îlots  peu  importans. 
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j4u  s.  de  la  Grèce  : 

Lile  de  Crète  (auj.  de  Candie),  où  naquit  Jupiter  et 
oùré^na  Minos;  célèbre  par  le  mont  /rf<a(auj.  Psilo- 
rit).  Villes  pr.  ; Gnossus  , Cydonia  et  Gortyna. 


e.  ÎLES  DE  LA  MER  lONIEinrE. 

(Dépendance  de  la  Grèce.)  ^ 

82. 

f.  Au  N.,  vis-à-vis  l’Epire  : 

Corcyre  (auj.  Corfou),  appelée  par  Homère  l’ile 
des  Phéaciens  , où  se  trouvaient  les  jardins  délicieux 
d’Alcinoüs. 

V.  pr.  : Corcyra  (auj . Corfou) , capitale:  Cassiope 
au  N.  7 r 

Les  îles  Paxæ  (auj.  Paxo  et  Anti-Paxo).  - 

Calypsus  (auj,  Fano),  ou  île  de  Calypso , selon 
quelques  auteurs  ( n"  97). 

g.  Au  sud  ; 

Leucadie,  ou  Leucas  ou  Neritus  (auj.  Sainte- 
Maure)  ; à l’extrémité  S. -O.  de  l’île  se  trouvait  le 
Leucate  promontorium  (auj,  cap  Ducato),  d’où  les 
malheureux  se  précipitaient  dans  la  mer  , ce  qui  s’ap- 
pelaitfaire  le  saut  de  Leucade. 

Ithaque  (aui,  Theaki) , patrie  d’Ulysse, 

Cephalene  (auj,  Céphalonie) , appelée  aussi  Same 
ou  Samos. 

Zacinthe  (auj.  Zante) ( Dépendance 

Les  Strophades  (auj.  Strivali).  . .(  ^de  l’Elide. 

h.  Iles  de  la  Mer  intérieure  : 

Cythcre  (auj.  Cerigo),  consacrée  à Vénus , dé- 
pendance de  la  Laconie. 

Ægilia  (auj.  Cerigotto) , entre  Cythère  et  la  Crète. 


/ 


1 
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ITALIE  (i). 

■! 

Pop.  : 40,700,000  liai) Snperf.  : 17,400  I.  e.  — Kelig.  ; 

le  callioiicisme.  ' , 

85. 

a.  Bornes.  An  N.  la  Suisse  et  l’Autriche  , dont  elle 
est  séparée  par  les  Alpes  j à l’E.  l’Autiichc  , la  mer 
Adriatique,  et  la  mer  Ionienne  au  S.-E.;  au  S.  la 
Méditerranée  J à l’O.  la  Méditerranée  et  les  Alpes. 

Coup  d'oeil  général.  La  péninsule  italique,  circonscrite  an  N. 
par  les  Alpes , est  divisée  par  la  chaîne  de  l’ApeDnin  en  deux 
Persans,  l’an  oriental  snr  la  mer  Adriatiqne,  l'autre  occidental 
snr  la  Méditerranée. 

La  végétation  la  plus  magniüque,  des  lac.s  courunués  de  rives 
pittoresques,  des  plaines  bien  arrosées,  fertiles  en  gras  pâturages, 
en  vins,  en  riz  et  eu  toute  espèce  de  grains,  donnent  à l'Italie 
septentilonale  un  aspect  riant  et  gracieux. 

Le  sud  offre  un  ciel  éblouissaut , un  climat  généralement  pur  , 
an  sol  entrecoupé  de  collines  et  parsemé  d’aioés  , de  lanriers  , de 
myrthes , d’orangers,  de  palmiers,  etc.  Mais  les  tremblemens  de 
terre  et  le  sirocco , vent  malsain  qui  énerve  l'boiume  et  flétrit  la 
végétation,  viennent  quelquefois  troubler  l'harmonie  de  cette 
belle  natnre. 

V*  * * 

- A.  Montagnes.  Les  Alpes  au  JV.,  et  les  Apennins  au 
centre  qui  la  sillonnent  dans  toute  son  étendue. 

c.  Fleuves.  Quatre  fleuves  principaux  : le  Pô,  l’A- 
dige,l’Arno,  Je  Tibre. 

(i)  Notions  historiques.  Les  Romains  soumirent  snceessi veinent 
les  diiléreus  peuples  qui  habitaient  l’Italie.  Lear  empire  fut  en- 
vahi par  les  Barbares  an  cinquième  siècle  de  notre  ère.  Les  Lom- 
bards fondèrent  an  nord  de  Tltalie  le  royaume  de  Lombardie  , 
qui  subsista  iur.qu’aa  temps  de  Charlemagne.  Ce  prince  en  rénnic 
une  partie  à son  empire,  donna  le  reste  aux  papes,  et  assnra 
ainsi  lèur  paissance  temporelle. 
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a.  ITALIE. 

. ^ - ,,  ij  • . .c.  • . . ..  . A . 1 • 

...  ;:îj  jj  . ■ ; •>'  .35J  ; , - .i  . ' 

! 'Mi  . . > . ' ■ 1 Jii'  II!  J i •!!  { . >1  l'.i  ' ; 

Bornes.  Au  N.,  les  Alpes  carniques  et  rhétiques; 
qui  la  séparaient  du  Norique  et  de  la  Kbétie  ; au 
N. -O.,  les  Alpes  pennines,  grecques  et  maritimes , 
qui  la  séparaient  de  la  Gaule ^ à TE.,  ùmer  Supé- 
rieure ou  Adriatique  ^u  S.,  la  mer  de  Sicile  ; h l’O. , 
la  mer /n/er/e«re  ou  Tyrrhénienne. 

Noms.  L’Italie,  ainsi  nommée' d’/(â/M£ , un  de  ses 
premiers  rois,  fut  encore  épelée  Saturnie,- 
parce  qu’elle  avait  servi  de  retraite  à Saturne  ; Æno- 
trie,  Ænolria,  Ausonie,  jiusonia^  des  noms  de  deux 
peuples  puissans , et  flespérie  ou  terre  occidentale 
parles  Grecs.  Pour  la  distinguer  de  l’Espagne,  on 
l’appelait  petite  j 

c.  Fleuves.  Quatre  fleuves  principaux  : Padus  un 
Eridanus , Athesis , “Amus. , ‘ Tiba  iSi 

10 


b.  Montagnes 
Apenninus. 


%spérie.  ‘ 

‘'...A  ')i;  • , • 

Les  J Alpes  , Alpes et  T Apennin 
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Petits  fleuves  remarquables  : leRugone,  un  peu 
au  dessus  du  44*  parallèle  près  de  Rimini  ; l’Ofanto  , 
la  Pescara,  le  Trente,  et  le  Fortore , qui  se  jettent  dans 
l’Adriatique. 

La  Magra,  l’Ombrone , et  le  Sele,  qui  se  jettent  dans 
la  mer  de  Toscane. 


d.  Division.  L’Italie  se  divise  en  trois  parties  : 
ritalie  septentrionale,  Titane  centrale  , et  l’Italie  mé- 
ridionale. Elle  renferme  lo  états  , dont  5 gi'ands  et 
6 petits  ^l).'  . > . >iV  ..  i.î 

Aâ  tfotA  r'  •'*  ■ '• 

. I ...Les  ÉïA’ts  SaedeS  oü  lie  RôVAVMÉ’bÊ  SabdVighe, 
cap.  'Turin \ ..V  . 

2.  La  principauté  âè  Jtjohàco'.'  ‘ ‘ ' 

5.  Le  ROYAUME  LoMBARDo-VÊmTiEN',  cap.  Milan. 

'4.'  Le  düùhé  de  '>  .'.V'H.,/. 

'^^5.  Le  duohide  M<ydhne^  de  Màssàj  cap.  Moi<îèhe. 

‘ Au  Centré’;  , ' " * j"*;  . y."'*  " 

. 6.  Le  graicd-duché  de  Toscane  , ç^.  Flqrçqce... 

'J.  Le  duché  de  Lacques . 

8.  L’É+at  de  l’Église,  dont  ime  .petite jpojtiôij 
.s’étend  jusqu’au  nord  , cap.  tlonle. 

''9.  La  i^pübtique  ou  ville-  lihie  de^ïHt-^arir^, 
.sous  la  protection  du  Pape.  .r.-wv.  . >^\v 


iti,  i.  'V'.H  ■ iîij 


! ■' !>i,;  ' i .•s.v.ii'V-\ 


( I ) Le»  grands  EtaM  aobi  jtn 


’C.'U.i  > 


V \ 
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Petits  Jleuves  remarxfuablcs  ; Le  Rubicon , Rubico 
(auj.  RugoneouFiuaiesino),  XAufidus  (auj.  Ofanto), 
\'Aternus  (auj.  Pescara) , le  Truentus  (auj.  Trente), 
et  le  Fronto  (auj.  Fortoi'e),  qui  se  jettent  dans  la 
mer  Supérieure. 

La  Macra  (auj.  Magra),  Wmhro  (auj.  Ombroae), 
et  letS'rVâru.f  (auj.  Sele),  qui  se,  jettent  dans  la  mer 
Tyrrhénienne. 


d.  Division.  L’Italie  se  divisait  en  trois  parties  : 
\J Italie  septentrionale  ou  Gaule  Cisalpine  (i)^  \' Ita- 
lie centrale  ou  Italie  proprement  dite^  V Italie  méri- 
dionale ou  grande  Grèce. 

L’Italie  proprement  dite  était  séparée  de  la  Gaule 
Lisalpine  par  le  Rubicon  et  le  cours  inférieur  de  la 
Macra , et  de  lltalie  méridionale  par  le  Silarus  et  le 
Fronto. 

LTtalie  se  subdivisait  en  i4  parties  ou  oonti-ées  : 


I 4 dans  la  Gavlb  cisALPtirB. 

1 . La  Gaule  transpadane,  au  de^i  du  Pô  ( la  plus 
grande  partie  dm  Piémont,  et  partie  du  roy.  IÀ>m- 
bardo-Vénitien  ). 

2.  ha.  Gaule  cispadane,.  en  deçà  du  Pô  (Parme, 
Plaisance j'Modètie  , etc'.). 

5.  La  (partie  méridionale  du  Piémont' et 

principauté  de  Monaco).  v ' 

4.  La  Fénétie  (partie  d«  royaume  Lombardo-Vé- 
nitien').  , i . • ; . • 


6 dans  I’Itaue  propiement  dite.  ' 

5.  h’Etrurie  (Toscane,  Lacques,  partie  des  t^tats 
de  l’Eglise).  . 

■ ] Partie  des  Etats  de  l’Egtise. 


6. 


L’ Ombrie 

Le  Picenum. 


(1)  Cette  partie  de  lltalie  devait  le  nom  de  Gaule  aux  coloUies- 
gauloiseaqui  s’y  étaient  établies.  Elle  fntaornomiaée  Ga/lta  togala, 
c’est-à-dire  dont  les  faabitans  portaient  la  toge,  l’habit  des  citoyens 
romains. 
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Au  Sud  : . 

lo.  Le  boyalme'oe  Naples  oii' des  Pe^x-Sicues  , 
Naples.  ; \ i;  ■ • '*  •■■■ 

I 

il  ■■  ■*■  ( 

‘ '•*  'v'  V’.  ^ • Kl 

= 'a.  ROtA’üMÉr^bÜBÀRDd-VÊNmEN.'  ! ■ 

I , « ) » I * I « : 


l’.r  ir\ 
\\> 


:<  > V.84.  •'  ' .IV  A 


IJ‘>e  dirue.eii  «'gouve^ûeiuens  sal>divi»é«  en  ji 7, d^UgAtÎQpf. 

, a .■ 

I.  O.  GOUVERHEMEÎIT  DE  VEMSE. 

' 1 ■ ' ' .n  . ■;  ■ .’i  : 


lli renferme  8 dél^atiobs  : 1.  I , > 

La  (iék‘grj'tion'de  T'-enise,  ch.-l.  Venise  ( 55o,ooq 
liab.) , la  Cybcle  des  mers , la.reme  de  V Adriatifjue , 
qui  semble  sértir  ’dii  sein  des 'flots.  Elle  est  bâtie  sur 
73  îles;  au  moyen  deiplusde4oo  canaux  qui  la  cou- 
pent , on.  la  parcoui'f  en  tout  sens  avec  des  gondola. 


délégation  de  Padoue'i'c}À.-\.  Padoue  (5i,ooo 
liab.) , sur  le  Bacchiglione , v.  comm.‘:  iiniv. 

f.  La  délégation  de  Vérone,  cb.-l.  Vérone  (47,000 
liab.),  sur  l’Adige  , V.  comm.  j antiquités.  > 

d.  La  délégation  de  Vicenee,  ch. -lieu  Vicence 
(5 1,000  hab.) , manufactures  de,  soie.' 

e.  La  délégation  de  Rovigo  (Polesine),  ch.-l.  Rô- 

>igo  (9,ooo  hab.) , eorom.i;  t.  pr*  : Adria  (10,000 
liab.) , sur  le  Tartaro;  belles  anticfuités.  . , > 

La  délégation  de  Trévise , ch.-l.  Trévisè  (18,600 

liab.),  V.  comm.  j , , ,j,  ' ' , ‘ 

La  délégation  de  Bellime , ‘chv-1.' Bellune  (i  i ,000 

liab.).  . , i!  ■ 'Il - i • I : 


\a  délégation  d’Vdine , ch.d.  Udine"  'dans  le 
FrioUl  (20,000  hab.)!'  '■  “ ‘ , . . 
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8.  Le  La/ /Mm  (partie  des  Etats  de  l’Eglise  et  dij 
royaume  de  Naples). 

9.  Samniiim 

10.  La  Campanie... 


Partie  du  royaume  de  Naple.' 


4 dans  la  Grakde-Gréce. 

1 1 . Y!  Apulie ■) 

12.  La  Messapie....  fLa  plus  grande  partie  du 

i5.  La  Lucanie 4 royaume  de  ÎVaples. 

I f-  Yjc  Brutium ) 


a.  GAUI.E, CISALPINE.  . 


I.  b.  VElfETIA  OU  HESETIA. 

fPirlie  orientale  da  royaume  Lombardo-Yénitien.) 

’ 1 • 

Failles  principales. 

‘ Patavium  (auj.  Padoue),  sur  le  Medoacus  minor, 

{>atrie  de  Tite-Livej  elle  pouvait  mettre  cent  mille 
tommes  sur  pied.  ' . , 

c.  Vérone,  Ferona,  sur  V Athesis  , ville  considé- 
rable, patrie  de  Pline  l’ançien. 

d.  Vicence  , Ficentia , fondée  par  les  Eiignnéeirs. 
peuple  déjà  Vénétie,  et  augmentée,  par 'les  Gaulois. 

e.  Adria,  qui  conserve  son  nom,  sur  le  Tartnni'i -, 
elle  a donné  son>nom  à l’Adriatique.  . i 

Quelques  auteurs^ , comprennent  dans  la,  Vénétie  4 
1®  (i)  La  Garnie  J oq  pay.s  des  Carnes,  Carnia,  qui 
a laissé  son  noni  & la  Cürniole^  V.  ’pr.  : Aquilée  , 
Aquileia , qui  consérv'e  "^son  nom  , près  de  la  mer  , 

(1)  Pour  la  partie  moderne  qui  correspond  à la  Carninle  et  à 
riftrie^  voyez  n*  6o.‘  i - 
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b.  2.  GOUVKRHEMEITT  DE  MILAN  Oü  DES  PROVINCES- 
LOMR.iRDES. 

Il  renferme  neuf  délégations  : 

J\  La  délcgation  de  Milan,c\\.-\.  Milan  ( 55,ooo 
hab.),  sur  l'Olona  , au  milieu  d’une  grande  et  riche 
plaine;  archev.,  siège  du  vice-roi  d a roy.  Lombardo- 
Vénitien  , une  des  plus  belles  villes  de  l’Europe. 

y'.  La  délégation  de  Lodi,  ch.-l.  Lodi  ( 1 5,ooo  bab.); 
V.  pr.  Crema  (9,000  hab.). 

^ g.  La  délég.  de  Cowe,. ch.-l.  Corne  (16,000  hab.), 
délicieuse  situation  sur  les  rives  du  lac  de  Corne. 

g.  \a  délég.  deBergame,  ch.-l.  Bergame  (^2,ooa 
hab.),  év. 

h.  La  délég.  de  Sondrio  , dans  la  Valteline  , ch.-l. 
Sondrio  (5,ooo  hab.). 

/».  \a  délég.  de  Pavie,  ch.-l.  Pavie  (24,000  hab.); 
év.,  univ.,  quelques  beaux  .édifices. 

i.  La  délég.  de  Brescia^,  ch.-l.  Brescia  (5 1,000 
hab.),  au  milieu  d’une  plaine  fertile;  antiquités. 

i.  \,3.  délég.  de  Crémone j cb.-l.  Crémone  (2^,000 
hab.  ; beaux  édifices,  violons  venommés, 

i.  ^ délég.  de  Mantoue,  ch.-l.  Mantoue  (28,000 
hab.),  belle  ville,  fortif.,  air  malsain. 
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surnommée  la  Seconde  Rome;  OEmona  ( auj.  Lay- 
bach  ).  ■ ' ^ ( V'  f A {^'  " 

2®  L’Histrie  ou  pays  des  Histriens  (auj.  Istrie)  ; v. 
pr.  : Tergeste  ( a«j..Trie«1c  • >•  ,y 


j | :i:  I-  . :?’i  ' i • ! 

. •A,-.'  -,  '-.i'  . '■■'I 


)!"■  . • •' 


!> 


îfO.I 


• .i.ij'i  I r. 

6.  2.  GiVLE  TRAWSPAQANE* 

<i  o;  I ' 

Bornes.' Au.  S.  et  à l’Or,  le  Pddu^‘{le 
les  Alpçs)  à l’E.,,  le  làç  Bei%gciis  et  lé  lAiincms  (Min- 
cio  V ■ . 

' ..  . 1 . 


Peuples  et  villes. 

J".  Les  Insubres,  Insubres.,  descendans  des  Gau- 
lois qui  avaient  fait  partie  de  J’evpédition  de  Bello- 
yèse;  cap.  Mediolanum  (^^u\.  Milan),  ville  puissante, 
qui  fut  souvent  dans 'la  suite  la  résidence  des  empe- 
reurs j Acerres,  Accrrd  (auj'i  Ghier^). 

g.  Les  Orobiep§  , Orobii,  d’odgme  gauloise  j cap. 

Berg^me,  Ber^mim  , v.  pr.  : Gome,  CQmu*n,&ur 
les  rives  du  lac  Larius.  , . 

h.  Les  Leviens  , Lcèvi  , cap.  Ticinum  (auj.  Pavie), 
sur  le  Ticinus  ; elle  fut  le  de  l’empire  des  rois 
lombards. 

i.  Les  Cénomans  y Üasnomani , d’origine  eairloise  ; 

y.  py.  ; aujr.Brcsoia  ) j . Crémone, 

Tille  âorissantef  Mantoue;  'ifdnftia  ^ ' près  i d’un  lac 
formé  par  le  Mitioius..  Dans  les  environs  le  petit  village 
d’Andes  ( auj.  Fiesola  ) , patrie  de  Virgile;  ' < 
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ROYAUME  SARDE.  ' '•  *:  ' 

■ti  ' K r ; , , i:  I -ii  î r ■)  ' ' (I  ■'  < ii  '■  î ‘'.V 

Monarchie  abaolne.  — Pojh  4i&oo>°oo  babi  i : . iif 


85.  , 

Le  royaume  Sarde  se  compose  de  l’île  de  Sardaigne 
et  de  possessions  continentales. 

Bovnes  des  possessions  continentales.  Au  N.,  la 
Suisse  j à l’E.,  le  duché  de  Parme  et  le  royaume 
Lombarde- Vénitien  ; au  S.,  la  Méditerranée;  à FO., 
la  Finance. 

Division.  Les  Etats  de  terre-ferme  se  divisent  en 
huit  intendances  générales  et  gouvernemens  mili- 
taires. subdivisées  en  quarante  sons-intendances  ou 
petites  provinces.  L’île  ou  le  royaume  de  Sardaigne 
se  divise  en  dix  petites  provinces  ou  intendances. 

ÉTATS  DE  TEP.RE-FERME. 

• ■ ' . ■ . ^ 

Frincipaaté  da  Piémont.  ' ; i 

a.  L’int.  de  ch. -1.  Turin  (120.000  hab.),  au 

confluent  du  Pô  et  de  la  Doria  Riparia  , une  des  plus 
jolies  villes  de  l’Europe  , capitale  du  royaume. 

d.  L’int.  de'  Coni  , ch.-l.  Coni  ; év. 

' h.  L’int.  d’y^o^tc,  ch.-l.  Aoste,  sur  la  Doria  Baltea  .; 
év.,  belles  antiquités.  • ' ' ' 

» î • 

, , I I Milanais  Sarde.  • , • , , , 

r.  L’int.  AeNovarej  ch.-l.  Novare,  v.  industrieuse, 
év.  j v-pr;^  Vcrceil  ou  Vercelli  sur  la  Sesia. 

..  e.  L’idt.  d’./^/e.a:û!n</rie^  ch.-l.  Alexandrie,  place 
forte  V sur  le  Tanaro  ; dans  les  environs , le  célèbre 
village  de  MarengojiV.  pr.  ; Tortone  ; Asti,  qui  avait 
atitrefois  cent  tours.  i'  ' i . ■ ■ • . 
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% ‘ * ^ 

a.  Les  Taurins  ou  Taurisques,  Taurini  ou  Tau- 

risci,  peuple  ligurien  d’origine  , fidèle  allié  des  Ro- 
mains, cap.  Taurasin  (^au\.  Turin,  Torino)  , au  con- 
fluent du  Padus^  et  de  ta  Daria  minor.  " 

b.  Les' Salasses,  cap.  Augusta  præloriu 

(auj.  Aoste}^  sur  la  Duria  major.,  , , ,,  ,,,  / 

c.  Les  Libiques  pu  Libiciens,  ütAtci , id^oiTigine 
ligurienne,  cap.  Verceil , ^erce//u? , sur  la 

(auj.  Sesia). 

I • ; I ...  > .'IT'  ■ ' ^ I . i • 

. , >3.  LtGxnuÈ. 

' > • •;  »,  II  ..  1 \ 

La  Ligurie  comprenait ‘toute  la  région  monta- 
gneuse qui  entoure  le  golfe  Liguslinus  [zu\.  golfe 
de  Gênes),  (^epuis  la  frontière  de  la  Gaule  jusqu’au 
petit  fleuve  Maèra  qui  la  séparait  de  l’Etrurie. 

Peuples  et  villes. 

Dans  la  Ligurie  intérieure  : 

d.  Les  Vagiennes , Vagienni,^evç>.  Augusta  Vn- 
giennorum  {i.u\.  Vico,  à^l’O.'de  Gênes).  • 

e.  Les  Statielles  V StatielU]  v.  jpr.  : Car  'istum 
(auj.  Caroso)j  Bodincomagus la  ville  du  Bodincus 
ou  du  fleuve  sans  fond,  nom  que  les  Ligures  donnaient 
au  Pô  : Dertona  ( au‘p  Tortone),  près  de  Clastidiiim 
(auj.  Scbiatcz^t)  ),  où  les  Gaulois  furent  battus. 

10*' 
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Ancienne  répabliqae  de  Gènes. 

f.  L'int.  Gènes  J ch.-l.  Gênes  (80,000  hab.),  sur- 

nommée la  superbe  , à cause  de  ia  magnificence  de 
ses  édifices  J v.  pr.  : Savone,  port  de  merj  Âlbenga. 

t 

Comté  de  Nice  (i). 

g.  L’int.  de  Nice,  ch.-l.  Nice  ( 3o, 000  hab.),  au 
pied  d’un  amphithéâtre  de  collines;  v.  pr.  : Ville- 
Franche  , Vintimille,  Port  Maurice. 

nocHB  DX  SAVOix  (a). 

h.  L’int.  àeSavoie,  ch.-l.  Chambéry  (i a, 000  hab.), 
archev.  ) lieux  rem.  : Aix  (2,000  hab.),  bains  célèbres, 
près  du  lac  de  Bourget  et  du  passage  des  EcheUes  ; 
Annecy , qui  a une  grande  verrerie  ^ Moutier  de  la 
Tarantatse , école  de  minéralogie. 

/.  ÎLE  DE  SARDAIGNE  (3). 

L’île  de  Sardaigne  a pour  cap.  Cagliari  •,  archev., 
avec  un  beau  port  et  de  riches  salines  , résidence  du 
vicç-roij  v.^pr.  Sassari,  univ. 

g.  PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO. 

Pop.  : 4|O*0  hab. 

\ 

Ce  petit  état , enclave  de  l’intendance  générale  de 
Nice  , se  compose , i“  de  Monaco  (i,ooo  hab.),  cap., 
sur  un  rocher,  avec  un  petit  portj  de  Mentone  (5,ooo 
hab.),  sur  la  mer^  5°  d’un  petit  village. 

î , 

(i)  Nice  faisait  partie  de  la  Gaale,  voyex  n®  4?*  . 

(ï)  Partie  de  la  Gaule  {Afpes  penniaes),  voyez  page  x.x3v 

(3)  Voyex  n®  »»o. 
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Dans  la  Ligurie  maritime  ou  sur  la  cote  / 

/.  Les  Apuan« , Jpuani,  peuple  belliqueux , cap. 
Arma  (auj.  Pontremoli),  sur  les  bords  de  la  Macra.  / 
V.  reip.  ; Portus  Vmeris  (auj.  Porto  Venere),  à l’en- 
trée du  golfe  lAinensis,  ainsi  nommé  du  port  Lima. 

A J’O,  du  pays  des  Âpuans  se  trouvait  Germa 
(auj.  Gênes),  port  comm,,  qui  devint  la  plus  grande 
ville  de  la  Ligurje. 

f.  Au  S.  Les  Ingaunes,  Inganni ^ cap.  jilbiurti In- 
gaunum  (auj.  Albenga):  Près  du  rivage , )a  petite  île 
Gallinaria,  connue  par  le  séjour  de  saint' Marti.*). 

g.  Les  Intéméliens,  Intemelii,  cap.  Albium  Inte- 
mèfmm(8uj.  Vintimille).  sur  le  petit  fleure  Butuba. 
HercuUs  monœci  portus  ( auj.  Monaco  ). 
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«.  DUCHÉ  DE  PARME. 
Pop.  : 44*>ooo  hnb. 


86. 

Cet  état , séparé  par  le  Pô  du  royaume  Lombardo- 
Vénitien , comprend  les  duchés  de  Parme , de  Plaisance 
et  de  Guastalla.  Il  est  gouverné  par  l’archiduchesse 
Marie-Louise  d’Autriche. 

V.  pr.  : Parme  (5o,ooo  hab.),  sur  la  Parma  •,  jolie 
ville,  év.,  cap.  j Plaisance,  Piacenza  (28,000  hab.), 
qui  tire  son  nom  de  sa  situation  agréable , au  confluent 
du  Pô  et  de  la  Trébie.  Guastalla , petite  v.  forte.  Dans 
.ses  environs , Fiorenzuola,  sur  les  ruines  de  l’ancienne 
Velleia,  détruite  par  l’éruption  d’un  volcan. 

h.  ÉTATS  DE  MODÈNE. 

: -.Pop.:  S8o,ooe  b>b.  , . 

■ ?7- ^ 

Les  états  dé.Môdène,  situés  au  S.  E.'  du  duché  de 
Parme , se  composent  des  anciens  duchés  de  Modene , 
de  la  Mirandole,  de  Reggio,  des  principautés  deCor- 
regio,  de  Carpi,  de  Novellara  et  du  duché  de  Màssa- 
et-Carrare  qui  vient  d’y  être  réuni  par  la  mort  de  la 
duches.se  Marie-Béatrix.'Ils  sont  gouvernés  par  un  ar- 
chiduc de  la  maison  d’Autiîche.  ’ ''  '' 

V.  pr.  : Modène  ( 27,000  hab.) , entre  la  Secchia  et 
le  PanaroV  capitale,;  Reggio  (18,000  hab.)  ; >Mas.sa 
(7.000  hab.);;  Carrare,  connue  pap  ses  beaux  marbres 
blancs.  v ^ . î,  . 
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4*  GAULE  CISPABAIfE. 

(Dacbéa  de  Panne,  de  Plaisancé,  de  Modène,  et  partit  septen- 
trionale des  Éuts  de  l’Eglise.) 


86.  • ' 

1 I 

Position.  Elle  s’étendait  entre  la  rive  méridionale 
(lu  Pô  et  l’Italie  proprement  dite , depuis  les  environs 
de  la  Trébie  jusqu’à  ia«  mer  Adriatique. 

Fleuves  ou  rivières  : La  Trébie , Treiin  j le  Rerto , 
Rhenus ^ dans  une  ile' duquel  se  ’ forma  le  second 
triumvirat  entre  Octave  , Antoine  et  Lépide  j le  Ru~ 
liicon.  . ■ t ' ' I 

Peuples  et  villes.  ’ 

a.  Les  Anamans',  Ananiani  (duché  de  Plaisance  ) , 
cap.  Placenlia  (auj.  Plaisance). 

a.  Les  Boiens,  Boii  (auj.  duchés  de  Parme,  de 
Modène  et  légation  de  Bologne  dans  les  états  de  l’E- 
glise). V.  pr.  : Parme,  P arma,  patrie  de  Cassius,  l’un 
(les  meurtriers  de  César. 


b.  Mutina  (auj.  Modène),  sur  le  Gabelus  (auj'. 
la  Secchia  ).  Au  S.-O.  de  Mutina , sur  les  pentes  de 
l’Apennin,  se  trouvait  la  forêt  Litane,  Litana  sylva. 

(Dans  les  Etats  de  l’Eglise.) 

Bologne,  Bononia  ou  Felsina. 

Les  Lingons , Lingones  (auj.  légation  de  Ferrare) , 
peuple  gaulois  j v.  pr.  ; Forum  AUieni  (auj.  Ferrare), 
Faventia  (auj.  Faenza). 


* 
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c.  DUCHÉ  lœ  LUCQUES. 

: Pop.  ,:  -j5o,poo  UaJ).  ,,,•  . 

.-i  ’ * . •*  •) 

88. 

Cet  état,  situé  au  S.  de  celui  deModène,  comprend 
le  territoire  de  l'ancienne  république  deLucques.  Par 
un  article  du  congrès  dé  Vienne , k la  mort  de 
la  duchesse  de  Parme,  le  duc  de  Lueques  régnera  sur 
ce  dernier  duché,  et  celui  de  Lueques  sera  réuni  au 
grand  duché  de  Toscane.  j ' 

Capitale  : Lueques  (a a, ooo  hab.) , sur  leSerchio< 
archev.  , avec  une  belle  cathédrale  incrustée  de  mar- 
bre. La  campagne  de  Lueques  présente  l’aspect  d’un- 
jardin  bien  cultivé; 


‘rt.  gra'Nd-düché  DÉ  toscatsté; 

PÔp.î  1,175,000  bab. 


89. 

Cét  état , situé  au  S.  des  duchés  de  Lueques  et  de 
Modëne,  sur  la  c6te  de  la  Méditerranée,  se  divise  en 
cinq  petites  provinces  appelées  compartimenti  : 

b.  I.  La  province  de  Florence,  Firenze  y ch.-l. 
Florence  (80,000  hab.),  surnommée  V Athènes  de  l’I- 
talie, dans  une  délicieuse  vallée  arrosée  par  l’Arno  , 

f latrie  du  Dante  et  d’Americ  Vespuce,  ca^.  de  tout 
'état.  Lieux  rem.  : Fiesole,  petite  ville,  ou  l’on  voit 
des  murs  cyclopéens  ; Pistoie  j Yolterre , remarquable 
par  son  musée  d’antiquités  toscanes , par  ses  carrières' 
d’»U;4tre  les  plus  belles  de  l’Europe. 
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ITALIE  PROPHIiMENT  DITE. 

Eut*  de  TEglise,  avec  la  ^épnbUq^e  de  Saint-Marin,  duché  de 
Ijocques , Toacane , et  partie  sept,  du  royaume  de  Ilaples. 

'>( 

I.  ÉTBCRIE.  • 

(Anj.  duché  de  Lncqnes,  Toacane,  partie  des  ÉtaU  de  l’Eglise.) 

88. 

L’Etrurie  était  habitée  par  les  Etrusques  ou  Tus- 
ques  ou  Toscans,  Etrusci  vel  Tunci , appeiés  par 
les  Grecs , Tyrrhènes , Tyrrheni  -,  ils  formaient  sou? 
différens  noms  ii  cités  ou  cantons  indépendans,  mais 
confédérés,  qui  étaient  gouvernés  par  des  chefs  nom- 
més Lucumons , d’où  les  cantons  furent  nommés  Lu- 
cumonies.  Leur  pays  renfermait  le  mont  Soracle  (auj. 
Saint-Silvestie) , près  de  Rome,  sur  lequel  était  un 
temple  d’Apollon  , dont  les  prêtres  passaient  pour 
marcher  sur  des  charbons  ardens. 

Eilks  principales  de  VEtrurie  (i)  .• 
c.  Lucques,  Luca,  sur  rAujrer,  affluent  de  Wdrnus. 

a.  Suite  de  fEtmrie.  •' 

. 89.  • ' 

b.  Florence,  Florentin , sur  VArnus. 

Fesule,  Fæsulæ  (aup  Fiesole),  v,  considérable, 
une  des  plus  anciennes  de  l’Etrurie.  . , 

Pistoria  o\x  Pistorium  (auj.  Pistoie),  au  pied  de 
l’Ap  ennin,  près  de  laquelle  Catilina  fut  tué. 

* Volterre  , Volalerrœ,  cap.  des  Volaterrans , 
F olaterremi,  dans  une  vallée,  patrie  de.  Perse ,' poète 
satirique. 

(i)  Les  cap.  des  Luciimonics  sont  marquées  d’oo  astériaqnr. 
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c.  2,  La  province  d’Arezzo . ch.-l. .Arezzo  (g,ooo 

hab.)j  où  l’on  voit  la  maisoildcPétrarque.‘Lieuxrem.  : 
Cortone,  Corlona  (,3,5oo.  hab^) , aveC;,  des  restes» 
de  murs  cyclo.peens  3,  Çliidsi  (5,ooq  .hab,),i  petite  iville 
malsaine  qui  possède  une  belle  collection  d’antiquités 
étrusques.  • 

5.  La  province  de  Sienne,  ch.-l.  Sienne,  Siena 
(fSj'ooo  hab.),  belle  ville,  univ.  ’ 

4.  La  province  de  Grossetto  , ch.-l.  Grossetto , qui 
a de  vastes  salines.  , , 

d.  5.  La  province  de  Plse,  ancienne,  république  , 
ch.-l.  PiSe  (.20,000  hab.),  sur  l’Arnoj  on  y voit  une 
des  plus  belles  cathédrajes  du  monde.  V.  pr.  : Li- 
vourne ( 75,000  hab.  ) , port  franc  ; l’ile  d’Elbe  est 
comprise  dans  cette  province. 

ÉTATS  DE  L’ÉGLISE. 

1 I . ' 

) ' 90* 

Bornes.  Au  N.  le  l’oyaumé  Lofttbafd'o-Vénitien  , à 
l’E.  la  mer  Adriatique  et  le  royaume  de  JMaples  , au 
S.  la  Méditerranée  et  la  Toscane , à l’O.  la  Toscane 
et  le  duché  de  Môdène.  ‘ ' 

L’Etat  de  l’Eglise  se  divise  en  - vingt-une  pro- 
vinces : 

b.  La  délégation  de  Pérvuse,  ch.-l.  Pérouse  (5o,ooo 
hab.),  sur  une  montagne.  V.  pr.  : Foligno. 

c.  La  délég.  de  V herbe , ch.-l.  Vitérbe  (i5,ooo 
hab.).  V.  pr.  : Montefiascone  et  Bolsena. 

c.  La  délég,.' d’Ogvieto , ch.-l.  Orvieto.  V.  pr.  ; 
Acquapendente. 

a.  "La.  délég,  de  Civita-V ecchia , ch.-I.  Civita-Vec- 
chia  (7,000  hab.),  port  franc.  Lieux  rem.  ; Tolfa  , 
riche  mine  d’alun;  Corneto,  remarquable  par  ses  an- 
tiquités;- , > i 
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* Vëtulanie,  Felidania  (auj.  Vétulia) , auS.-E. 

de  Volterre.  ^ • 

* c.  Arretium  (aoj.  Arezzo  ),’ cap.  des  Arrétins, 
Arretini,  l’un  des  plus  puissans  des  douze  peuples 
Etrusques;  patrie  de  Mécène. 

* Cortone,  Cortona  (jCS'tinum  de  Virgile),  cap.- 
des  Cortoniens,^Cor^onenfe.s.  Elle  tmait  le  premier' 
rang  entre  les  iucumonies  de  l’Etriirie. 

* Ruselie,  Rusellœ  (aui.  Rosella) , près  du- fleuve 
XJmhrOi  J 

* Clusiuni  (auj.  Chiusi)  , cap.  des  Clusins,  Clu- 
sini , et  des  Etats  du  roi  Porsenna.  sur  des  marais 
appelés  Clusina  palus  (auj.  marais  de  la  Chiana), 
dont  le  passage  coûta  un  œil  k Annibal. 

Stna-JuLia  (auj.  Sienne).  ' 

d.  Fisc  , Pisœ , entre  VAmus  et  VAuzer,  cap.  des 
Pisans , Pisani , fondée,  dit-on,  par  les  Piséens  de 
l’Elide , qui  partis  pour  la  guerre  de  Troie  à la  suite 
de  Nestor  ,.  furent  jetés  à leur  retour  sur  les  côtes  de 
l’Italie  ; cité  florissante  , <|ui  soumit  à sa  puissance  la  < 
Sardaigne,  la  Corse  et  les  îles  Baléares.-  . , 

« 

90. 

h.  * Pérobse  , Perusia,  cap.  des  Pérusicns , près  de 
la  rive  droite  du  Tibre  et  du  lac  de  Trasimène , ville 
célèbre  dans  la  guerre  dé  L.  Antonius,  frère  du  triuaa- 
vir , contre  Octave. 

c.  *Vülsinies,  ( auj.  Bolsena  ) , cap.  des 

Vulsiniens  , sur  lés  bords  du  lac  Vulsinien  , patrie  de 
Séjan.  ' • 

a.  Centum  celles , ou  Trajani  portas  ( auj.  Clvita- 
Vecchia) , port  construit  par  Trajan.  .1 

* Tarquinies  j Tarquinii  (auj,  en  ruines,  près  de 

Corneto)  , capitale  des  Tarquiniens,,  patriede  Tarquia. 
l’Ancien.  . ■ 
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b.  .La  légatwitde  Bologne^  db.*l.  Bologne  (7^1 ,600 
hab.),  belle  ville,  comm.,  entre  le  Renoetia  &vo(ia, 
au  milieu  d’une  campagneçlélicietue,,  . ^ 

b.  La  de  Ferram,^  ch.rl,  Ferrare  (»4,ooo 

hab.),  V.  forte,  malsaine  à cause  des  marais qni 
ronnent..  • > * 

i.  La  lég.  de  Ravenne,  ch.-l.  Ravenne  (16.000 
hab.),  entre  le  Montone  et  le  Ronco,  près  d’up  ter- 
rain marécageux  , autrefois  port  de  mer.  Monumens  : 
l’église  de  Sainte-Marie-ae-la-Rotonde , primitive- 
ment le  tombeau  de  Théodoric , imitation  dit  mau- 
solée d’Adrien;  l’église  de  Sailit-Vital , regardée 
comme  l’original  d’après  leqiiel  Charlemagne  fit  con- 
straire  la  cathédrale  d’Aix-la-Chapelle. 

V.  pr.  ; Faenza  (14,000  hab.)  ;'ImoU  (8,800  hab.). 

, T * » * 

' . « 4 

91. 

c.  La  lég.  de  Forli,  ch.-l.  Forli  (r6,ooo  hab.). 
V.  rem.  : Rimini  (i5,ooo  hab.),  près  de  l’embou- 
chure de  la  Marecchia  : antiquités  ; on  admire  l’arc 
de  triomphe  d’Auguste  , et  le  pont  en  marbre  blanc 
construit  sous  Auguste.  Cesena ’(  12,000  hab.). 

c.  La  lég.  d’Urbinet  Pesaro  i IJrbiq  (7,000 

hab.),  univ.;  v.  rem.  : Pesaro  (i2,,o.oo  hab.),.à  l’em- 
bouchure de  la  Faglia  ; Sinigaglia , où  se  tient  la  plus 
grande  foire  de  l'Italie. 

d.  La  délég.  deSpolète,  cb.-l.  Spolète (7,000  hab.), 
belles  antiquités  ; v.  rem.  : Narni  , où  l’ou  admire  un 
pont  romain,  dit  Sanguinazio ; Terni , remarquable 
par  la  cascade  delle  Marmore. 

d.  La  délég.  de  Camerino,  ch.-l.  Camerino  (7,000 
hab  ),  év. 

€.  La  délég.  tV Ancône,  ch.-l.  Ancône  ( 5o,ooo 
bab.),  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d’une 
colline  , port  franc. 
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* Faléries , Falerii  (,auj.  Falari),  à l’E.  de  Tar- 

quinies  , cap.  des  FalUques.  ■ , 

*■  Véies , F~ di,  cap.  des  Féiens,  au  N. -O.  de  Rome, 
détruite  par  Camille. 

* Céré  , Cœre  (auj.  Cer-Veteri),  cap.  des  Cérites. 

b.  Partie  de  la  Gaule  Cispadaiie , Voy.  n°  87  : Ra~ 
venna,  ^ille  florissante,  appartenait  aux  Sénonais. 

2.  OMBRIX. 

91- 

L’Ombrie  était  située  à l’E.  de  l’Etrurie,  dont  elle 
était  séparée  par  l’Apennin  et  par  le  Tibre. 

Fleuves  ; Le  Rubicon  qui  la  séparait  de  la  Gaule 
Cisalpine,  et  le  Metaurus  (auj.  Metauro) , célèbre 
par  la  défaite  d’Asdrabal , frère  d’Annibal. 

Peuples  et  Villes. 

c.  Les  Sénonais  , Senones  , au*  N.-E.  , venus  de 
Senones  (auj.  Sens  , en  France),  presque  entièrement 
exterminés  pendant  la  guerre  de  Samnium  , à la  ba- 
taille du  lac  Vadirr.on  (auj.  de  Bassano).  — Villes  pr.  : 

Ariniinium  (auj.  Rimini) , à l’emboucbure  de  \ A- 
riminius. 

Sena  Gallica  (auj.  Sinigaglia).  — Pisaurum  (auj. 
Pesaro) , à l’embouchure  du  Pisaurits. 

d.  Les  Ombriens  , Unibri  ou  Ow^rt. -r^Villespr.  f 

Camerino  , Camerinum  \ Spolete,  'Spoletum  ; Ne- 

quinum  , ensuite  Narnia  sur  le,  Nar(auj.  la  Nara)  ; 
Interamng.  (auj.  Terni)  , eptre  deux  bras  du  Nar. 

' 3.  PICENUM.  \ 

(C’e*t-à-dire  Pa^s  de  la  Poix.) 

e.  Le  Picenum  était  situé  le  long  de  la  mer  Adna- 
tique.  — - V.  pr.  : 

Ancône , Ancona , principale  ville  des  Picentes 
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Ci  La  délég.  d Ascoli , ch.-l.  Ascoii  (i2,ooolial)’.). 

e.  La  délég.  de  Fermo/(^:-\.  Fèrmo  (7,000  hab.). 

e.  La  délég.  de  Macerala , ch.-l.  Macerata  (1 2,000 
bab.). 

e.  Le  commissariat  de  Lo relie , ch.-l.  Lorette 
( 8,000  hab.  ) , célèbre  par  le  sanctuaire  de  Notre- 
Dame  , connu  sous  le  nom  de  Santa-Casa  (sainte 
maison).  ‘ •“ 


a-,  92.  La  délég.  de  Rieti , ch.-l.  Ricti  (i2,ooo‘ 
hab.),  év.,  antiquités;  lieux, cons.  : Poggio-Mirtelo  , 
Magliano. 

b.  La  Comarque  de  Rome  , ch.-l.  Rome  (i  58, 000 
hab.).  surnommée  la  Fille  Sainte  ou  Eternelle . 
capitale  de  l’Etat  et  siège  du  Pape  ; elle  est  divisée 
en  deux  parties  par  le^  Tibre  : sur  la  rive  gauche  est 
Rome  proprement  dite,  et  sur  la  rive  droite  la  cité 
Léonine  ou  le  Trastevere.  Rome  renferme  iine  infi- 
nité de  restes  précieux  de  son  ancienne  grandeur  : le 
Golysée  , le  Panthéon,  auj.  église  du  Panthéon  , la 
colonne  Trajane  , etc.  L’église  de  Saint-Pierre  est  lé 
pins  beau  monument  de  l’univers. 

Lieux  rem.  : Tivoli  (6,000  hab.),  sur  le  Tévérone  , 
antiquités  , grottes  et  cascade  du  Tévérone.  - — Fras- 
cati  (4,000  hab.),  év.  , au  milieu  d’une  campagne  dé- 
licieuse. — Palestrine.  — Ostie  , abandonnée  à cau.se 
de  son  mauvais  air. 

' 

c.  Subiaco  (2,000  hab.),,  où. l’on  voit  les  restes  du 
palais  de  Néron. 

d.  La  délég.  £?ei^ro«none,  ch.-l.  Frosinone.  Lieux > 
cons.  : Anagni , Alatri , Ponte-Corvo. 
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QU  Piceniens , Piceni,  colonie  de  Sabiqs  ; 

(aiij.  Ascoli)  ; Firmuni  (auj.  Fermo)  ; Castrum  Fir- 
manuni  (auj.  Torre  diPalnia)  ; Ilaariaon  Adria{^\i\. 
Atri) , cap.  des  Préturiens  , Prelurii. 


4.  LATIUM. 

'Noos  Rompreaoni  dans  ce  pays  la  Satine  ou  pays  des  Sabine. 


92. 

Bornes.  Au  N.,  l’Ombrie  etl’Etruriej  à TE.,  le 
Picenuni  et  le  Samnium  •,  au  S.,  k Campauie  ; à l’O., 
la  mer  Tyrrhënieaoe. 

Peuples  et  Villes  : 

a.  Les  Sabins,  Sabini-,  v.  pr.  : Rente  (auj.  Rieti), 
sur  le  Velinus.  Cures  (auj.  Corrèze),  anc.  cap.  des 
Sabins. 

b.  Les  Latius  proprement  dits , Lalini  ; v.  pr.  : 

Rome,  Roma , bâtie  sur  sept  collines,  savoir:  le 
Palatin,  le  .Capitojin,  l’Esquilin  le  Viminal,  le 
Cælius , l’Avecti'i,  le  Quirinal,  auxquels  on  ajouta 
le  Janicule  et  le  Vatican  sur  la  rive  droite  du  Tibre. 
Elle  fut  divisée  en  i4  quartiers,  Iraversés  par  5i  rues 
principales,  qui  partaient  toutes  d.u  uiiUiaire  doré , 
placé  au  centre  de  la  ville.  Tibur  (auj.  Tivoli),  sur 
ÏAnio.  Prœneslc  (uuj.  Palestrlna).  Tusculum  (auj. 
F’rascati),  première  capitale  des  Latins.  Ostie,  Ostia, 
le  port  de  Rome,  près  de  l’embouchure  du  Tibre, 
ville  florissante.  ■ 

c.  Les  Eques,  Æqui  -,  v.  pr.  ; Sublatjueunt  (auj, 

Subiaco).  ‘ li'  V'  ■>  . .1'  _ ^ 

d.  Les  Herniques,  Hçrnici,  cap.  Anagni,  AnagnUi) 
v.  pr.  : Alatri , Alalriuni,  patrie  de  Fabricius.  , ,, 
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< e.  hA>iegatû>n  de  y çlletri ^ ch.-l.  Vellelri  (io,oo« 
liab.)>  «ÎWi  V.  rem.  : Terracine  (4.000  hab.),  uu  des 
séjours  lies  pins  malsaius  de>  rËurope  ,■  à cause  des 
inarais'ponlins  J antiquités. 

La  dvlcg'.  de  Bénés  enl , ch.-l.  Bénévent  ( 1 4,000 
hab.).  enclavé  du  royauine  de  NaplesT 

t;  ' t 

“ • /.  R^ÜBUQUE  DE  SAINf-MAKl‘]V.  i 

Pop.  : 5,000  hab.  •' 

Cette  petite  république,  un  des  plus  andieiis  états  de 
l’Europe  , se  compose  de  la  ville  de  Saint-Mariu  , 
San-Mîarino\  sîtnéé  sur  une  montagne . et  de  qjuatre 
villages  qui‘  l’envbronnent.  ‘ ' 
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1 ' ' 1 • . ■ * i 

e.  Les  Rutules,  cap.  Ardëe , Ardea  (atij.  Ardia). 

e.  Les  Volsqoei'^  f<"eisciyT,  pr.  r Vélitres,  J^eli- 
troc  (auj.  Velletri).,  colonie  romaine  ; Anxur  ou  Ter^ 
raciha  ’(aup  l’eiTacîne  ) , à l’O'.  ^de  laquelle  ëtait  le 
V'Arceii  pi'oniOnlàriiun  (âpj.  Monte-Circcll^  ) , pré- 
tendu séjour  de  la  magicienne  Circé,  Selia  (auj^ 
Sezza). 

. Suessa  Pomelia , au  S",  de  Vélitres,  capitale  des 
VblsqueS,’  Gîriole,  Coriofn''  o\x  CorloH,  an  N;  de 
Suessa  ï^otnptia , 'sùr  le  fleüte  Astura,  prise  par  ïe.s 
Romains  'sousMa  conduite  de'  Mutiiis  surnditiraé  dè- 
pui.s  Coriolan.  ‘ ‘ ■ ’ 

. oC).‘  ' ■!  ...  . . ’i 

’.i l'j ' f;  !‘i ' t':  ! ■ ' i ■ t j -,  . t 

; ./'..iBarUe  dc  i’OjulM^è , pays  «les  Sénonaisi,  n*  ÿi  .tj 
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ROYAUME  DE  NAPLES  ob  DES  DEÜX-SICILBS. 

95. 

Bornes.  Au  N.,  l’Etat  de  l’Eglise  et  la  mer  Adria* 
tique  -,  au  S. , la  mer  Ionienne  et  la  Méditerranée  -, 
rO.,  l’Etat  du  Pape. 

Division.  Cet  Etat  se  divise  naturellement  en  deux, 
parties,  savoir:  La  partie  continentale  ou  en  deçà 
du  Phare  (de  Messine) , qui  forme  le  royaume  de  Na- 
ples proprement  dit  3 2‘  les  îles  ou  les  terres  au  delà 
du  Phare , qui  forment  le  royaume  de  Sicile.  La  par- 
tie continentale  comprend  trois  grandes  provinces: 
V Abruzze,  au  N.  5 la  terre  de  Labour , sur  la  cote  de 
la  Méditerranée 3 la  Fouille,  avl  S.-E.  de  l’Abruzze, 
et  la  Calabre , au  S. 

Sous  le  rapport  administratif , le  royaume  des  deux 
Siciles  se  divise  en  22  provinces  ou  intendances  subdi- 
visées en  7 5 districts  3 i5  intendances  en  deçà  du 
Phare,  et  7 au  delà  du  Phare. 

• ,*  1,  ' /J  • . î * i ' ï 1 e.  • 

i * 

^ , Intendances  eu  deçà  du  Pbsrei.viY  >).*  . 

a.  La  terre  de  Labour  proprement  dite,  ch.-l. 
Caserta  (5, 000  hab.)  , avec  un  magnifique  palais 
royal.  V.  prl  : Piedimonte , San-Germano,  Arplno , 
Gaëte,  Fondi. 

-Cdpo/fc  (8,009  hab,),.  dans  une  situation  déli- 
cieuse 3 Sora3  iS^ole  (9,900  hab.)  ; c’est  un  évêque  de 
Noie  qui  vers,  la  fin  du  iv®  siècle,  a Introduit  dans,  les 
églises  l’usage  des  cloches.  ^ 

La  prov.  de  Naples  , ch.-l.  Naples  (56o,ooo  hab.), 
ville  qui  s’élève  en  amphithéâtre  jusqu’à  la  hauteur 
d’environ  5o  toises , entre  le  Vésuve  à l’E.,  et  le  mont 
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Suite  du  Latium. 

9’^- 

a.  Casinum{9n\.  San-Germano , près  du  célèbre 
monastère  du  Mont-Cassin). 

Arpinum  (auj.  Arpino),  patrie  de  Cicéron  et  de 
Marius.  Aquinum  (auj.  Aquino),  au  S.-E.  d’Arpi- 
num  , patrie  de  Juvénal , poète  satirique. 

Les  Arunces  , Arunci , reste  de  la  puissante  nation 
desAusones,  Ausones,  qui  ayait  dominé  sur  toute 
l’Italie.  ' 

Fundi  (auj.  Fondi)j  Caieta  (auj.  Gaète) , avec  un 
port  commode  et  fréquenté,  où  Cicéron  fut  assassiné  -, 
Minturnes,  Minturnæ  Trajetto),  à l’embou- 

chure du  Liris  (auj.  Carigliano)  , près  de  marais  où 
Marius  resta  long-temps  caché. 

C’est  dans  lepays  des  Arunces  que  se  trouvaient  la 
campagne  de  Falerne,  Falemus  ager,  et  le  mont 
Massique,  Massicus  mons  (auj.  monte  Massico,  Mon- 
dragone),  célèbres  parleurs  vins.  ■ ^ 

b.  5.  CAMPANIE. 

94- 

La  Campanie  surnommée  heureuse , Campania 
felix , vantée  par  tous  les  auteurs  comme  le  plus  beau 
séjour  de  l’univers,  s’étendait  le  long  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne,  depuis  le  Liris  (auj.  Cari^iano)  et  l’A- 
pennin, jusqu  au  Silarus  (auj.  Scie).  Elle  était  ter- 
minée au  S.'O.  par  le  prom., Minerve  (auj.  Délia 
Campanella) , vers  lequel  les  sirènes , selon  la  fable  , 
désespérées  de  n’avoir  pu  enchanter  Ulysse,  se  préci- 
pitèrent dans  la  mer,  et  furent  changées  en  rochers 
appelés  Sirénuses. 

Villes  principales. 

Capoue,  Capua,  cap.,  ville  fameuse  par  son  luxe, 

1 1 
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Pausilippe  à l’O.,  au  fond  du  golfe  de  Naples , avec  un 
bon  port  et  un  môle  surmonté  d’un  beau  phare.  Na- 
ples surpasse  toutes  les  villes  de  l’Italie  par  sa  gran- 
deur, sa  magnificence,  et  par  la  douceur  de  son  cli- 
mat. On  voit  à peu  de  distance  de  cette  ville  le  tom- 
beau de  f^irgile,  dont  il  ne  reste  que  les  raines  de 
quatre  murailles:  en  briques. 

Lieux  rem,  • Pouzzo/e  (8,000  hab.),  antiquités; 
aux  environs,  le  lac  Avertie,  la  grotte  du  chien  , la 
Solfatara  (soufrière),  petite  montagne  dont  le  som- 
met est  continuellement  environné  d’une  vapeur 
épaisse. 

b.  Baies,  près  du  cap  ÆTiseno  , petit  village  qui 
offre  de  magnifiques  ruines.f Aux  environs , les  ruines 
de  Cumes,  et  la  grotte  de  la  Sibylle  dont  l’intérieur 
est  presque  entièrement  comblé  par  l’éboulement 
des  terres. 

JPortiçi  (5,000  hab.),  , près  des  ruines' d’jÉTerca/o- 
num;  Torre  delV  Annunziata-X'^iOQQhib.),  près  d^ 
Pompeia  (i). 

95, 

l.  La  province  de  Momse  , ch.-l.  Campobasso 
(8,000  hab.). 

/.  La  Principauté  ultérieure,  ch.  - 1.  Avellino 
(t 5,000  hab.),  v.  comm; 

! • ■ . . . ' 

. ,/ 

(1)  Leï  fonilles  faites  à Pompeia  et  à Herculanum  nons  ont 
donné  une  idée  des  arts  des  anciens  Romains  et  révélé  lenr 
manière  de  vivre.  On  a tronvé  dans  les  maisods'  déconvertes  des 
magasins  encore  fermés,  contenant  différentes  provisions,  telles 
qoe  dattes , châtaignes  , figues  sèches , amandes , grains  , fèves  , 
hnile  et  jambon.  On  y voit  la  maison  entière,  d’nn  barbier,  les 
ustensiles,  les  bancs  où  les  citoyens  se  plaçaient  en  attendant 
lenr  toar , l’étuve  , et  jnsqn’anx  épingles  qui  servaient  à la  cbe- 
velnre  des  femmes. 

On  n’a  trouvé  de  vitres  qu’à  un  petit  nombre  de  maisons,  le 
verre  en  est  très  épais.  ‘ 
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et  dont  les  délices  énervèrent  le  courage  de  l’armée 
d’Ànnibal. 

Nola  (auj.  Jfola) , y.  forte , célèbre  par  la  mort 
d’Auguste.  ' . , 

Neapolis  (auj.  Naples),  colonie  grecque  fondée 
sous  le  nom  de  Parthénope.  Puteoli  (auj.  Pouzzole) , 
près  du  lac  Avemus,  c’est-à-dire  sans  oiseau  , parce 
que  les  vapeurs  qui  s’en  exhalaient , suffoquaient , 
dit'^on  , les  oiseaux  qui  volaient  au  dessus.  Aux  envi- 
rons , les  campagnes  ardentes , pklcgrtei  campi , oîi 
l’on  trouve  encore  la  Solfatara. 

b.  Baies,  Baiæ,  près  du  cap  Misène,  séjour  déli- 
cieux des  grands  de  Egme.  ' 

Cumes , Cuwæ,  sur  la  mer  inférieure,  fameuse  par 
sa  sibylle. 

Pompeia , ville  engloutie  par  la  première  éruption 
du  Vésuve  (79  ans  de  J.-C.)  sous  une  couche  de  cen- 
dres volcaniques  et  de  pierre  ponce.  Herculanum, 
détruite  comme  Pompeia. 

Salerne,  Salemuni,  dans  une  petite  presqu’île, 
ville  qui  conserve  son  nom  , célèbre  au  moyen  âge 
par  son  e’cole  de  médecine. 

» . t 

- 7.  6.  SAMmuM. 

9^- 

Position.  Le  Samnium  s’étendait  le  long  de  la 
mer  Adriatique , à l’£.  du  Latium , et  au  S.-É.  de  la 
Campanie.  . . ,1. 

Villes  principales  : ' ' 

• Palumbinum  (auj.  Palotnbaro)  j Malevenlum , 
ensuite  Bene\>entum  (^aa\.  ' ' Catidium 

(auj.  Ariolà)^'au  S.-E.  \e$  fourches  Caadmcs  (auj. 
Forchie):  Ces,  villes  appartenaient  aux  ‘^Samnites^ 
Samn^tes  ou  Sabelli. 

Abellinum  (auj.  Avellino)  ; lominium  Aquilo- 
nid,  villes  des  Hirpins,7/j>/>iw. 
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f.  et  b.  La  Principavté  çitérieure,  c\i.-\.‘Salerne 
(i  1,000  hab.),  avec  un  port  sur  le  golfe  de  Salernc, 
près  duquel  on  voit  les  ruines  de  Pæstum. 

l.  L’Abruzze  çitérieure,  ch.-l.  Chieti  ( i5,ooo 
hab.)  , sur  la  Pescara.  V.  pr.  : Lanciano  ( 9,000 
bab.\  sur  le  Sangroj  comm. 

L’Abruzze  ultérieure  P®,  cb.-L  Teramo  ( 9,000 
babO  fi.)  , , _ 

l.  1/ Abruzze  ultérieure  II® , cb.-l.  Aquila  (8,000 
bab.),  V.  forte.  V.  rem.  : Sulmona. 

'f.  La  Basilicate  , cb.-l.  Potenza  (9,000  bab.),  v. 
rem.  : 3fatera  (^  \ 1,000  bab.),  archev. 


’ . '3  C ‘ ■’f' 

96—97. 

f,  La  Calabre  çitérieure,  cb.-l.  Coscnza  ( 8,000 
bab.),  V.  comm.,  sur  le  Crati. 

V.  pr.  : Bisignano,  Cussano,  Castrovillori,  Co- 
rigliano , Bossano^  ScigUano. 

f.  La  Calabre  ultérieure  P®,  cb.-I.  Reggio  ( 1 7 ,000 
bab.),  sur  le  détroit  de  Messine , v.  comm.,  la  plus  ri- 
che du  royaume  de  Naples  proprement  dit.  — V.  pr  : 
Seminara , Palmi , Bova  , près  des  ruines  de  Locres. 

Calabre  ultérieure  II*  , cb.-l.  Catanzaro  (i  1,000 
bab.).  — V.  pr.  : Cotrone  ( 5, 000  bab.  ) , place 
forte,  sur  la  mer  Ionienne^  Monte-Leone  (7,000  bab.), 
Y.  comm. 


(i)  Celte  province  faisau  anclennemeut  partie  do  PicenotB. 
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Teate{^\i\.  Chiéti),  Alernum  (auj.  Pescara),  -villes 
des  Marrucins  ; Anxanum  (auj.  Lanciano) , sur  le 
Sagrus  , ville  des  Frentans. 

Sulmo  (auj.  Sulmona),  patrie  d’Ovide. 

Marrubiiun  (auj.  en  ruines) , sur  la  rive  orientale 
du  lac  Fucinus  (auj.  de  Célano),  capitale  des  Marses, 
peuple  célèbre  par  sa  bravoure. 


GRANDE  GRÈCE. 

.J".  I.  LUCANIE. 

96. 

La  Lucanie  était  située  entre  le  golfe  de  Tarente  à 
l’E.  et  la  mer  Tyrrhénienne  à l’O. 

Villes  remarquables  : 

Pæstum  ou  Possidonia  (auj.  en  ruines),  sur  le 
golfe  de  Salerne  ou  de  Pæstum  , célèbre  par  ses  ro- 
siers; Sybaris , sur  le  Sybaris  (auj.  fleuve  Cos- 

cilej,  célèbre  par  la  mollesse  de  ses  habitans.  Elle  fut 
détruite  par  le  fameux  Milon  de  Crotone,  et  relevée 
ensuite  par  les  Athéniens  sous  le  nom  de  Thurium 
que  les  Romains  remplacèrent  par  celui  de  Copiœ  ; 
Héraclée,  Heraclea  (auj.  Policoro),  près  de  l’embou- 
chure du  Siris-,  Metapunlum , cité  opulente,  où 
mourut  Pythagore. 

' f.  2,  BRCTIUM.  ' 

Le  Brutium  occupait  l’extrémité  méridionale  de 
l’Italie. 

Villes  remarquables. 

Consentia  (auj.  Gosenza),  sur  le  Crathis;  Crotone, 
Crotona,  célèbre  par  ses  athlètes,  dont  Milon  fut  le- 
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98. 

g.  La  Terre  D’OTRANTB,ch.-l.Zecce(i4, 000  hab.), 
V.  forte  et  comm.  — V.  pr.  : Tarente  (14,000  hab.), 
cotnra.;  Brindes  (6,000  hab.),  avec  un  bon  portj  Gal- 
lipoli  (8,000  hab.) , forte  et  comm.  3 Calatina  , belle 
ville;  Otrante,  arch.  (4,000  hab.). 


99-  • • 

h.  La  Capitaxate  , ch.-l.  Foggia  (2 1 ,000  hab.),  sur 
la  Cervara , v.  comm. , air  mal  sain.  — V.  pr.  ; As- 
coli , Lucera  (8,ooo  hab.)  ; Manfredonia  (5, 000  hab.) 
qui  donne  son  nom  à un  golfe  de  l’Adriatique  ; San  - 
Severo  (16,000  hab.). 

/^.  La  Province  de  Bari,  ch.-l.  Bari  (19,000  hab.), 
V.  forte  et  commerçante , avec  un  bon  port  sur  l’Adria- 
tique.— V.  pr.  : Trani  (i 4,000  hab.\  sur  les  boivls  de 
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plus  fameux^  Rhegium  (auj.  Reggio),  sur  le  détroit 
de  Sicile } Locres  , Locri  (auj.  Motta  di  Bruzzauo  ), 
près  du  promontoire  Zephyrium  (auj.  Rruzzano). 

Sur  la  côte  orientale  du  Brutium , au  S.  de  Cro- 
tone,  était  le  rocher  nommé  Calypsus  insula  ,\\e  de 
la  nymphe  Calypso , selon  quelques  auteurs. 

g.  5.  MESSAPIE. 

(Âaj.  ducbé  d’Oirante.  ) 

98. 

La  Messapie,  appelée  aussi  lapygie,  Japygia , et 
Calabre,  Calahria,  occupait  la  péninsule  comprise 
entre  la  mer  Adriatique  et  le  golté  de  Tarenle,  ter- 
minée au  S.  par  le  promontoire  lapygiun  (auj. 
Leuca). 

Peuples  et  villes  remarquables. 

Les  Salentins,  Salentini y autour  du, golfe  de  Ta- 
rente,  cap.  Tarentum  {^u\.  Tarente),  colonie  lacé- 
démonienne. 

Les  Calabres,  Calabri,,  le  long  de  la  mer  Adriati- 
que^ V.  pr.  : Brundisium  (auj.  Brindes,  Brindisi), 
avec  un  bon  port;  Ilydruntum  (auj.  Otrante). 

h.  APUUE  ou  POniLlE. 

(Auj.  Gapitaaare  et  Bari.) 

' 99- 

’L'Jpulie  s’étendait  Iç  long  de  la  mer  Adriatique , 
depuis  le  Fronto  eu  Frento  (auj.  Fortore)  jusqu’au 
mont  Vullur  (auj.  Saint- Augustin).  Elle  se  divisait 
en  deux  parties  : La  Daunie  au  N. -O.,  et  la  Peucétie 
au  S.-E. 

Villes  principales. 

1°  Dans  la  Daunie , -3l\x\.o\xv  du  mont  Garganus 
fauj.  Saint-Ange)  : (auj,  Lucera)  ; Asculum 
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l’Adrialiquc;  Barlelta  (18,000  hab.)  , jolie  yiHe,  avec 
de  beaux  édifices;  Molfetta  (11,000  hab.),  v.  comra.; 
Venosa  et  Canosa. 


îtES  DKPEKD.VBTES  DE  l’iTAllE. 

100. 

' Dans  la  Méditerranée  ; 

a.  I”.  La  Sicile  , séparée  de  la  Calabre  par  le  phare 
ou  le  détroit  de  Messine,  île  de  ^o  1.  de  long  sur  45 
de  large.  Elle  se  divise  en  trois  vallées  dans  chacune 
desquelles  se  trouve  un  des  trois  caps  qui  l’ont  fait  ap- 
peler Trinacrie,  savoir  : à l’E.,  le  val  deDemona  , qui 
renferme  le  cap  Faro  ; à l’O. , le  val  de  Mazzara  , où 
se  trouve  le  cap  Boeo;  au  S.,  le  val  de  Noto,  terminé 
par  le  cap  Passaro. 

b.  Montagnes  ; Le  mont  S. -Philippe  (anc.  Pelo- 
r««) , le  mont  Madonia  (anc.  iVe^cor/ej) , l’Ætna  ou 
Gibel  , le'mont^S. -Julien  (anc.  Eryx). 

Division  administrative.  La  Sicile  se  divise  en  7 
provinces  eu  intendances,  dans  lesquelles  on  comprend 
les  petites  îles  qui  l’entourent. 

c.  L’int.  de  Messine,  ch.-l.  lî/eMme  (4o,ooo  hab.), 
belle  ville  , comm. , avec  un  des  plus  b^ux  ports  de 
l’Europe.  V.  pr.  : Melazzo. 

d.  L’int.  de  Catane  , ch.-l.  Catane  (47,000  hab.), 
belle  ville , remarquable  par  ses  antiquités. 
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A-pulwn  ou  l’Apulienne  (auj.  Ascoli)}  Canusiian 
(auj.  Canosa)  J Venouse  ou  Vénusie.  (auj. 

Venoisa),  patrie  d’Horace j Arpi  ; Cannes,  Cannœ 
fprès  de  Barlctfa),  célèbre  par  la  4®  victoire  d’Anni- 
bal  sur  les  Romains. 

2®  Dans  la  Peucétie  : Férente.  Ferentuni  ou  Fo- 
ivntuni  (auj.  Fiorenza). 

ÎLES  DÉPEnniRTES  DE  l'iTILIE. 


lOO. 

Files  se  divisent  en  deux  classes:  Les  îles  de  la  Mé- 
diterranée et  celles  de  la  mer  Adriatique. 

Dans  la  Méditerranée  : 

a.  1°  La  Sicile,  Sicanie  ou  Trinaciie  (à  tiui> 
caps),  séparée  de  ritaliepar  le  Fretum  Siculuni , dé- 
troit resserré  qui  offre  à rentrée  du  S.  le  tourbillon  de 
Charybde  , et  à l’entrée  du  N,  les  rochers  de  vScylla. 
Les  trois  promontoires  qui  l’avaient  fait  appeler  Tri- 
nacrie,  iont  : Pelorumpromontorium  (auj.  cap  Faro), 
Lilybænm proniontçrium  (auj.  cap  Boéo),  Pachinum- 
jitvniontoriuni  (auj.  cap  Passaro). 

b.  Montagnes.  Le  mont  Pelorius,  les  monts  Héréens 
et  Nébrodes  qui  comprenaient  le  mont  Ætna , où  les 
poètes  plaçaient  les  forges  de  Yulcain  et  la  demeure 
des  Cyelopesj  VEryx. 

Filles  remarquables  : 

ç.  Zancle  -,  ensuite  Messane,  Messana , lorsqu’elle 
fut  habitée  par  les  Messéniens  chassés  du  Péloponnèse . 

d.  Catane,*  Catût/iÆ,  sur  la  mer  de  Sicile,,  ville 
riche,  près  des  plaines  occupées  par  les  féroces  Leslri- 
gon  ; Heroluni  (auj.  Murrî-Ucci),  près  du  fleuve 
Asinanis ; Caniarina , auparavant  nyperia  ( auj. 
ruines  |de,Camarana). 
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e.  L’int.  dé  Syracuse  , çh.-l.  Syracuse  (14,000 
hab.  ),,  magnifiques' antiquités. 

f.  L’int.  de  Girgenti  , ch.-I.  Girgenti  ( i5,ooo 
hab.).  On  voit  dans  ses  environs  les  restes  des  temples 
magnifiques  de  l’ané.  Agrigente. 

g.  L’int.  de  Caltaniseta  , ch.  - 1.  Caltaniseta 
(16,000  hab.).V.pr.  : Castro-Giovanni,  sur  une  haute 
montagne  (11,000  hab.). 

h.  L’int.  deTfiAPANi,  ch.-l.  J'mpÆni  (24,000  hab.), 
ville  forte  et  comm.,  sur  une  presqu’île.  V-  pr.  ; Mar- 
sala  (21,000  hab.)  -,  Castel-Yetrano  , près  des  magni- 
fiques restes  de  l’antique  Sélinonte. 

i.  L*int.  dePALERMB,  ch.-I.  Palerme  (168, 000 hab.), 
belle  ville , dans  une  plaine  fertile.  V.  pr.  : Monti’éal 
(i 3,000  hab.);  Alcamo,  près  de  laquelle  on  voit  les 
ruines  de  l’ancienne  Segesta. 

l.  Petites  îles  voisines  de  la  Sicile:  1®  Le  groupe 
de  Lipari , qui  comprend  les  îles  de  Lipari , Vulcano  , 
Sallni , Stromboli , etc. 

/».  2°  Les  îles  Fantallaria  , habitées.  , 

n.  3®  Le  groupe  des  Egades  , qui  comprend  les  îles 
Favignana  ,.Maretimo  , Levanso  , etc.  < 

- > ^ ^ I 

POSSESSIONS  DE  DIVERSES  PUISSANCES  : 

a.  2®.  Au  S.  de  la  Sicile,  le  groupe  de  Malte 
(160,000  hab.) , possession  anglaise  , composé  des  îles 
(le  Malte  , de  Gozzo  , Comino  et  Cominotto.  Malte  , 
île  de  20  1.  de  circuit , renommée  par^  la  douceur  de 
son  climat , par  ses  oranges  , par  la  beauté  de  ses  roses, 
par  son  miel  délicieùx  , a pour  capitale  Lavalette  , di- 
visée en  cinq  parties  ou  forteresses  : c’est  une  des  plus 
fortes  places  du  monde.  L’île  de  Malte  appartenait  au- 
trefois aux  chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jémsalem. 
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e.  Syracuse,  Symcusœ  t la  première  tille 'de  la 
Sicile,  fondée  par  une  colonie  de  Corinthiens,  757  ans 
av.  J.-C.j  patrie  d’Ârchinoède!  C’est  dans  le  quartier 
appelé  île  d’Ortygie,  que  coulait  la  fontaine  Aré- 
tnuse. 

f.  g.  Agrigente,  A grigentum  [100^000  hab.),  la 
seconde  ville  de  la  Sicile , «u  N.-E.  du  mont  Ecnoine , 
Ecnomus ; Enna  (auj.  Castro-Giovani),  près  des  plai- 
nes où  Pluton , selon  la  fable , enleva  Proserpine. 

h.  Drepanum  (auj.  Trapani),  port  célèbre  par  une 
victoire  des  Carthaginois  sur  les  Romains. 

Lilybée,  lÀlybœum  (auj.  Marsala),  d’origine  phéni- 
cienne. 

Sélinonte,  Selinus,  fondée  par  les  Mégariens,  ville 
considérable.  , j . 

i.  Panorme,  Panormiis  Palerme) , colonie 

phénicienne 5 Segesta  ou  Ègesta , ville  paissante^ 
/i?fme;a=(délruite),  au  S.-E.  de  Panorme;' 

\ \ 
l.  Petites  îles  dépendantes  de  la  Sicile. 

lO  Le  groupe  des  îles  Eoliennes  ou  Vulcaniennes , 
Æoliœ  ou  Vulcaniœ  (auj.  de  Lipari).  Les  principales 
sont  : Lipara  (auj.  Lipari)  ) Hicra,  c’est-à-dire  l’ilc 
Sainte,  appelée  aussi  Eulcama  (auj.  Vulcaiio),  con- 
sacrée à Vulcain  5 Strongyle  ( auj.  Stromboli) , séjour 
d’Eole,  roi  des  Vents. 

m.  2®  L’île  Cossyra  (auj.  Pantellaria),  volcanique 
et  peu  fertile. 

«.  5°  Les  îles  Egales,  Ægates  (auj.  Egades). 


a.  2®  Mélite,  Melita  (auj.  Malte ),  cap. 

(auj.  Rabasto).  C’est  sur  les  côtes  de  cette  île  que 
Saint-Paul  fit  naufrage;  à l'O.,  Gaulos  (auj.  Gozzo). 
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b.  5®.  Le  long  de  la  côte  occidentale  de  V Italie  : 
L’île  de  Caprf  , séjour  enidianleur;  l’î te  d’ Ischia  , très 
fertile  et  très  peuplée  ; l’ile  de  Procida,  où  les  femmes 
ont  presque  entièrement  conservé  les  habillemens  des 
anciennes  grecques;  l’île  Vandotena  et  l’île  Ponza, 

3ui  appartiennent,  comme  les  précédentes,  au  royaume 
es  Deux-rSiciles.  • 


c.  Plus  au  N.  : L’île  d’Elbe  , à la  Toscane  , avec  les 

îlots  de  Gorgone  , de  Pianosa  , de  Giglio  , et  celui  de 
Capraja,  à Gênes,  , 

L’île  d’Elbe  (i4,ooo  hab.),  célèbre  par  le  séjour  de 
Napoléon , importante  par  ses  carrières  de  fer,  d’ai- 
mant et  de  marbre',  a pour  cap.  Porto-Fertajo  (25,ooo 
hab.). 

d.  4“  L'île  de 'Corse,  à la  France  , n*48-'On  y 
trouve  le  Pinus  altissima,  le  plus  haut  des  arbres  de 
l’Europe  ; le  mouflon  bu  mouton  sauvage  ; des  mines 
de  fer  et  des  carrières  de  marbre. 


c.  5®.  L’île  de  Sardaigite  , aux  étals  Sardes , im- 
portante par  sa  fertilité,  par  ses  mines,  par  sa  pêche 
de  corail  et  par  celle  du  thon. 

Villes  principales  : Cagliari  , capitale  ; Sassari , 
Alghero.  Cette  île  offre  plusieurs  monuineiis  qui  rap- 
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b.  5“  L’île  de  Caprée , Capreœ  (auj‘.  Capri),  sur  ia 
cûte  de  la  Campanie,  célèbre  par  les  débauches  et  pat 
ia  mort  de  Tibère  j l’île  Ænaria , ou  Pithecusaovi 
Inanimé  (auj.  Ischia),  sujette  à des  tremblemens  de 
terre  qui  ont  fait  dire  aux  poètes  que  Typhée,  fou- 
droyé par  Jupiter,  était  étendu  sous  cette  îlej  Pro~ 

(auj.  Procida)  ^ Pandalavia  (auj.  Vandotena), 
célèbre  par  la  mort  de  Julie  et  par  celle  d’Agrippine, 
l’une  fille  et  l’autre  petite-fille  d’Auguste  5 Pontia 
(auj.  Ponza),  où  l’empereur  Tibère  fit  périr  Drusus 
Néron , son  petit-fils. 

c.  L’île  Ilva  , nommée  Æthalia  par  les  Grecs  (auj. 
île  d’Elbe);  les  petites  îles  Planasia  (auj.  Pianosa), 
Igilittni  (auj.  de  Giglio),  vis-à-vis  la  presqu’île  du 
mont  Argentarius  (auj.  Argentaro). 

d.  La  Corse,  Corsica,  auparavant  Cyrnos , large 
de  1 1 lieues  et  demie,  peuplée  originairement  par  des 
Ligurens.  Les  Romains  firent  d’inutiles  efforts  pour 
subjuguer  ses  féroces  habitans. 

Villes  principales . 

Malia,  ensuite  Aleria  (auj.  Aleria),  près  du  petit 
fleuve  Rhotanus  (auj.  Tavignano);  iVî'cÆÆ,  ensuite 
Mariana  (auj.  en  ruines),  près  du  petit  fleuve  Tavoîa 
(auj.  Golo)  ; Mantinoruni  oppidum  (auj.  Bastia). 

e.  L’île  de  Sai'dinie,  iSardinia  (auj.  Sardaigne), 

d’abord  nommée  Sandaliotis  ou  Ichnusa,  parce 
qu’elle  a la  forme  d’une  sandale  ou  d’un  pied.  Cette 
île,  traversée  par  les  monts  Insensés,  Insani  montes 
(auj.  monts  de  Lymbarra,  etc.),  couverte  en  grande 
partie  par  des  marais  pestilentiels,  devint  sous  les  Ro- 
mains une  terre  d’exil.  V-  pr.  : Caralis  (auj.  Ca- 
gliari),  colonie  phénicienne,  agrandie  par  les  Cartha- 
ginois; Tunis  Libissonis  (auj.  Potlo  di  Torre),  ville 
romaine.  . ' , . 

La  Aarr/fme  produit  un  herbe  àtn^e  qui  excite,' 
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pelient  la  domination  successive  des  Pélasges , des  Phé- 
niciens, des  Etrusques , des  Carthaginois,  des  Grecs  et 
des  Romains  -,  les  plus  remarquables  sont  les  Nurages 
ou  Nuraghes , constructions  Cyclopéennes  ou  Pélas- 
giques. 

DANS  LA  MER  ADRIATIQUE  : 

y.  Le  groupe  des  îles  Tremiti , qui  .comprend  les 
San-Nicola  ^ S an-Domingo  et  Caprara. 


PÉNINSULE  DISP/iNIQUE. 

lOI  . 

Cette  vaste  partie  de  l’Europe  comprend  trois 
Etats  : Je  royaume  d’Espagne  , le  royaume  de  Portu- 
gal , et  la  petite  république  d’Andorre. 


ESPAGNE  (i). 

Superf.  : aS,ooo  I.  c.  — Pop.  : 13,900,000  hab.  — Kelig. 
catholiqne. 

Vz.  Bornes.  Au  N.,  l’Océan  Atlantique  (golfe  de 
Gascogne)  et  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de  la  France  ; 
à l’E.,  la  mer  Méditerranée  ; au  S.,  la  Méditerranée, 
le  détroit  de  Gibraltar  et  l’Océan  Atlantique  j à l’O., 
l’Océan  Atlantique  et  le  Portugal. 

(1)  Notions  historiques.  L’Espagne  fut  penpiM  ou  dn  moins 
ci?ilisée  par  les  Phéniciens.  Les  Romains  l’enlevèrent  aux  Cartha- 
ginois , les  Yisigoths  anx  Romains , et  les  Maures  anx  Yisigoths 
en  fil.  Les  princes  chrétiens  qni  s’étaient  retirés  dans  les  mon- 
tagnes chassèrent  pen  à pen  les  Manres.  La  maison  d’Antrlche 
acquit  le  royaume  d’Espagne  par  alliance , et  Charles-Qnint  le 
laissa  à son  fils  Philippe  U.  postérité  de  ce  prince  s’étant 
étainte,  le  dne  d’Anjou,  petit-fils  de  Lonb  XI Y,  fut  appelé  au 
trône  d’Espagne  par  k testament  du  dernier  roi. 
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lorsqu’on  la  mangC;  un  rire  violent  et  mortel,  ce  qui 
a donné  lieu  à l’expression  rire  sardonique,  et  à ce  . 
vers  de  Virgile  : 

Imo  ego  Sardois  videur  tibi  amarior  herbis. 

DANS  IA  MER  ADRIATIQUE  I 

J.  Les  îles  de  Diomède,  Diomedeæ  ( aui. 

îles  de  Tremiti). 


HîSPANlE. 


lOI. 

L’Hispanie,  nommée  aussi  Ibérie  (du  fleuve  Iberus), 
Celtibérie  ou  pays  des  Ibères  mêlés  aux  Celtes  ou 
Gaulois  j Hispérie  ou  terre  occidentale,  par  rapport 
à l’Italie  et  à la  Grèce,  comprenait  toute  la  péninsule 
Hispanique  (Espagne  actuelle  et  Portugal). 

a.  Bornes.  Au  N.,  l’Océan  Atlantique  et  les  Alpes 
qui  la  séparaient  de  la  Gaule,*  à l’E, , la  mer  inté- 
rieure, qui  prenait  sur  ces  côtes  les  noms  de  mer 
à' Ibérie,  à'  Espagne,  des  Baléares } au  S.,  la  mer  in- 
térieure ^ \e  détroit  d’ Hercule  ou  de  Godes  eX  l’O- 
céan Atlantique;  à l’O.,  l’Océan  Atlantique. 
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’ Coup  d’ail  général.  L’Espagae , aitaée  sous  l’an  des  pins  beaax 
climats  de  l’Earope,  se  divise  en  deux  versans  piincipanx,  l’on 
incliné  vers  le  S.*0. , on  l’Océaa  Atlantique;  l’antre  incliné  vers 
l’R. , on  la  Méditerranée.  La  chaleur  j est  modérée  par  les  brises 
auxquelles  donnent  naissance  les  montagnes  qni  la  traversent  dans 
tous  les  sens.  La  vigne,  le  riz,  la  canne  à ancre,  des  forêts  de 
châtaigniers  et  d’oliviers,  des  bosquets  de  palmiers,  d’orangers 
et  de  bananiers,  parent  le  sol  fertile  de  celte  centrée,  dont  les 
trois  quarts  sont  privés  de  cnltnre.  Un  vent  appelé  sn/ano  produit 
les  mêmes  effets  que  le  sirocco  en  Italie. 

ù.  Fleuves  , Moittaghes  , C.\ps.  Voy.  Géogr.  gni. 
(le  VEur. 

c.  Division  politique.  Sous  le  rapport  administra- 
tif, l’Espagne  se  divise  en  34  intendances  ou  provinces , 
et  sous  le  rapport  militaire  en  i4  grandes  capitai- 
neries. 


a,  1.  L.t  Capitaihebie  de  la  Galice,  qui  ren- 
ferme l’intendance  de  Santiago  , ch.  - 1.  Santiago 
ouSaint-Jacques  de  Compostelle , célèbre  pèlerinage. 
Univ.  , 28,000  hab.  V.  pr.  ; La  Corogne  *,  port 
comm.,  avec  un  ancien pharej  Lugo(t»,ooo  hab.). 

b.  2.  La  gapitaiherie  des  A.sturies.  — Inten- 
dance à'Oviédoi  cb.-l.  Oviédo  * (i). 

5.  La  CAP.TAIWERIE  DE  LA  ViEILLE-CaSTILLE  (2)  ET  DU 
ROYAUME  DE  LÉow.  — lo  intend.  ; 5 dans  le  royaume 
de  Léon  : — Léon , ch.-l.  Léon , qui  a la  plus  belle 
cathédrale  de  l’Espagne  (6,000  hab.).  V.  pr.  : b.  As- 

l 

<»  ‘ 

(1)  Pour  éviter  les  répétitions,  nons  avons  marqué  d’un 
astérisque  les  capitales  des  capitaineiies.  Le  tiret  — indique  qn’il 
faut  répéter  ces  mots  : L’intendance  de. 

(a)  Ainsi  nommée  des  châteaux  forts  bâtis  dans  le  dixième 
siècle  contre  les  Manres  on  Arabes. 
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b.  Fleuves,  montagnes,  promontoires  (voy.  Géog. 
gén.  de  l’Europe). 

c.  Division.  Les  Rotnaias , apres  la  conquête  de 
l’Espagne , la  divisèrent  en  deux  grandes  parties  : 
VHispanie  cilérieure  o\x  Tarraconaise , au 'N.-E.  et 
au  milieu  ■,  V Hispanie  ultérieure.,  au  S. -O.,  subdivisée 
sous  Auguste  eu  deux  provinces  ; la  Béliqu'- , au 
S.-E.,  ainsi  nommée  du  fleuve  Bcrtis  (auj.  Guadal- 
quivir),  et  \di  Lusitanie  ow  pays  des  liusitains , au 
N.-O. 

Remarque.  L’Hispanie  devint  sous  l’Empire  une 
des  plus  importantes  provinces  romaines  -,  4o,ooo  ou- 
vriers étaient  continuellement  occupés  à l’exploita- 
tion des  mines  d’or  et  d’argent  qui  rendaient  25,ooo 
drachmes  par  jour.  Ce  pays  produisit  des  écrivains 
illustres,  Quintilien , Martial , Lucain  , les  deux  Sé- 
nèques  et  Silius  qui  fondèrent  à Rome  une  école  de 
littérature  appelée  Ecole  espagnole , et  dont  les  ca- 
ractères sont  le  grandiose  et  l’énergie  mêlés  quelque- 
fois d’affectation  et  d’enflure. 

TARRACONAISE. 

(Anjonrd’hoi  partie  sept,  da  Portagal , Asturies,  Galice,  Yieille- 

Castille,  la  pins  grande  partie  du  royaume  de  Léon,  Navarre , 

Guipnscoa , Aragon , Catalogne , Valence  et  partie  sept  de  la 

Murcie.  ) ^ 

Peuples  et  Tailles  remarquables. 

a.  Au  iV.  : les  Calla’iques,  Callaici,  qui  ont  donné 
leur  nom  i la  Galice.  Villes  : Lucus  Augusti  (auj. 
Lugo)j  Clunia  (auj.  la  Corogne,  Coruna)  , où  Galba, 
gouverneur  de  la  Tarraconaise,  apprit  que  le  sénat^, 
le  peuple  et  l’armée  lui  avaient  décerné  le  titre  d’Em- 
pereur. 

b.  Les  Astures,  Asiures,  qui  ont  laissé  leur  nom 
aux  Asturies.  V.  pr.  : Lucus  Asturum  (près  d’O- 
viédo)  J Asturica  (auj.  Astorga)^att  N.-E.' de  eelte 
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torgar;  — c.  Palencia,  ch.-l.  Falencia  (i  i,ooobab.)  ; 
— y alladolid , cb.-l.  Valladolid  (21,000  hab.)  , sur 
la  Pisuerga  5 — Salamanque , ch.-I.  Salamanque 
(1 5,000  hab.),  univ.  jadis  célèbre j v.  pr.  : Ciudad- 
Rodi’igo;  — Zamora,  ch.-l.  Zamora  (10,000  hab.)  , 
sur  le  Dueroj  5 intend.  dans  la  Vieille-Castille  : d.  — 
Soria,  ch.-l.  Sotomayor  ; v.  pr.  : Soria;  — Sêgovie 
(i 5,000  hab.)  , manufactures  de  draps;  lieu  rem.; 
VEscurial , résidence  royale , dans  une  position  fort 
triste;  — /îvila,  ch.-l.  Avila  ; — * Burgos  (t2,ooo 
hab.),  patrie  du  Cid  ; — c.  Santander  (19,000 hab., 
port  commerçant. 


1 

/.  4*  La  CAPiTAiNEBiE  DE  EA  Navabre.  — Intend.  de 

Pampelune  (i5,ooo  hab.),  place  forte,  sur  l’Arga. 

5.  La  CAPiTAiNEBiE  DU  GüiPuscoA  avec  l’Alava  et  la 
Biscaye.  — Intend.  de  Vittoria , cap.  Vittoria 
(12,000  hab.),  dans  l’Alava.  V.  pr.  : Bilbao  (i5,ooo 
hab.),  cap.  de  la  Biscaye,  sur  l’Ansa  ; * Saint-Sébas- 
tien (9,000  hab.) , port  et  forteresse , cap.  du  Gui- 
puscoa. 


g.  6.  La  cAPiTAiNEBiE  DE  l’Abagon.  — Intend.  de 

* Saragosse,  cap.  Saragosse  (4  5, 000  hab.)  , univ. 

V.  pr.  ;‘Catalayud  (9,000  hab.)  ; liuesca  (5, 000 hab.), 
univ.  ‘ 

h.  La  cAPiTAiHEBiE  DE  LA  Catalogne . — Intend.de 

* Barcelone  , -cap.  A.  Barcelone  (120,000  hab.), -la 
plus  forte  place  de  l’Espagne , dans  une  position  dé- 
licieuse. V.  pr.  : t.  Tortose,  7.  Lerida , l.  Tarragone, 
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ville  se  trouvait  stationnée  la  legio  septima  gemitia, 
d’où  est  venu  le  nom  de  Léon. 

c.  Les  Vaccéens,  Vaccœcnses,  cap.  Pallanlia  (dL\x\. 
Palencia),  dont  Lucullus  ne  put  s’emparer. 

d.  Les  Arévaques,  yirevaci  ^ cap.  Numance , Nu- 
niantia  (auj.  en  ruines  près  de  Soria)  , détruite  par 
Scip  ion.  V.  pr.  : Ségovie,  Segoviaou  Sagontie,  riche 
et  florissante,  oùTrajan  fit  construire  un  aqueduc,  le 
plus  beau  peut-être  qui  ait  jamais  existé. 

e.  Les  Cantabres,  Cantabri.  V.  pr.  : Flavio  Briga 
(auj.  Santander),  sur  l’Océan  Cantabriquej  Julio- 

cap.,  près  des  sources  de  l’Ebre.  Les  Canta- 
bres,  après  avoir  défendu  pendant  deux  siècles  leur 
indépendance  contre  les  Romains , se  tuèrent  les  uns 
les  autres  pour  ne  pas  subir  leur  joug. 

f.  Les  Vascons  , Vascones , plus  tard  nommés 
Gascons,  qui  dans  le  vi®  siècle  vinrent  s’établir  dans 
la  province  de  la  Qaule  appelée,  Gascogne  de  leur 
nom.  V.  pr.  : Pampelo  (auj.  Pampelune) , sur  la 
rive  gauche  de  l’Ebre;  Calagurris  Calahorra), 
au  S. -O.  de  Pampelo , patrie  de  Quintilien. 

* g.  Les  Edetans , Edetani ; villes  : Cœsarea  Au- 
gusta  (auj.  Saragosse),  sur  l’Ebre,  cap.,  ville  considé- 
rable; Osca  (auj.  Huesca),  grande  ville  où  Sertorius 
établit  des  écoles  publiques  et  où  il  fut  assassiné. 

h.  Les  Laletans,  Laietani,  cap.  Barcino  (auj. 
Barcelone). 

i.  Les  llercaons,  Ilercaones  cap.  Z>er/osa  ( auj. 
Tortose).  V.  pr.  : Carthage-la-JVeuve,  Carthagonova 
(auj.  Carthagene),  fondée  par  Asdrubal. 

y.  Les  llergètes,  Ilergetæ cap.  llerda  (auj.  Le- 
rida),  près  de  laquelle  César  défit  Afranius  et  Petro- 
uius , lieutenans  de  Pompée. 

l.  Les  Casetans,  Casetani,  cap.  Tarragone,  Tar- 
rago,  ville  la  plus  considérable  de  l’Espagne,  cap.  de 
la  Tarraconaise  sous  les  Romains.  • 
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m.  Ampurias,  malsaine  •,  Figueras,  très  foi'te. 

8.  La  CAPiTAtXERFE  DE  Valence  ET  Murcie.  — 5 in- 
tend.  : — * Valence,  cap.  Valence  (66^000  hab.),  près 
du  lac  d’Albufera  ; v.  pr.  : n.  Alicante,  célèbre  par  ses 
vins  J O.  Ségorbe  , Murviedroj  — Murcie,  cap.  Murcie 
( 55,000  hab.)  ; v.  pr.  : Lorcaj  — Carthagine,  cap. 
Oarthagène  (57,000  hab.),  port  comm. 

p.  9.  La  CAP1TAI5ERIE  DE  LA  NoUVEltE  - CaSTILLE. 
— 5 intend.  : — * Madrid,  cap.  Madrid  ( aoo,oot» 
hab.),  cap.  la  plus  élevée  de  l’Europe,  sur  le  Mança- 
narèsj  — Guadalaxara,  cap.  Guadalaxara  (7,000 
hab.);  — Tolède,  cap.  Tolède  (i5,ooo  hab.),  arche  v., 
univ.  ; — Cuenca,  cap.  Cuença  (9,000  hab.);  — 
Manche,  cap.  Ciudad-Real  (9,000  hab.). 

10.  La  capitainerie  de  l’Esthamadure.  — Intend. 
de  * ch.-l.  Badajoz  ( i5,ooo  hab.) , place 

forte  sur  la  Guadiana,  où  l’on  voit  un  des  plus  beaux 
ponts  de  l’Europe.  V.  rem.  : Merida  (6,000  hab.), 
où  l’on  admire  un  arc  de  triomphe  attribué  àTrajan; 
Alcantara  (5,000  hab.),  où  l’on  voit  un  magnifique 
pont  sur  le  Tage. 


-m.  II.  La  CAriTAiNKBiE  DE  i’Antîalottsie  , province 
la  plus  belle  et  la  plus  fertile  de  l’Espagne.  — 5 in- 
tend. : — Séville,  ch.-l.  Séville  (90,000  hab.); 
V.  rem.  : Ecija  (^55, 000  hab.  ) , ( antiquités  A'As- 
ligis  Ossuna  (iS.ooo  hab.)  , dans  la  vallée  la  plus 
fertile  de  l'Andalousie  , fabriques  de  sparterie  ; 
— Xérès  de  la  Frontera,  ch.-l.  Xérès  de  la  Fron- 
tera  ( 54,000  hab.),  célèbre  par  ses  vins;  v.  pr.  : 
*Cadix(54,ooo  hab.),  port  comm.,  une  des  plus  fortes 
places  de  l’Europe;  — Cordoue , ch.-l.  Cordoue 
(5o,ooo  hab.) , mal  bâtie,,  év.,  avec  une  vaste  cathé- 
drale , un  magnifique  pont  sur  leiGuadalquivir , et 
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m.  Les  Indigètes , Incligetes , cap.  Emporiœ(iU]. 
Âmpurias) , divisée  en  deux  parties , l’une  habitée 
par  une  colonie  de  Phocéens  et  l’autre  par  des  Espa- 
gnols . y.  florissante  sous  les  Romains  (i 00,000 hab.). 

«.  Les  Contestans,  Contestani,c»p.  lAicentum  (auj. 
Alicante) , dans  un  canton  fertile  en  sparte,  appelé 
plaine  spartarienne . 

O.  Les  Celtibériens , Celtiberi , cap.  Segobriga 
auj.  Ségorbe)  ; Sagou  te,  Saguntus  (détruite  près  de 
Murviedro),  dont  les  habitans  , fidèles  alliés  des  Ro- 
mains , se  brûlèrent  dans  leurs  maisons  pour  ne  pas 
tomber  au  pouvoir  d’Annibal. 

p.  Les  Carpetans  , Carpetani . ap.  ToJetum 
Tolède)  ; y.  pr.  : Muntua  (auj.  Madrid). 

HISPANIE  ULTÉRIEURE. 
m.  I.  BÉTIQVE. 

(Àndalonsie , Grenade , partie  de  rEstramadnre  sitn^e  tnr  la  rire 
gaoche  de  Yjinas.) 

Peuples  et  Filles  remarquables. 

I®  Au  W.  lesOretans,  Oretqni , ap.  Oretum{A\x\. 
Nostra  Senora  de  Oreto),  sur  l’Anas.  V.  pr.  : Castu- 
/o«  (auj.  Cabeza),  où  Scipion  l’Africain  vainquit  As- 
drubal.  . ' . 

Au  S.  de  Castulon  : Cordoue,  Corduba,  fondée 
par  les  Romains,  patrie  des  deux  Sénèques  et  da 
poète  Lucain , capitale  des'  Maures  dans  le  moyen 
âge.  Astigis  {a.\x\.  Ecija). 

A rO.  les  Turdétans,  Turdelani  ; cap.  Asta-Regia. 
V.  pr.  : Hispalis  (auj.  Séville)  , fondée  par  Hispalus, 
compagnon  d’Hercule;  elle  devint  plus  tard  colonie 
romaine  sous  le  nom  de  Conventus.  Godes  ou  Gadir 
(auj.  Cadix),  colonie  phénicienne,  sur  le  détroit  de 
Gac(es  (auj.  de  Gibraltar).  ‘ ' 
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plusieurs  luonamens  moresques  ; — Jaen,  ch.-l.  Jaen 
(19,000  habï)  j V.  pr.  Baera  (1,1 ,000  hab.);  — Les 
Colonies  allemandes  de  la  Sierra-Morena , ch.-I. 
Carolina , jolie  petite  ville. 

m.  12.  La  capitaiiterie  du  royaume  de  Grenade. 
— 2 intend.  : — * Grenade,  ch.-l.  Grenade  ( 80,000 
liab.),  dans  une  plaine  délicieuse  5 mon.  : \' Alhambra, 
palais  et  forteresse  des  rois  maures,  Je  plus  beau  mo- 
nument d’architecture  moresque  5 les  antiquités  d’ Eli- 
beris  ; Malaga,  ch.-l.  Malaga  (52,ooo  hab.),  célè- 
bre par  ses  vins,  portcomm. 

i3.  La  capitainerie  de  Majorque.  — Intend.  de 
* Palma,  ch.-l.  Palma  ( 54, 000  hab.). , univ. 


n.  Iles  qui  dépendent  de  VEt^pagne. 

Dans  rOcéan  : l’Ue  de  Léon  , sur  laquelle  se  trouve 
Cadix.  . ' 

1 Dans  la  Méditerranée  , le  groupe  des  Baléares , qui 
comprend:  MBjoi*que,  la  plus  graude  du  groupe 
(57  I.. de  circuit  et  180,000  hab,).  cap.  Palma,  au 
fond  d’une  baie;  Minorque,  cap.  Port- Ma  h on  , avec 
un  des  plus  beaux  ports  de  l’Europe  5 Iviça  ou  Ivice\ 

Sui  a dWirienses  salines  j Fermentera , c’est-rà-dire 
e abondante  en  froment. 

Possessions  lointaines^  L’Espagne  a des  possessions 
en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique  et  en  Océanie. 
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En  face  à' Ilispalis  se  trouvait:  Italica, ' coXouie 
d'Italiens  (auj.  village  Saint-Ponce),  patrie  deTrajan 
et  du  poète  Silius  Italiens,  qui  mourut  de  faim. 

A l’E.  les  Bastitaus,  cap.  Basli  (auj. 

Baeza,  intend.  de  Jaen).. 

Les  Turdules,  Turdidi , cap.  llliturgis.  V.  pr.  : 
Eiïberis  (auj.  Grenade). 

Au  S.,  les  Bastilles,  Bastuli,  cap.  Malaca 
Malaga)^  v.  pr.  : Calpe  (auj.  Gibraltar),  vis-a-vis 
Abyla^  en  Afrique,.les  deux  colonnes  iT Hercule,  où  les 
poètes  font  dételer  le  soir  les  coursiers  du  soleil. 

Tartesse,  Tartessus  o\x  Zlîrfejjtj,  sur  l’île  (i)  de 
ce  nom , formée  par  le  Bétis  , célèbre  par  ses  mines 
d’or  et  d’argent  j regardée  par  quelques ' géographes 
comme  la  fameuse  Tharsis  de  Salomon. 

n.  Iles. 

' Dans  rOcéan  : l’ile  Erythie , Erylheia  ou  Coti~ 
tiussa  (auj.  de  Léon)  , où  se  trouvait  la  ville  de  Gades, 
et  sur  laquelle  avait , dit-on , régné  le  monstrueux 
Géryon  tué  par  Hercule. 

Dans  la  mer  Intérieure  : les  îles  Baléares  ou  Gym- 
nésies  ( Baléares  , Gymnesîæ  insulœ)  j c’est-à-dire 
îles  des  Frondeurs , parce  que  leurs  babitans  étaient 
habiles  à manier  la  fronde.  Les  deux  principales  sont: 
Major , c’est-à-dire  la  plus  grande  (auj.  Majorque), 
cap.  Palma  J il/inor  (auj.  Minorque),  avec  un  exceb 
lent  port  nommé  port  de  Magon  , portas  Magonis 
(auj.  Port-Mahon),  qui  reçut  son  nom  du  navigateur 
cart)iaginois  Magon. 

Au  S. -O.  : les  deux  îles  Pityuses,  Pityusæ  insulæ^ 
ou  îles  des  Pins 3 Ebusus  (auj.  Ivice),  Orphiusa  (auj. 
Fornientera)  ou  Colubraria ainsi  nommée  des  ser— 
pens  qui  l’infestaient.  . 

(i),  Cette  île  n’est  plus,  le  br*s  méridioual  du  Qéâs  étant  à 
sec  depuis  long-temps.  ^ 
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ô.  PORTUGAL. 

Sop«rf.  : c-  Pop.  continentale  ; S,55o,ooo  bab.  ; 

coloniale  : 1,600,000.  — Relig.  catholique. 

' 102. 

Bornes.  Au  N.  et  à l’E.,  l’Espagne  ; au  S.  et  à 
rO.,  l’Qcéan  Atlantique. 

Dimensions.  \i5  1.  de  long  sur  60  de  large.  Lon- 
gitude occid.  entre  8°  4^'  c*  11“  5i'.  Latitude  entre 
56®  58'  et  4^®  7'. 

Pays.  Le  Portugal  renferme  six  provinces  : 

p.  I.  L’Estbamadube cap.  Lisbonne 

(260,000  hab.) , bâtie  en  amphithéâtre  sur  plusieurs 
collines,  le  long  de  la  rive  droite  du  Tage  •,  elle  a plu- 
sieurs établissemens  scientiHques  et  littéraires  : une 
acidém.  roy.  de  marine,  d’artillerie,  de  dessin,  une 
école  de  chimie,  de  sculpture,  etc. 

. p.  2.  La  Betba,  cap.  G>ïmbre(i5,ooo  hab.),  unir. 

3.  Le  Minho  ou  Entbe-Doubo-et-Mihho,  cap. 
Braga  (i5,ooo  bab.)  j v.  pr.  : Porto  ou  Oporto , anc. 
Ponus  Calle  dont  le  Portugal  tire  son  nom. 

4.  Le  Tba-los-Moktes,  cap.  Miranda;  v.  pr.  : 
Bragança  (4,ooo  hab.). 

q.  5.  L’Aiewtejo , cap.  Evora  (9,000  hab.);  r. 
pr.  : Beja  (5, 000  hab.),  qui  a un  aqueduc  ro- 
main. 

6.  Les  Algabves,  cap.  Faro  (8,ooo  hab.),  port;  v. 
pr.  : Tavira  (9,000  hab.). 

ÎLES.  ABCBIPEL  DES  AÇORES. 

L’Archipel  des  Açores  se  compose  de  i o îles  prin-‘ 
cipales,  qui  sont  : 

Tercère  ou  Terceira,  T«rcèr«  (i5,ooo  hab.)t 


/ 
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O.  2.  LUSITANIE  , 

Sonmise  aux  Romains  9 g ans  avant  Jésns  Christ. 


102.  ' ■ • 

La  Lusitanie,  Lusitania  (auj,  Portugal  et  partie  de 
l’Espagne) , était  séparée  de  la  Bétique  par  l’Ânas  ; 
la  partie  méridionale  (auj.  Algarve) , s’appelait  Cu- 
neus  , coin  , à cause  de  sa  forme. 

» . Peuples  et  Pilles.  . , 

p.  Les  Lusitains  ou  Lusitanes  proprement  dits , 
Lusitani,  peuple  belliqueux  et  puissant.  V.  pr.  : 
Olisippo  (auj.  Lisbonne)^  Conimhrica  (au).  Coïm- 
bré).  ' ’ ' 

p.  a.  Les  Celtiques  ^ Celtici , d’origine  gauloise. 
V.  pr.  ; Salacie,  Salac.ia  (auj.  Alcacerdo  Sal),  Cu- 
nistorgis  ou  Anitorgis , appelée  sous  les  Romains 
Fax  Julia  (auj.  ]^a),  ville  florissante. 

On  trouvait  encore  dans  la  Lusitanie  (dans  la  partie 
qui  appartient  arj.  à l’Espagne)  les  villes  suivantes  : 

Salmantica  (auj,  Salamanque,  royaume  de  Léon); 
Norba  Cœsarea  (auj.  Alcantara , Estramadure  espa- 
gnole); Æ’me/ita  (auj.  Mérida , Estrama- 

dure  espagnole),  capitale  de  la  Lu«itanie  , sous  1er, 
Romains.  ^ . 

12 
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siège  du  gouvernement  des  Açores  j Saint-Michel  ou 
San-Miguel,  ch.-l.  Ponta-Dçlgada  (18,000  hab.)j 
Pico  J Fayal. 

Les  îles  de  cet  Archipel  souvent  bouleversées  par  les 
tremblemens  de  terre,  jouissent  d’un  climat  délicieux 
et  produisent  des  fruits  exquis. 

Possessions  lointaines.  Le  Portugal  a quelques 
possessions  en  Asie,  en  Afrique  et  dans  l’Océanie. 

y 

RÉPUBLIQUE  D’ANDORRE. 

io5. 

Ce  petit  état  occupe  la  vallée  d’Andorre  ou  d’An- 
dorra,,sur  le  versant  méridional,des  Pyrénées,  entre 
Fpix  eh  France,  et  Ürgel  en  Espagne. 

Il  comprend  la  petite  ville xl’Andprre  (2.000  hab.), 
sur  l’Enabellire  ou  la  Balira,'  et  le  village  de  Canilio  , 
remarquable  par  ses  mines  de  fer.  Placée  sous  la  pro- 
tection du  roi  de  France  et  de  l'évêque  d’Urgel , cette 
petite  république  est  gouvernée  par  un  syndic  , qui 
préside  le  conseil  de  la  .vallée  j deux  viguiers  nommés, 
run,par.le  ^'oi  de  France,  et  l’autre  par  l’évêque 
d’Urgel , administrent  la  justice. 

.....  ' ' ' • 

I 

, * } . . «*  \ 

* ' 1 ■ 

SUPPLÉMENT  A LA  GÉOGRAPHIE ‘JpE^^LHSUROPE. 

.il  ! ..  ■ MO. 

• . ' . 

division  administrative  de  L’ANGLETERRE , 

' DE  L’ÉCOSSÉ  ET,  DE. L’IRLANDE.  ’ 

^ 'Il  - . • l ./  t >»  . . I 

> .... 

' “lie  Royaume-Uni  se  divise'en  i comtés  : 4o  dans 
l’AngleteiTe  proprement  ditè'-'i^  dans  la  principauté* 
de  Galles , a5  en  Ecosse  et  en  Irlande.  ^ ' ' '* 

Cl 
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Comtés  du  royaume  d' Angleterre. 

6 au  nord  ; • 

' 4» 

Le  Nor^humberland , cap.  Newcastle^  le  Cumber- 
land, cap.  Carlisle;  Westmoreland  cap.  Appieby  ; 
Durham  (i)j  * York  5 Lancaster. 

25  au  ceyatre  : 

* Cbesterj  * Lincoln  -,  * Nottingbam  j * Derby  -, 

* Leicester^  * Rutland  , cap.  Oakbam  •,  Norfolk,  cap. 
iîorwicb  J Suffolk  , cap.  Ipswicb  3 * Cambridge  3 
*Hantingdon3  * Bedford  3 Essex,  ca'p.  Colcbester3 

* Hertford  3 * Oxford  3 * Buckbingbam  3 * Mont- 
moutb  3 * Glocester  3 * Hereford  3 "■  Worcestei” 

* Nortbampton  3 ■**  Stafford  3 * Sbrop  , cap.  Sbrews- 
bury. 

1 1 au  sud  : 

Middelex , cap.  Londres  3 Kent , cap.  Canterbury  3 
Surrey,  cap.  Guildford  3 * Berks , cap.  Reading3 
*Sommerset,  cap.  Bristol  3 * Wilts,  cap.  Salisbury3 
*Hamp,  cap.  Wincbester3  Sussex , cap.  Cbicbester3 
*Dorcet,  cap.  Dorcester3  * Devon,  cap.  Exeter3 
Comwalou  Cornouailles,  cap.  Launceston. 

Comtés  de  la  principauté  de  “Galles. 

Flint3  Denbigb  3 Caemarvon  5 Anglesey  (ile)  , cap. 
Beaumaris  3 Merionetb,  cap.  Dolgelly  3 Montgomery  3 

(1)  Nous  ne  donnons  pas  le  nom  des  capitales  ToEsqu’il  est  le 
même  qae  celai  des  comtés.  Les  Anglais , pour  désigner  les  comtés 
que  noos  avons  marqaés  d’an  astérisqae , ajoateut  le  mot  shire 
(comté)  an  nom  de  la  capitale.  Ainsi  ils  disent  Yorkshire , Der~ 
hikire,  etc.  Si  le  nom  de  la  capitale  est  terminé  en  s,  on 
n’ajonte  que  hire , Berkshire , WiUshire , et  non  pas  : Berksshire. — 
Chester,  fait  Cheshire;  Lancaster,  Lancashire-:  çe  sont  les  seols 
mots  irréguliers  en  er. 
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Kadnor,  cap.  Pîew-Radnorj  Brecknock  j Glamorgan. 
cap.  Cardiff  j Caermarthen  : Pembroke  ; Cardigan. 

Comtés  du  royaume  d' Écosse. 

% 

()  au  Nord  : Orkney , cap.  Rirkwallj  Caithness, 
cap.  Wick  ) Sutherland , cap.  Dornoch  j Ross  , cap. 
Tain  -,  Cromarty  ) Inverness. 

Gau  milieu:  Argyle,  cap.  Inverary';  Bute,  cap. 
Rothsayj  Nairn  ,*  Murray  , cap.  Ejgin  ; Banff;  Aber- 
deen. 

I au  Sud  : Edimbourg  pu  Mid-Lothian , cap. 
Edimbourg,  où  l’on  remarque  Xe  château  d’Holyrood, 
ancienne  résidence  des  rois  d’Ecosse  j Vest-Lothian  ou 
Liulithgow,  cap.  Linlitbgow;  Eastlothian  ou  Had- 
dington,  cap.  liaddington;  Berwick.  cap.  Greenlawj 
Renfrew  ; Ayrj  Vigtonj  Lanerk;  Peebles  ; Selkirk; 
Rosburgh;  Dumfriesj  Kirkudbrigh. 

< . • 

Comtés  du  royaume  et  Irlande. 

12  DANS  LE  LÊINSTER  : 

Dublin;  Louth , cap.  Dundalk,  East-Meath,  cap. 
Triin;  Wicklow;  Wexford;  Rilkenny;  Carlow; 
Rildure  ; Queen’s  - County  , cap.  Maryborough  ; 
Ring's-County , cap.  Philipstown  ; JWest-Meath,  cap. 
Mullingar;  Longford. 

9 DANS  l’v ESTER  : 

Antrim,  cap.  Belfast;  Dowii , cap.  Downpatrick; 
Armagh;  Tyrone,  cap.  Omagh  ; Londonderry;  Do- 
negal  ; Ferraanagh,  cap.  Enniskiiien  ; Cavan;  Mo- 
naghan. 

5 DANS  LE  CONNAVGHT  t 
*•  , . 
Leitrim , cap.  Carrick-on-Shannon , c’est-à-dire 

Carrick  sur  le  Shannon  ; Sligo;  Roscoinmon  ; MiayO; 
cap.  Castlebar  ; Galway. 
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6 DANS  LE  ML'NSTER  : 

Clare.  cap.  Ennis;  Limeric;  Rerry,  cap.  Tralee  : 
Cork,  Waterfordj  Tipperaiy,  cap.  Clonmel. 

LAPONIK. 

La  Laponie  ou  pay^  des  Lapons  est  aujourd’hui 
partagé  entre  la  Russie  et  la  Suède. 

Le  sol  de  cette  contrée  n’offre  en  général  que  des 
mousses  et  des  marais  parsemés  de  rochers. 

Dans  le  nord  de  la  Laponie  le  plus  long  jour  et  lu 
plus  longue  nuit  durent  trois  mois. 

Les  Lapons  , peuple  pasteur  et  pêcheur  , n’ont  pa.s 
plus  de  quatre  pieds  et  demi  de  stature.  On  lcsaccu.se 
d’être  avides  et  trompeurs.  Le  renne  , quadrup  ède 
fort  curieux  qui  ne  vit  que  dans  les  régions  glaciales , 
les  nourrit  de  son  lait,  tire  leurs  traîneaux  sur  la 
glace  quand  ils  voyagent  l’hiver,  et  les  habille  de  .sa 
peau  douce  et  souple. 


Empire  d’autbiche. 

Lieux  remarquables. 

i 

.0  Dans  l Autriche  propre  : JVagram,  sar  le  Dannbe , on  les 
Français  vainquirent  les  Autrichiens  en  i8og;  a"  Dans  la  Bo- 
hême : Leitmeritz  , renommée  par  ses  vins;  Taplitz  (3,ooo  hab.), 
célèbre  par  ses  bains;  3°  Dans  la  Moravie  : Olmutz,  ville  forte, 
anc.  capitale  de  la  province;  4®  Dans  la  Hengrie  : Kremniiz , qui 
pqssède  des  mines  d’argent  ét  de  plomb  les  pins  riches  de  l'Eu- 
rope : Albe-royale  on  Sihulwissembourg , qui  renferme  les  tom» 
heanx  des  anciens  rois  de  Hongrie;  5®  Dans  la  Styrie,  Maritzell, 
célèbre  pèlerinage;  6®  Dans  la  Silésie,  Troppau  (io,ooo  bah.), 
célèbre  par  ses  fabriques  d’armes. 

FIN  DE  i’eUROPT. 
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ASIE. 


Soperf.  ; 3,506,760  1.  c.  — Pop.  : 390,000,000  bab.  — Reli- 
gion dominante  : le  bouddhisme. 

fo4. 

, . I 

a.  Bornes  et  dimensions.  Au  N.,  l’Océan  glacial 
arctique  et  la  Russie  européenne;  à l’E.,  le  détroit  et 
la  mer  de  Behring  qui  la  séparent  de  rÀmérique,  et 
le  grand  Océan  ; au  S.,  la  merde  la  Chine  et  l'Océan 
indien  avec  ses  différentes  branches;  à l’O.,  le  détroit 
de  Bab-el-Mandel  et  la  mer  Rouge  qui  la  séparent  de 
l’Afrique  ; l’Isthme  de  Suez  qui  l’y  rattache,  la  Médi- 
terranée, la  mer  Noire,  la  mer  Caspienne,  le  Caucase, 
les  monts  Poyas  ou  Oiirals,  et  le  fleuve  Oural.  — 
Longitude  : entre  24°  E. , et  170°  O.  Latitude  N.  : 
entre  1°  et  78°.  • » 

L’Asie  a 2,2^0  I.  du  N.-E.  au  S.-O.,  et  1,820  1. 
du  N.  au  S.  ' 


io5.  I 

h.  Division  naturelle  et  polilitjuc.  L’Asie  se  divise 
en  cinq  régions  qui  renferment  i5  grandes  divisions 
politiques  subdivisées  en  un  grand  nombre  d’états  ih- 
dépendans  ou  coloniaux. 

RÉeiONS.  DlVlSiURS  TOLITIQUÏS. 

i”  L’AsiE  sKnKVTtiio- (1,'AstE  Kvsi,e.  oa  Russie  asiati/]ue , qui 
SAi.E  ou  Sibérie.  1 comprend  la  région  du  (iaocase. 
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1 • ..  m:-  , 

‘ ' 104.  J =«  ' ■ 

a.  Bornes.  Au  les  déserts  de  la  Scythie  (auj. 
Turkestan),  la  partie  septeutrionale  de  la  mer  Cas- 
pienne et  les  vastes  plaines  do  la  Sarmatie  5 à l’E..  le 
promontoire  Notiuni  (auj.  poirtte  de  Catoboge)  , les 
montagnes  qui  versent  leurs  eaux  dans  la  mer  des 
Indes,  ou  les  monts  Emodes  (auj.  Himalaya)  -,  au  S., 
la  mer  des  Indes,  ou  l’Océan,  Erythrée j à l’O.,  le  golfe 
Arabique  , l’isthme  d’Egypte  (auj.  de  Suez)  , la  mer 
Inténeûre , la  mer  Egéç , le  Pon^-Euxin  , le  Rha  su- 
périeur et  le  Tandis  inférieur.  ' 

L’Asie  connue  des  anciens  est  renfermée  dans  le 
S. -O.  de  l’Asie  actuelle,  dont  elle  forme  à peine  la 
sixième  partie. 

io5.  . . 

!) . Division  naturelle  cl  historùfue.  L’Asie  an- 
cienne se  divise  en  4 régions  qui  renferment  40  fon- 
ti-ées  historiques.  Toutes  ces  contrées  furent  d’aborcl 
indépendantes  et  gouvernées  par  des  rois.  La  plupart 
furent  ensuite  soumises  à deux  paissances  indigènes , 
les  Assyriens  et  les  Perses,  et  à deux  puissances  étran.- 
gères  : les  Macédoniens  et  les  Romains. 


KiciUNS. 

GONTR££9  BIST. 

1 

ASIE  MACÉD. 

ASIE  ROM. 

lo  L’Asik  sep- 

TEKTR1011AI.E 

avec  ( 

l’Asie  (lu  CAucasea  ' 

1 

La  ScYTBiB,  di- 
visée ea  tribus. 
La  Cox.CBfDS. 

1 L’Ibérik. 

' L'Aluaitib. 

1 La  SaRMATIS  ASIA- 
TIQUE. 

1 

a A • • • • • 

i 
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RÉaiOHS.  , DITISIOjrs  rOLTTIQUXS. 

a*  L'Asie  ocasEirrALS , /L’Empirb  ottomar  oo  Turquie  d’A- 
qni  coBaprend  la  re*t  aiE. 

gion  du  Caucase  ( à la  j L’Arabie  , divisée  en  plosienrs  petits 
Rassie).  \ États. 

(La  Perse,  cap.  Tebraa. 

Le  royaume  de  Caboul. 

Le  royaume  de  Hérat. 

3°  L’Asie  centrale.  ' Le  Béloutchistan. 

J Le  Turrestar  ou /a  Tartarie  indépen- 
I dante,  divisée  en  plnsiears  petits 
États  on  hanats. 


' L’Asie  kéridioràle 
on  des  denx  Indes. 


5" 


L’Asie  orientale. 


'L’Ihdb  propre  on' 

ORIENTALE  on  HlR- 
DOUSTAR  , et  I’Irde 
TRAHSGÉTIQCE  On  OC- 
CIDENTALE, qni  ren- 
ferme plnsiears  États 
indépendans. 

(L’Empire  chinois,  cap.  Péking. 
(L’empire  du  Japon,  cap.  Jeddo 


Asie  anglaise. 
Asie  portugaise. 
Asie  française. 
Asie  danoise. 


Remarque.  Berceau  dn  genre  bnmain  et  dn  christianisme , siège  ’ 
des  premiers  empires,  l’Asie  surpasse  les  antres  parties  dn  monde 
en  étendue,  et  par  la  variété , la  richesse  et  la  qualité  de  ses  pro- 
dncdons.  lies  peuples  asiatiques  ne  sont  inférieurs  qu’aux  races 
européennes  qui  ont  la  supériorité  sur  celles  des  quatre  autres 
parties  du  monde. 

- ^ 
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a*  L’Asie  occi-f 
SBITTALB  , qni 
reoferme  l’Asie 
entre  la  Médi 
terranée  et  l’Eu 
phrate 

et 

a grandes 
presqu’îles. 


La  Syrie. 

La  PiiÉniciE. 

La  Palestine. 

L’Asie  minecre, 
I sobdiviséeen  la 
contrées  Listo- 
I riqnes. 
L’Arabie. 


L’Arménis. 

3*  L’Asie  entre!  L’Hyrcanie. 
l’Euphrate  ETlLa^dÉniE. 
l’Ihdus  , ditelLa  Perside  ou 
nvLtai  Haute  Asie  ! Perse  propre, 
on  Asie  supe-  jLa  SueiaKe. 
rUure , divisée  J La  Babylohie. 
en  Asie  centrale!  avccIaChaldée. 

I LaMÉSOPOTAMIE. 

L’As.-iYRIE. 

et  / La  Partbiène  on 

Parthie , pays 
des  Partbes. 

I..a  Caraiianie. 
en  Asie  orientale^  La  Drangiane. 
(parrapportanx  . La  Gbdrosie.  | 
Anciens).  à L’Aracbosib.  | [ 
/ L’Arie. 

I La  Bactriahe. 

•.  \ La  Margiare. 

• ^La  SoGDIANB. 

I 1 L’Inde  avec  le 
4°  L’Asie  ) pays  des  Sities 
MÉRIDIONALE.  | et  la  Chcrsonèse 
\ d'or. 


La  Syrie. 

La  Phénicie. 
La  Palestine. 

L’Asie  ininen- 
re. 


L’Ai-méaie. 
L’Hyrcaoie. 
La  Médie 
La  Perside. 

La  SoEiane. 
LaBabylonie. 

La  Mésopo 
laoiie. 

La  Partbiène. 


La  Csraiiianie 
La  Drangiane 
La  Gédro.sie. 
L’Aracbosie. 
L’Arie. 

La  Bactrianc. 
La  Margiane. 
La  Sogdiane. 
L’Inde  cité- 
rien  re  on  en 
deçà  del’In- 
dns. 


ASIE  ROM. 


La  Syrie. 

La  Phénicie. 
La  Palestine 
( tributaire  ). 

Une  grande 
partie  de  l’A- 
sie mineure. 

Une  petite 
portion  de 
l’Arabie. 
Une  portion 
de  l’Armé- 
nie. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE  GÉNÉRALE  DE  L’ASIE. 

Description  générale.  L’Asie  offre  les  contrastes  les  pins  frap- 
t pans  ; au  N. , de  vastes  régions  désolées  par  la  rignenr  excessive 
dn  froid;  au  centre,  des  déserts  brûlans , et  le  plateau  le  plus 
élevé  do  globe;  à l’O.,  des  contrées  humides  et  des  contrées  ari- 
des ; an  S.  et  à l’E.,  des  plaines  et  des  vallées  ravissantes  de  grâce 
et  de  variété,  où  croissent  la  canne  à sucre,  le  caféier,  l’arbre  à 
thé,  etc. 

L’Asie  est  sillonnée  parles  pins  beaux  fleuves  de  l’ancien  con- 
tinent. Elle  prodnii  les  pierreries  les  pins  éclatantes  dn  monde  , 
les  frnits  les  plus  délicieux  , les  soies  et  les  cotons  les  pins 
estimés.  ^ 

Animaux.  An  N.  ; les  animaux  à fourrure  ; au  S.  : le  lion  , la 
panthère,  le  léopard,  le  tigre,  l’hyène,  le  rhinocéros,  le  chacal  , 
des  serpens  dont  le  venin  tue  presque  sur  le  conp,  tels  que  le 
naya  et  VotUanlimpé.  Le  musc  est  particulier  au  Tibet. 


VINGT-DEUX  PRINCIPAUX  GOLFES  EN  ASIE  J QUATORZE  . 
CONNUS  DES  ANCIENS.  . , 


io5. 

Cinq  dans  In  Sibdrie  : 

Le  Penjinska'ia  et  l’Anadyr  à l’E  ; l’Ienisdi , l’Ob  et  le  golfe  on 
la  mer  de  Kara. 


Douze  formés  par  l’Océan  indien  : 

ANC.  : 


NOMS  MODERNES  : 

S, 

Le  g.  Arabique  ou  mer  Ronge. 
Le  g.  d’Adeu  qui  précède  le  g. 
Arabique. 

Le  g.  ou  mer  d’Arabie  on  g. 

d’Oman. 

Le  g.  Persique. 

Les  g.  de  Cambaye  et  de  Sind 
ou  de  Cuteh , qui  forment  la 
presqu’île  de  Lar  ou  Gnzerate. 

Le  g.  de  Manaar 

Le  g.  de  Bengale 

Le  g.  de  Pegon 

Le  g.  de  Siam 

Le  g.  de  Tonqnin! 

Le  g.  de  Martaban.  . 


g.  Arabique. 
g.  AveUite. 

(mer  Érjthrée.) 

g.  Persique. 

g.  de  Canth  on  Irinus  et  Baryga- 
zène  , qni  formaient  la  pres- 
qu’île de  Larice. 
g.  Colchique,  Colchicus. 
g.  dn  Gange , Gangeticus. 
g.  Sabaraqne,  Stearns. 
le  Grand-Golfe , Magnus  Sinus. 
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Trois  golfes  formés  par  la  Méditerranée , anç.  Mer 
^ intérieure  : 

• noua  MODXRinu  : . ' i > ■ akc>  : 

Le  g.  de  Macri.  g.  Gioucuf  ou  <k  Xelmease. 

Le  g.  de  Satalie.  g>  ie  Pamph^liu  , Paiapityliui. 

Le  g.  d'Alexandrette.  g.  d’Issoa,  Issicus. 

Deux  golfes  formés  par  l’Archipel , anc.  mer  É-gée  : 

Le  g.  de  SandarK.  g.  de  Cames,  Cumœus ; oa  dXI- 

lée , Élaïtiqae. 

Le  g.  de  Smyrne.  g.  de  Smyrne , oa  Herméen. 

NEUF  DÉTROITS  J DEUX  CONNUS  DES  ANCIENS. 

I 

107.  ■ , 

. NOMS  MODERNES  t ANC.  '. 

\ ■ 

Le  d.  de  Bab-el-Mandeb , à l’en-  Le  d.  de  Dira  , Dir<e  fretum,  pas- 
trée  de  la  mer  Rouge.  _ sage  du  g.  Avalite  dans  le  g. 

Arabique. 

Le  d.  d’Hqrmoaz  on  d’Ôrmaz  Le  d.  de  Carmanie , sinus  Car- 
qui  précède  le  g.  Persique.  jtianicus. 

Le  d.  de  Malacca.  . Entre  la  presqu’île  de  Malacca 

' ’ et  le  groupe  de  Samatra. 

Le  d.  de  SiDgaponra.  • . Entre  l’îlot  de  ce  nom  etl’e*- 

* trémité  de  Malacca. 

Le  canal  de  Formose.  . . '•  . Entre  i’ile  Formose  et  la 

I Chine. 

Le  d.  de  Corée ; Entre  la  presqu’île  de  Corée  et 

le  Japon. 

Led.deTsoagar  onSangar.  Entrel’lleNipbonetcelled'Ieso. 
Le  d.  de  La  Peyronse.  .'  . ! Entre  l’ile  Tarrakaï  et  celle 
> , d’Ieso. 

La  Manche  de  Tartarie.  . Entre  l’île  Tarrakaï  et  le  pays 

des  Mandchonx. 

Le  d.  de  Behring Qai  sépare  l’Asie  de  l’Amé- 

■ ^ riqne. 

, . . ÎLES  DE  l’aSIE, 

108. '  • " '■ 

’ • I • . 

Elles  se  divisent  en  quatre  classes  : 
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1°  Iles  de  l’Océan  glacial  Arctique,  inconnues 
aux  anciens  {yoy.  Asie  russe  ou  Sibérie). 

1°  Iles  du  grand  Océan,  inconnues  aux  anciens 
{voy.  Chine  et  Japon). 

5"  Iles  de  l’Océan  indien,  dont  quelques  unes 
furent  connues  des  anciens  {voy.  Inde). 

4“  Iles  de  la  Méditerranée , anc.  mer  intérieure  , 
toutes  connues  des  anciens  {,voy.  Turquie  d’Asie). 

PBESQu’ÎLES  DE  l’aSIE. 


109. 


Huit  presqu’îles  remarquables . dont  4 grandes 
connues  des  anciens  , et  4 petites  dont  une  seulement 
leur  était  connue  : 


Les  4 grandes  sont  : 

1®  L’Asatolieou  AiTADOLi(anc. 
Asie  Mineure) , entre  la  mer 
Noire  an  N.,  la  Méditerra- 
née au  S.,  la  mer  de  Marma- 
ra , le  détroit  des  Dardanelles 
et  l’Archipel  à l'O. 
a°,L’AaABiE  (anc.  Arabia). 

3®  Le  DÉCAit  on  DsKEAir  (anc. 
Dachinabades) , partie  méri- 
dionale de  l’Inde  proprement 
dite.  ( ' / 

4®  La  presqu’île ‘ORIEKTALK  DE 
i.’lii&E  (anc.  Inde  au  delà  du 


Les  4 petites  sont  : 

lo  Malacca  (anc.  Chersonèse 
d’Or) , entre  le  détroit  de 
Malacca  et  le  golfe  de  Siam  , 
unie  an  continent  par  l’isthme 
de  A'ra. 

3®  La  Corée,  entre  la  mer  Jaune 
à l’O.,  et  celle  du  Japon  à 1*£. 

3®  Le  Kamtchatka,  entre  la  mer 
d’Okhostsk  et  celle  de_  Beh  - 
ring. 

40  La  presqu’île  des  Samojèdes, 
extrémité  horéale  du  gouver- 
nement de  lénisséisk , dont  le 
dernier  prolongement  est  le 
cap  Severovostotchnoî. 


MOMTAGNES. 


I 10. 


t 


Les  principales  montagnes  de  l’Asie  soirt  : 


HOMS  MOD.  : • ' 

I®  Les  monts  Ourals  , entre  l’Europe 
et  l’Asie , qui  forment  le  système 
ouralien. 


AUC.  : 

RsTMiriQUEs,  Rhytnnici 
on  Hyperborées. 
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KOMS  lUOD.  ASC.  : 

>0  Le  Tadhds  et  le  Cadcasb,  dont  nne  Taurus  et  Cauensiiis. 
partie  appartient  à l’Enrope,  et  qoi 

forment  le  système  tauro-caucasien  on  • 

occidental. 

3°  Les  Gates,  dans  l'Inde,  on  le  sys-  Maleus 
tème  indien. 

4"  Les  monts  Altaï  an  N.,  les  Alpes  Les  monts  Emodes  (anj. 

du  lielour  et  les  monts  Himalaya  an  Himalaya) , et  Vimaüs  ^ 
centre,  qui  forment  avec  les  mon-  (anj.  Belour). 
tagnes  adhérentes  le  système  Altaï- 
Himalaya. 

5°  Les  montagnes  de  l’Arabie,  on  système  arabique. 

Montagnes  les  plus  remarquables  du  système 
occidental. 

SOMS  MOD.  ; ' ASC.  : . ) ' ' 

1.  Le  Caucase,  entre  la  mer  i.  Caucasus. 

Caspienne  et  la  mer  Noire.  . . v 

Les  Tcherneia-gori , ou  mon-  Mont  Coras  on  dn  Cor- 
tagnes  noires,  à l’O.  bean.  , 

Le  mont  Bing-gheul , on  des  Les  monts  Mosclùques. 
mille  fontaines  , an  S. 

~L' Elbrouz  (a,8oo  toises).  Le  mont  Choatas  et  le  mont 

Imbarus.  , 

a,.  TaUKUS.  I 

\ I ■ , ■ <■  . 1 

I 

Amasus  , entre  la  SUicie  et 
la  Syrie  ; avec  denx  pas- 
sages étroits,  l’un  vers 
rEnpbrate  appelé  parles 
. Amaniques,  l’antre  sur 
la  mer  appelé  portes  de 
Syrie. 

Aitti-Taurus. 

. 1 > *i  '*  * ; » 

t 'j  î ï 

Mont  Argceus 


a . Le  Tavbds  proprement 
dit,  ou  Djebel-Kourin , 
qui  suit  la  côte  méridio- 
nale  de  l’Anatolie. 
L’Alma-dagh. 


L’Aitti-Taurus,  an  N.  et  à 
l’E.  do  Tanrus  propre- 
ment dit.  ' > . 

Le  mont  Ardjs  ( a,Soo  t.  )/ 
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I (>.■  . 

Montagnes  de  V Asie  entre  la  Méditerranée 
et  l^iEuphrate.'  ' ’ ’ 


NOMS  HOD.  : I 

Le  Lisait  (i). 

VAntl-IÀban  ou  Djebel- 
Chaik  (3,5oo  toises). 


AUC.  ; 

LlBAlTUS. 

Anti-Übanus  et  Hermon  en  en- 
trant dans  la  Palestine. 

Thabor  on  llabjrius. 

Le  mont  Carmel. 

Les  monts  Ebal  et  Garizlm,  sé- 
parés par  la  petite  vallée  de 
la  vision , premier  séjour  d’A- 
braham  dans  la  terre  de  Cha- 
naab. 


fontagnes  de  l’Asie  entre  l’Euphrate  et  l Indus. 


nous  MOD.  : 

AUC.:  1 

te  Karàdgia-Dt- 

Mont'ilfarinr.  ‘ 

glari,  montagnes 

» 

noires.”  ' ’ ' 

1 Les  monu  Barema 

Monts  ^iphates. 

etifimrod.  ''' 

’ A . t 

ï Le  mont  Macis  on  ‘ 

Mont  Arafat.  1 

Agri-Tagh. 

V 

O&rdiens  on  Car- 
duques',  < 

1 

JB  mont  Algiondi.' 

1 

mont  Aiagha- 
Tagh,  e^itre  l’em- 

MovX  Zagterr  r.i. 

pire  ottoman~bt  la 

■'U  «AU/  ' 

.Perse. 

; '■-* 

i Situ  IA  P^ne  àé'-’ 

ü‘jgiic 

l 

.jn.i  i 1 

T Le$  monts  iQTein. 

Mont  Oronle. 

1 Lee  moiitÉ  AlpouA. 

Monts  Caspiens. 

l’Arménie. 


Arménie. 

Entre  l’Arménie  et 
l’Assyrie.  ' 

Entre  l’Assyrie  et  la 
Médle.  ■’*  , 

■ A .1  ! . 

i - 


Médie. 


■ A,  • 

n I-'TllA 


S Ij  .VL  I). 


(ij  C’est  sur  le  dernier  plateau!  d»  L0»d  que  se  trouvent  les 
cèdres  de  Salomon  ou  d’Eden  (nom  d’un  petit  village)  ; il  n’en 
reste  plus  quo  sept.'*  ^ i . o 
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1-  Système  arabique.  . , ^ 


a 

< 

(8 

< 


;•! 


Sina. 

I‘  I 


novs»  Mob.  : | Aire. 

Le  mont  le  plus  rem.  est  le  Dje- 
bel-Tour ou  Sinai  (i,34^  '*•)•  ' 

Montagnes  les  plus  remarquables  du  système 
Altài-Himalaya. 


tu  N.  : 

Les  monts  Altaï  et  Yablonoï. 
An  centre  : 

Les  Alpes'  du  Belonr  ou  Bolor  , 
Alak , Aglydimuluk. 

Vers  le  S.  : 

L’Himalaya  ou  montagnes  blan- 
ches. 

Vers  rO.  : 

Les  monts  Madnofriad , dn 
Ktiorazan,  etc. 


Montagnes  connues  des 
anciens. 


Monts  Imaüs,  entre  le 
et  le  37”  parallèles. 

Monts  Emodes,  entre  le  3;* 
et  le  3i*  parallèles. 

Mont  Paropamise , ou  Cau- 
case indien. 


■ 

H 

13 

«• 


M 

ks 

i 

ts 

s 

K 


Montagnes  du  système  indien  ou  des  Gates. 

Les  Gates  (anc.  mont  Ualeus)  se  détachent  des  monts  Hima- 
laya (anc.  Emodes).  Les  points  cul minans  sont  de  i,5oo  toises. 
Le  pic  d’Adam,  dans  l’ile  de  Ceylan,  n’a  que  1,000  toises. 


TBEIZE  CAPS  EN  ASIE  , SIX  CONNUS  DES  ANCIENS. 
III. 

Quatre  dans  la  Sibérie , sur  l’Océan  glacial  Arc- 
tique, savoir  : , ) .■  , 

Le  cap01énii,leTaïinoinrski,  leSeTeroeostotofanm  on  capsacré 
ou  Cap  Nord;  sur  le  détroit  de  Behring  : le  cap  Orienlak  ' 

Sept  sur  rOcéan  indien'et  ses  branches  : 

NOMSXOD.  : . ' ANC.  PBOHOBTOtIM  : 

Le  cap  Bomonia.  . . ! 1 

Le  cap  Monz.  ....  ...  . . Iras,  doidilé  par  Ncarqne  (1). 

(i)  Qui  ramena  la  flotte  d’Alexandre  des  honches  de  l’Indus 
à Babylone,  en  visitant  tonte  la  côte. 
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noua  MOD.  : 

La  Pointe  de  Camboge  on  Kani- 
bodje. 

Le  cap  Comorin  , extrémité  dn 
continent  indien. 

Dans  i’Ârabie  : le  cap  Rac-el 
à l’entrée  da  golfe  Persiqne. , 

Tl  ois  dans  T Anatolie  (a 

HOlfiS  MOD.  ' 

Le  cap  Kesidonia. 

Le  cap  Kerempeh , sur  la  mer 
Noire. 

Le  cap  legnihissari. 


AUC.  FKOitoirTOiRK  : 

üoüum,  on  dn  Midi.  , 

- * • 

Comaria  , extrémité  dn  Maleus. 

Gat;  le  Fartash;  le  Mocendon  , 

îc.  Asie- Mineure)  : 

ANC.  PROMONTOIRE  : 

Sacré,  où  commence  le  Taarns. 

Carambis,  extrémité  du  mont 
C^torus,  partie  da  Magaba. 

Sigee , Sigeum , sur  lequel  on 
voyait  les  tombeaux  d’Âchille 
et  de  Patfocle,  extrémité  du 
mont  Ida. 

TrogilUim,  extrémité  du  mont 
Micale  (anj.  Samsonn). 


WErF  LACS  PBIn\:IPAUX  en  ASIE,  SEPT  CONNUS  DES 

/ I ’ 

. ■ , , . ' ■ ANCIENS. 


• Il 

NOMS  MOD.  ; 

Le  lac  Ba'ikal , en  Sibérie. 

Le  lac  Aral  ou  mer  d’Aral , 
dans  la  Tartarie  indépendante. 

Le  lac  de  Zerretb , dans  le 
royaume  de  Kaboul. 

Le  lac  de  Tan  on  Tachpoura- 
gan,  dans  la  Turquie. 

Le  Namtso , le  phts  grand  lac  dn 
Tibet. 

Le  ' lac  Maragfaa  ;on  Oornuab  y 
dans  le  royanme  de  Perse. 

Le  Bahr-et-Honlei.  i . ;u 


ANC.  : 

Lac  Oxien,  à l'E.  de  la  mer 
Caspienne. 

Lac.  Arirn , an  N.  de  la  Dran- 
giane.  , r 

Lac  Arsissa. 

1 

Lae  Spauta  on  Marùanm. 

Laé  Samochoniic  ou  eaux  sacrées 
de  Medron,  dans  l’Ecriture. 
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NOMS  MOS.  : 

Le  lac  de  Génézaretb. 


Le  Bahr-el-Lonth , c’est-à-dire 
mer  de  Loth,  qai  a a3  lieues 
de  loDg  sur  $ de  large. 


QUARANTE-TROIS  FLEUVES  PRINCIPAUX  LN  ASIE  , TRENTE- 
DEUX  CÉLÈBRES  OU  CONNUS  DES  ANCIENS. 

I l3. 

Trois  se  jettent  dans  l’Océan  glacial  Arctique  : 

L’Oà  ou  Ohi , qui  descend  des  monts  Altaï  près  do  5 pa- 
rallèle. La  Lena  on  paresseuse , ainsi  nommée  à cause  de  la 
Icntenr  de  son  conrs,  qni  descend  des  montagnes  situées  snr  la 
côte  occidentale  du  lac  Baïkal.  VIenissei,  dont  le  cours  est  de  pins 
de  5oo  lienes. 

Six  se  jettent  dans  la  mer  Caspienne  : 

l.’OuBAi.  (i)  on  laik,  qui  naît  sur  le  versant  oriental  des 
monts  Durais  et  sépare  l’Europe  de  l’Àsie. 

NOMS  MOD.  : ANC.  : 

Le  VoLOA.  Jllia. 

La  Konma.  Saona,  a£ll.  le  Cher- 
rus  ef  rudon  on 
Jleure  de  mauvaise 
odeur. 

, Le  Terek.  Alonta,  J 

(i)  Les  grands  fleuves  août  écrits  en  petites  majuscules , les 
affluens  en  caractères  italiques  et  les  petits  fleuves  en  caractères 
ordinaires,  • ■ 


ANC.  ' 

La  mer  de  Générât  dans  l’An- 
cien Testament , mer  de 
Galilée  on  lac  de  Tibériade 
dans  le  Nouveau  Testa - 
ment. 

Lac  Asphaltile  (qni  contient  s 
de  l’asphalte  ) on  mer  ^ 
Morte , et  clans  l’Ecriture  J 
mer  du  Désert , mer  très 
salée.  Elle  occupe  le  fond 
d’une  ancienne  vallée , 
nommée  dans  l’Ecriture 
Sedd'rm  on  vallée  des  bois. 
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K 

•a . 
S 
(S 
< 


nous  uoù,  : 

Le  Kook^'V.)  rt, 
> affl.  IXàras.i 

. • lit 

! uu<*vu-'' 

VJlazan , 
groati  par.  Ylora. 
Le  Kjail-Oasen  \i)i 


'awc.  : - 

'■I  II  . 'Cyrus.  'I  Ibérie. 

Afüxe , célèbre  par  ' 
la  rapidité  de  ton 
,c  onra. 

! - Alazona. 

...  Cambyse. 

) ilardus. 


Arménie. 


.Six  se  jettent  dans  la  mer  Noire  (anc.  Ponl- Eujcin  '. 


K 

O 

H 

H 

O 

M 

« 

< 


O 

H 

H 

O 

w 

<5 


,1 

^ . irons  non.  : 

1 AUC.  : 

Le  Riosi , 

I Le  Phase.  1 

qai  descend  do  mont 

( 

Elbrouz. 

J 

Le  Koaban. 

Vardanus  ou  Hypa-  ) 
■ nis.  ' ) 

Le  Termeb  et  Car- 

Le  'Thermodon  ,‘qui^ 

mili  dans  sa  partie 

traversait  la  riche  l 

inférieure. 

plaine  de  Thémis-  f 

; . lA  ic- 

cyre.  1 

Le  Djekyl'Iraak. 

Vins,  \ 

grossi  do  Lycus. 

Le  KTsa.-lBMAK,  oa' 

Balys.  1 

Jleiiife  rouge. 

■ . 

Sangaritïs.  | 

Le  Sakaria,  qui  des- 

cend du  Tanros. 

Deux  se  jettent  dans  la  mer  de  M 

(anc 

Propontidé)  ; 

NOMS  HOD  : > 

ABC.  : 

a.  VOustvola. 

' n.  Le  Graniqiie.  ' 1 

b.  Le  Larthjzco. 

b.  Le  Hhyndacus.'  | 
Un  se  jetait  dans  l’Hel-  \ 
léspont  : j 

Le  Simois  (anj . Men*  f 
' déré-Sou  ) , ' grossi  f 
dn  Scamandre  (auj.  1 

•)  Tnmfareo-T-chaâ).  > / 

I Colchide  aa  N. 

I 

Sarmatie  à TO. 
Le  Pont. 


Phrygie. 


Mysie. 


Troade. 


(i)  Ce  flenve  appartient  à V^sie  entre  t* Euphrate  et  rindus. 
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Quatre  se  jettent  dans  l’Archipel  (anp..mer  t^géé)  : 


noms  MOD  : 

Le  Girmasti.  Le  Caicut,  \ | 

Le  Sarabat.  VHcrmus  , grossi  do  ^ 

rnisseaa  Pactole , j 
qui  roalait  deipail-  f 
lettes  d’or.  t 

Le  Kara-Sou  ou  Le  CaCslre,  célèbre  l 


fleuve  noir. 
Le  Mendrbs  ou 
Meinder. 


par  ses  cygnes. 
Le  Méandre. 


Phrygie , Lydie 
et  Carie. 


Trois  se  jettent  dans  la  Méditerranée  : 


NOMS  MOD.  : 

ANC.  : 

5 se  jetaient  dans  la 

mer  intérieure  : i 

a.  Le  IVlénoogat. 

■ ,a.  VEurymedon.i 
sl.e  Xanthus.  t, 

‘ b.  Le  Seihoum  , 

là' b.  Le  Sarus.  u.  . 

affl.  : 

...iWaiibid  otsul.,  1 

, c.  le  Taisons. 

li  Cf  Le  Crdnus.;t.  y 

d.  Le  Dei-Fon. 

.1'  d.  Le  Pinarus.  j 

Pamphylie. 

Lycie. 


Ciliçle. 


'leuves  de  l’Asie  entre  la  MédUerr.  et  l’Euphrate. 

NOMS  MOD.  : ANC.  : 

L’Asi,  qui  descend  Ujâxius  ou  Oronte.'s. 
de  l’Anti-Liban.  \ 

1 se  perd  dans  le  lac  j 

Kincoin  ; I 

\jt  Koueik  o\x  Kolk  , Le  Chalus , tpi  anro-f 
qai  arrose  la  vallée  sait  la  vallée  de  Oia-\ 
d’Alcp.  Berée.  ‘ > Syrie. 

1 se  perd  dans  le  lac  | 

Bahaïrat-el-Mardj  : 1 

Le  tlaradi,  qai  des-  Le  Chiysorrhoaz,  c.-à-  i 
cend  de  l’Anti-Li-  dire  rivière  d’or  ou  | 

ban  et  passe  par  Bardino.''  I 

Damas.  / 
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NOMS  MOD.  t 

X se  perd  dans  la  mer 
, Morte  : 
VJrden , qui  des- 
cend dn  mont  Har- 
mon,  traverse  le  lac 
de  Tabarieh  (Ce'/i«* 
znreth)  et  la  Pales- 
tine. 


ANC.  ; 


Le  Jourdain. 


Palestine. 


Fleuves  (le  l’Asie  entre  V Euphrate  et  V Indus. 


NOMS  MOD.  : 

1 se  jette  dans  le 
g.  Persique  : 

Le  Chat -El. -Aras, 
c’est-à-dire  rive  des 
Araies , formé  dn 
Frat  on  Enphrate 
et  do  Didjlek  on 
Tigre,  qni  descen- 
dent de  la  cbaiue 
orientale  dn  Tan- 
rnt,  dans  l’Arménie, 
affl.  : le  Kara  Sou  ; 
le  Kerkah. 


1 se  perd  dans  le  lac 
Baktéghian  ; ;j 
Le  Bend-Emir. 

I 


ANC. 


V Euphrate  et  le  Ti- 
gre; Ce  dernier  ap-  i 
pelé  par  les  Hé-f  Mésopotamie, 
hrevix  HhiddekeUjiif  Assyrie, 
flèche)  à cause  del  Babylonie , etc. 
la  rapidité  de  sont 
cunrs,  avait  ponr 
■'  affl.: 


Le  Gyndes  ; | 

\lKulceus  ou  Choas-\ 
pes , célèbre  par 
la  pnreté  de  ses  j 
eaux  (i). 


Snsiaue. 


Perse. 


L’.^r«xe , célèbre  par  ' 
la  beanté  de  ses 

riyos  (9).  , 


(1)  Les  seules  dont  les  rois  de  Perse  fissent  usage  pour  leur 
boisson. 

(9)  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'Araxé  qni  sc  jette  dans 
la  mer  Caspienne. 
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NOMS  MOD.  : 


L’Amon  - Daria  ou 
I^iboun , qai  des- 
cend des  Alpes  dn 
Belonr. 


ANC.  : 

1 se  jetait  dans  la  , 
mer  Caspienne 
L'Oxui  (i). 


Scythie  en  deçà 
de 

l’imaûs. 


1 se  jetait  dans  le 
lac  Ozien  ; 

Le  Sir  on  Sy-Honn.  L'laxarte{a)oaSilis./ 

Huit  se  jettent  daus  l’Océan  indien 


NOUS  MOD.  ; 

L'Indos  (3),  alïl.  : 

La  rivière  de  Kabonl. 

Le  BehiU  on  DjéUm. 

Le  Gange,  formé  à 
Gberwal  par  l’n- 
nion  de  deux  bran- 
ches qni  descendent 
de  l’Himalaya.  ^ 

Le  Taocam,  IIrrodadt,  le  Bramaeouter  , le  Godavert  et 
le  KrsTNAR,  qni  se  rendent  dans  le  golfe  de  Bengale. 

Le  Mbi-Nam,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Siam. 

/ Un  se  jette  dans  la  mer  de  la  Chine  : 

Le  Mei-Kong.  . ' 

Deux  se  jettent  dans  la  mer  Jaune  : 

1 Le  Hoang-  Ho  on  rivière  jaune,  et  le  Kiang-Ho  on  rivière  bleue, 

f Un  se.jette  dans  la  mer  d’Oskotsk  : 

\ L’ Amour  on  Saghalien.  , ' 

(i)  Les  Tatars , pour  se  délivrer  des  incnrsions  des  pirates  de 
la  iner  Caspienne,. détournèrent  l’Oxus  dans  le  lac  Aral,  ce  qui  a 
interrompn  le  commerce  des  Indes  par  la  mer  Caspienne  et  la  ' 

mer  Noire.  <• , . . < 

- (a). Nommé  Jraxe^per  Hérodote,  Tanaie  par  les  bistoriens 

d’Alexandre , et  Silie  par  les  babitans  du  pays,  selpn  Pline. 

(5)  On  ündh,  qui  descend  dn  petit  Tibet. 


ANC.  : 

Vlndus. 

Le  Cophènes. 
L’Hydaspes. 
Le  Gange. 


Inde. 
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t 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  GÉNÉRALE-  DE  L’ASIE. 

I.  Ethnographie.  Les  peuples  asiatiques  peuveut  se  diviser  ea 

9 principales  familles  clhnographi<jttes  : la  famille  se'méliquc  , 

les  Juifs  et  les  Arabes; 'a®  la  famille  géorgienne , les  G^rgieiu, 
les  Mingréliens , etc.  ; 3*  la  famille  arménienne , -lès  Haikans  ou 
Arménieus  ; 4°  1:)  famille  persane  , les  Pbrses  ou  Guèbres , les 
Afghans,  les  Belonchis;  b«\si  famille  hindoue,  les  Hindous,  les 
Sykes  on  Se'iks  , les  Zinganes  ôn  Bohémiens,  répandus  dans  l’Eu- 
rope, et  dont  le  berceau  est  près  de  l’embonchnre  de  l’Indus; 
6»  la  famille  chinoise  : 7*  la  famille  japonaise;  8*  la  fàrnillè  Tur- 
que, les  Osmanlis  ou  Tnrks;  g®  la  famille  mongole  ou  testare  , les 
Mongoles , les  Bnrètes , les  Œlcts  ou  Kalmouks,  etc. 

II.  R81.1Q10HS.  L’Asie  est  le  berceau  de  8 religions  principales 

qui  y sont  professées  ; 1®  le  judaïsme  ; *°  le  christianisme , l’Eglise 
catboliqne  compte  un  grand  nombre  de  fidèles  dans  l’Arménie, 
l’Asie  ottomane,  les  denx  Indes,  dans  la  Chine,  etc.  ;'3*  le  ma~ 
liométisme;  4*  le  BoudUisme,  appelé  religion  dn  Foë dans  la  Chine; 
5®  la  doctrine  des  lettrés  ou  religion  de  Confucius  en  Chine:  elle 
consiste  dans  l’adoration  des  astres  , de  la  terre,  des  montagnes  , 
des  flenves  , etc.  ; 6®  le  culte  des  Esprits  ( des  génies  ) , qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  religion  de  Confucius;  7®  la  religion  de 
Sinto,  dans  le  Japon,  qui  reconnait  un  être  suprême  et  des  dieux 
inférienrs  : un  petit  nombre  de  Guèbres  ou  Perses  professent 
encore  le  magisme  un  religion  de  Zoroastre;  8* 'le  brahmanisme 
dans  l'Hiudonstan.  Les  Hindous  croient  k la  métempsycose,  et  ont 
un  grand  respect  pour  les  animaux.  Ils  sont  divisés  en  5 castes  ; 
la  1'®  est  celle  des  brahmes  on  prêtres  ; les  quatre  antres  sont  : 
les  guerriers,  les  agriculteurs,  les  artisans,  les  pariak’s  on  es- 
claves. / 1 

Les  colonies  professent  la  religion  de  leur  métropole. 

III.  Etat  social.  Il  y a en  Asie,  1°  des  peuples  civilisés , tels 

qne  les  Chinois,  les  Arabes  sédentaires,  quelques  peuples  in- 
diens, etc.;  a®  des  peuples  barbares j on  demi-ci viUsés,  tels  qne 
les  peuplades  du  Tnrkestan;  3®  des  peuples  sauvages,  dont  quel- 
ques uns  sont  anthropophages,  téis  qne  lesBhinderwas  dans  l’Inde, 
qui  tuent  et  mangent  leurs  patans  égés  on'  infirmes.  Tonte  la  fa- 
mille est  invitée  à cet  horrfiale  festin.  • I 

rV.  GouvERiraMsifT.  L’Asie  offre  tontes  les  nuances  possibles 
de  goôvemement;  'les  sonverafns  affectent  un  grand  nombre  de 
titres  vains’ et  emphatiqnes.  L’empereur  de  la  Chine  s’appelle 
Vempereur  des  empereurs,  le  coitiih  de  larlime,  le  fils  du  soleil. 
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GÉOQRAPHU  POLITIQUE  GÉNIALE  OE  L’ASiE. 

I.  Origihe  des  fedples  asiatiques.  L’Asie  a été  peaplte  par 
les  cinq  fils  de  Sem  : Elam  , Amur,-.Lud , Aram,  Arpfiax. 

Elam  penpla  la  Perse  , appelée  dans  l’Ecriture  Elam  ou  Parai. 
'Assnr  penpla  l’Assyrie  et  fonda  Ninive , la  rivale  de  Babylone 
fondée  par  Nemrod,  fils  de  Cham. 

Lnd  penpla  l’Asie  mineure. 

Aram , la  Syrie,  appelée  dans  l’Ecriture  Naharàîm,  josqu’an  dé' 
sert  de  Aur(anj.  Suez). 

Arphaz-eot  denx  petitS'fils , Pbaleg  et  Jectan.  Dn  premier  des- 
cesadirent  les  Hébrenx  ; Jectan  fut  le  père  des  Arabes , qui  l’ont 
tonjonrs  connu  sons  le  nom  de  Caton  on  Cadet. 

II.  Religioxs.  1°  le  indaïsme  ; a»  diverses  branches  dn  paga- 
nisnoe.  Le  sabéisme  né  dans  la  Cbaldée,  fut  la  religion  des  cas- 
tes inférieures  de  la  Perse,  qui  adoraient  le  fea  comme  le  symbole 
dn  soleil.  Mais  les  castes  snpérienres  professaient  la  religion  de 
Zoroùiire,  ou  le  magiime,  religion  dont  les  mages  étaient  les  prê- 

•treSÿ'et  qni  offre  avec  le  jn^ïsme  des  ' points  frappans  de  res> 
setnblance. 

« .Etat  social.  Les  pays  froids  étaient  occupes  par  des  peuples 
grossiers  et  sauvages  qni  devinrent  plus  tard  peuples  conquérans. 
lies  penples  avancés  vers  le  N.  s’appelaient  Mythes,  c’est-à-dire 
habile*  à tirer  tare;  on  les  appelle  aujourd’hui  Tatares  ou  maître* 
du  pays.  ■'  ’ 

Les  pays  chauds  renfermaient  des  penples  civilisés  on  barbares 
devenus  ensuite  penples  conquis. 

Peuples  civiLisis  : i*  les  Hébreux  on  Juifs;  9*  les  Arabes, 
à demeure  fixe , qni  ont  uventé  les  caraotères  de  l’arithméiHpie 
et  l’algèbre  et  qui , an  moyen  âge , avaient  des  écoles  floris- 
santes ; c’est  à eux  qu’on  fait  {remonter  l’origine  de  l’école  de 
Montpellier;  3°  les  Phéniciens,  peuple  navigateur  et  commerçant 
qni  fit  connaître  yéeriture  en  Afrique , > en  Espagne  et>  en  Sicile  ; 
ô°  \*s  Babyloniens  lauxqueU  en  attrihne  l’invention  do  zodiaqœ; 
, 4°  Us  Indiens  (atij.  Kindonsy,  la  nation  se  divisait  en  7 classes  : la 
a''  était  celle  des  prêtre*-,  ou  brackmane*  (anj.  brachoac.);  les  six 
autres  étaient , les  agriculteurs , les  pasteurs , les  marehandt , les 
soldats , les  survcillans  et  les  magistrats.  Les  femmes  - se  bràlaient 
snr  le  bûcher  de  leur  mari,  comme  elles  le  font  encore  aojonrd’bni. 
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DESCRIPTiOnr  DES  CONTRÉES  DE  L’ASIE. 

; I.-  . ! ‘ ' 

' . ARABIE  (i).  • ' . 

Saperf.  i3o,o«o.  1.  c.  — Pop..;  i a, «00,000  hab.,  mahométaos 

et  juifs.  , V, . . , 

1 15.  ' ' • • 

a.  Pornes.  Au  N.,  la  partie  de  l’isthme^  de  Suez 
qui  dépend  du  vice-roi  d’Egypte,  et  l’empire  Ottoman  ; 

au  S.,  l’Océan  indien;  à l’O.,  la  mer  Rouge. 

\ 

Coup  d’œil  général., VAxtibie  offre  .des  déserts  sablonneux,  un 
plateau  élevé  dans  l'intérienr  et  peu  de  rivières.  Les  seuls  fleuves 
. connus  sont  le  Me'idam  et  le  Chahb  qui  descendent  du  plateau  du 
lYemen  et  se  rendent  dans  l’Océan  indien.  L’air  y est  générale- 
. ment  sec  et  fort  cbrad,  snrtont  dans  la  partie  septentrionale  où 
règne  le  vent  dévorant  appelé  samiel. 

L’Arabie  est  le-  pays  de  l’encens , de  la  myrrbe  et  de  tontes 
sortes  de  parfoms.  Le  café  y est  indigène.  On  y pèche  des  mn- 
r.ex  à pourpre.  Le  régne  animal.donne  des  chameaux  appelés  na- 
vires  du  désert,  et  des  cbsvauz  estimés,  issus,  selon  les  Arabes, 
de  ceux  qui  peuplaient  les  écuries  de  Salomon. 

b.  Divison.  L’Arabie  peut  s'e  diviser  en  7 parties  : 
1°  le  désert  du  Nord  , entre  l’isthme  de  Suez  et  l’Eu- 
phate  J 2°  le  désert  de  l’Inlérieur  ou  du  Centre,  appelé 

, .1  1 , 1;  . .1' 

(i)  NoHoiu  historiques. éUAnhie  a tonjq'araété  partagée  en  plu- 
sieurs tribos.  , < 1 

Moyen  âge.  Mahomet,  qui  parut  en  6a»,  rénnit  les  Arabes 
; par  sa  région , et  jeta  les:  fondemens  d'un  nouvel  empire  qui 
s’étendit  depuis  l’.Inde  jnsqn’ù  l’extrémité  occidentale  de  l’AM- 
, que,  et  même  jusqu’en  Espagne.  C’est  l’empire  des  Califes , des 
Arabes  on  Sarrasins  qui  fut  renversé  par  les  Turks , peuple  ennemi 
des  sciences.  ' 

. - K J l 
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DESCRIPTION  DES  CONTRÉES  DE  L’ASIE.  •> 

ARABIE  {ARABIA). 

I14. 

a.  Bornes.  Au  N. , l’isthme  d’Egypte  et  la  Pales- 
tine j à l’E.  , le  golfe  Persique  et  l’Euphrate;  au  S., 
la  mer  Erythrée  ; à l’O.,  le  golfe  Arabique, 

Ce  pays  , qui  conserva  toujours  son  indépendance  , 
fut  peu  connu  des  anciens.  Environ  20  ans  avant 
Jésus-Christ,  sous  lè  règne  d’Auguste  , Ælius  Gallus 
fit  une  expédition  en  Arabie , pilla  quelques  villes  , et 
ramena  son  armée  presque  entièrement  détruite  par 
les  maladies  et  les  fatigues. 

Remarque  sur  la  Géographie  physique.  A l’extrémité  «epteQ- 
U-ionale  de  la  mer  Ronge,  on  remarqne  nne  petite  péninaole,  snr 
laquelle  sont  aitnéa  les  monts  Horeb  et  Sina.  Cette  péninsnie  est 
formée  par  denx  bras  on  golfes  de  la  mer  Ronge,  l’nn  à l’O., 
appelé  Sinus  Heroopolis  (aoj.  Bahr-el-Sooeis),  de  la  ville  d'He- 
roopolis  en  Egypte;  l’antre,  à l’E.,  appelé  Sinus  Æ.laniies  on 
Ælaniticus  (aoj.  Bahr-el-Acalw),  de  la  ville  à'Ælana  on  Ailath. 

L’historien  Procope  rapporte  que  le  sommet  dn  Sinaï  était 
inhabité  à cause  dn  hrnit  terrible  qu’on  y entendait  tontes  les 
nuits.  Les  voyagenrs  modernes  nous  apprennent  que  cette  mon- 
tagne et  celle  d’Horeb  font  souvent  entendre  nn  mnminre  pro- 
longé, des  battemens  semblables  i ceux  d’une  pendule  et  qni  sou- 
lèvent le  sable. 

b.  Division.  L’ Arabie  se  divisait  en  trois  parties  : 

1“  V Arabie  Déserte,  entre  la  Syrie  au  iN.  et  la  Perse 
à l’E.  ; V Arabie  Pétrie,  entre  l’Arabie  Déserte  et 

i3 


Digitized  by  Google 


290 


- GÉOG.  MOD.  — ABABIG. 


Barria,  ou  Darr-Abad  ou  Nedjed',  5°  la  côte  des 
Icthyophages , appelée  le  Lahsa  o\x  Hesse  ou  Hajar , 
le  long  du  golfe  Persique;  4'*  le  pays  d’Oman,  au  S. 
du  golfe  Persique;  5°  l’Hadramaut,  au  S.-E.  ; 6“ 
l’Hyémen , au  S. -O.  ; 7®  l’Hedjaz  sur  la  mer  Rouge. 

Sous  le  rapport  politique , l’Arabie  est  divisée  en 
plusieurs  états,  dont  les  chefs  s’appellent  Imans , 
Chéri  fs  ou  Emirs. 

Les  Arabes  se  divisent  en  deux  classes  distinctes  ; 
les  Arabes  cultivateurs.,  ou  à demeure  fixe , et  les 
Nomades  ou  Bédouins,  peuples  errans  et  voleurs 
qui  vivent  sous  des  tentes  et  sont  divisés  en  tribus. 

États  et  villes  remarquables. 

c.  HsbjAX.  Il  renferme  le  Grand-Chérifat  de  la 

Mecque,  dans  le  Beled-el-Haratn  ou  le  pays  Sacré] 
cap.  la  (100,000  hab.) , patrie  de  Mahomet, 

où  l’on  voit  le  temple  de  la  Caaba.  V.  pr.  : Médine,  cé- 
lèbre par  une  magnifique  mosquée  où  l’on  voit  le  tom- 
beau de  Mahomet.  Ÿ’ambo  ou  Jambo,  port  de  Mé- 
dine. 

Lteux  remarquables.  Le  port  d’Akaba  (Aïlath  oaEIath  des  orien. 
tanx)  oa  Minet-Idabad , c’est-à-dire  port  d’or,  petite  ville,  près 
de  laquelle  était  située  la  célèbre  Asiongaber.  — El-djy,  village 
qui  c/ffre  des  restes  imposans  de  l’ancienne  Petra. 

d.  Hyemen.  Il  renferme  V Imamat -du  Yemen  ou 
de  Sanaa,  cap.  Sana  ou  Szanaa , dans  une  plaine 
fertile.  V.  pr.  : Damarou  ou  Damari  ; Moka,  bon 
port,  à l’entrée  de  la  mer  Rouge,  v.  comm.  et  fa- 
meuse par  son  café. 

Hadramaut.  Villes  connues  : Makalla,  avec  un  bon 
port;  Chiban  et  Doan.  ' ^ 

(1)  Yemen  signifle/e  pays  de  la  droite,  parce  que  les  anciens  .Ara- 
bes du  désert  priaient  en  se  tournant  vers  le  soleil  levant , et 
avaient  ainsi  à leur  droite  l’Arabie  heureuse. 

Adramaut  en  , Adrumet  en  phénicien,  Hatsarmavet 
en  hébreu  , signifient  séjour  de  mort. 
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le  golfe  Arabique^  5®  V Arabie  Heureuse,  entre  la 
mer  Rouge  à l’O.  et  l’Arabie  Déserte  au  N.  Nous  y 
joindrons  le  pays  des  Omaniles  au  S.-E. 


Peuples  et  villes  remarquables. 

c.  Arabie  Pétrie  (i).  Arabia  Pelrora.  Peuples  : les 
Nabalhêens , les  Amalécites  , les  Ismaélites , descen- 
dans  d’Ismaël , fils  d’Abrabam  et  d’Agar  -,  les  Madia- 
nites , desceudans  de  Madian  , fils  d’Abraham  et  de 
Céthura. 

V.  pr.  : Petra  (auj.  El-Djy)  , qui  a donné  son  nom 
à l’Arabie  Pétrée  , résidence  au  roi  des  Nabathéens^ 
Asiongaber  ou  Bérénice  ( auj.  Akaba  ) , port  au  fond 
du  golfe  Elanitique  , d’où  partaient  les  flottes  de 
Salomon  pour  aller  h Ophir-,  lyiadian  , au  pied  des 
monts  Sinaï  et  Horeb , cap.  des  Madianites  ; lalrippa 
(auj.  Médine),  vers  l’Arabie  Heureuse  j Macconaha 
(auj.  la  Mecque),  chez  les  Minéensj  lambia  (auj. 
Yambo). 

d.  Arabie  Heureuse,  Arabia  Félix.  Peuples:  les 
Homérites  , les  Sabéens  , etc. 

Villes  : (auj.  Sabbaca) , cap.  de  la  Sabée, 

résidence  de  la  reine  de  Saba  ; Musa  (auj.  Moseli)  , 
qui  fut  l’entrepôt  du  commerce  comme  Moka  l’est 
aujourd’hui;  ôphir  ( auj.  Dophir) , au  S.  de  Saba  , 
d’où  la  flotte  de  Salomon  rapportait  l’or  et  les  par- 
fums. 

(i)  Une  portion  de  l’Arabie  Pétrée  fat  réduite  en  prorince 
romaine  tons  Trajan  , et  reçut  ploa  tard  le  nom  de  Palatine 
Salutaire,  on  II*. 
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e.  Oman.  Il  renferme  Y Imamat  de  Maskat  , cap. 
Maskat  ou  Mascate,  entrepôt  des  marchandises  de 
rinde.  V.  pr.  : Kostak,  résidence  de  riman,  Oman 
ou  Sohar,  assez  comm. 

f.  Lahsa.  V.  pr.  : Ras-al-Khyma , avec  le  meil- 
leur port  de  la  côte  j El-Katif , comm.  et  fort.  Fouf, 
forteiesse. 

g.  Nedjed.  V.  pr.  : Derregeh  ou  Deriah)  c^était  la 
capitale  des  TVahhabites,  secte  nouvelle  qui  veut 
réformer  le  mahométisme;  Anizeh  ou  Aneyzeh. 

Principales  tribus  du  désert.  Les  Anazeh  qui  re- 
çoivent une  rétribution  du  pacha  de  Damas  pour 
laisser  passer  la  caravane  de  la  Mecque.  Les  Chara- 
rat,  très  nombreux,  mais  très  misérables;  les  JVah- 
hahitcs  qui  errent  dans  les  déserts  de  l’Arabie  cen- 
trale. 

h.  ÎLES  DÉPENDAHTES  DE  l’aRABIE. 

Dans  le  golfe  Persique  : le  groupe  des  îles  Bahràin 
ou  Bahra , où  l’on  pêche  les  plus  riches  perles  du 
monde.  Elles  forment  un  petit  état  régi  pa^  un  cheik; 
cap.  Manama.  , 
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e.  Pays  des  Omaniles.  Ville  pr.  : Owirt/ia  (auj. 
Oman). 

g.  Arabie  Déserte,  Arabia  Deserla.  L’Arabie 
Déserte  était  habitée  anciennement , comme  de  nos 
jours,  par  des  hordes  errantes  appelées  Scsnites  (auj. 
Bédouins) , c’est-à-dire  vivant  sous  des  tentes.  Elle 
renfermait  la  tribu  des  Agarrasins , ensuite  Sarra- 
sins, descendans  d’Ismaëlj^fds  d’Agar,  qui  envahirent 
lEurope  au  moyen  âge. 

f.  Le  long  du  golfe  Persique  se  trouvait  la  côte  des 
Icthyophages  (auj.  Lahassa). 

h.  ÎLES  dépendantes  de  l’arabie. 

Dans  le  golfe  Persique  : les  îlesde  2y/o.î  et  d’v^m- 
dos  (auj.  Bahraïn) , couvertes  de  bosquets  de  citron- 
niers, de  cotonniers  et  de  palmiers,  et  célèbres  par 
leurs  pêcheries  de  perles. 
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a.  ASIE  OTTOMAINE  ou  TURQUIE  D’ASIE  (i). 

Saperf.  : 60,000  1.  c.  — Pop.  ; 10,^00,000  hab.  , dont  la  majo- 
rité est  mabométane,  le  reste  est  ebrétien  ou  jnif. 

1 15. 

Bornes.  Au  N.,  le  détroit  des  Dardanelles , la  mer 
de  Marmara , le  détroit  de  Constanlinople,  la  mer 
Noire  et  le  Caucase^  â l’E.,  la  Perse  et  l’Asie  russe  j 
au  S.,  l’Arabie;  à l'O.  , la  Méditerranée  et  l’Ar- 
chipel. 

Fleuves  et  montagnes  (voy.  Géog.  gén.). 

Division.  L’Asie  ottomane  se  compose  de  cinq  pro- 
vinces ou  parties  princij)ales  : 1°  \ Anadoli  ( anc. 
Asie  mineure)  ; \ Arménie  ; "5°  le  Kurdistan  otto- 

man; 4°  y Al-Djezyreh  ( anc.  Mésopotamie  ) , avec 
\ Irak-Arabi  (anc.  liaby  Ionie)  ; 5®  le  S chant  ou  Sou- 
ristan  [anc.  Syrie).  Ces  cinq  parties  se  divisent  en  18 
eyalets  ou  pacbalics,  subdivisés  en  sandjaks  ou  liva.s. 

L’Asie  ottomane  renferme  de  nombreuses  hordes  de 
kourdes  ou  kurdes  qui  jouissent  d’une  grande  indé- 
pendance. 

b.  AN-IDOLI. 

L’Anadoli , séparée  de  l’Arménie  par  le  Taurus  , 

(1)  Notions  diverses.  Les  pays  qni  composent  la  Turquie  d'Asie 
furent  le  siège  de  pnissans  empires.  Les  Assyriens,  les  IVlèdes,  les 
Perses,  les  Grecs  et  les  Romains  y dominèrent  sncccssivement. 
An  7 'siècle,  les  Califes  s’en  emparèrent,  et  iirent  de  Bagdad  la 
capitale  de  leur  vaste  empire.  Au  i3'  siècle,  les  Tnrks  Grent  la 
conquête  de  ces  contiées,  désolées  depuis  lors  parla  servitude 
et  le  despotisme. 

La  Turquie  d’Asie  réunit  toutes  les  températures  et  les  pro- 
ductions les  plus  variées.  Au  pied  du  Liban  et  du  Taurus,  dont 
les  sommets  sont  couverts  de  neiges  , s'étendent  des  vallées  déli- 
cieuses , des  plaines  ou  mûrissent  les  productions  les  plus  pré- 
cieuses des  pays  les  plus  cbauds.  L'Asie  mineure  où  règne  une 
température  douce  et  pore,  inconnue  sur  les  côtes  opposées  de 
l’Europe,  produit  tontes  les  sortes  de  grains  et  de  fruits. 


Digitized  by  Google 


Giioa.  ANC.  — ASIE  HINBUHS.  295 

a.  ASIE  MINErRE  , ARMÉNIE  , ASSYRIE  , SYRIE  , PALESTINE  . 

PHÉNICIE  , MÉSOPOTAMIE  , BABYXONIE. 

^ b.  ASIE  MINEURE. 

1 15.^ 

Bornes  et  Division.  La  péninsule  de  l’Asie  Mi- 
neure, circonscrite  à l’E.  jiar  les  monts  Taurus  et 
Âmaiius^  au  au  S.  et  à TO.  par  diverses  branches 
de  la  mer  intérieure,  était  divisée  en  12  provinces. 

Trois  au  nord  : 1“  la  Bithynie  , dont  le  S.  O.,  qui 
renfeiTuait  le  mont  Olympe,  s’appelait  Olympena; 
2°  la  Paphlagonie  , qui  renfermait  le  mont  Cyrolus , 
terminée  par  le  promontoire  Caramhis  (auj.  Rerefti- 
peh  ) J 5“  le  Pont , arrosé  par  le  Therraodon. 

Trois  à l'ouest  : 1°  la  Mysie,  qui  renfermait  la 
Troade  à l'O. , la  Petite  Mysie  au  N. , la  Grande  My- 
sie au  centre  , et  l’Eolide  au  S.  j 2°  la  Lydie,  d’abord 
Méonie , dont  la  côte  occidentale  , occupée  par  des 
colonies  ioniennes , s’appelait  Ionie.  Elle  renfermait 
les  monts  Mycale  (auj.  Samsounl , Sipyle , Immolas 
(auj.  Bouz-Dagh  ou  montagne  froide),  sur  lequel 
Apollon . selon  Ovide , donna  des  oreilles  d'âne  à 
Midas  , roi  de  Phrygie  j 5°  la  Carie  , qui  renfermait 
la  Doridcau  S.-O. 

Trois  au  centre  : i°la  Phrygie,  qui  comprenait  la 
Lycaonie  au  S.-O.  , et  dont  la  partie  voisine  de  la 
Lydie  s’appelait  Katahekauniène  ou  la  brûlée,  parce 
qu’elle  était>  souvent  bouleversée  par  des  éruptions 
volcaniques;  2°  lu  Galatie  ou  Gaflo-Grècc,  colonie 
de  Galates  ou  Gaulois  , qui  se  mêlèrent  avec  les 
Grecs;  5 la  Cappadoce,  qui  renfermait  la  Petite 
Arménie  à l’E.,  et  la  Cataonie  ou  Cappadoce  II®  au  S. 

Trois  au  sud  : i®  La  Lycie , où  se  trouvait  le  mont 
Cragus  qui  renfermait  la  Chimère,  volcan  dont  le 
sommet  était  occupé  par  des  lions,  le  milieu  par  des 
chèvres  sauvages  et  le  bas'  par  des  serpens  , ce  qui 
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et  du  pays  de  ScAam  pav  l’Alma-Dagh,  comprend  si* 
eyalets  : 

1°  L’eyalet  d’AwADoii,  ch.-l.  Koutaieh  (5o,ooo 
bab.)  , dans  une  charmante  position. 


fa  illes  et  Lieux  remarquables  : 

s 

a.  Brousse  ( 100,000  hab.  ),  au  pied  du  mont 
Olympe,  cap.  de  l’empire  ottoman  dans  le  moyen 
âge  J Iznid-Mid  ou  Nik-Mid , petite  v.  comm.  j Boli, 
jolie  petite  ville. 

b.  Sinope  (10,600  hab.’),  v.  comm.  j Rastamouni 
(i  J. 000  hab.). 

c.  Smyrne,  /zmtr  des  Turks  (1 5o, 000  hab.) , bâtie 
en  amphithéâtre  autour  d’une  montagne  ^ c’est  l’en- 
trepôt général  des  produits  du  levant.  Son  principal 
commerce  est  celui  des  fruits  secs.  Les  Européens  y 
habitent  le  quartier  des  Francs , et  sont  affranchis  de 
la  domination  turque.  Manissa  , anc.  Magnesia,  v. 
commer.,  importante  par  ses  plantations  de  safran  •, 
Fokia,  port  comm.  j Vourla,  petite  ville. 

d.  Pergamc  ou  Bergamo,  v.  assez  florissante, 
quoiqu’elle  ne  soit  que  l’ombre  de  l’ancienne  Per- 
game. 

e.  Boudroun,  petite  ville,  dont  la  citadelle  est 
bâtie, dit-on  , avec  une  partie  des  matériaux  du  fa- 
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donna  lieu  à la  fable  de  la  Chimère  domptée  par 
Beilërophon  ; 2"  la  Pamphylie,  qui  renfermait  la 
Pisidie  et  l’Isaurie  ; 3“  la  Cilicie  , divisée  en  Cilicie 
trachée  OM  montagneuse , eX.  en  Cilicie  des  j) laines  , 
campestris. 

Villes  principales . 
a.  BITHYTflE. 

Bithynium  (auj.  Bartine  ou  Bartan')^  Prussa  (auj. 
Brousse);  Chalcédon  (auj.  Chalcédoinc  ou  village  de 
Cadi);  Nicomédie  , d abord  Olbia  ( auj.  Nik-Mid  ) ; 
Nicée,  Nicæa,  d’abord  Antigonia  (auj.  Iznid,  misé- 
rable village) j Andrinopolis  (auj.  Boli):  Apollonie 
(auj.  Aboulioun). 

b.  PAPHLAGonie. 

Sesamus  ou  Amestris  (auj.  Amasré)  ; Sinope  (auj. 
Sinope) , patrie  de  Diogène  5 Germanicopolis. 

C.  LYDIE. 

Sardes,  surnommée  la  seconde  Rome  (auj.  Sart, 
misérable  village);  Smyrne , Smyrnus  (auj.  Smyrne^; 
Magnésie  de  Sipylie , Magnesia  ad  Sipylum , pies 
du  mont  Sipyuis,  d’où  fut  tiré  le  premier  aimant , 
^pelé  magnes;  Phocée,  Phocæa  v auj.  Fokia); 
Ephèse,  Ephesus  (au\.  Ayasalouk);  Colophon,  Co- 
lopho  (auj.  Zille);  Clazomène,  Clazomena  (atij. 
Vourla). 

»/.  MY.S1E. 

' Troie,  7Vo/a,  ou  Illon,  Ilium  (auj.  Poungar-Ba- 
chi,  village);  Abydos  (auj.  Nagara;;  Lampsaque, 
Lampsachus  (auj.  Tcherdach)  ; Pergame,  Pergama 
(auj.  Bergamo)  , cap.  d’un  royaume  légué  aux  Ro- 
mains par  Attale  ; Lyriiesse , Cumes  ou  Cyme. 

e.  CARIE. 

Milet  (auj.  Palatsba),  aù  pied  du  mont  Latmos; 

i3* 


Digillzed  by  Google 


298  GéOG.  UfOD.  — TCBQtie  D^ASIE. 

meux  mausolée  érigé  par  Artémise  à Mausole  son 
époux. 

f.  Angora  ou  Angouri  (55.ooo  hab.),  dans  un  pays 
où  les  chèvres,  les  lapins  et  les  chats  ont  le  poil  long 
et  soyeux. 

g.  Satalie  (8,000  hab.),  sur  le  golfe  de  ce  nom, 
V.  comm.  \ au  S.-E.  de  cette  ville  : le  village  de 
Macri,  remarquable  par  les  ruines  de  Telmessus , et 
celui  de  Pâtara  par  les  ruines  de  Patara. 


h.  L’eyalet  d’AnAWA  , ch.-l.  Adana  (5o,ooo  hab.). 
Villes  et  lieux  rem.  : Tarsous  (5o,ooo  hab.),  v. 
comm.,  le  plus  grand  débouché  des  mines  de  cuivre 
de  l’Asie  Mineure  -,  SeleUceh  , petite  ville  près  du  cap 
Cavalière,  remarquable  par  les  ruines  de  Séleucie; 
Mezelu,  village  près  des  ruines  de  Soli,  où  l’on  voit 
encore  44  colonnes  debout , reste  d’une  magnifique 
colonnade  ; Sis  , petite  ville , capitale  de  la  petite  Ar- 
ménie , dans  le  moyen  âgej  Payas  ou  Bayas,  petite 
ville  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  Issus;  £ski- 
Adalia , c’est-à-dire  Adalie  l’ancienne , magnifiques 
re.stes  delà  célèbre  Side ; Anemour,  château  sur  le 
cap  de  ce  nom  près  des  ruines  d' Anemurium. 


i.  L’eyalet  de  Mabac,  ch.-l.  Marac  ou  Maraoh , 
peu  considérable.  V.  pr.  : Malathia  (8,000  hab.). 


j.  L’eyalet  de  Karamanie  ou  Couieh,  ch.-l.  Konieh 
5o, 000  hab.),  dans  une  plaine  fertile,  jadis  résidence 
les  sultans  Sedjoukides  de  Roum.  V.  pr.  : Lai-enda 
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Haiicarnasse  (auj.  Boudroun) , cap.  du  royaume  de 
Mausole;  lassus  (auj.  Âssem-Kalassi)  ; Canniis  (auj- 
Quingi)  ",  j4labanaa{au\.  Bouzdogan)  ; Gnide,  C:iidos 
ou  Gnidus  [an],  Crioj,  célèbre  par  le  culte  de  Vénus. 

f.  GALATIE. 

Les  Galates  se  divisaient  en  trois  peuples;  i°les 
Tolistoboiens  5 v.  pr.  : Pessinonte,  jPessinus  (auj. 
JValiskan)  ; Gordium , célèbre  par  le  nœud  gordien  ; 
1°  lesTectosages,  cap.  Ancyre,  Ancyra  (auj.  Angora); 
3°  les  Troemes,  cap.  Taviiun  (auj.  Tchoauroun)  ; v. 
pr.  : Gongrfl  (auj.  Kiangari). 

g.  LYCIE. 

Telmessus  (en  ruines  près  de  Macri),  peuplée  de 
devins;  Xanthe,  Xanthus  (auj.  Eksenide),  cap.,  dont 
les  habitans  se  brûlèrent  pour  ne  pas  se  rendre  à Bru- 
tus,  meurtrier  de  César;  PaXara  (auj.  Patara),  célè- 
bre par  l’oracle  d’Apollon. 

h.  PAHrBYLIE. 

Perga  (auj.  Kara-Hissar) , cap.;  Side  (auj.  Eski- 
Adalia),  renommée  par  l’adresse  de  ses  marins;  Ter- 
messe,  l'ermessus  (auj.  Estenaz),  ville  desSolymes; 
Crema  (auj.  Kcbrinaz);  J saura  (auj.  Beishehri). 

h.  i.  citir.iE. 

Tarse,  Tarsos  (auj.  Tarse) , cap.,  la  docte  rivale 
de  Rome  ; Sélinonte , Selinus  (auj.  Sélenti)  ; Séleucie 
Trachée , Seleucia  Trachæa  (auj , Sélelkeh)  ; Ane- 
muriw» (auj.  Anamour);  Soli,  emmie  Pontpéiopolis ; 
Issus  (auj.  Bayas);  Coryetis  (auj,  Curco);  iS'eôrt.yto- 
polis ; Germanica  (auj.  Marac). 

J.  FHRYGIE. 

Laodicée Diospolis,  Laodicœa  Diospolis  (auj.  Ladik 
ou  Eski'Hissar)  ; Célénes  , 'Cælenæ  ; Âpamée  Cibotos, 
Apamaa  Cibotos  (auj.  Âiloxxm-Carahissar)  ; Cybira 
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ouKaraman,  comm.,  près  des  ruines  de  Larenda; 
Kaisariéh  ou  Césarée  (26,000  hab.) , près  du  mont 
Ardjieh  , patrie  de  saint  Basile  le  Grand. 

l.  L’eyaletde  StvAS,  ch.-l.  (20,000  hab.),  sur 
le  Kisil-Ermah.  V.  pr.  : Tokat  (90,000  hab.)  ; Ama- 
sie  (10,000  hab.),  titre  d’un  arch.  in  partibus. 

m.  L’eyalet  de  Trébizonde  , ch.-l.  Trébizondc 
(5o,ooo  hab.),  commerce  de  cuivre  et  d’esclaves. 


ÎLES  DE  l’aWADOU'. 

/ 

Elles  sont  au  nombre  de  seize  : 

1°  Une  dans  la  mer  de  Marmara: 

a.  L’ile  de  Marmara,  qui  doit  son  nom  à un  beau 
mai'bre  non*. 

2“  4 t^ans  l’Archipel  : 

b.  Tenedo  ; Metelin,  fertile  et  assez  peuplée  , cap. 
Castro  ; les  îles  lanout  ; Scio  oü  Chio , qui  n’offre  que 
des  ruines , et  qui  produit  d’excellens  vins. 


Digitized  by  Google 


eÉOO.  AUC.  — ASIE  MfnCUBB.  30f 

fauj.  Buraz),  dans  la  Phrygie  pacatiane ^ ; 

J bourg  célèbre  par  une  bataille  entre  les  suc- 
cesseurs d’Alexandre;  Tymbrée,  Tymônuni,- où.Cyru$ 
vainquit  Crésus  ; Iconium  (auj.  Konieh) , cap.  de  la 
Lycaonie  ; Laodicée  la  brûlée , Laodicæa  combusla. 

i.  j.  CAPPADOCE. 

Mazacca , ou  Césarée  du  mont  Argée  (auj.  Kaïsa- 
rich) , cap.  ; Satala  ( auj.  Erz-Inghian  ) ; Melitene 
(auj.  Malathia) , métropole  de  la  petite  Arménie  ; 
Nicopolis  ou  Tephris  (auj.  Dévrighi) , où  Pompée 
vainquit  Mithridate;  Cabira  ou  Sebaste  (auj.  Sivas); 
Archelcus ; Nazianze,  Nazianzus ) Coroane  de  Cap- 
padoce,  Coniana-Cappadocice  ; Cucusiis,  diDs  un 
défilé  du  Taurus,  célèbre  par  l’exil  de  saint  Jean 
Chrysostôme. 

l.  m.  POBTT. 

Trapezus  (auj.  Trébizonde);  Cérasonte,  Cerasus  ou 
Phamacia  (auj.  Kérésoun);  Amasie,  Amasia  (auj. 
Aroasie)  ; Comane  du  Pont , Comana  Pçntica  ( auj. 
Tokat)  ; Cotyora  (auj.  Boujouk-Raieh) , où  s’embar- 
quèrent les  dix-mille  Grecs;  Zela  (auj.  Zileh),  où 
Mithridate  vainquit  les  Romains. 

La  nation  des  Amazones  habitait,  dit-on,  sur  les 
bords  du  Thermodon. 

ÎLES  DE  l’aSIE  HlTfETTBE. 

Elles  sont  au  nombre  de  dix-sept. 

I O Deux  dans  la  Propontide  : 

a.  Proconesos  (auj.  Marmara)  ; Cyzique , qui  est 
aujourd’hui  une  péninsule , cap.  Cizique , Cizicum 
(auj.  Zizich)  ; elle  était  couverte  en  partie  par  le  mont 
Àrtace,  dont  un  de  ses  sommets,  appelé  Dindyme, 
avait  fait  donner  le  nom  de  Dindymène  à Cybèle. 

2°  Dans  la  mer  Egée  : 

b.  Tenedos  (auj.  Tenedo) , d’abord  Leucophrys. 
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Au  centre  : 

c.  Samo,  Sisam  des  Turcs,  cap.  Gora.  On  y voit 
un  ancien  canal  de  8^5  pas  de  long,  pratiqué  dans 
une  montagne  percée  pour  conduire  l’eau  à Samo  ; 
Nicaria  , habitée  par  un  pétit  nombre  de  Grecs  très 
pauvres  et  très  fiers , qui  prétendent  descendre  des 
Constantins  , empereurs  de  G)nstantinople. 

PatmO;  Leroj  Fornigue;  Stanco,  Nisara  ; Pis- 
copia. 

Au  sud  : 

d.  Scarpanto.  ^ 

Dans  la  Méditerranée. 

e.  Rhodes,  presque  déserte,  cap.  Rhodes,  avec 
un  bon  port , dont  l’entrée  est  resserrée  par  deux  ro- 
chers*, sur  lesquels  étaient  posés  les  pieds  du  colosse 
de  Rhodes.  Cette  île  prise  sur  les  Sarrasins,  en  iSog, 
par  les  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint- Jean  de  Jéru- 
salem, a été  reprise  par  les  Turcs  en  i522. 

f.  Chypre  ',  autrefois  si  Oorissante  , et  qui  aujour- 
d’hui présente  l’image  de  la  pauvreté  et  de  la  désola- 
tion. villes  : Nicosie  (12,000  hab.) , cap.  j Baffa,  re- 
marquable par  les  ruines  de  Paphos } Limasol , qui  a 
de  vastes  salines. 


a.  SCHAM. 

1 16. 

Le  pays  de  Scham  forme  4 eyalets  : 
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Lesbos  (auj.  Metelin ),  d’abord  Issu,  couverte  eu 
partie  par  le  mont  Olympe;  villes  : Mitylène  (auj. 
Mityleni),  cap.  ; Metymna  (auj.  Molivo);  Ertssus 
(auj.  Eiesso).  Les  îles  Arginuses,  Arginusæ  (auj. 
lanout);  Chios  (auj.  Scio)  , fameuse  par  ses  vins. 

Dans  la  mer  Icarienne , au  centre  : 

c.  Samos  (auj.  Samo),  très  fertile;  /carm  (auj. 
Ni  caria) , d’abord  Parthenias. 

Iles  Sporades  : Pathmos  (auj.  Patmo),  où  saint 
Jean  écrivit  l’Apocalypse;  Lero^  (auj.  Lero) ; Phar- 
macuse  Fornigue);  Cos  (auj.  Stanco);  Nisyros 
(auj.  Nisara),  eaux  thermales;  Z’e/os  (auj.  Piscopia), 
renommée  par  ses  parfums. 

Dans  la  mer  Carpathienne , au  Sud  : 

d.  Carpathos  Scarpanto),  qui  a 5o  lieues  de 
circuit. 

e.  Rhodes,  Rhodus,  c’est-à-dire  île  des  roses,  d’a- 
bord Ophiusa  ou  île  aux  serpens  (qu’on  trouva  moyen 
de  détruire) , appelée  aussi  {'épouse  du  soleil , parce 
qu’il  n’y  a pas  cfe  jour  que  le  soleil  ne  s’y  montre  ; 
villes  ; lalysos  , Lindos , Camiros. 

y.  Cyprus  (auj.  Chypre) , célèbre  par  ses  riantes 
campagnes  ; villes  ; Paphos  (auj.  Baffa) , Solœ  (auj. 
Solea). 

a.  SYRIE  iSTÂfji), 

D’abord  indépendante  et  gonvemée  par  des  rois , ensoite  soamise 
anx  Assyriens , aux  Perses  et  anx  Romains. 

ii6. 

Bornes.  Au  N. , l’Euphrate  , le  Taurus  et  l’Ama- 
tius  ; à l’E.  , l’Arabie  d^erte  ; au  S. , la  Palestine  ; à 
l’O.,  la  Phénicie  et  la  mer  intérieure. 

Division.  La  Syrie  indépendante  se  divisait  en  4 
principaux  royaumes  : celui  de  Hamath  ou  dîEmese, 
celui  de  Sobah , celui  de  Damas  et  celui  de  Gessur. 
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b.  L’eyalet  cI’Alep,  ch.-l.  Alepou  Haleb  (200,000 
hab.),  bâtie  sur  plusieurs  hauteurs  baignées  par  ie 
Ko'ik.  Villes  et  lieux  rem.  : Antakieb  (anc.  Antiochia 
Magna),  environ  10,000  bab.  3 les  clifiFérens  sièges 
qu’elle  a soutenus  et  de  nombreux  tremblemens  de 
terre  ont  ruiné  les  beaux  édifices  qui  la  rendaient  la 
rivale  de  Rome  Famieh,  petite  ville  5 Repse,  village 
qui  offre  la  nécropolis  de  Seleucia  Picrta;  Bei  la  11 
(anc.  porte  de  la  Syrie) , petite  ville  ; Alexandrette  , 
Scanderoun  des  Turks , célèbre  par  sa  poste  aux  pi- 
geons^ qui  n’est  plus  en  activité. 

2°  L’eyalet  de  Damas,  cb.-l.  Damas  ( plus  de 
200,000  hab.,  dont  3o  mille  chrétiens)  , une  des  plus 
anciennes  villes  du  monde  , bâtie  avant  Abraham  , au 
milieu  d’une  vallée  arrosée  par  sept  branches  du  Bar- 
rady.  Sa  célèbre  fabrique  de  sabres  a perdu  sâ  re- 
nommée depuis  que  Tamerlan  a transporté  eu  Bou- 
- karie  ses  fabricans.  Lieux  rem.  : Hems,  ville  floris- 
sante, d’environ  20,000  hab.  j Palmyre,  et  en  arabe 
Tadmor  ( anc.  Palmyra  ) , au  centre  d’une  oasis 
extrêmement  fertile  , misérable  village  qui  remplace 
une  des  villes  les  opulentes  de  l’Asie;  fialbeck.  ou 
Baal-Bek,  c’est-à-dire  la  maison  du  Seigneur  ( anc. 
Héliopolis) , très  petite  ville  qui  conserve  les  restes 
d’un  très  beau  temple  du  soleil. 


117. 

c.  Jérusalem  [Jeruchalaïm  des  Hébfeul,  Hicro- 
solyma  des  Grecs  et  des  Romains,  Elhods  des  Arabes , 
Koudsichérif  des  Turks , c’est-à-dire  la  ville  Sainte), 
berceau  du  judaïsme  et  du  christianisme,  une  des  plus 
célèbres  villes  du  monde.  Jérusalem  (5o,ooo  hab.)  oc- 
cupe aujourd’hui  le  bas  du  mont  Sion,  le  mont 
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Plus  tard , elle  fut  divisée  en  5 provinces  : la  Co- 
magtne,  la  Cyrrhestique , la  Séleucide,  la  Palmy- 
rène , la  Célésyrie  (auparavant  rcy.  de  Sobab). 

b.  Villes  remarquables. 

Antioche,  Antiochia  (auj.  Antakieh) , sur  l’Oronte, 
cap.  de  la  Syrie  , avec  un  faubourg  nommé  Daphné 
(où  mourut  Germanicus),  d’où  la  ville  fut  appelée 
Epielaphné , c’est-à-dire  près  de  Daphné  j Samosala 
(auj.  Sémisat),  sur  l’Euphrate,  cap.  de  la  Comagène  ,* 
Àpamée,  Apamea  (auj.  Famieh),  cap.  de  l’Aparnène, 
où  Séleucus  Nicator  nourrissait  5oo  éléphans  ; Seleii- 
cia  Piet*ia  (auj.  Repseh) , au  pied  du  mont  Pierius  ; 
Emèse  (auj.  Héros),  patrie  d’Héliogabale , d’abord 
Elagabal  ou  prêtre  du  soleil , ensuite  empereur 
romain. 

Palmyre , Palmira  (auj.  Palmire)  , bâtie  par  Salo- 
mon , cap.  de  la  Palmyiene  , dont  la  dernière  reine  , 
Zénobie,  .^ut  vaincue  par  Aurélien  qui  la^t  conduire  à 
Rome,  chargée  de  chaînes  d’or  ; Damas  , Damascus 
(auj^  Damas) , cap.  de  la  Cœlt-Syrie  ou  Syrie  creuse, 
ville  florissante  , dans  une  vallée  délicieuse  appelée  le 
T erger  des  Dames } Heliopulis  ou  la  ville  du  soleil 
(auj.  Balbeck). 

c.  PALESTINE  (i)  ou  JUDÉE. 

117. 

Bornes.  La  Palestine,  Palæstina,  avait  pour  bor- 
nes : au  N. , la  Syrie  ; à l’E. , l’Arabie  d^erte;  au 
S.,  l’Arabie  Pétrée  j à l’O.,  la  mer  intérieure  ou  grande 
mer.  . j 

Division.  La  géographie  politique  de  la  Judée  offre 

(1)  La  Palestine,  ainsi  nommée  des  Philistins  appelés  PeJestins 
par  les  Romains,  est  sonv  ent  désignée  sous  les  noms  de  terre  de 
Chanaan,  terre  promise,  terre  Sainte c’est  l’Atlantiqne  de  Platon, 
comme  le  démontrent  les  savantes  recherches  de  Baer. 
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d’Acra  , celui  de  Moria  elle  Calvaire.  Tout  près  coule 
le  terrent  de  Ei-Kedron.  Au  milieu  de  la  mosquée 
appelée  £l-Sakbra  ^la  Roche),  se  trouve  une  roche 
appelée  sakhra-halah,  c’est-à-dire  la  roche  sacrée,  sur 
laquelle  on  dit  que  Jacob  reposa  la  tête.  Vient  en- 
suite la  mosquée  que  l’on  croit  bâtie  au  dessus  du 
tombeau  de  David.  L’église  du  Saint-Sépulci’e , con.s- 
truitepar  l’impératrice  Hélène,  au  lieu  où  fut  élevée 
la  croix  de  J.-C.,  et  incendiée  en  i8i  i , a été  rebâtie 
en  1812  (1). 


Dans  les  environs  , on  voit  : 

Le  mont  Olivet,  encore  couvert  en  partie  d’oli- 
viers. Au  pied  se  trouvait  le  jardin  de  üethsemani , 
dans  lequelJ.-C.  se  retirait  quelquefois,  où  il  fit  sa 
prière  la  nuit  de  la  passion  , et  où  il  fut  livré  par  Judas 
a ses  ennemis.  Un  peu  plus  loin  , est  situé  Bethnay  où 
la  tradition  reconnaît  la  maison  de  Lazare.  La  vallée 
de  Josapbat , située  entre  le  mont  Olivet  et  une  des 
collines  sur  lesquelles  est  bâtie  Jérusalem  , a toujours 
été  le  cimetière  des  Juifs. 

Dans  un  rayon  de  quelques  lieues , on  trouve  : 
Betlehem  (anc.  Bethléem),  village  de  8,000  hab.,  lieu 
où  le  Sauveur  vint  au  monde.  On  y remarque  une 
église  bâtie  par  l’impératrice  Hélène , ornée  avec  tous 
les  dons  de  l’Europe,  et  où  se  trouve  la  chapelle  de 

(i)  Les  schisnaatiqaes  grecs  soapçonoés  d'avoir  éti  les  aatenrs 
de  ce  désastre  ont  été  condamnés  à payer  les  frais  de  la  non— 
velle  constmetioD. 
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4 principales  divisions  relatives  à 4 périodes  histo- 
riques: 

I*'"  Période  : La  Palestine  avant  V établissement 
des  Israélites.  Elle  se  divisait  en  petits  royaumes  (i), 
et  renfermait  huit  principaux  peuples  : 

i**  l^es  Cliaméent  proprement  dits,  anciens  Sidoniens , près  de 
Sidon  , an  N.  ; a®  les  Phéréséens , peuplade  nomade,  an  S.  des  ^ 
Chananéens;  3°  les  Hervéens,  anx  environs  dn  mont  Hermon;  4® 
les  Jésubéens,  cap.  Jebus,  nommée  ensuite  Jérusalem;  5®  les  Hé— 
tliéens , cap.  Cariatit-Ârbé , nommée  pins  tard  Hébron  ; 6®  les 
.dmorr/iéeits , an  de]k  da  lac  Asphaltite  ; 7®  les  Gerséens , à VE. 
dn  lac  de  Génésareth;  8*  les  Philistins  on  Paleslins , descendans 
de  Misraim,  fils  de  Cbam,  veuns  de  l'Egypte. 

Les  Gerséens  disparurent  après  lacon^nète;  les  antres  peuples 
combattirent  jusqu’au  temps  de  Salomon  et  devinrent  esclaves. 

II®  PÉRIODE  : La  Palestine  conquise  par  les  Israé- 
lites. Elle  fut  divisée  en  12  tribus , savoir  ; Nephtali, 
Azer  , Zabulon  , Issachar  , Benj.imin  , Dan  , Simeon  , 
Juda  , à rO.  du  Jourdain;  Gad , Ruben,  à l’E.  du 
Jourdain  ; les  deux  demi-tribus  de  Manassc  , i’iine  à 
l'E.  du  Jourdain  et  l’autre  à l'O. 

La  tribn  de  I.évi , réservée  pour  le  sacerdoce,  possédait  4^ 
villes  répandues  dans  le  territoire  des  antres  tribus  , et  nommées 
Lévitiques ; six  étaient  -villes  de  refuge  , et  servaient  d’asile  à ceux 
qni,  sans  le  vonloir,  avaient  en  le  malheur  de  tner  quelqu’un. 

Ils  n’en  ponvaient  sortir  qn’à  la  mort  dn  grand-prètre. 

III®  Période.  La  Palestine  apres  la  mort  de  Sa- 
lomon. Elle  fut  divisée  en  deux  royaumes  : celui  de 
Juda,  composé  des  tribus  fidèles  de  Juda  et  de 
Benjamin  , czp.  Jérusalem ^ et  celui  d’Israël,  composé 
des  dix  autres  tribus  , cap.  Samarie. 

IV*  Période.  La  Palestine  apres  la  captivité  de 
Babylone.  Elle  fut  divisée  en  trois  proviupes , savoir  : 
la  Galilée  au  N.,  la  Samarie  au  centre,  la  Judée  pro- 
pre au  S.,  à laquelle  on  joint  le  pays  des  Philistins. 

(t)  L’Ecriture  Sainte  en  compte  jnsqn’à  3 a. 


« 
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la  nalivité,  vaste  grotte  creusée  dans  le  roc  et  pavée 
en  marbre.  Au  S.  deBetlehem,  on  voit  les  puits  ou  les 
étangs  dtt  Salomon  ; trois  grands  réservoirs  qui  four- 
nissent dé  l’eau  à l’aqueduc  de  Jérusalem. 


a.  Kihah,  ou  Rayh  ou  Erika,  misérable  village 
près  de  l’ancienne  Jéricho , dans  une  vallée  autrefois 
très  fertile  et  aujourd’hui  désolée  par  l’aridité  j El- 
Khalil , ou  Kalil  ou  Kabribrahim  , tombeau  d’Âbra- 
ham  (anc.  Hébron) , repaire  de  malfaiteurs. 


b.  Razze  ou  Gaza  (anc.  Gaza) , petite  ville  floris- 
sante d’environ  4,ooo  hab.  ; Ascalon,  ville  importante 
au  temps  des  Croisades  , est  aujourd’hui  entièrement 
déserte.  • 

I 


c.  Naplonse,  JVabolos  des  Arabes  (anc  Sichem, 
Sychar  ou  Neapolis),  dans  une  vallée  fertile  ; v.  in- 
dustrieuse, d’environ  10,000  hab.,  aujourd’hui  en- 
core la  métropole  de  la  secte  des  Samaritains^  rappelle 
des  souvenirs  historiques  de  5, 000  ans.  On  y montre 
les  gi’oltes  sépulcrales  de  Joseph , de  Jacob  et  de 
Josué. 

Jaffa  ou  Yaffa  (5, 000  hab.)  , avec  un  port  où  dé- 
barquent les  pèlerins  qui  vont  à Jérusalem. 

Sébasta  (anc,  Saraarie),  est  aujourd’hui  un  pauvre 
petit  village. 
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La  partie  a l’E.  du  Jourdain  obéissait  immédiate- 
ment aux  Persesj  du  temps  d’Hérode,  cette  partie  fut 
réunie  à la  Palestine , sous  le  nom  de  férée , c’est-à- 
dire,  pays  au  delà. 

Villes  remarquables. 

(a*,  3*  et  4*  périodes.) 

1°  Dans  la  Judée  proprement  dite , tribus  de  Dan, 
deSiméon  , de  Benjamin  , de  Juda. 

a.  tiierosolymn  ou  Jérusalem  (auj.  Jérusalem), 
oap.  de  la  Judée,  la  reine  de  l’Orient , détruite  par 
Titus,  et  relevée  par  Adrien  sous  le  nom  à'Ælia  ca- 
pitolina  ; Jéricho  (auj.  Erika),  dans  un  pays  couvert 
de  palmiers  -,  Hébron  (auj.  Kalil) , près  de  la  vallée  de 
Mambré  j Bethléem  (primitivement  Ephrata). 

2°  Dans  le  pays  des  Philistins  : 

b.  Gaza  (auj.  Gaza),  près  de  la  mer  j Ascalon , yls- 
calo  , place  forte , patrie  de  Sémiramis  et  du  roi  Hé- 
rode , pays  où  croissait  l’ognon  appelé  ascalonia, 
auj.  échalotte.  Accar^n  oxipkron,  au  W.,  où  le 
dieu  Béelzébuth  était  honoré;  Getliou  Gath,  patrie  de 
Goliath  • Azot,  Azotus,  où  les  Philistins  placèrent 
l’arche  sainte  dans  le  temple  de  Dagon. 

c.  5°  Dans  la  Samarie  ( auparavant  tribu  d’E- 
phraïm  et  demi-tribu  occidentale  deManassé)  : 

Joppe  (auj.  Jaffa),  le  seul  port  de  la  Judée,  où 
s’embarqua  Jonas,  où  Noé  , dit-on  , construisit  l’ar- 
che, où  Andromède  fut  attachée  au  rocher  ; Césarée , 
Cæsarea^  d’abord  Turris  stratonis  (auj.  Césarée  de 
Palestine),  résidence  des  gouverneurs  romains;  Sa- 
marie, ensuite  Sebaste  (auj.  Sébaste)  ; Bama , pu  la 
ville  de  la  montagne;  Sichem  , ensuite  Neapolis  (auj. 
Naplouse)  , dans  la  Vallée  de  Vision  ; Jezrael  ou 
Esdrael. 
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d.  5°  L’eyalet  d’AcRE,  ch.-l.  Acre  (anc.  Ptolémaïs, 
dans  la  Phénicie),  sur  une  baie,  v.  fort,  d’environ 

20.000  hab.,  près  du  mont  Carmel.  V.  et  lieux  rem.  : 

Kaisariéh  (anc.  Césarée) , qui  offre  quelques  monu- 
mens  au  milieu  d’un  amas  de  ruines  ; Nazareth  ou  Nas- 
sara  (anc.  Nazareth) , petite  ville  d’environ  5,oooh.  j 
au  S. -E.,  la  plaine  d’Ésdrelon , partie  la  plus  fertile 
de  la  terre  de  Chanaan  , oùJosias.  combattant  contre 
Néchao , tomba  percé  de  flèches;  Juifs  , Gentils , Sar- 
rasins , croisés.  Egyptiens , Persans , Turks , Arabes  , 
Français , tous  y ont  déployé  leurs  tentes  et  fait  flotter 
leurs  étendards.  ' 

d.  Dans  les  environs  de  Nazareth  : Cana  ( anc. 
Cana),  joli  petit  village;  le  mont  Thabor  -,  le  champ 
des  Epis,  l’endroit  de  la  multiplication  des  pains;  le 
mont  des  Béatitudes . 

Tabarieh  (anc.  Tiberias) , petite  ville  d’environ 

4.000  hab.,  sur  le  bord  du  lac  Tabarieh,  dit  aussi  de 
Galilée  et  de  Génésareth.  Dans  le  voisinage  les  bains 
à' Emmaus , encore  fréquentés. 

.Un  peu  plus  loin,  vers  le  N.-E. , les  ruines  de 
Capharnaum. 

L’eyalet  d’Acre  renfeime  le  pays  des  Drnzes,  penplade  da 
Liban , idolâtres  qui  parlent  arabe , et  dont  la  religion  est  encore 
nn  mystère  que  nnl  voyageur  n’a  jamais  pu  pénétrer. 


e\  La  portion  de  l’Arabie  comprise  dans  l'Asie  ottomane  ren- 
ferme qnelqnes  petites  villes  ; une  seule  mérite  d’étre  citée , Bos- 
tra,  cap.  dn  Hauran , jadis  opulente,  métropole  de  la  province 
romaine  d’Arabie  sons  Trajan  et  Alexandre  Sévère;  elle  offre  de 
belles  antiquités. 
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d.  4°  Dans  la  Galilée , divisée  en  supérieure 
(aupar.  tribus  d’Aser  et  de  Nephtali)  ; et  en  inférieure 
(tribu  de  Zabulon , et  la  plus  grande  partie  de  celle 
d’Issachar)  : 

Acco  ou  Ptolémaïs  (auj.  Acre)  j Sephoris , ensuite 
Dio-Césarée  (auj.  Sephouri),  près  du  Carmel;  Naza- 
reth (auj.  Nassara);  Cana  (auj.  Cana)  , où  J.-C.  Bt 
son  premier  miracle  ; Capbarnaum  ; Génésareth , à 
rO.  du  lac  Tiberias  (auj.  Tabarieh),  bâtie  l’an  17 
de  J.-C.  en  l’honneur  de  Tibère,  par  Hérode  Anti- 
pas , à la  place  de  Génésareth. 

5o  Dans  la  Pérée,  aupar.  demi- tribu  orientale  de 
Manassé , formée  de  l’ancien  royaume  de  Basan  , et 
tribus  de  Gad  et  de  Ruben  : 

Edrai,  sur  l’Hiéromax , où  le  géant  Og  fut  vaincu 
par  les  Hébreux  ; Astaroth  ou  Bosrâm  , demeure  de 
Job:  Jabès  de  Galaad  , au  N. -O.;  Fanuel , près  de  la 
foret  d’Ephraïm  où  périt  Absalon. 


e.  Six  dépcodans  de  l’Arabie  forent  plna  tard  annexés 
à la  Pérée:  1“  la  Tiachonite;  a»  \'Iturée;Z'‘  Vjiurcnite,  cap 
Bustra  (anj.^  Bostra)  ; 4*  le  pays  des  Ammonites , cap.  RA>hath 
Amman  (anj.  Ammon);  â”  le  pays  des  Moabites,  cap.  Rabbath- 
Moab  00  Aréopolis  (ap).  Et-Âaba  on  Moab);  6°  Vtduménée, 
paya  des  Edomites,  descendus  d’Esaii  on  Edom  et,  des  Ama- 
lécitea. 
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< 


‘ a.  — 1 18. 

b.  Tyr  (TVior  des  Syriens , Tsour  des  Juifs,  Sour 
des  orientaux),  la  reine  des  mers  dans  l’antiquité,  et 
le  berceau  du  commercé,  n’offre  plus  que  quelques 
centaines  de  maisons  presque  désertes;  Bau’outh  (anc. 
Bérylos)^  petite  ville  d’environ  9,000  hab.  ; Seyde  ou 
Saïde  (anc.  Sidon]^  la  niert  de  toutes  les  villes  phéni- 
ciennes, est  encore  une  ville  assez  considérable.  C’est 
près  de  Seyde  que  demeure  la  célèbre  lady  Esther 
Stanhope,  nièce  de  M.  Pitt,  qui  a exercé  une  grande 
influence  sur  plusieurs  tribus  arabes. 

4°  L’eyalet  de  Tripoli  , ch.-l.  Tripoli,  Taraboios 
des  orientaux  (16,000  hab.),  environnée  de  jardins  et  » 
de  campagnes  bien  cultivées. 

Sur  la  côte  : 

Tortosa  (Tartous  des  orientaux),  petite  ville,  im- 
portante par  ses  antiquités.  Vis-à-vis  Tortosa,  sur 
Î’îlot  désert  de  Ruad,  s’élevait  la  ville  àü Aradus , 

) capitale  d’une  petite  république  de  ce  nom  ; Gebileh 
(anc.  Byblos) , petite  ville  célèbre  par  ses  antiquités. 

Cet  eyalet  reoferme  le  pays  des  Maronites  qui  habitent  snr  les 
flancs  et  dans  les  vallées  dn  Liban  ; ils  sont  cadioliques  et  forment 
nn  peuple  i part  dans  l’Orient.  Dans  lenr  pays  se  trouve  ÆjoboûU, 
l’ancienne  contrée  des  Giblites  qni  fonmirent  an  roi  Hiram  les 
blocs  de  pierre  destinés  à la  conatmetion  dn  temple  de  Jéru- 
salem. 


I 
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SIS 


n.  l'HÉNlClE. 


D'abord  indépendante;  easnite  toamise  anx  Assyriens,  aux 
Perses , anx  Macédoniens  et  anx  Romains.^  f 


I l8. 


Bornes.  La  Phénicie  , PAcc/u'cta  . ou  pays  dps  pal- 
niiers  (eu  grec  9 palmier)  , n’était  qu’une’tiôt^ 

étroite  ou  lisière  qui  s’étendait  le  long'  de  la  Médi- 
terranée; scs  bornes  étaient  î au  N.,  le  fleuve'  Eleu~ 
thenu  ; à l’E. , la  Palestine  et  la>Syrie  ; au-  S. , le'  tiar- 
mel  ; à rO.,  la  mer  intérieure,  , , , . , ! ' 

l>a  Phénicie , partie  dt  la  terre  de-Chanaan,\  où  les  Chanain4ens 
forent  refonlés  par  les  Israélites,  renfermait plnsieors  villes  indé* 
pendantes  les<  nnes  des  autres,  et  qài  formaient  entre  elles  nne 
espèon  4e  oonfédcration.  On  altribne  aux  Phéiiiciens  l'invention 
de  l’écritnre , de  la  navigation , de  l’art  de  fondre  le  verre , de 
teindre  les  étoffes  avec  le  mnrex  on  coquillage  é ponrpre,  etc. 


Villes  principales. 

b.  Tyr,  Tyrus (au\.  Sour).  colonie  de  Sidoniens,  la 
plus  puissante  ville  de  la  Phénicie.  Détruite  par  JVabu- 
cbodonosor  II,  après  un  siège  de  onze  ans,  elle  fut  re- 
bâtie dans  une  île  voisine  du  continent;  Berytus  (auj. 
Baïrout)  dans  une  vallée  aussi  gracieuse  que  fertile  , 
devenue  colonie  romaine  sous  Auguste  qui  lui  donna 
le  nom  de  Félix  Julia  ; Sidon  (auj.  Saïde),  fameuse  par 
ses  verreries  , par  ses  richesses  et  par  sa  corruption  , 
fondée  par  Sidon  , fils  de  Cham  ; Tripolis  (auj.  Tri- 
poli), composée  de  troK'villèsV  Âràdus,  dans  une  île, 
vis-a-vis  Antaradus  (auj.  Tortose)  j Byblos  , séparée 
de  Palæ-Byblos , c’est-à-dirb , l’ancienne  Byblos,  par 
le  petit  fleuve  Adonis,  dont  les  eatiK  se  teignaient ‘en 
certains  temps,  d’une  cpulejuj  .rougeâtre , ce)  qui  a 
donné  lieu  âla  fable  d’AdQpjsbjessé  pari  ù» sanglier^ 
Aco' o\x PlolMidi's'  (àuf.  St-Jeajud’Aere)  qui  plus  tard 
fit  pertie'de  lâ' Judée'.' * 

*4 
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O».  ARüéMS. 


■ - . , ■ . < ■./•.  .1  ••  ' 

‘ iiQ.  • • ; .. 

Elle  forme  3 eyalets  : 

I®  L’eyalet  d’ERZEBOu»,  ch.-l.  Erzeroum  (près  de 
100,000  hab.).  V.  pr.  : Kamekb,  Macten,  Kara^Hiaear. 

2®  L’eyalet  de  Va»  , cb.-'l.  Van  (4o,ooo  hab.),  sur 
le  lac  de  Van,  v,  coni.,j  magnifiques  ruines  qui  offrent 
des-souvenirs  de  59  siales.  • * . «i 

L’eyalet  de  Kabs,  cb.-l.  Kars,  t.  fortifi/ée.' | 

3®  L’eyalet  de  Cbehbezour  , ch.-f.  Kerhouk^^  dans 
le  Kurdistan  ottoman,  pays  des  Kurdes  ou  £U>urde$, 

Remarque.  Le  N.  de  rAtménie,  qui  reoferaie  Cntran  et  Me^.. 
«hiran , appa'rtient  à la  Kasaie»  «t  fqoae  h$  goBT.  d^Aatnkhaq. 


I ' 

. ; J U ■ 
u.ü  ' 

• < .)  . 


I.  . I • 


,b^  AL-Wm»BS. 


' «.(  ♦ 


l 


' » ‘M  ' ' 


i t • 

- J.M  ■>  . 

• J » . 


, ( • . ••  • , . .... 

Il  forme  s eyalet» ^ ^ i'  ' '' 

„ 1»  L’eyalet  deRAK^KA.  ch.-l.  Rakka , sur  la  rwe 
gauche- dfr  l’Buphrate , 'ville  assez  con^idilmble.  ViUie 
rem.  ;>Q|rfa  (5o,ooo  hab.) , comm.  et  induatrifUM.  < 


\ 
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ôll> 


V. /“  • a.  ARMÉNIE, 

f f *J1  » 

D’ibord  iodépendAOCe  et  gonTcrnêe  pû  de«  roU;  eottiite  soaiuise 
' ans  Perses , aux  Màcédooiens  et  anz  Rooaius. 

• , I . r > 

119.!'  ••  • \f 

L’Armdnie , pay»  motitagiietné , dvdit  pdur  bornes  : 
au  N. , l’Asie  du  Caucase  3 i l'£.  la  Médte;  au  S.  les 
moûts  Taurus  et  Masius  qui  W séparaient  de  la  Mé- 
sopotaihie } à L’O.  l’Bupbrate , les  monts  Teckes  (auj. 
Bjanik)  et  Scydûse»  (aup  Dlclieldir).  - 

Villes  principales  : j ■ 

Semiracerta  ^ ou  la  ville  de  Sémirami*  (auj«  Van) , ] 
sur  le  lac  Arissa  ; Arzes  (aujv  Srzerounl). 

Tigranocertd  Sert) , fondée  ou  eudtellie  pai- 
Tigrane^  Naxuana  (auj.  Nakchivan)  dans  la  vallée 
de  l’Arase  \ Artaxata  (auj.  Ardek) , sur  la  rivière 
Harpasus , affluent  de  l’Araxe. 

La  Gordyenne  , ou  Corduene , ou  Gardienne . 
praarince  de  l’Arménie  où  se  trouvaient  les  monts 
Carduques , a été  le  berceau  de  la  vaillante  population 
des  Cardu^tier  (auj.  Kmdes).  ^ 

b.  MÉSOPOTAMIE. 


D’abord  iod«p«DdAata  tt  gouvernée  par  d«a  nuié;  easoits  soamise 
ans  Awyriens,  ao* , Perses  «t  aux  Mæédpoiew-  , 


. I • ..  IP  ■[  ''iiio.'  -i-  ■ ' 

• ) I ) ' , • . • > î(  ' , ■ ’ ' , ' ' < ' 

Là  Mésopotamie ,,  doot  ^ le  .qom.jSig^il^  au  milieu  - 
des  fleuves  , appelée  auilsl^»y^'né  des  rivières  et  plaine 
de  i$lHtR40r>ia*iét)Badnnt'«ntre  rEupkraté’  et'  le  Ti^rè, 
q«ri-  ne- laissent'  entre  eüï‘;‘  à îetir  confluent  j' qù’un 
très  petit  espacé '^é"S#mîramîs  ferma  par  un  mur 
pour  séparpr  la  Mésppotapdo  dè  U Babylonie. 

capital  de  T Ai-  . 

zaoèDe;£aUikTBJba)éy.c’est-i-fdir«la  beUe6ouroe,  eimtite  ) 
Antioche,  plus  iaédiEdesse (anp  Orf»)  sur' 
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0»  L’cyalel  de  Diarblrb, cl..-!.  Diarbekr  ou  Kara- 
Hamid,  c’fst-à-dire  la  noire  Haixiid  (6o,ooo  hab.) , 
sur  la  rive  droile'du  Tigre , comm.  V.  rem.  ; Nissi^ 
bin  , vers  le  N.,  petite  ville  dont  le  voisinage  offre  la 
Nécropolis  de  Nissibis  ; Haran  ou  Charres,  où  se  réu- 
nissent encore  1^  .adorate^ju-s^eSi  astres , aujourd'hui 
en  partie  ruinée,'  i i ,,  _ ^ ^ 

5®  L’eyaletde  Mossovl  , ,ch.-l;  Mossoul  ou  Mousel^ 
(60.000  hab.) , célèbre  par  ses  manufactures  de  tissus 
légers  de  coton  connus  sous  le)  nom  de  mousseline.^ 
Elle  est  le  siège  ordinaire  du  patriarche  chaldéen 
catholique  d'Etkoch . où  se  trouve  le  mausolée  du 
prophète  Nahun}.  Vers  l’O.  de  Mossôül.'  dans  les  mon- 
tagnes de  Sindjar,  vivent*  les  Fez/rftf^  brigands  iri-' 


; .! 

* 5 »♦.  / j . 

. . f ^ ^ 

î’>  / 1)  / . 1 1 • K J 

« 

1 ' ' 1 î ' ' l. 

1 1 I 

.!  -I  - ' J .l 

.'i  . V ' i ‘ ' 

li  t / •'!' 

,^/v  / •!  -,i;  !i 

El*-  ■»* 

i(  * \ 

1 

-,  ' . ‘t! 

'U*i*  1.0  - ' 

H 1 ; ' • • ' : ■ 

11)  r.,1 

• I • 

.■  x./iifi- 

1 il'»  y'V'V  . 

1/.  ! *.  ■ 

■J  ,11  ‘.‘  l'i 

1 

..  .. 

, IRAK-AgABI.l 

1 )\ 

...■)i:':iî. 

i 

.'-jl-.ii/i  II 

121.  ' 

la'  • « \ 

• V 

Il  foime; 


1 ■ . ,1 i ;; 


E’eyalet  de  Bagdad  (ino^ooo  hab.,  ’ 

dont  4o,ôoo  chrétiens),  sur  le  bord  du  Tigre.  S^leucie 
et  Ctésiphon  c\ui  se  maintinrent  jusqu’au  vu®  siècle, 
et  que  les  Arabes  appelaient  Madàin  ou  lesi/eiAr 
par  excellence,  sont  réduites  à rién , 

)•:>  .i\  < . ' 'ii..  jl,  . i > rAîU\ 

Pfù  4®^ag4a<l,' ofliTaît;  les.  rnioes  de  Sabylone,  ^t\parse*) 
s”perbcs  quai» , sps  porte*  broote,  *««  jiSrdiM  «U*p«ndaf , ita  , 
formidable  enceinte  et  aes  Boqibreaxpj|lai8,  était  regardé^  comme'^ 
1*  première  ville  do  monde.  * • . , ' ' 

Sor  la  rive  occidentale  de  l^oj^Ürit^e  aé'  trÔDve  dné  èsj^ce'de'' 
cotUne^-ippelée  Birs~Nem6tbd,  <fa  nom  [dé  TVemèro^f,  dont^il  Mt 
parlé  dan*  la  aainte<  £nritDrB)  dn  ÿ Voit  eiùteirâ  qaeiqîAi  rainés-'* 
qni ,*oat,.dH-qn,. les. débrid^de. lA-.toérJttë  Babel.  ' n .id  m>i1h/ 
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Je  Scyrtus  ou  Sauteur, se  jette  dans  le  Chaboras 
(aiij.  Khabour),  affluent  de  TEuphrate  ; Nisibis  (auj. 
jjisslbiti),  vers  la  iource  d\x]'Mygdon!ius , appelée  par 
.Ivs  Grecs  Antioche  de  Myi^lonie.  ' ' *' 

' Carræ  ou  Charrœ",'  ftorban  dans  rÉcriture  (auj. 
Harran)  .‘oi'i  Abraham  perdit  son  père  ïharé,  célèbre 
par  la  défaite  de  Crassus  j'Z.aiA/rt/ia  (auj.  Moiisoul  on 
Mossoul)  sur  le  Tigre. 

Cunaxa,  détruite;  Resaina  (auj,  Ras-ain). 


c.  BABYLONIE'xt  CHALDëE. 

r , ^ 

D’abord  indépendante  et  gouvernée  par  des  rois  ; ensuite;  soumise 
aux  Assvrîens  et  ai)x  Romains. 

' t I I ' Il . I 


irït. 


’l  r.  ; 


La  Babylouie, '^trii^/oiuay  partie  de  ta  plaine  de 
Sennaar  , s’étendait  au  S.  de  la  Mésopotamie,  jus()u'’à 
l’embouchure  de  l’Eiiphratei  entre  TArabie  déserte  à 
rO.  , et  la  Siisiane  à Œ./La  nartie  méridiuuale 
s’appelait  Chaldéé  , de  Case<l,jiyx  Casim  , £is  dei  iNa- 
chor  et  neveu  d’Abraham  , qui  fut  le  père  des  rCbai- 
«leens, 

• S'  ' f j f ' ?l  » ' • ♦ 

Babylone , (en  ruines),  fondéç.par  Nem- 

brod  et  embellie  par  Sémiraio|s  , capital  du  fameux 
royaume  de  Babÿlotie;  Séleuciè*,  Seleucia,^  fondée 
■par  Séleucus  Nicanor.  , d ' ' 

Ctesiphon  (auj.  £1-Madàiu)  , bâtie  sur  le  Tigre  par 
les  Parthes. 

Les  ruines  de  ces  dernières'  villes  ont  servi  à bâtir 
Bagdad.  ‘ ' ■ 

O , ...  J 1 

Ur  (détruite),  à l’£.  des  bouches. du  Tigre 4 patrie 

d'Abratiam.  j.»  i.-  . i- . . -i  i 
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' PERSE.  '-  ' ••  ' ;•* 

. . I • I < J 1.  ' I -4  . ' 

La  Perse  comprend  quatre  états  < indépendans  : le 
royaume  d’Iran  ou  de  PersTe  proprement  dit  ,^oü 
empire  du  Schah  ; le  royaume  de  Caboul  ou . des 
Afghans  j le  royaume  de  fierai  ou.  du  Khorassan 
oriental,  et  la  confédération  des  Beloutchi,  dans  le 
Beloutchistan.  i 

a.  ROYAUME  DE  PERSE  (i).  ' ' 

Soperf.  ; 6 i,ooo  1.  c.  — Pop.  t 9,000,000  Ikab.  — Relig.  : le 
mahométisme,  de  U secte  d’Ali.  — Goav.  militaire  absolu. 


iaa.<) 


Bornes.  Au  N.,  l’empire  russe,  la  mer  Caspienne 
’el  le  TurLestan  ; i TE.,  les  royaumes  de  fiérat,  de 
Caboul  et  le  Beloutchistan  ; au  S.,  le  golfe  d'Oman  et 
le  golfe  Persique;  à l’O.,. l’Asie  ottomane. 

V 

jispect  phftiqtte.  Gk  Perse  oecnpe  nn  plateau  ëlsW,' où  pren- 
nent naissance  plnsienra  eovrans  aasea  considérables  qû  a’écon- 
lent  dans  des  lacs  sans  iaspe,,on  ae. perdent  dans  les  sablesk  >Ce 
‘platean  offre  des  déserts  sablonaena  , imprégnés  de  sel,  et  des 
cairtons  fértiles  sartoUt  ‘en  fmits  délicieux.  C’est  la  Perse  qui  a 
fabrni  i l'Barope  la  figue, ' la’ tnftre,  la  péc|ie,  l’amande,  l’abricot 
et  la  pmne.  'ii  ' 

r*  I 


Division  r Le  royaume  de  Perse  se  divise  en  1 1 pro- 

• I ’i  I ‘ * * 


vinces,  savoir 


•C'I' 


a.  1°  Le  Fars  ou  Farsitan  9,yfic  le  Laiisian^  cap. 
Chiraz  (5o,ooo  hab.),  dans  une  plaine  délicieuse , où 
l’on  admire  les  ruines  imposantes  de  l’ancien  palais 


(1)  Notiosu  kiilorifues,  Ua  Perse  était  déjà  gonvemce  par  des 
rois,  an  temps  d'Abraham.  Cyma  fonda  le  vaste  empire  des 
Perses  qui  remplaça  celui  d’Assyrie,,  et  fut  détruit  par  Alexandre» 
le-Grand,  roi  de  Macédoine,  après  a^oir  brillé  d’un  grand  éclat 
pendant  606  ans.  190  ans  après,  l’empire  des  Perses  fot  rétabli 
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a.  PBUSnÆ  ov  PERSË  piovUEMiiVT  sirt  (aoj.  Fars). 

■ *.  * 

122. 

Bornes.  La  Perse  propre,  Persis,  appelée  dans 
l’Ecriture  Paras  ou  Elani , noyau  du  vaste  empire 
des  Perses  divisé  en  satrapies,  avait  pour  bornes  : 

Au  N. , la  Médie;  à l'É.  , la  Carmanie  ; au  S.  , le 
golfe  Persique  •,  à l’O.  , la  Siiziane. 

Les  Perses  furent  d’abord  appelés  Céphcnes  de 
Céphée,  l’un  de  leurs  rois  ; ensuite  Perses  de  Perses.  Ils 
s’appelaient  eux-mêmes  Artéens  et  Achéméniens. 

ViUet  remarquables  é 

a.  Persepolis , c’est-à-dire , la  ville  des  Perses  ^ que 
les  habitans  du  pays  appelaient  Istakar,  dans  la 
plaine  fertile  de  Mardene  ou  Merdasth,  avec  un  ma- 
gnifique palais  brûlé  par  Alexandre , (auj.  Tchil-mi- 
nar)  j à 2 1.  vers  le  N.  O. , on  voit  : la  montagne 
royale , où  se  trouvaient  les  tombeaux  des  rois  de 
Perse,  et  dont  les  rocher»  sont  encore  couverts  de 
sculptures  anciennes,  appelées  Nakchi-Rustam , l’i- 

par  Arsace  on  Jrsch-Kan,  loos  le  nom  d’empire  des  ^arthes. 
L’an  aaS  de  notre  ère,  an  «impie  soldat  qni  «e  prétendait  usa 
da  sang  des  anciens  rois  de  Perse  prit  le  nom  d’Artazerce , réta- 
blit l'empire  des  Perse»  son*  sa  premttre  dénommaiion et  fonda 
la  dynastie  des  SassaitifU»  , détruite  quMrc  asédes  pins  tard  par  les 
Arabes.  A cenx-ci,  snccédèrent  les  TaUsrs  mongols.  En  1 3 Se,  Xa« 
merlan,  antre  conquérant  Ta  lare,  s’empare  de  la  Perse,  sa 
dynastie  est  détmite  en  i5oi  par  celle  dés  Sophis,  détruite  eUe- 
mème  en  1736  par  l’nsnrpation  de  Nadir~Scnàh , connu  sons  le 
nom  ie>Tliamas  Kauii-Kan.  La  PerkW  est  anjoard’hui  sons  la  do- 
mination de  princes  Tnrkomans  qni  portant  le  titre  de  sc/m/i. 
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des  rois  de  Perse , connues  sous  le  nom  de  Tchil-Mi- 
nar , c’est-à-dire  les  4°  colonnes.  V.  pr.  : Istakhar, 
Monrgab,  Fesa  ou  Bessa. 

Lar,  ch.-l.  duLaristan. 

iLBS.  Karak;  Kiebm  ou  Djeziré-Diraz;  Hormouz 
ou  Ormuz. 


125. 


b.  2®  Le  Kerman,  cap.  Kerman  ou  Sirdjan 
(5o,ooohab.),  manu&cture  de  châles.  V.  pr.  : Mi- 

nfliTi#  ' . ' . < ‘ J * ‘ 


; .fï» 


1 


c.  5“  Le  Khouzistmi,  cap.  Chouster  (20,00a 
liab.),  sur  le  Keroun.  Dans  les  environs,  on  volt 
encore  quelques  ruines  de  la  ciîlèbre  Suze,  bâtie  en 
briques,  comme  Babylone,  et  dont  les  murs  avaient 
1 20  stades  de  circonférence.  1 

Au  milieu  d’une  triste  solitude  qui  ne  retentit  que 
du  cii  de  l’hyène  et  du  rugissement  du  lion,  se  trouve 
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mage  de  Rustan , parce  que  le' peuple  a'cru>qu’élles 
i-eprésentaient  les  exploits  de  cet  ancien'  héros  de  la 
Perse.  ( <' 

Pasargada  ou  Parsugada , c’est-à-dire  le  camp  des 
Perses  (auj.  Posa),  où  l’on  voyait  le  tombeau  de 
Cyrus. 

b.  CARMAiriB  ou  CARAHARIE. 

D’abord  indépendante  et  gonvernée  par  des  rois  ; ensoitc  soumise 
aux  Perses  et  anx  Macédoniens. 

125. 

Bornes.  La  Caramanie,  Carmania,  avait  pour 
bornes  ; au  N. , de  vastes  déserts;  à l’E. , la  Gédrosie , 
au  S. , la  mer  Érythrée , dont  la  côte  était  habitée 
par  des  Ichtyophages  ; à;  l’O.,  la  Perse  pro|>re»  ' 

• Fleiive.'  \J Anamis  raüj.'  Minas),  qui  se  jette  dans 
la  mer  Erythrée.  • , m:: 

Filles.  Carmand  (zoy.  K.erman  où  Sirjah)  , càp’."; 
Harmusa  (auj.  Bender-Abassl) , y.  comm'.^  ’sùt  ' le 
golfe  Persique.  - ‘ -<r  ■>  V 

Iles.  Oaracta  ou  Vorochta  (auj.  Kiehiii  et  Vrocli). 
où  se  trotn'aft  le'  tombeau  d’Erythras;  Oi^gand  où 
Tyrine  (auj.  Ormiiz). 

c.  SrSIANE. 

D’abord  indépendante  et  gouvernée  par  des  rois;  ensnite  sonuii^e 
anx  Perses  et  anx  Macédoniens. 

124. 

Bornes.  La  Susiane , Susiana  ou  pays  des  lis , 
{Suzan  en  hébreu),  avait  pour  bornes  , au  N. , la  Mé- 
die;  à l’B. . la  Per.se  propre  ; au  S.,  le  golfe  Persique; 
à rO.  , la  Babylonie. 

Fleuves.  Le  Pasitigris  Afaosis  (auj.  Ah-Chirin), 
,qui  la  sépare  de  la. Perse.  \ . j>  ^ 

Fille.  Suse,'  Susa  (auj.'  Chouster) , oit'  Arriva 


Digitized  by  Coogle 


322 


oBoo.  Moo*-  mise. 


le  tonrfieau  du  |»rephète  Daniel,  où  les  Juifs  vcmt 
encore  en  pèlerinage.  V-  rem.  : DizfouL  (i5i,ooo 
hab.))  commerçante. 

■ ■ ■ ■>■.  *^\  i:<  1 \ '..i 

: '•  ! . ' • ' I . I ni:  . *. 


; U k'.  ■ I II» 


• oIi  M'.j  ï'Mii  . •"i>'4  K-  •lin  .1», 

. • ‘ . i -'.  • 


d.  4**  ÎJB  Kurdistan,'  K inuanschah  {4-0,000 
hab.),  sur  le  Kerah,  siège.  Beylevbey  ou  gouver- 
neur général  de  la  province.  Les  campagnes  voisines 
sont  remarquables  par  la  fraîcheur  des  eaux  et  la 
beauté  des  points  de  vue. 

V.  rem.  : Senney  (i5,ooo  hab.),  résidence  du  rvali 
du  Kurdistan  qui  .régit  une  pvtie  de  cette  contrée, 
pour  laquelle  il  paie  pu  tribut  au  roi  de  Perse.  , 

■ I 


. . ( 


V 

126. 

«.  ^ cap.  Tehcran  (i3o,ooo  h.), 
capitale  actuelle  de  la  Perse  ,'  avec  un  palais 'où  l’an 
voit  le  fsMnenx  trône  du  paon  enlevé  par  Nadir-Schah 


1.1  . n .• 
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l'histone  d’Estlicr,  et  où  se  trouvait  !é  toiübeâtt  de 
Daniel.  ■ 

d.  ASSYfttE  PBOPBBMEVT  DITE. 

D’abord  indépendante  et  gonvemée  par  dea  rois  ; enaaita  soumise 
aux  Perses  et  aux  Macédoniens. 

■ - • 135. 

^ i 

Bornes.  L’Assyrie  propre,  Assyria,  noyau  du 
grand  empire  d’Assyrie  , situé  sur  la  rive  orientale  du 
Tigre  , avait  pour  bornes  : au  N. , l’Arménie  ; à l’E.. 
la  Médie^  au  S.,  la  Babylonie;  à l’O. , la  Mésopo- 
tamie. 

Elle  avait  trois  villes  principales  fondées  pai 
Aisur  : 

Ninive  ou  Ninus  (âuj.  Nmo,  en  ruines),  cap. , sur 
le  Tigre;  Cbale  ou  Chala , ensuite  Celonæ,  cap.  du 
pays  appelé  Chalonitis  ; Resen , entre  Ninive  et  Cbale, 
qu’il*  ne  faut  pas  confondre  avec  Resaiha ’,  ville  de 
Mésopotamie. 

Plus  tard  furent  fondées:  i°  Arbele  (auj.Erbil). 
célèbre  par  la  bataille  d’Arbeiles  , livrée  au  bourg  de 
Gaugameia,  qui  mit  6n  à l’empire  des  Perses.  2®  Ca- 
chemis  ou  Charcames,  Circesitini  des  Romains  (aiij. 
Kersikia) , sur  la  rive  gauche  de  l’Euphr^e. 

e.  MÉDIE. 

D'abord  indépendante  et  goavernée  per  des  rois  ; ensnite  soniùise 
aux  Perses  et  aox  Macédoniens. 

136. 

Bornes:  La  Médie  , Media  , avait  ^ur  bornes  : au 
N.  , l’Arménie  et  la  mer  Caspienne;  à l’E.  , l’Arle  et 
l’Hyrcanie;  au  S.,  ta  Susiane  et  la  Perse  propre;  à 
rO. , l’Assyrie. 

^ Fauves.  Le  Gyndes Kara-sou)  que  Cyrus  fit 
diviser  en  56o  canaux,  parce  qu’il  avait  failli  s’y 
noyer.  ' 
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au  grand  Mogol.  Lie^x  l’en!.  : IspaJtian  ou-  Eifahati! 
(200.000  bab.),  autrefois  capitale  du  royaume; 
niadan , petite  ville  près  des  raines  à'Echatane  ; 
Cbab-Aldoulazim  , gros  village  sur  les  ruines  de  l’an- 
cienne Rhages.  " ' ’ ‘ ' 

e.  6°  h’Adzerbahljan  (2,ooo,ooohAb.)caŸ-  Tebriz 
ou  Tauris  (80,000  bab.),  ane.  Gaza. 

e ’j»  Le  Ghilan  (280,000 bab.),  cap<  Recht  (60,000 
bab.),  au  N.  du  mont  Elbrouz.  / • .. 

/ ' . . ni: 

y.  8®  Le  Thabaris  f an  [i'5o. 000  bab.),  cap.  Dama-^ 
vend.  . ..-..N  - r:  , 

J.  9®  Le  Mazanderan  (85o,ooo  bab.),  cap.  Sari 
(5o,ooo  bab.);  V.  pr..:  Farhabad-.  . • (,.i  ■ 

J'.  10°  Le  K hqrassan  occidental, {i  ,900,000  hab.)  ^ 
cap.  Mechhed.  . , , ....  ; -ii:  •,<  ' 

U®  Le  Khcusislan  (900.000  bab.),,  cap.  Ché-^ 
héristan. 


t (i  . i»  - i.  * lï.  '*  ■ * ' 

. ) I'.» 

,.l  ,1:  ' . , ■ . . 


a.  ROYAUME  DE  HÉRAT.om  DjU.KHORASSAN  OHJRNTAL; 

* !•  ' •*  / 

I 28. 

Bornes.  Au  N.,  le  Turkestan;  è l’£.  et  au  S.,  le 
royaume  dejCaboul;  à l’Ô.,  le  royaume  de  Perse. 

Division.  Le  royaume,  de  Hérat  compi'end>.5  pro- 
vinces : J i . 

Le  Hérat  J cap.-  Héraf  (100,000  bab'.);  le  Siah- 
band,  cap.  Siabband  ; le  Rarmiant , cop.'  Bar- 
miam. 
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pailles.  Ex:balane  ou  Agbatane  fauj.  Hamadan), 
près  du  mont  Orontes,  capitale  fondée  pâr  Déjocès  ; 
Rages  , Ragæ  (auj.  Raï  ,,  en  ruines)  , VArsacia  des 
Parthes  , près  des  portes  Caspiennes  •,  Hecalompylos 
(auj.'  Damghand)  ; Ecbatane  des  Mages  , Ecbatana 
(auj.  Guerden).  !•••  . ' 

f.  HYBCANiE.  — Parthilme  et  Margiane.  ^ 

D’abord  indépeodante  et  goavernée  par  des  rois;  ensaite  soapiise 
anx  Perses  et  aaz  Macédoniens^  ' " ^ 

127.  7 

Bornes.  Au  N.,  des  déserts  et  le  fleuve  Oxus;  à 
TE. , la  Sogdiane  et  la  Bactriane;  au  , l’Arie  etde 
vastes  déserts  à l’O'. , la  mer  Caspienne  ou  Hyrcar 
nienne. 

Elle  se  divisait  en  trois  parties  : j 

1“  L’Astabene,  i TE.  de  la  mer  Caspieïine’,  cap'. 
Azaac  (auj.  Azhov). 

2°  La  Parthienne  , berceau  des  Partbes  ,>à  l’O.  ; 
cap.  Nisæa  ou  Parthaunisa  (auj.  Ness),  lieu  de  la 
sépultui'e  des  rois. 

5°  La  Margiane  , cap.  Antioche-sur-Ie-Margus , 
Antiofihia  ad  Margvm , fondée  pap Alexandre  sous 
le  nom  d'Alexandrie,  augmentée  par  ÂptiochuS'r 
Soter . , * ^ ^ t • , 

«.  ARIE. 

, . , , I ..i  • 

Bornes.  Au  , la  Partbtedae  et  la  Marine',*  i 
l’E.  , la  Bactriane  ; au  Sj  , le  fleuve  Etymandei'  {i\x\l 
Helmend)  ; à l’O.  , des  déseris.  . , 

Villes.  Aria  ou  Arlacoana  (auj.  Fuchepdy),,cap., 
au  N.  du  lac  Arien  fauj-  de  Zerrah) , et  près.du  fleuve 
Aritts  (auj.  Ferrab-Rogd). 

Alexandrin  (auj.  Hérat)’,  fondée  par  Alexandre, 
au  S.  du  lac.  ‘ - ' , ■ ' . ’ > 
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. O.,  ROYAUME  oa  KAlHAT  DE  KABQUi.. 

- ‘ . • . - • 

• • I2v«  1 ‘ iiyV''  i ''l 

. , . y ^ • . * - ■ iT  • ■ j ; ) ' ''  » I . » « 

Borne*,.  AttN.,  le  royaume  de  Hërat  etde  Tui-kcs- 
tan;  à l’E.,  la  confédératiun  des tSykss; 'au  S.,  ie 
Beloutchistan  ; à l’O.,  le  royaume  de  Perse. 

' ^ ' \ J 1 ‘ 

• Fleuves.  L’Helmend  et  le  Ferrahroud.  . , 

Division.  Le  royaume  de  Kaboul  ou  Caboul  se  di- 
vise en  deux  parties  : 

I®  U Afghanistan-,  v.  pr,  : Kaboul  (8o,ooo  half,), 
Farrah,  Kandàvr  , SIvi , Ghaznab  ou  O'bizneh, 
Loghmand,  Djelalabad',  chefs-lieux  des  provinces  de 
même  nom.  ' > ■ 

2*  Le  Sistan  ou  Sedjistan  ou  Chistan  : v.  pr.  : 
Illoum-p^ir.,.,.-) 

. ’ '.4t.  BeLOUTCHtSTAN  ott  ' CONFÉDEE  AttON  ' ' 

. X Y DES  BELOCTCHI.  ' ' * 

l'tx  - •'■  ■■  > ■ ■>  ■ '! 

Bornes'.  Au  N. 4 le  royaume  dé  Kaboul;  à TE.,  "la 
con fédéra f ion  dès  Seikhs  ou  Sykes  dans  l’Inde  septen- 
trionale; au  S. , le  golfe  d’Oman  ; à l’O.,  le  royaume 
de  Perse. 

Le  Belooicbistao , ainsi  noiniqé  des  Beloutchi  , qui  en  sont  lu 
nation  dominante,  est  une  confédération  composée  de  plnaienrs 
petits  tgrritinres  colnpiia  dans  6 prtrrioces,  dont  tes  «befs  reeon- 
naiasent  la  sapeématie  de  ceini  qui  >réside  à Kdab 

1°  Le  Saravan,  cap.  Reiat;  v.  pf^  : Kharan  ; a®  le 
Ka,tch-^anda»a , crç.  Gaodava;  5®  lè  Djhalavan , 
eap.  Zouri'^  4°  Koàhistan  , cap.  pouhra. 

b.  5®  Le  ATeAm/ij^cap.  Kedje.  . , 

c.  6®  Le  Lous i cap.  Bela.  ^ 
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’if: 


I 


a.  DRAl^GIANE , ÂRACHOSIE , PAROPAMISUS 

ou  FATS  DM  VAkOPAMIAADU. 


128. 


. A ^ . . 

1.  Drarguhb.  Elle  éuit  situés, 441  de  l'Arie. 

y.  pr  : Rophtofia  (^uj^  d^iM  le  pays  des 

Sorangis  ou  Zarangéeus , , sur,  l’ÉtymMsder  ;•<  Para 
(auj.  Farrah).  ; ,,  , , ..  . 

2.  Arachosie  (aup  Kaudavr) g, elle). était  située  i 

l’£.  de  la  Drangiane.  . , /■  . î 

V.  pr.  : Arochotus  (auj.  Rokhage) , sur  l’Etymaii- 
der , première  capitale  du  pays. 

Alexandrin  (auj.  Skandarié  d’Arokhage);  fôndée 
par  Alexandre  sur  les  bortfs'de  ’l’Arachotus. 

• < C N.  J I l . <'.1  t*  • , 3» 

5.  Le  pays  des  Paropamisades  s'élevait  ,au  !N,  de 
l’Ai'achosie,  aü  S.  du  taont  Pki'opamisus. 

. . •:  i>.  ail".  ' I . ■ I' 


. 1 .1 

; i 


GÉDR09IE  it'vaV*  nhi» 'AitAnm.  *'1  ' 

I I I 'I  m ' I î ••'I.  • ' 

D’abord  indépendante  etgonvernée  par  dea  rôis;.eiitnite  aoumise 

anx  Perses. 

■ .i.  .-I  : -I  ■ 1 


. J-  . I'29l  •>!>  •-  > I ' 

< A 

Bornes.  Au  N. , l’Ar^èhosie’  ef  la  Drangiane;  à 
TE.  , le  fleuve  (ail j.  Ai;aba  ou  FNMend)  i au 

S . , la  mer  Erythrée  ; à l’O.';  laiCarmariie.  'j 

La  Gédrosie  renfermait  le  pays  dies  Hbrites'^  au  S.- 
E. , et  la  c6te  des  Ichtyophages',  art  S.  \ 

Filles.  1°  Par/z  (auj.  Karkand)  ^ vers  Ife»  fron- 
tières de  la  Carmanie.  '■  ' '*  ^ ' 

b,  20  Dans  le  pays  des  Ichtyophages  : Canasida  ou 
Tisa  (auj.  Tiz)  ; < Pasira  on  Bagasim , station  de  la 
flotte  de  Néarquej  près  Aivotûra.  Maiana  (atij.  Ma- 
lan ouMoran).  V r- • “ . 

^ \‘\  . M*»)a  • ; i«  .•  . t-.  * 

e.  Au  delà  du  fleuve  Ârabius  ^ se  trouvait  le  pay» 
des  Arabites  , cap.  Arabis  (auj.  Bêla).  ' ' 
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O.  INDE  ou  LES  INDES  (i). 

. <1  ' ' I • ' V f -'l'I  . 

. * - • : lôO'»  l'i  » >v.' 

ù.  Bornes.  Au  N.,  THimalaya  qui  la  sépare  de  la 
Chine,*  au  N. -O.,  les  monts  Soliman-Brahouiks , qui 
la  sc^arent  dii  KabotH  et'dti  BeioutcBistan  à l’E.. 
la  Chine  et  la  mer  de' ta  Chine. "La  mer  des  Inde.s 
achève  le  contour  de  cette  maghifiqnè'régidn'. 

c.  Division.  L’Inde  se  divise  en  deinç  parties  ou 
régions,  savoir  l'HuTDOuàTA^  ou  Inde  pttovr.E  à l’O., 
et  riifDE  Transgasgétique  à l’E.'""*' - ' • ’ ' ' 

|M^  I.  -J  ’ ■!  ! ' '1  . ; . ' i . r' 

' d.  Hll>rDÔ,VSTAN.,.,.  ,,  ; 

Superf.-:  1,6^4, Le. — Pop.*:  i3o,ooo,ooo  d'haJb.  ; po*»«*sioiis 

anglaises:  8o,ooq,ooo ; éurts  tril^aüiires  opsUiés  :^^o,oao,Qot>i 

éub  indigènes  iodépendans  : 10,000,000. 

**  ' />.'*■'  <-'‘ï 

L’HindoustaB  se  divise  en  deux  parties  i THindous-^ 
tan  proprement  dit , pays  des  Hindous  , au  N.  ; et  la 
presqu'île  de  Dekkan  Qu  Deçcaii'(pays  du.midi)  au  S. 

Sous  le  rapport  politique,  l’Hindoustan  se  divise 
en' I o parties  (î)- r . ; 1 

* 1°  Les  tribus  du  Kaféristan; 

* 2"  Le  royaume  de  Lahore  ou  état  des  Seikhs,* 

* 5°  Le  royaume  de  ^lépa^l  ;;  / ,,  . . .w  .', 

*4®  principauté/ du. Sindhy  ou  Sindb^  .,)  . ; 

*5"  Le  royaume  de  Siqdhiaj. , ; 

* 6“  Le  royaume  des  Maldives  (partie;  insulaire)  • 

7°  L’empii-e  Indo-BritauniqireouÂDgioTlndien^* 
8“  Les  possessions  françaises;.  ^ ^ 

9**  Les  possessions  portugaises;.,.  • 

1 0“  Les  possessions  danoises.  ^ 

j 1 , . . ' ^ 

(i)  On  !«•  appelle  ansai  Indes  Oritniale^  ou.  Grandes-ludes,  par 
opposition  à rAjuériqne.qa’oncappelle  Indes  occidentalet  o* 
Pelites-Indes.  — Lorsqu'on  parle  dn  cSnimerce  des  Indes , on 
des  Indes  orientales , on  entend  aussi  celui  de  la  Chine , du  Ja- 
pon'et  mène  de  la  Malaisie  (perde  de  rOccanIe)l^l  AuJ. 

(a)  Un  sstérbque  désigne  les  états  indigènes  indépéadJna. 
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til. 

J 


«.'INDE  (i). 

. . , . ■ . Il  . .1  ■ ' 

i5o.  ■ 

I , i 

b.  Bornes.  Au  ÎT.',  les  monU  Emodes , et  le> 
chaînes  de  montagnes  d,’où  descendent  les  grands 
fleuves  qui  se  jettent  dans  l'Océan  indien  ] à TE.  , 
rOcéan  oriental  J au  S. , l'Océan  indien  ; à 1*0.  , les 
montagnes  qui  limitent  le  bassin  de. l’Indùs..  ^ 

c.  Division.  L’Iode  se  divisait  en  deux  .parties  ^ 
I’Inde  en  DEÇA  DU  Gange  (auj.  Hiodoustao),  India 
intra  Gangent  ; I’Inoe  axj  delà  du  Gange  ou  ^trans- 
GANGÉTiQUB , India  extra  Gangem  j la  petite  portion 
du  bassin  de  l’Indus  entre  ce  fleuve  et  les  monts  Par- 
siques  ou  Parsyetes  (auj.  Brakouiks'',  est  quelquefois 
appelée  Inde  en  deçà  de  d’indus,  India  cis  Indttm. 


I 


d.  INDE  EN  DEÇA  DU  GANGE. 


Elle  se  subdivisait  en  partie  septentrionale  et  en 
partie  méridionale  appelée  Dachinabades  (auj.  Dek> 

kan).  ■ • ■ ■ " I-'  ■>.! 

. . . ' . ' r ’ . 

Partie  septentrionale.  . ■ / . 

Elle  peut  se  diviser  en  trois’ parties  : VInde  cité- 
rieure  , sur  la  rive  droite  de  Plndus  ; VInde  ultérieure, 
sur  la  rive  gauche;  e\.y Inde  maritime.  ' 

(i)  Bdccbns  , selon  U fable,  fit  I»  conqnète  de  l'Inde.  Sémi* 
ramis  assojétit  plnsienra  de  ses  peuples.  Les  Perses  en  sobingè* 
rent  une  partie  ; Alexandre  l’envabit  et  vainquit  Pomr  , nn  des 
rois  les  pins  braves  de  cette  contrée.  ' ' ' 
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e.  I.  LE  KAFésiSTAR. 

Le  Kaféristan , c’est-à-dire  pays  des  infidèles , est 
habité  par  des  idolâtres  appelés  Siah-PoidcfU  et  ren- 
ferme plusieurs  tribus  indépendantes. 

f.  2.  LE  ROYAUME  OE  LAHOBE  (l). 

Ce  royaume , qui  a remplacé  la  confédération  des 
Sykes  ou  Seikhs , comprend  quatre  provinces  : 

i"  Le  Lâhor,  divisé  en  Lâhor  des  montagnes  ou 
Kurdistan  , et  en  Bas-Lahor  ou  Pendjab , c’est-à-dire 
les  cinq  eaux,  parce  ^qu’il  est  arrosé  par  les  cinq 
principaux  afHnens  dè  rl^us.  -V,  pr.  : Lâhor  ou  Lâ» 
nore  (100,000  ^b.),‘  cap.. du  royaume,  ancienne  ré- 
sidence des  grands  Mogols  J Amretsir  (4o,ooo  hab.), 
qui  tire  son  nom  de  l’étang  Amretsir*  (bassin  du' breu- 
vage de  l’mmiortalïté) . ' ’ • J ' 

'2®  ljeKachemyr,y.  pr.  : Kachemyr^(i5o,ooo  hab.) 
6u  Seringar , mot  indien  qui  signUlej  habitatiçn  du 
bonheur.  ' . ' , 

,4.®  line  .fl'action  de  l’Afghanistan , v.  pi'.  : Allok,- 

4"  Le  Moultan  , v.  pr.  : Moultan  ) 

g.  Babawalpour  dans  le  Bàliawalpour. 

h.  ROYAUME  DE  SlIIDHY.  ’ 

r t 

^ I 

Le  Sindh  ou  Sindby , pays  situé  sur  les  deux  rives 
du  Sind  ou  Indus,  démemorement  de  l’ancien  royaume 
des  Afghans,  est  gouverné  par  un  duumvirat  ou  deux 
souverains;'  capitale  comoiuoe  : Haidérab  \ i5,6oo 
hab.)  dans  une  île  ibitnée  piu^flndus  et  par  le  Fou> 
laili , une  de  ses  branches,  Y.  pr,  : Tatta.  • 

(i)  Un  Français,  M.  AJIard,  généralisaime  de  Roi^et-Sing , 
rui  de  Lahore  a organisé  l’armée  aykc  à la  icsnçoise;  oe  «;ai  a 
üut  dire  que  U*  Sjktt  sont  Ut  Fratteuit  de  l'Iade  , et  que  les  j^/- 
ghant  en  sont  les  Bédouins. 
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1 . lifDE  ctTéBiBUite.  On  y tronTait  : 

«.  10  Le  pays  ^es  Assaoéoiéns  bU'  Assacens , Assa- 
ceni  (^5!^  parallèle)  ,isnr  la  riveiirotte  de  Tlndus'supé- 
rieur  ^.peuple  pulssaot  j 'cap.  Vlfez^.sag’â  (auj.  Achna- 
gar).  Alexandre  <èB'  massacra  tes  habitans  et  y pla^ 
une  colonie.  ■ • • - • . • ' • ' 

2°  Le  pays  des  ,Astacèoes^  cap.  Aornos  (près  de 
Khanepour).  , ^ , , 

5°  Le  pays  des  Arasaques,  des  Aspiens,  des  Thy- 
réens.  ■' 


2.  UL-TÉRUVBE.I  Elle  renfbrmatt  : \ 

. J".,  Le  royaume  de  Porus,  sur  Jet  rives  dfe  l’Ace- 
sines  (auj.  Chinab),  entre  le  5i*  et  le  54*  parallèles, 
cap.  Lahora  (auj.  Lâhore);-Nicée,  Nicœa,  ovl  la  ville 
de  la  victoire , sur  lHydaspes.' 


cachemire),  cap.  iJera  (aùj.  Seringar  ou'Kachemyr); 
l’autre  à 1*E. , (dans  la'  Chine)  , d’où  venait  la  matière 


appelée  Sericuni  ÜSl  soie), 

’ 5®  Le  royaume  d’Abyssare." ^ ' ! , 

4®  Le  royaume  de  Taxilé  (entre  le  54*  et  le  55*  pa- 
rallèles), c^p.,  JVzj(:A^/a,(auj.  Atto^)^  où  AJkxandre 
passa  rindus.  . , jv\ 

"3^1  Iode  mbbitime.i  Elle  renfemiaît':*"  'i  ' ■' 

’ g.  I®'  Le  pays' des  Oxydraques.  ‘ ' 

h.  2*  Le  pays  des  Pattaléens , cap. 

Braminabad  pi^  de  Tatta)j  au , Xyltnopolis , 
ou  la  ville  de  bois  (auji  Latlievi) , construite' par 
Alexandre,  près  dti'grand  lac  (auj.  Lagnne  de  Rin). 

5*'^  Le  pays  des  ’ Soydes où  Alexandre  fonda 
Alexandrie.  " 
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t.  IBOTAUME  JMÏ  ' ' 

, Ce  royautne/à  1!£  .du  Sindhy^ -se  compose  de  plu- 
sicui-s  distrioU  coittpris  : i p idaxtsA’^gra > cn.-l.  Goua- 
lior  (80,000  hab.)  j 2°  daoe  Je  Kandeiçh,  cb.-l.  Bour- 
liaopour.  V.  pr.  ;..Hiadia  j,3?  dans  le  J!/ai4V(Z>  ch>l. 
Ouajin  , sur  la  Serpa  (100,000  hab.).  . üh.  . > • 

‘‘  i ‘ ' ’ ROhrATJMB  DE  WÉ^AÜtl  ! 

Ce  royaume  est  situé  au  N.-E.  de  THindoustan, 
sur  les  frontières  'de  l*eBipirè  chinois;  cap.  Katman- 
doco  (20,000  hab.). 

EMPIRE  lüîDO-BRITANNIQUE  ou  ANGLO-INDIEN. 

La  pafkk«.ce  aagUite,  à,  forev'4»  crimiea  et  de  pérâdiea,  a rem- 
place dana  l’Hindoâstati  celle  des  JMahrattes  qoi,  depoia  la  déca- 
dence da  célèbre  empire  , ^ , Mogpl  fondé  par  Tamerlan  an 
XIV*  siècle,  étaient  la  nation  prépotvjèrsn^  de  l’Inde.  j,, 

L’Inde  anglaise  se  divise,  en  d^ux,  parties,  savoir  r 
I O les  possessions  immédiates^  de  V Angleterre  ou  qui 
sont  gouvernées  par  le  foi;  cette  partie  ne,  comprend 
que  le  gouvernement  de  i'î(e  de  Ceylan  ; 2®  les,pos- 
sessions  de  la  compagnie  des  ^Indes^Orientales , sub- 
divisées en  possessions  immédiates  op  gouvernées  par 
la  compagnie  elle-même,  et  et>  possessions  médiates 
ou  pays  vassaux , trib^utaires  et  protégés.  . 

Possessions  médiates  de,  la  compagnie ou  Confédé- 
ration Anglo-Indienne. 

Les  possessions  médiates  delà  compagnie  compren- 
nent 4o  principautés  ou  petits  royaumes.dont  voici  les 
principaux  : , • 

<z  I®  Le  Sirhind  ou  pay,s  des  Sj'kes  orientaux , 
ancienne  province  àe  Delhi.  Y.  pr.  : Pattialahi;  Sir- 
bind,  jadis  florissante,  n’offre  ,plus  qM.’une  masse. in- 
forme de  ruines;  2®  les  principautés  d’ Ode^pour , 
Djeypour  et  de  Djoudpour,  avec  des  capitales  de  même 
nom  , dans  le  pays  A' Adfmir  ou  Radjpoutana  , habité 
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i.  ^°,h'Ozhnes  lie  Ptoiëmëe (auj.  Ougoii.  près 
d’Oudjein.)  , \' 'Athènes  de \Vlnàc  sous  le  règne  du  cé- 
lèbre Vikramaditya,. dont  i’avënentent  au  trône  forme 
la  principale  ère  indienne. 

5<*  La  ville  d’.^g’/7/tag'om  (auj.  Hindta\ 

V •>  ‘I  • ' 1 

■ 1 ' l'  ' • V \ 

Nottons  diverses.  Les  pajj^  indiens  formaient  la  vingtièoie  sa* 
trapie  de  l’empire  des  Perses , et  payaient  près  dn  tiers  des  con- 
tribntions  de  tont  l’empire, c’est-à  dire,  4,6So  talens  (aS, 7^^0,000 
francs).  Les  sources  dé  la  ricbess^  de  ce  paya  étaient  la  soie , le 
coton,  l’ivoire,  les  dtauans;  les  perles,  les  métaox  précieux  et 
la  poudre  d’or,  (sable/ fuélé  d’or).  Les  Indiens  reoneillaient  oette 
pondre  dans  un  désert  voisin  de  |enr  paya  (désert  de.Cobion 
Sbamo  eu  Chine).  Le  commerce  des  Indes  se  faisait  soit  par  mer, 
soit  par  , cfraf  sues,  soit  par  la  voie  des  grands  fienvM.  . 

Les  récits  des  anciens  sur  l’Inde  sont  remplis  de  fables  et  de 
merveilles  : selon,  eux,  elle  eonteaait  neuf  mille  pcnples,  et 
cinquante  mille  villes  considérables.  , 

y>  \ ï V 

! . . • ..  . .1  .i  ..  ’i  ' H . .'.-.il:  1 

,.i  I i,.  iii'  l>  '•  ' ’i  ».l  • ‘ 'i 

I II  ;!)  I ni'  •'<1!  n*  i >*<•  •’  î-l  1 

i.ii ’ m ! i i ■ !;’.'!••  . i»  >M  'J!  ■ 1 

llii  '.I.  I • ■ I ' ■ . I "li  > I . ■.  , I . • ' ! ■ ! . I 11 . 

.*  .'.Il  I . 1 I •.  . Il  . : liii'i  v' 

.l'J  .1;  '■  ■>  I </iiliJ  ,.l  . '.’u'.t'. 

, ’ ii  i'  ■ !■  • . I . , ^ I ■■ . I ' ..t 

.1  . } J 1 , ' t l r ' , '■  i '!  'Il'  • . .i«> .!  ! ■ 

# 

lî,  :•!  <1  ni  >:;  > • i)I  1 I •.>  )T>i;x  ...  . 

ti  ; . 1 , . I I.  Il  -l' i l ■ li"i  ■ • 1 1 ‘ i.l  I . O 1 1 ^ i 

: ‘...'I  »'-■  i • li  ■ • I.  ■ I '>'■  •.!  • ’ 

■ ! 'I  . . ■ ■ / I I..  ■ ■ . rr"  • I 

Aux  pays  de  l’iude  déjà  cités,  on  peut  ajoater  : 

a.  !•  Serinda  (ait  j.  Sirhind  , pays  des  Sykes  orien- 
taux), d’où  les  vers 'à  ioîé  furent  apportés  par  deux 
rdigtem  à l’empereur  Justinien.  ■ ' ' . A 
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par  les  Jiadjpoulea^  5“  ta  principauté  de  Nowanagar 
ou  Noanagur,  cap.  Noanagar,  assez  grâode  ville,  dans 
la  presqu’île  de  Guzerate  ; 4*  principauté  de  Kateh, 

cap.  BnOUd.  -i  •rt'i'i:ii 

b.  5°  Le  royaume  de  B aroda,  cvp^.  Baroda  (iob,ooo 
hab.) , dans  la  province  de  Guzerate. 

6°  Le  royaume  dAoudh  ou  d^Aoude.,  cap.  Luknow 
(5oo,ooo  hab.),  les’rois  d’Aoïtde  passent  pour  les  plus 
riches  dé  l’Hindovrstan  : le  royaume  de  ISagpour, 

cap.  Nagpour  (i  i5,ooo  nab.)  j,  ^ le  royaume  du  Dek- 
kaUf  C9p.  Haiderabad  (aoo,aQO,  hab.),  résidence  du 
souverain  appelé  JV/dbam.;  ^ les  foy.  de  Satara,  de 
Maiâsour  ou  de  Myaorc  j de  Tras^ankore , etc. 

^ ^ tj.  ' »ii  iî'  e ? I l ' > * 

Possessions  immédiates  de  ia  Compagnie. 

■»  ,.t  .*  f i.  f ' ^ . 

Elle»  se  divisent  en  trois  {urésidenees savoir  : 

, P < 

1°  LA  PRESlOElicE  DE  CALCUTTA. 


failles  remarquables  : 

Calcutta  (600,000  hab.) , dans  l’ancien  royaume  de 
Bengale;  sur  la  rive  gauche  d’un  bras  du  Gange, 
nommé  Haglî  ou  Hougly , ville  très  comm.,  résidence 
du  gouverneur  général,  capitale  de  i’Hindoustan ; 
Dakka  et  Mourchidabad , sur  deux  autres  bras  du 
Gange  ; Kattak , près  de  la  pagode  ou  temple  de 
Jaggrenat}  la  plus  célèbre  de  toutes. 

a.  Prt/na  (5 13, 000  hab.),  cap.  du  Béhar;  Bénarès 
(65o,ooo  hab.),  sur  le  Gange,  dans  l’Allahàbad , la 
ville  sacrée  et  savante  des  Hindous , surnommée 
l’Athènes  ou  la  Borne  hindoue  ; elle  n’a  pas  de  rivale 
dans  toute  l’Asie  pour  le  commerce  des  diamans  et 
pierres  précieuses;  Agra,  dans  l’Agra  (60,000  hab.). 


>f  >.  s ‘ .1 


c.  pekkan. 

• ti  PP  tp>  '7  ' ‘ II,  . ! • ' <■:  > 

ri ’ d .;.j  ^ WUpSIDE^ClB  DE  BOMBAY.  j 

Bombay  ( 162,000  hab..),  sur  la  petite  îk  de  ce 
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b.  ,a",  Barygaza  (auj.  Baroda)  , rille  commerçante 
sur  le  goLfe  de  Barygaza  /auj.  cm  Cambaye). 

a.  5"  L’empire  fondé  par  Sancffochotus , l^un  de» 
compagnons  d'Alexandre,  capitale  Falibothra  (près  de 
Patna),  chez  le»  Parisii;  elle  était,  dit-oii , la  plus 
grande  et  la  plus  riche  xilie  de  l’Inde. 

/*.  4°  La  xillé  à’Agieu^a.  (auj.  Agra).  • 

■1  5*  Le  royaume  des  Gangarides';  e’est-à-dire  habi- 
taus  des’  bords-' du  Gange  , si  puiSsans  qu’ Alexandre 
n'osa /les  attaquer;  egp;  Gange]  stir  le  Gange  sep- 
tentrional. . ' • I / ■ I ' 

. I . . ; > • •(.<  M:  1 1 IJ  ' ! >.  ' Il  ' ' ■ 

1 •.  I , ' . .'il'  "<l  'i  * ’’  , *■ 


' 1 .. I I >.  ."l  : 1 1 1 1 1 11  <'»  ’Hi  • ■ I 

• U ■ ; I 

' , , I ; , /I  I : ^ ,(li;il  I 

. fl'i.  î • 

' . • I * » ♦ 

:,i  e . ' A.y\  ,t.  I 

. • ’ ’ ■ ' 

. ...r.  , >h  • . . ■ ' ‘ 

•j  < .(I;-.  t • . . .n|l,  > . 'îl  '!•  I’-  - ' > ; 

• Ii-I  1'  11!  '•  '■ 

0.  Partie 'miridionaiie.'  . 

I • I ' » 

. I i > 1 . I'  • • ' • 

(Anj.  Dekkan  on  Pays  da  nuidi.) 

La  partie  australe  de  jl’Inde  en  deçà  du  Gange  ren- 
fermait ; .«'i 

■ ' t" 'Le  pays  des  Dechiri-Abà(J]çs  ou,  Paehinabadetifi 
au  S.  du  golfe  Barygàzà.' ' * ' /». 

3°  La  Côte  des  pirates,  -au  S.  des  Dechin-Abades. 
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itpnij  i^ou4iav(ioo  ooo  hab^)  au  coniiuent  de  la  Moula 
avec  la  Mould)  naguère<ch.d.  des  Mahrattes  occiden- 
taux; Surate.  (160,000  hab.) , sur  la  rive  gauche  du 
Tapti]  Ahmedabad  (100,009  hab^,  sur  le  Sabermatty . 

• t i;>5®'*i.a  présidence  de  madras.  ' ■ ' 

^ J » ^ 

Madras  (462,000  hab.)  j Tandjaoré  (5o‘,coo  hab.)’. 
dans  le  Kamatikj  Ti^tchinopoU'  ( ^o,ooo  hab.  );  Ma- 
zulipatnam,  dao^  Les  le  meilleur 

port  de  la  côte  Corpmaodel  \ l^otchin,  dans  le  Malabar . 
où  vivent  juif  s blancs  qui  .prétendent  être,  venus 

de  Jérusalem  avant  l’ère  vulgaire ,’Seringapatnam,  qui 
a été  la  cap.  du  dernier  sultan  de  Mysore;  Calicut , le 
premier  port  de  l’Inde  où  aborda  Vasco  deGama. 

Îles. 

Possessions  immédiates  de  P Angleterre. 

he  gouvernement  de  Vile  de  Ccylan,  conquise  par 
les  Anglais  sur  les  naturels  appelés  Chingulais;  cap. 
Colombo  (5o,ooo  hab.).  V.  rem.  ; Trinkomali,  avec 
un  beau  port;  Kandy  ouCandy,  Mana-Nueva  des 
Chingulais. 

ROYAUME  INDÉPENDANT  DES  MALDIVES. 

Ce  royaume  se  compose  de  l’archipel  des  Maldives, 
divisé  en  groupes  ou  atollons  qui  renferment 
plusieurs  mdliers  d’écueils;  capitale,  Male,  dans  l’île 
de  Male,  résidence  du  souverain,  qui  prend  le  tUre 
pompeux  de  sultan.  Lesv  Maldives  produisent  des 
cauris,  espèce  de  coquillage  qui  sert  de  monnaie; 
douze  mille  cauris  valent  de  cinq  à' six  francs. 

..  , . l ÎLES  J LAKBDIVBS.  ' ' 

Les  îles  Lakedives,  au  nombre  sonthj^itées 

par  les  Moplàÿs  et’gduvernéès'par  un  pfiqçe  vassaLdes 
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5®  Le  pays  de  Pandion  , Pandionis  regio , plus  au 
S.  (aaj.  côte  de  Malabar) 3 elle  tirait  son  nom  d’un 
prince  qui  avait  régné  sur  cette  contrée.  Ce  pays  était 
terminé  par  le  promontoire  Comaria  (auj.  Comorin). 

4”  La  Pandée , ou  pays  des  Pandéens , sur  la  côte 
S.-E.  . peuple  qui  se  nourrissait  de  chair  erné . et 
tuait  les  malades  pour  les  manger. 


ÎLE. 


Les  Anciens  ne  connaissaient  que 
L’ile  Ttiprobane  (auj.  Ceylan) , cap.  Maagram- 
inum  (i) , ensuite  Anouradybourro  ou  Nouradjapoura. 
dont  on  voit  les  ruines.  Ce  lieu  est  encore  remarquable 
par  le  Serimahabod  {Ficus  religiosa) , le  plus  vénér.'î 
de  l’Jnde;  v.  pr.  : Dagana  (auj.  Moloura). 

LV/e  Taprobane  parait  avoir  été  décoaverte  par  les  Grecs 
quelque  temps  après  l’expédition  d’Alexandre  dans  l’iude  ; elle 
fut  connue  des  Romains,  sons  l'empire  de  Claude,  par  des  ambas- 
sadenrs  qu’au  souverain  de  ce  pays  avait  envoyés  à Rome.  (Tover 
Pline,  VI,  c.  8«.) 


(1)  C’est  d’après 
la  Taprobane.  ■ 


Ptolomée  que  nous  plaçons  cette  ville  dans 


i5 
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■a  INDE  TRANSGANGÉTIQÜE  ou  INDO-GHINE. 

» l • 

Snperf.  ; io5,ooo  1.  c.  — Pop.  : a3, 000,000  hab. 

1 . ■ ■ ) I . 

Bornes.  Au  N.',’  l’empire  chinois  j à l’E.,  la  mer  de 
la  Chine;  au  5.^  cette  {uéme  mer^  et  le  détroit  de  Sin- 
gapoura;  à rO.,  legQlfedeBeagale.'ti  ..,1 

Division.  L’Inde  Transgangétique  se  divise  en  six 
parties  qui  sont  : VInde  Transgangétique  anglaise , 
l’empire  Birman  , le  royaume  deSiam,  le  Malacca 
indépendant  J l’empire  d An- Nam  et  les  îles. 

b.  I.  EMPIBB  BIBMAH. 

Pop.  : 3,700,000  hab. 

Cet  empire  renferme  4 provinces  principales  : 

i“  Le  Birma,  berceau  des  Birmans,  cap.  Ava 
(5o,ooo  h.),  ou  Ratna-Poura , c’est-à-dire  la  ville  des 
joyaux.  V.  pr.  : Saïgaïn  ; 20  Le  Pégou,  cap.  Pégou, 
sur  le  Pégou.  V.  pr.  : Rangoum  , sur  une  des  bran- 
ches de  riraoudy  , le  premier  port  de  l’empire  ; 3°  le 
Mariaban,  cap.  Martaban , presque  déserte;  4“  le 
Laos  Birman  partagé  entre  ^usieurs  princes  tribu- 
taires; anc.  cap.  Leng. 

2,  INDE  TRANSGANGÉTIQUE  ANCtAISE.  ' 

> k 

Elle  .«e  divise  en  9 parties  : ■ ‘ .... 

A l’E.  de  l’Iraoudy.  . • / 1 > 

1“  Le  royaume  d’Assam.,  dans  une  large  vallée  arro- 
sée par  leBrahmapoutra  (fils  de  Brahma),  cap.  Djorhat. 
V.  pr.  ; Rangpour,  la  plus  grande  du  royaume;  2“  le 
pays  de  Djintiah,  cap.  Djintiahpour  ; c”èst  le  pays  des 
Kossyah  ou  Khassya  qui  offrent  à leurs  dieux  des 
sacrifices  humains;  3®  \epays  de  KatchiH',  cap.  K^s- 
pour;  4“  \xne partie  du  pays  des  Garraus.  LesGarraus 
indépendans  ont  l’usage  de  manger  la  tête  de  leurs  en- 
nemis; 5"  le  royaume  d’Arakan , cap.  Arakw.  • 1 e 
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. a,.  INDE  Aü  DELA  DU  DANfiE. 

L’Inde  Transgangéfique  était  encore  moins  connue 
des  Anciens  que  l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

Division.  Elle  se  divisait  en  trois  parties  : 

•'  Le  pays  de  l’Argent,  Argentea  regio  , à l’O.,  (auj. 
empire  Birman),  et  la  Chersonèse  ou  Péninsule  d’or , 
Aurea  Chersonesus  (auj.  presqu’île  de  Malacca)  ^ au 
S.  j la  région  des  Sines,  Sinanim  regio , à l’E. 


• -.i'i  .tp;  • . uh;1^  i‘-'t 
. lüK^'iljq  fl}U\  • 

f./f  iM  ÿUoLi/1  .fpn  . 
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r-)->6  . îiîwiVti*!  .■ 
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b.  PAYS  DE  x’AfiOEKT. 


: J 


La  seule  ville  connue  des  anciens  dans  le  pays  de 
l’Argent , était  Zïona  (auj.  Ava).  , i 
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ü‘  La  province  de  Marlaban  ; V.  pr.  : Âmlierst- 
Towu  : \es  provinces  de  Ye,  de  Tavay , avec  des  cap. 
de  même  nom. 


c.  Dans  la  presqu’île  de  Malacca  : 

7"  La  province  de  Malacça ^ cap.  Malacca  , à l’ex- 
1 rémité  ae  la  Péninsule;  8" ‘la  province  de  Tenasse- 
rini , cap.  Merghi;  avec  un  vaste  port;  9“  Vile  du 
prince  de  Galles  ou  Poulo-Pinang^cap.  Georgetown; 
x(Vî.\’Uc  de'Sihghapour^{\).  . -v  ' 


•! 


C.  MALACCA  INDEPENDAKT. 


La  presqu’île  de  Malacca , qui  a aoo  lieues  de  long 
sur  5o  de  large,  renferme  5 petits  royaumes  indépen- 
dans  : 

1“  Le  royaume  de  Pérak,  riche  en  étain  , cap.  Pé- 
i-ak  ; 2°  le  royaume  de  Salengore , le  plus  puissant , 
gouverné  par  le  sultan  Ibrahim  , cap.  Kolong  ou  Ka- 
lang;  5°  le  royaume  de  Djohore,  cap.  Djohore,  misé- 
rable village  de  pêcheurs  ; 4’  Poy.  de  Pahang,  assez 
fertile,  cap.  Panaug;  5“  XeRoy.deBoumho,  bien 
cultivé,  cap.  Boiimbo. 


d,  ROYAUME  DE  SIAM. 

Pop.  : 3,6 o«, 000  hab. 

Ce  royaume  se  compose  de  4 parties  : 

1“  Le  Roy.  de  Siani  proprement  dit  (pays  des 
Thay  ) , cap.  Bangkok  (90,000  hab.)  sur  le  Meinam  ; 
V.  pr.  : Si-yo-thi-ya  , Siam  ou  Yuthia  des  Européens, 
dans  une  île  formée  par  le  Meïnan  ; 1°  Le  Kambodge 
Siamois,  cap.  Baysaye,  petit  port  ; '^°'Le LêUOs Siamois 
peu  connu  ; 4°  Une  partie  de  la  Péninsule  de  Ma- 
lacca divisée  en  royaumes  de  Ligor,  de  Pondelou , de 
Patani , le  plus  grand  et  le  plus  fertile,  de  Kalentan , 
de  Tringanou , de  Kedah.  <i  . i . 


' (1)  L«*  petits' gOUTernemfcns  'de  Iles  et  te  territoire 

de  Malacca  vieonent  d’étre  réRaie!  la  pi4»i(Ceoce  de  Calrattai  , 


Digitized  by  Google 


qko^.  T-  iXDE.  .Ili 

, , C.  CHES$05ÈSE  d’oB.  . , 

La  Chersonèse  d’or  était  situéei  entre  le  golfe  Gan- 
gétjque,  à l’O. , et  le  Graqd  Golfe,  Magmis  Sinus  . 
à l’Est.  . . 

J . 

Villes  : Thines,  77unæ  (auj.  Tenasserim) , avee 
un  port  nommé  Catigara  (auj.  Merghi). 

Plusieurs  interprètes,. de  l’Écriture  regardent  la 
Chersonèse  d’or  comme  l’Ophir  de  Salomon  ; mais 
cette  opinion  est  peu  vraisemblable. 


' » ' \ l. 

d.  BÉGIOW  DES  SINES.  ■' 

La  Région  des  Sines  (auj.  royaume  de  Siam  et 
d’An-Nam).  comprenait  tous  les  pays  situés  à l E.  du 
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d.  ROYAUME  D*AH-WAM  OU  VIET-WAM. 

I Pop.  ;t  14,000,000  hâb..j. 

Ce  royaume  situé  entre  le  royaume*  ét  le  golfe  de 
Siam , à l'O.,  et  le  golfe  de  Tonquin  à l’E.,  se  divise 
en  6 provinces  ou  royaumes.  '' 

1°  Le  Roy.  de  Cochinchine,  cap.  Hué  (l’oo.ooo  h.), 
sur  le  Hué,  appelée  aussi  Fhuxiian  ou  Foutcbhouan  : 
2°  Le  Roy:  de  Tonquin,  au  N.,' cap.  Retcho  (4o,ooo 
hab.) , aussi  grande  que  Paris;  5“  Le  Roy.  de  Kani‘- 
hodge,  ou  Camboge  , cap.  Saigon  (100,000  hab.), 
avec  une  citadelle  bâtie  sous  la  direction  d’ingénieurs 
français,  v.  pr.  : Kambodge;  4"  le  Tsiampa,  au  S.-E., 
occupé  en  grande  partie  par  des  peuplades  indépen- 
dantes ; 5°  Le  Laos  Ananiitain  ou  Laos  d’ An-Nani , 
cap,  Hanuiaft  ou  Lant-Cbang;  6®  Le  Roy-  de  Raa 
(Boatan)  cap.  Bao. 


e.  ÎLES. 

1°  Les  archipels  X Andaman  et  de  Nikobar . au 
S.-E.  du  golfe  de  Bengale,  dont  les  habitans  .sont  in- 
dépendans;  2®  L’archipel  des  Pamce/s  ; les  Iles  du 
Condor , cap.  Poulo-Condor;  le  groupe  des  Pirates  , 
au  royaume  d’An-Nam;  5®  l’archipel  d'Arahan,  et 
l’archipel  de  Merghi , partie  de  l’Inde  Transgangé- 
tique  anglaise. 
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Grand  Golfe  -,  les  anciens  ne  la  connaissaient  que  de 
nom. 

• Peuples  : 'Les  Tsins  ou  Chinois  , originaires  de 
la  Sdrique , qui  eoTahirent  le  pays  des  Sines  vers  l’an 
?.5o  avant  J.-C. 

Quelques  géographes  pensent  que  c’est  du  pays  des 
Sines  que  les  Anciens  liraient  l’éloffe  de  soie  appelée 
Sericum. 


I 


I 


✓ 


e.  ÎLE. 

I , , , . . . 

An  S.  de  l’Inde  Transgange'tique  se  trouvait  : l’ilc 
Bonne-Fortune  (auj.  Grande  Andaman). 
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lURKESTAN  ou  TARTARIE  INDÉPENDANTE. 

Bornes.  Au  N.,  les  monts  Alglydim-Schâmo,, ou  les 
steppes  (plaines  de  sable)  des  K-irghiz , vassaux  de  l’em- 
pire russe  j à TE.,  les  monts  Bolor^  au  S.,  la  Perse;  à 
i'O.  , la  mer  Caspienne. 

CoHiJ  d’œil  général.  Le  N.  et  l’O.  du  Tarkestaa  présentent 
d'immensés  steppes  entrecoupées  de  laes  salés  et  de  montagnes 
arides;  le  S.  offre  un  vaste  désert  appelé  KJiarism  , des  montagnes 
riches  en  raines  d’or,  d’argent , de  lapis-laznli  ; des  plaines  arrosées 
par  de  nombreux  canaux  et  fertiles  en  pâturages , en  blé,  fruits , 
vins,  colon,  etc. 

Pays.  Le  Turkestan  comprend  : 

t°  Le  Turkestan  proprement  dit,  berceau  des 
Turcs , à l’E.  -,  i°  La  Grande  Boukarie,  ou  pays  des 
Ouzbeck? , au  S.-E.  ; 3°  Le  Kharisme  ou  la  Rowa— 
risinie  (pays  de  Kara) , au  centre  j 4°  Turkotnanie, 
ou  pays  des  Turkomans  , sur  la  cote  de  la  mer  Cas- 

Eienne ; 5°  Le  pays  des  Rirghiz , au  W divisés  en  trois 
ordes , la  petite  , la  grande , la  moyenne. 

Division.  Le  Turkestan  se  divise  en  plusieurs 
principautés  ou  hhanats  gouvernés  par  des  khans 
souverains  indépendaus  les  uns  des  autres. 

Les  khanats  les  plus  importans  sont  : 

iSa. 

b.'  Le  khanat  de  Boukhara,  le  plus  riche  et  le 
plus  peuplé;  cap.  Boukhara  (8o,ooo  liab.),  v.  comm.,. 
école  de  médecine.  V.  rem.  : Samarkand  ou  Samar- 
cande , sur  le  Rouvan , autrefois  capitale  de  l’empire 
de  Tamerlan. 

i3i. 

a.  2°  Le  khanat  de  Balkh , autrefois  puissant , et 
maintenant  un  des  plus  faibles , cap.  Balkh  , ville 
d’environ  lo.ooo  hab,  , jadis  rivale,” dit^on,  de  Ninive 
et  de  Babylone. 
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ZAA 

a.  BACTRIANE. 

• l3l. 

Bomea.  Au  N.,  l’Oxusj  à l’E.,  les  laoiita^ires  où 
ï’Indus  prend  sa  source;  au  S.,  le  mont  Paropami- 
sus;  à rO.,  le  fleuve  Arius. 

Villes.  Bactres,  BactraoxxZariaspaizvi].  Balkh}. 
capitale  prise  parNinus  , roi  d’Assyrie;  Alexandrie  ou 
Antioche  où  les  Parlhes  gardèrent  les  prisonniers  ro- 
mains après  leur  victoire  sur  Crassus. 


b.  SOGDIANE. 

• • 'i  ' . « 

i52. 

La  Sogdiane  qui  formait  la  limite  entre  les  nations- 
agricoles  et  les  nomades , occupait  une  contrée  fertile 
sur  la  rive  droite  de  l'Oxus  , à l’Est  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

Villes.  Maraganrla  (auj.  Samarcande) , capit.ile 
siir  le  Polymetiis  (auj.  Sogd),  où  Alexandre  tua  Cli- 
tus  ; Cyropolis  Ou  Cyreschata  (auj.  Cogend) , fonde'e 
par  Cyrus  et  détruite  par  Alexandre,  qui  bâtit  dans  le 
voisinage  Alexandrescfiata  on  Aleyandria  ultima,  sur 
riaxarte;  au  delà  de  laquelle  les  autels  de  Bacchiis. 
d’Hercule,  de  Sémiramis,  deCyrus  et  d’Alexandre,  indi- 
quaient que  ces  conquérans  n-’avaient pas ^té plus  loin  ; 
lYautaca  (auj  Ketch),  où  fut  arrêté  Bessus  ; Petra 
Choriensis  ou  Sisimethræ,  où  Alexandre  prit  Roxane , 
qu’il  épousa  ensuite;  Petra  Oxi  ou  Sogeliana,  sur 
rOxus.  , 

Au  N. -O.  de  la  Sogdiane  s’étendait  le  pay.s  des- 
Chorasmiens  (puj.  Harisme  et  Turkomanie). 
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c.  5®  Le  khanat  de  Kiva , le  plus  étendu  , mais 
presque  entièrement  occupé. par  des  déserts. 

c.  4“  Le  iAanaf  r/e  qui  réuhit  le  AAflKaf 

de  Tachkend  et  celui  de  Turk/'stan , cap.  iK.hok.and 
(6o,ooo  liab.) , près  de  le  rive  gauche  du  Syr-Daria  , 
ville  industrieuse  et  commerçante^  les  maisons  sont 
bâties  en  terre.  V.  pr.  : Margbaland , Khodgen  , et 
Turkestau  jadis  floibsante. 

Pour  le  KqferisLan  qui  appartient  à la  partie  su- 
périeure du  bassin  de  l’Indus,  voyez  n°  i5o. 

Remarque.  Les  peuplades  les  pins  férpees  du  Turkestau  sont 
le.s  Kirghiz  et  les  Tiirkomans  ; ces  dernier»  principalement  ne 
vivent  que  de  pillage.  / 

RUSSIE  D'ASIE. 

Kelig.  : l’idolâtrie  ou  le  bouddhisme  chez'  les  peuples  indigènes  , 

la  religion  grecque  chez  la  popnlation  russe.  — Long.  : entre 

le  34'  E.  et  le  173*  degré  O.  — Lat.  : entre  le  S8'  et  le  78' 

degré. 

Dômes.  Au  N.,  l’Océan  glacial  arctique^  à l’E.,  le 
détroit  et  la  mer  de  Behring  qui  la  séparent  de  l’A- 
mérique ; le  grand  Océan  et  la  mer  d’Okhotsk  ; au  S. , 
la  mer  d’Okhotsk , l’Empire  chinois , le  Turkestan , la 
mer  Gtspienne , la  Perse , l’Asie  ottomane  et  la  Mer 
Koirc;  à l’O.,  la  Mer  Noire  , le  détroit  d’Ienikalé,  la 
mer  d’Azow  , et  la  Russie  d’Europe. 

Division.  La  Russie  d’Asie  se  divise  en  deux  grandes 
régions  : la  Sibérie  ou  Tartarie  russe  au  N.,  et  la 
Région  Caucasienne  au  S. 

a.  RÉGION  CAUCASIENNE. 

154. 

L’Asie  du  Caucase  est  renfermee  entre  la  mer  Cas- 
pietme  et  la  Mer  Noire  , l’Ara's,  le  Kouban  et  la  Kou- 
ina.  Elle  se  divise  en  sept  parties  principales , renferme 
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c SCYTHIE  ou  PAYS  TRANSOXIENS. 

i55. 

Position.  La  Scythie  occupait  tout  te  nord  de 
i’Âsie  dont  les  Anciens  ne  connaissaient  <]u'une  faible 
partie. 

Division.  Elle  se  divisait  en  Scythie  en  beça  ou  à 
l’occident  de  l’ImaOs , laquelle  s’étendait  au  nord  de 
la  Sogdiane  ou  de  l’Iaxarte,  et  en  Scythîe  au  delà  ou 
à l’orient  de  l'Imaüs  , qui  s’étendait  au  nord  de  l’Inde, 
(auj.  partie  de  la  Chine). 

Scythie  en  deçà  de  l’imaust.  Elle  renfermait  : 

1°  Le  pays  des  Agrippéens , Agrippœi,  hordes  sa- 
crées, les  arbitres  de  leurs  voisins  -,  2°  le  pays  des  Is- 
sedons  et  des  Massagètes  qui  tuaient  les  vieillards  et 
dévoraient  leur  chair;  3°  le  pays  des  Saces, 
dont  la  reine  Tomyris  vainquit  et  tua  Cyrus  , selon 
Justin. 

Scythie  au  delà  de  l’imaus.  (Petite  Boukharie, 
Kalmoukie,  etc. , dans  la  Chine),  renfermait  le  pays 
appelé  Casia  regio  (auj.  Kachghar  ou  Cashigar)  ; et 
le  pays  appelé  Auzàkitis  regio  (au  pied  des  monts 
Ak-Sou). 

Entre  la  Scythie  au  delà  de  l’Imaus  et  l’Inde  , se 
trouvait  la  Sérique  (n"  1 3o). 


O.  ASIE  DU  CAUCASE. 


134.  . 

L’Asie  du  Caucase  , située  entre  le  Pont-Eu»in  et  lai 
mer  Caspienne,  se  divisait  en  quatre  parties  : la  Coi- 
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quelques  pays  vassaux,  quelques  hordes  indépen- 
dantes, et  forme  un  gouvernement  général  dont  le 
chef- lieu  est  Tiflis^ 

Provinces  : 

b.  1°  La  Çréorgie  , cap.  TiGis  (5o,ooo  habk),  sur  le 
Rour  ; rebâtie  depuis  peu  d’années  par  les  soins  du 
général  Yermoloff,  elle  peut  rivaliser  avec  beaucoup 
de  villes  d’Europe.  Bains  sulfureux  fréquentés.  Ville 
rem.  ; Akhaltsikne  (18,000  hab.),  dans  la  Géorgie  ci- 
devant  ottomane,  sur  le  Dalzi. 

c.  2°  \J Inierelhie  avec  la  Mingrelie , la  Ghourie  et 
Grande  Abasüe,  cap.  Koutbaïssi^  petite  ville  sur  le 
Bioni.  Lieux  rem.  : Pothi , forteresse  qui  commande 
la  navigation  du  Phaz , dans  la  Ghourie  j Sokhoum- 
kalek , petite  ville  dans  la  Grande  Âbassie , sur  une 
belle  baie. 

d.  \,e.  Daghestan  , cap.  Kouba,  petite  ville. 

4°  Le  Chirvan , capitale  Chomacki  (5o,ooo  hab.)j 
V.  pr.  : Bakou,  petite  ville  , récolte  de  soie  et  de  sa- 
fran : dans  ses  environs,  les  célèbres  puits  de  Maphte, 
et  l’Artech-Gah  (l’endroit  du  f'eiO,  un  des  anciens 
sanctuaires  Guèbres  les  plus  célèbres. 

e.  5°  Le  Pays  des  montagnes  ou  la  Circassie  avec 
la  Petite  Abassie^  cap.  Vladiskavras,  forteresse.  Lieux 
remar.  ; Dariel,  petite  forteresse  près  du  défilé  de 
Dariel,  anc.  Porte-Caucasienne;  le  pays  des 

restes  des  Alains  et  des  Azes  du  moyen  âge. 

6°  La  Province  du  Caucase , cap.  Stavropol , jolie 
ville  forte.  V.  pr.  : Georghievk;  Konstantinogorsk , 
renommée  par  ses  bains  sulfureux  ; Masdok.  commer- 
çante. 

7°  y*.  U Arménie  russe;  v.  pr.  : Erivan  (12,000 
hab.) , près  de  l’Ararat . nouvellement  réunie  à l’em- 
pire ; Nakhtchivan , jadis  florissante.  . 
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chide , VIbériej  V Albanie , et  la  Sarrnalie  Asiatiqiw. 

b.  I.  IBÉRIE. 

L’Ibérie  située  entre  l’Albanie  à l’E.,  et  la  Colchide 
à rO.,  avait  été  peuplée , dit-on , par  une  colonie 
d'Ibériens  venus  d’Espague. 

Villes.  Uarmozica{^\i\.  Akhatsikhe),  sur  leCyms. 
place  forte  chez  les  Sapires;  Zalissa  (auj.  TiHis)  sur 
le  Cyrus. 

C.  2.  COtCHIDE. 

La  Colchide  , située  le  long  du  Pont-Euxiu , est 
célèbre  par  l’expédition  des  Argonautes  et  par  l’his- 
toire de  Médée. 

ViUes.  Æa,  sur  le  Phase,  détruite,  où  était,  sui- 
vant la  fable,  la  toison  d’or  j Phasis  Urbs  (auj.  Pollii)  ; 
Cyla  (auj.  Khoufaïssi) , patrie  de  Médée Dioscurias 
en'iuitc  Sebastopolis , port  célèbre,  où  l’on  voyait, 
selon  Pline,  des  marchands  de  5oo  tangues  différentes. 

.'"^  d.  5.  .tLBAfllEr 

L’ALbauie,  située  le  long  de  la  mév  Caspieiiue  , fut 
le  berceau  des  Albanais  d’Europe,  transportés  en  Illy- 
rie  par  Pompée.  . . , 

Villes.  Cabalaca  (auj.  Kablasva),  cap.  j Alhnna 
(auj.  Miasabad),  à l’emboachure  de  l’Albanus. 

e.  4*  SARMATIB  d’aSIE.  , 

La  Sarmatie  d Asie  s’étendait  au  nord  du  Pont- 
Euxiu  et  du  Caucase,  depuis  le  Tana'is  et  lePalus- 
Méotide  jusqu’à  la  mer  Caspienne  et  la  Scythie. 

Peuples.  Les  Alains  et  les  Huns , descendans  des 
Scythes,  fameux  par  leurs  ravages,  lors  de  la  déca- 
dence de  l’Empire  romain. 

f.  Voyez  Arménie , n"  119. 

FUI  DE  l’aSIB  ASCltlUÏE. 
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Ô.ÎO 

sinÉniE  ^(i). 

Saperf.  ; 6oo,opo  1.  c. , près  du  tiers  de  l’Asie.  — Pop.  : 
1,6^5,000  hab. 

-.i;  • 

i55.  '.■■  ■ 

Coup  d’oeil  généml.  Le  S.  de  la  Sibérie  offre  des  forêts  impé- 
nétrables, et  des  terres  fertiles  en  blé;  le  N.,  de  vastes  marais 
presque  tonjonrs  glacés , nniquement  peuplés  d’industrieux  cas- 
tors , des  steppes  où  errent  quelques  misérables  tribus.  La  déso- 
lation et  le  silence  de  la  mort  régnent  dans  une  étendue  de  près 
de  dix-sept  cents  lieues  de  l’E.  à l’O.  ‘ 

Les  fourrures  et  l'exploitation  des  riches  roine.s  d’aimant,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  etc.,  fout  la  richesse  de  ia  Sibérie.  Il  y a toujours 
dans  la  n.iture  un  bienfait  à côté  de  ses  rigueurs. 

Division  et  Villes  principales . La  Sibérie  se  clivi.ce 
en  terre  ferme  et  en  îles.  Sous  le  rapport  politique , 
elle  se  divise  en  quatre  gouvernemens  , (Jeux  pro- 
vinces et  deux  districts,  savoir  : , , 

Dans  la  Sibérie  occidentale  : 

Le  gouv.  de  Tobolsk , cap.  Tobolsk  (16,000  hab.) , 
ville  industrieuse,  résidence  du  gouveimeur  général 
de  la  Sibérie  o.'cidentale.  Ce  gouvernement  renferme 
Beresof,  horrible  lieu  d’exil  où  mourut  en  , le 
fameux  Mentchikoff , qui  de  marchand  de  gâteaux, 
devint  favori  de  Pierre-le-Grand,  puis  tomba  dans  la 
disgrâce  du  petit-fils  de  ce  monarque , au  moment 
même  où  il  venait  de  le  fiancer  avec  sa  fille. 

I » 

(i)  La  Sibérie  fut  découverte  par  les  Kutses  à la  fin.  du  xv*  siè- 
cle. — Deux  faits  aussi  extraordinaires  qu’ils  sont  incontestables 
ont  donné  de  nos  jours  une  assez  grande  importance  géologique 
à cette  contrée;  ce  sont  les  découvertes  du  cadavre  d’un  rhi- 
noce'ros  et  du  cadavre  d’un  mammouth,  animal  monstrueux  dont 
la  race  est  perdue.  Le  premier  a été  trouvé  sor  les  bords  dn 
'Viloui,  et  le  second  à l’embouchure  de  la  Lena,  dans  une  couche 
de  terre  congelée.  , . ■ : > 
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Le  goiiv.  de  Tomsk , 6ap.  Tomsk  (9,700  liab.) , sur 
rOby  , ville  comtn,erçante.  .... 

La  province 'd'Omsk  , cap.  Omsk,  petite  ville. 

Dans  la  Sibérie  orientale  : 

' ^ / 

Le  gouv.  d’Iennisseisk , cap.  ^ Krasnojarsk  , jolie 
petite  ville.  , 

Le  gouv.  dlrkoiUsk  , cap.  Irkoutsk  (iSjOOo  hab.), 
ville  forte  ; l’entrepôt  du  commerce  qui,  se  fait  par 
caravanes  avec  la  Chine. 

La  province  d' Iakoutsk  , cap.  Iakoutsk  (5, 000  h.), 
comm.  de  zibelines , les  plus  belles  du  globe. 

Le  district  d’Okhotsk,  cap.  Okhotsk  (5, 000  hab.). 

Le  district  de  Kamtchachtka , cap.  Petrovlosk , 
petite  ville , avec  un  des  plus  beaux  ports  de  la  côte 
orientale  d’Asie , près  d’un  terrible  volcan.  Dans  cette 
portion  de  la  B.u.ssie , le  service  des  postes  et  le  tran- 
sport des  voyageurs  est' fait  au  moyen' de  chiens  vigou- 
reux , dont  la  course  est  plus  prompte  que  celle  des 
chevaux. 

Peuplades  indigènes.' > 

' I 

Les  principales  sont  : 

Les  Ostiaks,  dans  les  gouv.  de  Tobolsk,  de  Tomsk. 
et  d’Ienisseisk  ; les Samo^è des , auN.-O.des  gouv.  de 
Tobolsk  et  d’Ienisseisk  | les  Bouriats , dans  le  goüv. 
d’Irkoutsk;  les  Jakoutes  , les  loukaghirs  et  les  Ton- 
gouses  , dans  le  district  d’Iakoutsk. 

La  plupart  de  ces  peuples  sont  idolâtres.  , 

• I-  . ^ ,1 

Îles. 

1°  La  Nouvelle  Sibérie  ou  Iles  Liakhor.,  inhabitées 
au  N.  de  l’embouchure  de  la  Leoa^  2°  l’archipel  des 
Kouriles  y assemblage  de  21  îles  , dont  i4  habitées  5 
une  partie  appartient  au  Japon  j 5®  les  Aleoutiennes  ,■ 
c’est-à-dire  les  îles  aux  Renards  ; 4®  l’archipel  des  Ours. 
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Snperf.  t 700,000  l.  c.  — Pop.  : 363, 000, 006  hab.  Long.  E.  r 
entre  Ica  69*  «t  1 4^' degrés, —Lat.  : entre  les  1 8*  el  5 degrés. 

■ - ■ V 

Bornes.  Au  N. , l’Asie  russe  j à l’E. , différentes 
branches  du  grand  Océan  ; an  S.,  la  mfer  de  la  Chine, 
l’empire  d’An-Nam , le  royaume  de  Siam,  l’empire 
Birman  , le  royaume  de  jVepaul  ( , et  l’Inde 

anglaisé;  à l’O. , les  Uïonts  Himalaya  et'Belor , et  le 
Turkestan.  , ’ 

Aspect  fiitsi(^uk.  La  Gbine  présente  de  grandes  plaines  fer- 
tiles, entrecoupées  de  rivières  et  de  canaux;  un  immense  pla- 
teau et  un  vaste  désert  appelé  de  Cobi  ou  Shdmo.  Dans  la  Chine 
|)ropremertt  dite  aucune  terre  labourable  n’est  en  friche;  pour 
honorer  l'agricnlture , chaque  année  l’empereur  trace  Ini-même 
des  sillons  dans  un  champ,  près  de^  sa  capitale.  Dn  reste,  la- 
surabondance  dépopulation  est  telle  qnè,  ponr  y. obvier,  ce 
peuple  immoral  ne  répugne  point  à noyer  ou  faire  dévorer  par 
les  pourceaux  une  grande  quantité  d’enfanG-nouveau-més. 

Fleuves,  montagnes.  (Voy.  Géographie  générale.) 

REMCtoN.  La  religion  dominante  est  la  religion  Je  Foe',  variété 
du  bouJJ/Jsme.  L’empereur  et  les  classes  élevées  professent  la 
religion  de  Confucius.  On  compte  en  Chine  plosienrs  milliers  de 
catholiques  et  un  certain  itomfare  de  Jnifsv 

GouvenNaitENT,  La  gouvernement  de  la  Chine  est  absolu 
mais  il  est  tempéré  ou  limité  par  le  droit  de  représentation  donné- 
à certaines  classes  de  magistrats  , et  plus  encore  par  l'obligation 
où  est  l'emperenr  de  choisir  ses  agens  on  mandarins , d’après  des 
règles  fixes,  dans  le  corps  des  lettrés  , véritable  aristocratie,  qui- 
se  recrute  par  les  examens  et  les  concours. 

liroosTRia.  Les  Chinois  excellent  dans  la  broderie,  la  teinture, 
l’art  de  découper  l'ivoire , et  dans-  les  ouvrages  de  vernis , etc. 
L.1  gravure  en  bois  et  l’imprimerie  stérétoype  remontent  en  Chine 
au  milieu  dq  x*  aiècie.  1 . ■ 

CoMMaacci  Les  articles  exportés  sont  : thé,  toiles  de  nankin  ,- 
porcelaine,  mi»c,  mercure,  soie,  châles  cachemires  faits  aveu  le 
poil  des  chèvres  dn  Thibet,  etc.  — Articles  importés:  draps,, 
fourrures,  lil  d'on  et  d'argent,  glaces  et  verres  de  Bohème,  vins 
de  Cbaïupagne,  ouvrages  d'horlogerie, enivre,  tabac,  opinm  (pro- 
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hibé , laaU  reça  avec  empreMcment),  c«rtaias  nid»  d’oiseanx,  d'bi* 
rondellea  priucipaleiBWU  , regardés  comme  une  friandise,  etc. 

Division.  La  Chine  se  divise  naturellement  en 
deux  parties  : la  Terre  ferme  et  les  Iles. 

Sous  le  rapport  politique  elle  se  divise  en  4 parties  ; 

i®  La  Chine  proprement  dite;  2“  les  pays  entière- 
ment sounais;  3*  les  pays  tributaires;  5^  les  pays  vas- 
saux ou  protégés. 

CHINE  PROPREMENT  DITE. 

' ' lia, Otto, 000  d’bab. 

Bornes.  Au  N.,  la  Mongolie  et  laTongousie,  doiit 
elle  est  séparée  |>ar  une  muraille  longue  de  5oo  1. , 
bâtie  pour  empecher  les  incursions  des  Tatares  ; à 
l’E.,  la  mer  orientale  ; au  S.,  ITndeTransgangétique; 
à rO.,  leThibet. 

Division  administrative.  La  Chine  forme  1 8 pro- 
vinces , avec  une  fraction  de  la  Petite  Boukharie'et  du 
pa\s  des  Mandchoux,  bra'ceau  de  la  famille  régnante. 

La  province  se  subdivise  en  départemens  ou  Fou  ; 
Je  départemens  en  Tcheou,  et  l’arrondissement  en 
districts  ou  Hian. 

Villes  principales. 

Peking  , c’est-à-dire  , Cour  du  Nord  (i)^  capitale  , 
(2,000.000  d’hab.)  : le  circuit  de  Peking,  sans  y com- 
prendre les  faubourgs,  est  de  1 5, 4oo  toises.  Elle  se 
partage  en  deux  villes , l’une  habitée  par  les  Tatares  . 
et  l’autre  par  les  Chinois.  Le  palais  de  l’empereur  a 
deux  lieues  de  circonférence;  les  murailles  de  la  ville 
ont  4o  pieds  de  hauteur  sur  20  d'épaisseur. 

(t)  On  a donné  anx  villes  snccessivement  occupées  par  la  conr 
des  noms  qui  marquent  leur  poolion;  mais  le»  antres  villes  de 
la  Chine  n’ont  pas  de  nom  ; on  les  désigne  par  le  nom  dn  déper- 
temeut,  de  l’arrondissement  on  dn  district,  dont  elles  sont  les 
cbefs-lienx.  , . , . . 
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Kiang'Ning  (4oo,ooo  hab.) , sur  le  Kiang,  appelée 
Nan-king,  Cour  du  Midi,  parce  qu'elle  était  la  rési- 
dence méridionale  des  empereurs  des  Ming.  G’est  la 
plus  grande,  ville  du  monde.  On  remarque  près  de 
Nanking  une  tour  à 9 étages  , revêtue  de  porcelaine , 
et  surmontée  d’une  pomme  de  pin  en  or  massif.  Cette 
ville  a donné  son  nom  au  tissu  de  coton  jaune  dit 
nankin. 

Kanton  , et  en  chinois,  la  ville  capitale  du  dépar- 
tement de  Kouang-toung  (5  0,000  h.),  la  seule  ville 
de  la  Chine  où  les  marchands  européens  soient  admis 
aujourd’hui  dans  un  quartier  particulier.  Au  S.  de 
Kanton  ; se  trouve  Macao  , établissement  portugais  ; 
c’est  là  que  le  Camoëns , fameux  poète  portugais , 
composa  son  poème  de  la  Lusiade,  où  il  célèbre  la 
découverte  des  Indes. 

Sou-Tcheou  (5oo,ooo  hab.),  sur  le  Canal  Impérial , 
magnifique  ouvrage  de  ?.5o  I.  de  long.  i 

Singan  ou  Sian  (5oo,ooo  hab.),  dans  la  province 
de  Chensi , place  forte. 

Pays  entièrement  soumis.  ' 

Ces  pays  sont  : 1°  Le  Thian-Chan-Pelou , c’est-à- 
dire  , la  province  au  N.  des  monts  Célestes , Kalmou- 
kie , ou  pays  des  Eleuts  , qui  comprend  la  Dzonga- 
rie,  cap.  Gouidja  , .sur  l’Ili , siège  du  général  en  chef 
chinois;  2°  le  Thian-Chan-Nam-Lou,  c’est-à-dire 
la'  province  au  S.  des  monts  Célestes,  avec  la  petite 
Boukarie)  V.  princ.  : Yarkand  , commerçante  et 
industrieuse  J Kachghar  (4o,ooo  hab.),  sur  la  rivière 
de  ce  nom  -,  ville  florissante  par  son  corameiTe. 

Pays  vassaux.  ‘ 

Ces  pays  sont  : 1°  Le  royaume  de  Corée,  dans  la 
presquilede  ce  nom,  cap.  Kink-ki-tao;  2“  le  Thibet 
ou  Sizzan^g  , peu  connu  , cap.  Lassa  , près  de  la  mon- 
tagne sacrée  du  Marboari , où  se  trouve  le  magnifique 
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couvent  de  Botala  , résidence  du  Dalaï^Lania , chef  du 
.samandisme  , branche  du  bouddhisme  ; 5*^  le  pays  de 
Debradja,  improprement  appelé  Boutan  oujbhotan  , 
i>ous  la  souveraineté  du  Dalai-dLama,  mais  gouverné 
par  un  prince  nommé  le  Debradja. 

> Pays  tributaires. 

Ces  pays  sont  : i®  La  Mongolie  proprement  dite, 
avec  le  pays  des  Kbalkas  et  une  portion  de  celui  des 
Eleuts  ; a°  le  pays  des  Mongpls  du  Koukhounoor  j 
3®  la  Mandchourie  ou  pays  des  Mandchoux  ; 4°  Une 
partie  de  la  Petite-Boukharie  , du  pays  de  Bourout , 
du  pays  des  Kirghiz-Kaisak  ou  de  la  grande  horde. 

Remarque.  La  Mandchourie  , la  presqu’île  de  Corée  et  la  Mon- 
golie forment  ce  qu’on  appelle  la  'Tslrtarie  cfainoiae. 

I A ' * . I — ‘ ' 

ILES. 

Cinq  archipels  et  trois  îles  considérables  dépendent 
de  l’empire  chinois. 

1°  Dans  la  mer  de  la  Chine.- 

L’archipel  des  Larrons , occupé  par  des  pirates  dont 
le  chef  réside  dans  l’île  Sancran. 

L’ile  d’Ha'inam  , riche  en  mines  d’or , en  sel  et  en 
bois  précieux , mais  habitée  par  des  sauvages  indé- 
pendans  ; cap.  Khioung-Tcheou  au  N.  . 

L’archipel  Phen-hou , Pescadores  des  Européens , 
composé  d’îlots  déserts. 

L’île  Thaï-Ouan , appelée  Formose  par  les  Euro- 
péens , à cause  de  sa  beauté  et  de  sa  fertilité,  séparée 
de  la  Chine  par  le  canal  Formose  , large  de  55  lieues; 
cap.  Thai-Ouan  à l'O. , riqhe  et  fort  peuplée.  La 
partie  orientale  est  habitée- par  des  sauvages  iiidé- 
pendans. 

2°  Dans  la  mer  orientale  : 

L’archipel  de  Lieou-kiou  qui  forme  un  royaume  et 
se  divise  en  deux  groupes  : le  groupé  de  Lieou-kiou  , 
au  N.,  ainsi  appelé  de  l’ile  principale,  capitale  King- 
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Tching , demeure  du  roi  ; et  le  groupe  de  Madjicosima 
ou  Madjiko-Simaï , au  S. 

L’archipel  de  Corée  au  Sud  et  à l’Ouest  de  la  pres- 
qu’île. 

5"  Dans  la  mer  d’Okhotsk  : 

La  partie  septentrionale  de  l’île  Tarrakaï  , appelée 
aussi  Seghalien  ou  Sakhaliap  , Tchoka  et  Karafta. 

EMPIRE  Dü  JAPON. 

Saperf.  ; 18,000  1.  c.  — Pop.  : 35,000,000  hab.  — Long.  E.  ; 

entre  lea  136»  et  i48*  degrés,  — Lat.  : entre  les  39»  et  4?* 

degrés. 

Bornes.  Au  N.,  la  partie' Indépendante  de  l’île  Tar- 
rakaï ou  Tchoka  , et  les  îles  Kouiiles  russes  ; à l’E. , 
le  grand  Océan  ; au  S. , le  grand  Océan  et  la  mer 
orientale,  ou  le Toung-Haïdes chinois;  à l’O.,  le  canal 
occidental  de  Corée  , Ta  mer  du  Japon  , et  sa  branche 
nommée  Manche  de  Tartarie. 

Le  Japon  occupe  au  N.-E.  de  l’Asie,  une  nosition 
semblable  à celle  des  Iles  Britanniques  au  N. -O.  de 
l’Europe. 

Climat  bt  Prodüctiows.  Les  îles  da  Japon , hérissées  d«  mon- 
tagnes, bonlerersées  par  des  tremblemens  de  terrect  par  d’afTrenx 
ouragans,  éprouvent  les  alternatives  d’une  cbûlcnr  excessive  et 
d’un  froid  rigoureux.  — Ou  y trouve  les  arbres  à thé,  à camphre, 
à veruis  , etc.  ; des  mine.s  d’or  , d’argent  ; des  agatbes  , des  perles 
rouges,  etc. 

Reliciom.  Deux  religions  principales  : le  bouddhisme^  religion 
dominante,  et  la  religion  de  Sinto  on  Sinsiou , religion  primitive 
de  l’empire,  basée  sur  le  culte  des  génies. 

Gouvernbmeht.  Le  gonv.  do  Japon  est  une  monarchie  héré- 
ditaire absolue.  Le  Kouba  on  Seogoun , autrefois  général  en  chef 
désarmées,  exerce  aujourd'hui  seul  le  pouvoir  civil;  le  Daïri 
qui  était  l'empereur  légitime  n’est  plus  que  le  pontife  du  Sin- 
tonisme. 

Imdusteib.  Les  Japonais  surpassent  les  Chinois  et  tontes  les 
nations  asiatiques  par  leur  industrie.  Ils  fabriquent  des  étoffes  de 
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seie  et  de  outon,  de  la  jrarcelaine,  des  oorrages  vei  rihsés  et  de 
beaa  papier.  Cest  nn  des  p.-^^s  du  inonde  où  l’agricaltare  a fait  le 
pins  de  progrès.  Un  cultivateur  qui  néglige  une  partie  de  son 
domaine,  en  perd  la  propriété , 

CoamiEBCi.  Par  nn  édit  de  1637,  il  est  défendu  sous  peine  de 
mort  aux  Japonais,  de  faire  le  conamerce  et  de  voyager  dans  nn 
pays  étranger.  Cependant  le  port  de  Nangasaekl  est  ouvert  nue 
fois  par  an  anx  Chinois , anx  Coréens  et  anr  Hollandais , mais 
avec  les  plus  grandes  restrictions.  , 

Articles  importés  par  les  Uollaadais  ; Sucre  en  pondre,  ancre 
candi,  étain,  écaille  de  tortue,  le  niercnre,  les  épiceries,  le 
plomb,  les  verreries , l’ivoire,  café,  safian,  miroirs,  le  rotin,  etc. 

• ■ " . ' ■ 

. . ILES  QUI  COMTOSEMT  LE  JAPON. 

l/empire  du  Japon  se  compose  de  5 giandes  îles  et. 
d’un  grand  nombre  de  petites. 

Les  5 grandes  sont  : 

1°  L’île  de  Niphon,  la  plus  considérable  j v.  pr,  : 
Yedo  (ippo.ooo  hab.) , cajl.  de  l’empire,’ au  rond 
d’un  golfe,:  son  circuit  est  d’en-vtron  2o  milles.  Le.s 
gouverneurs  des  provinces  sont  obligés  d’y  résider  une 

(>artie  de  l’année  , et  d’y  laisser  leurs  enfans  en  otage 
onsqu’ils  s’en  éloignent.  Elle  renferme  le  palais  Kotwo 
qui  a , dit-on  , 5 lieues  de  tour;  Kio  ^i, 000,000  d’h.), 
Miako  ou  Miyaco  des  Européens , résidence  du  Dàiri , 
anc.  cap.  de  l’empire , centre  de  la  littérature  et  des 
sciences  où  se  compose  l’Almanach  impérial.  On  y 
voit  le  temple  de  Kwan-wo  i , orné  de  553,535  sta- 
tues des  Dieux  ou  des  l^sprits  subordonnés  â Kwan- 
wonj  Osaka  . port  de  Miako.  ville  flori.ssante. 

2°  L’île  de  Kiousiou  ou  Zimo  ou  Kiusin  ; V.  pr.  : 
Nangasacki  et'.Sanga,  célèbre  par  sa  porcelaine  presque 
transparente.  • ' ' «..  . 

5*  L'île  de  Sikokl  ou  Xicoco  ▼.  pr.  : Awa. 

4°  L’île  de  Yesso  séparée  par  le  détroit  de  la  Pey- 
rouse  de  l'île  de  .ICari^kaï  ;^v.  pr.  ; Matsmai , forte- 
cesse.  Ses  habitans 'Vivent  datss  le  plus  profond  ahru-^ 
tissement.  • 
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5“  La  partie  méridionale  de  l'île  de  Tarrakaï 
Jiabitée  par  les  Ainos  , tributaires  des  Chinois. 

PETITES  ÎLES.  . 

Les  plus  remarquable  sont  ; 

I ° Les  Kooriles  méridionales  séparée  des  Kouriles 
russes  par  le  canal  de  la  Bousgle  : 2°  File  de  Fatilisio, 
lieu  d’exil  le  plus  extraordinaire  du  globe , destiné  aux 
grands' tombés  en  disgrâce.  Les  côtes  sont  si  escarpées 
qu’on  ne  peut  y aborder  qu’au  moyen  d’une  grue. 

Division  administrative.  L’empire  Japonais  se 
divise  en  dix  régions  ou  Do  dont  huit  se  suhdivisent 
en  provinces  ou  subdivisées  en  districts  ouiS'on'. 
Les  deux  autres  régions  se  composent  des  deux  petites 
îles  Iki  et  Tsou-sima. 

Les  huit  principales  régions  sont , 

Le  Crodinaï , le  To-kaï-do , le  Tosaudo,  1 
le  Fokou-Rokou-do , le  San'in>do,  le  San-  > * * 

yo-do.  I 1 ' 

I^e  Nan-kaï-do , en  grande  partie  dans  File  Niphon. 

Le  Saï-kaï-do  (contrée  de  la  mer  occidentale) , qui 
comprend  les  îles  Tstkousen , Figo , etc. 

POSSESSIONS  EUROPÉENNES. 

l»  • 

i58. 

Quatre  puissances  eimopéennes  ont  des  possessions 
en  Asie  ; la  Russie , le  Portugal , la  France , le  Dane- 
mark. ’ 

I.  Asie  portugaise.  Elle  ne  forme  qun  seul  gou- 
vernement sous  le  nom  de  Vice-Royauté  de  Flade , 
Vice-Reynado  da  India , qui  se  compose  de  5 pro- 
vinces dont  une  appartient  à l’Océanie. 

Dans  l’Inde  : i . Le  Bedjafour,  capit.  Pandjim  ou 
Pailla  Nova  de  Oott,  sur  ic  Goa  (18,000  hab.)  -,  rési- 
dence du  vice-roi. 
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La  Guzerale,  eap.  Damaun  i v.  pr.  : Diu. 

Dans  la  Chine  : le  Kouang-Toung , capit.  Macao. 

Dans  la  Malaisie  : l’Archipel  de 
cap.  Dillé.  : ^ r ' • ' 

2.  Asie  Fbakçaise.  Elle  forme  le  gouvernement  de 
Pondichéry,  subdivisé  en  cmq  districts  : 

Dans  le  Karnatic  ; le  d.  de  Pondichi^ry , ch.-l.  Pon- 
dichéry (4o,ooo  bab.),  belle  ville, siège  du  gouveimeur 
général.  ' — » 

Le  d.  de  Karikal , cb.-l.  Karikal,  comptoir  poul- 
ie commerce  des  toiles. 

Dans  les  Circars  du  nord  : le  d.  àîYanaon,  ch.-l. 
Yanaon  , comptoir  pour  le  commerce  de  coton. 

Dans  le  Bengale  : le- d.  de  Chandernagor,  ch.-l. 
Chandernagor , ville  commerçante. 

Sur  la  côte  de  Malabar  : le  d.  de  Màhé , cb,-l. 
Mahé , fort.,  avec  un  port  important  pour  le  com- 
merce du  poivre. 

5.  Asie  Danoise.  Elle  se  réduit  à deux  petits  éta- 
blissemens,  savoir  : celui  de  Seranipour , dans  le 
Bengale  , et  celui  de  Tran<juebar , dans  le  "Taniaore, 
(Présidence  de  Madras) , pour  leimel  ils  paient 
une  redevance  annuelle  au  roi  de  Tanjaore.  Tran- 
quebar  (12,000  bab.)  est  une  jolie  ville,  bâtie  presque 
entièrement  à l’européenne. 

Pour  {'Asie  russe,  voyez  n®‘  i34  et  i55. 

,>  ....  I-  ! 

t I 1 

' ' FIN  DE  l’aSIE.  ’ ' 

( ^ I ‘i  i ' 

, ‘ ’ t « -‘1  ' ’ ' ' ’ . . / ' • ' I * 

• ‘ 7li  il!  ■ . 1. 
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AFRIQUE. 

: 1 ■>'  ' • • ‘ 


Soperf.:‘i,44o,9«l5  1.  c.  — Pop.  : 60,000,000  hab.  — Relig. 

dominante  ; le  fétichisme,  ■■  ^ 

,1 

Bornes.  Cette  vaste  péninsule  triangulaire  a pour 
bornes  : au  N. , la  Méditerranée  et  le  détroit  de  Gi- 
braltar; au  N.-E. , l’isthme  de  Suez;  à ,l’E. , le  golfe 
Arabique;  au  S.  et  à l’O. , l’Océan  Atlantique.  ~ 
L’Afrique  est  coupée  par  l’équateur  en  deux  parties 
presque  égales.  ' 

Longueur  : i8oo  1.  du  N.  au  S.;  largeur  : i65o  1. 
de  l’E  à rO.  On  ne  connaît  toutes  les  côtes  de 
l’Afrique  que  depuis  1498  , ov\  le  portugais  Vasco  de 
Gama  doubla  le  cap  de  Bonne-Espérance  et  achev  a le 
tour  de  l’Afrique.  ^ 

’ li^Ok  - • 

Division  naturelle  et  politique.  L’Afrique  se  divise 
en  deux  grandes  parties  : I’Afbiqoe  septehtbionale  ou 
supérieure,  et  I’Afbiqüe  mébidionale  ou  ir^éneure, 
séparées  à l’E.  par  les  monts  de  la  Lune  et  à l’O.  par 
les  monts  K.ongs.  Cçs  deux  parties  se  subdivisent  en 
sept  régions,  subdivisées  elles-mêmes  en  plusieurs 
contrées,  et  renferment  un  grand  nombre  d'états 
indépendans  et  coloniaux  , et  de  peuplades  sauvages , 
nomades,  troglodytes,  etc. 
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' LIBYA  ou  AFRICA. 


Bornes.  Au  N.  , ia  mer  intérieure  et'le  détroit  de 
Gadës  (colonnes  d’Hercule)  j au  N.-E. , l’isthme  d’E- 
gypte qui  a 6o  milles  de  largeur,  et  que  les  Ptolémées 
tentèrent  vainement  de  couper  pour  joindre  la  Médi- 
terranée à la  mer  Rouge ^ à l’E.  , le  golfe  Arabique; 
au  S.'E.  , les  portions  de  l’Océan  indien  appelées  mer 
du  Prasode,  mare  Prasodis , golfe  de  Barbarie  , sinus 
Barbaricus,  et  mer  Erythrée,  mare  Erythrœumy  au 
S.  et  à rO. , l’Océan  Atlantique.  ..  ' ‘ 

Quelques  géographes  donnent  pour  bornes  aux  con- 
naissances des  anciens  en  Afrique  :>à  le  promon- 
toire Prasùm  (auj.  Brava,  et  selon  d’autres  Delga- 
do)  ; à rO. , le  pi^montoire  Noti-Comu  ou  Corne  du 
Midi  (auj.  pointe  de  Hle  de  Cherbro)  ; dans  l’inté- 
rieur, le  Niger  et  les  monts  de  la  Lune. 

: >i4o.  • . 

Division  naturelle  et  )[}olitique.  L’Afrique  ancienne 
se  divise  en  trois  régions , subdivisées  en  neuf  parties. 
Sous  le  rapport  politique , on  peut  la  diviser  en  AJri- 
que  indépendante  en  \colonies.  L’Afrique  ancienne 
a subi  les  envahissemens  de  quatre  peuples  étrangers  , 
qui  sont  les  Phéniciens , les  Perses',  les  Grecs  et  les 
Romains.  , . 

i6 


V 
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AFRIQUE  SUPÉRIEURE. 


ÉTATA  IJfDÉpSITD. 

PEUPLADES. 
- - - ^ 

COLORIES 

et  pays 
tributaires. 

Les  roy.  de  Ti- 
. gré , de  Gondar, 
( d'Ankobar,  etc. 

Troglodytes. 

i Le  roy.  de  Foor, 
' ou  le  Darfour, 

1 etc. 

V 

Troglodytes. 

Tribataireda 

vice-roi 

d’Egypte- 

/ états  Barbares- 

Les  Bédouins 

Afr.  franc. 

[ qnes  : 

on  Arabes 

lEmp.  de  Maroc. 

nomades , 

Afr.  espagn. 

) Etat  de  Sydy-Hes- 

les  Berbers , 

\ cham. 

les  Mara- 

f Etats  dO'  Tnnis  et 
^ de  Tripoli. 

bonts. 

- ' 1 

Les  tribus 

maares, 

les  Touary, 

les  Tybous. 

■ - . wS'  " ' 

V ... 

’ ..  . Ki.:,  ' 

<r*)  ; V 

f Lés  enip.  de  Bor- 

, i 

j nou  et  de  Fella- 

■ - 

t r.ui^ 

i taU,  le  roy.  du 

K*i;  . 

( H.-Bamiarra. 

te  les  hautes  terres. 

.€  ?f 

RkGIOI^S. 


1 0 La.  vallée  du 
Nil,  à l’E. 
Elle  renferme  : 

V Abyssinie. 


el~Abiad,  on] 
du  fleuve  U 
(vrai  Nil). 

La  IVuiie. 


VEgyple 

9*  La  RÉoiov  DU 
Tell  (i)  ou  du 
Maghreb  , ou 

C^TES  DE  BaR' 

EARiE,  au  N.  de 
l’Atlaa. 

30  La  Régioh  du 
Graïtd  Désert 
onSsAHHARA,au 
S.  de  l’Atlas. 
l^o  La  Régior 

entre  LE  SsAHH- 
RA  et  la  chaîne 
des  m.  Korgs. 
Elle  renlernie: 


La  yigntie 
. , SçudaH, 


O I 


ou  I 
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BÉCIOV*. 


(O  La  TAixii  OD  Nit. 
ou  rÀriIQDX  OKIKH'- 

TALE. 


suEditisiohs.  peovihces  romaikba 
ou  diocèse  d’Afri- 
que {dkecesit). 

f L’Ethiopie  an  dessus 
\ de  l'EfTpte,  Æthk^ 
pi  a supra  Ægyptum, 

/lW. 


a 


O 


L’Afrique  au  S. 
DE  l’Atlas. 


"L'Ethiopie  occidentale 
(auj.  Sénégambie). 

L'Ethiopie  intérieure 
(auj.  Nigritie). 

La  Lybie  .intérieure^ 
(auj.  Ssabbra). 


3®  L’Afrique  au  N. 
DE  l’Atlas. 


La  Libye  maritime 
(auj.  pays  de  Bar-  ' 
qah  on  Barcah).  | 
L’Afrique  propre' 
(auj.  états  de  Tunis 
et  de  Tripoli). 

La  Nuiiidis  ( auj. 

province  d’Alger). 
La  MAuniTAMts  (auj.j 
\ empire  de  Maroc). 


La  Cyrénaïque,  par- 
tie de  la  Lybie 
maritime. 
L’Afrique  propre. 

La  Nnnsidie. 

La  Mauritanie. 


Remabqvb  P*.  Les  anciens  ne  donnèrent  d’abord 
le  nom  d’Alrique  qu’au  pays  le  plus  rapproché  de  la 
Sicile,  c’est-à-dire  au  pays  de  Carthage  ; le  nom  de 
Lybie  était  le  nom  générique.  Mais  plus  tard , les 
Romains  appelèrent  Afrique  toute  la  péninsule. 

Remakque  II*.  Les  Egyptiens  racontèrent  à Héro- 
dote l’histoire  du  périple  ou  voyage  autour  de  l’Afri-  ^ 
que , entrepris  par  les  Phéniciens  de  la  mer  Rouge  , 
à la  prière  de  Néchao  , roi  d’Egypte.  Les  absurdités 
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GÉOGRAPHIE  MOPBRME. 


REGIONS.  . 

. J M.,;i 

PEUPLADES. 

coLoiriES 
et  pays 
tributaires. 

I.a  Sénégambie  oa 

1 

1 Les  états  Glûolfs, 

■ ’ .11-^  ..ri 

1 . 1 J ' i • 

Nigritie  occid,  | Mandings^  Peuls,  j 

i'  \ J 1 • 

; \ïin  'i  i - Va 

•> 

.AFRIQUE  INFÉRIEURE. 

5®  La  Récioif 

OR1ENTAX.E. 

' ' 'v 

■ * a 

Elle  renferme  : 

. • . . . 

... 

La  côte  d’Adel 

Le  roy.  d’Adel. 

» 

f ' f:  * 

-I  / : 

et  d’Ajan. 

’ 1 

Le  Zangnebar. 

Plnsienrs  roy. 

Afrique 

Le  Mozambique. 

portugaise. 

Le  Monomotapa. 
Partie  insulaire. 

6°  La  Régioh 

A0STRAI.E. 

Le  roy.  de  Mada- 
gascar. 

/ 1 

Elle  renferme  : 

« 

* * % 

La  Cafrerie. 

Konssas,  etc. 

Le  Cap. 

■ • . K ■ ■ . 

Afr.  anglaise. 

L’Hottentotie. 
7°  La  RÉGioir 

, OCCIDBHTAI.E. 

Elle  renferme  : 
La  Cimbébasie. 

lesCimbébas. 

Le  Congo  on  la 

Plnsienrs  roy. 

Afr.  portng. 

Gninée  infér. 

La  Guinée  snpé- 

Plnsienrs  roy. 

Afrique  bol- 

rienre. 

r 

landaise  et 
' danoise.  ’ 

fl  .1  ' * » I-  : 

IJ'  'r 


t ^ , 
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qu’Hérodote  trouvait  dans  ce  récit,  en  démontrent 
la  vérité.  La  première  absurdité  était  que  les  Phéni- 
ciens , vers  la  moitié  de  leur  route , en  se  tournant 
vers  l’occident , vissent  le  soleil  à leur  droite^  la  se- 
conde , qu’ils  eussent  pu  retrouver  les  ports  de  la 
Phénicie , après  avoir  suivi  les  côtes  de  l’Afrique. 
Tout  cela.ne  souffre  aujourd’hui  aucune  difficulté. 


I 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE  GÉKfÉRALE  DE  L'AFRIQUE. 

. ' . 'I  . ■ > . • . 

I * 

Aspect  général.  L’Afri<jue  offre  l'aspect  d'an  vaste  désert  brûlé 
par  le  soleil , b<>rdé  de  qaelquçs  zoaes  de  terre  fertiles , parsemé 
de  belles  oasis , de  vallées  déHcteases  où  la  végétation  étale  la 
magnifioence  la  pins  ex&aordinaire  t et  silioané  par  plostenrs 
chaînes  de  montagnes. 

Productions.  Les  prodnetions  de  l’Afrique  sont  en  général  celles 
de  la  zone  torride.  On  y trouve  l’épinenx  et  grand  alto  qni  donne 
la  gomme  ; le  cliili,  appelé  aussi  illipé,  ou  arbre  à beurre.,  qni  porte 
un  fruit  semblable  à l’olive.  Ce  fruit,  séché  au  soleil,  donne  un 
suc  qni  a les  propriétés  du  beurre  extrait  du  lait  de  vache  ; c’est 
le  beurre  végétal.  Nous  devons  à l’Afrique  la  grenade  , le  cardon 
et  le  réséda  qni  est  égyptien. 

Animaux.  Les  plus  remarquables  sont  : les  lions , les  giraffe.s, 
les  léopards  , le  zèbre , l’autruche  , l’éléphant , I’hippopotat|ae , le 
baffle,  etc.  On  y vend  les  Nègres  comme  des  animaux  ; cet  atroce 
commerce  s’appelle  la  traite. 

Minéraux.  L’or  et  l’argent  abondent  en  Afrique  ; le  plomb  y 
est  rare. 


DIX-SEPT  PRIXeiPAUX  GOLFES  EW  AFRIQUE  j ONZE  CONNUS 
DES  ANCIENS. 

i4i. 


1°  Dépend,  delà  Méditerranée  : 

a.  Le  g.  de  la  Sidre. 
h.  Le  g.  de  Cabes  on  Gabes. 

c.  Le  g.  de  Tunis. 

d.  Le  g.  de  Byzert  ou  Byserte. 

e.  Le  g.  de  Stora. 

Le  g.  de  Bone. 

/.  Le  g.  de  Harchyoune. 

Le  g.  de  Melilla. 
g.  Le  g.  des  Arabes. 


Ane.  mer  intérieure  : 
a.  I,a  grande  Syrte. 

b.  La  petite  Syrte. 

c.  Le  g.  de  Carthage, 

d.  Le  g.  à'Hippone, 

e.  Le  g.  de  Numidie. 

f.  (Port  de  S'ga.) 

Le  g.  Plinthinetes , limite  occi* 
dentale  de  l’Egypte. 

/ 
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«O  Dans  les  dépendances  de 
l’Océan  indien  : 


Ânc.rmer  Erythrée  : , 


Le  g.  Arabique,  qni  ren- 
ferme : 

b.  Le  g.  Avahtess 


c.  Le  g.  HeroopolUe, 
d.  Le  g.  Immonde. 


a.  Le  g.  Arabique  on  la  mer  | 

Morte,  qni  renferme  : 

b.  Le  g.  d’Aden  ( partie  anlé- 1 

rienre); 

c.  Le  g.  de  Sue*  on  Bahr-el-| 

SoQcys; 

d.  Le  g.  Immonde  (an  dessous  | 

du  a4*  parallèle)  ; 

La  baie  de  Lagoa , sur  la  côte  de  la  Cafrerie. 

3®  Dans  l’Océan  Atlantique  : Le  golfe  de  Guinée  (i) , qui  forme 
les  golfes  de  Bénin  et  de  Biafra. 

TROIS  DÉTROITS;  DEUX  COItlIUS  DES  ANCIENS. 

142- 


NOMS  Mon.  ; 
a.  Le  d.  de  Gibraltar. 
b.  Le  d.  de  Bab.eUMandel. 
Le  canal  de  Mozambique. 


ANC. 


a.  Le  d.  à! Hercule  on  de  Gndès. 

b.  Le  d.  de  Dira , Dirce  Jretum. 


NEUF  LACS  PRINCIPAUX  : SIX  CONNUS  DES  ANCIENS. 


M 

M 

» 

5 

l 

< 


iM 

O 

-w 


NOMS  MOD.  : 

Le  Dembea  on  Tza- 
na. 

Le  Birket-el-Keronn 
(qni  a 1 1 1.  de  long 
sur  3 de  large). 

Le  lac  Mariont  (qui 
a 9 1.  de  long  sur  3 
de  large). 

Le  lac  du  roi  Ba> 
donin. 


145. 

!ANC.  : 

Le  lac  Coloé, 

Le  lac  Marie. 

Le  lac  Mareotis. 

Le  marais  Sirbonide. 


Égypte. 


(1)  Quelques  géographes  le  regardent  comme  le  golfe  Ethio- 
pique  des  Anciens. 
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R 

S 

H 


s 

H 

<3 

■J 

<! 


NOMS  MOD  : <l>  ' 

Le  lac  Loadeah  on 
lac  ,des  Marques 
(qui  a a5  1.  de  long 
sar  4 de  large). 

Le  Bahyre-Faraounc. 


Le  lac  Melgig. 
Le  lac  El-Chott. 


•asCj : 


Le  inarais  de  Libye. \ 


Le  Tcdàd  , dans  la  Migrilie , 
depuis  peu  d’années. 


Le  marais  de  r,iVo«, 
dont  Minerve  tirait  I 
le  surnom  de  Trilo- 
nienn*. 

{Nom  inconnu). 

Les  salines  de  Nubo.  _ 

vaste  mer  intérieure  découverte 


Nnmidie. 


Dans  l’Afrique  méridionale  : 

Le  lac  KooFFOua  (à  l’O.  du  Zangnebar),  ou  lac  mort , parce 
qu’aucun  poisson  ne  peut  vivre  dans  ses  eaux  mêlées  de  bitume 
et  de  naphte,  ni  aucun  être  animé  habiter  sur  ses  bords  , à cause 
des  exhalaisons  fétides  qui  causent  une  toux  violente.  — Le  lac 
lUaravi,  qui  n’est , dit-on , qu’une  rivière  qui  coule  du  lac 
KonfToua. 


VIKGT-QUATHK  FLEL'VES  PBtNCtPAUX,  EW  Al'BIQUE  , QUINZE 
CONNUS  DES  ANCIENS. 


M 

H 

c. 

O 

-M 


ROMS  MOO.  : 

1.  Le  Nin. 


Il  reçoit  sur  sa  rive 
droite  : 

Le  Bahi'>el>Azrah  on 
fleuve  bleu; 

Le  Tacazaé  on  Atba* 
rah. 


> J 44*  ' 

ARC.  : 

1.  Ninus,  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  la  Lune  sous  le  nom 
deBahi-el-Abiadou  fleuve  blanc,  coule 
du  S.  au  N. , traverse  là  Nubie  (anc. 
partie  de  l’Ethiopie  au  dessus  de  l’É- 
gypte), tonte  la  vallée  de  l’Égypte. 
Le  Nil  et  ses  deux  principaux  afSnens 
forment  une  presqu’île  appelée  par 
les  anciens  île  de  Meroë. 

HAstapus. 
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Makoc.  I État  d’Algsb.  | Tritoli.  j Tunis. 
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ROMS  MOD.  : 

9.  Le  Mejerdah,  qui 
descend  de  l’Atlas. 

3.  Le  Ouadi-el-Gabs 
on  ririère  de  Gabes. 

4.  Le  Onadi-Koa- 

ham. 


5.  Le  Oaadi'Zaine 
on  ËbBerber. 

6.  Le  Onadi  - Seï» 
bouse. 

7.  Le  Ghellif. 

8.  Le  Mazaffran. 

9.  Le  Moalonia. 

1 0.  Le  Onadi-el-Ke» 
bir  (^and  flenve). 

■ L’Adonse. 

11.  Le  Lnccos. 

1 9.  Le  Séboo. 
i3.  Le  Bnregreb. 


Le  Bagradas. 


I 3.  Le  Triton. 

; 4*  Le  Gnyph,  qui  dé> 
conle  de  la  colline 
des  Grâces,  Chari- 
tum  coUis. 

5.  Le  Tujca. 

6.  Le  Rubricatus. 

7 .  Le  Chinalaff. 

8.  ‘Le  Savus.  I 
g.  Malva  on  Molo:h- 
Ath.  I 

10.  'V Ampsagas, 

Audus.  I 

1 1.  Le  Lixus.  | 
• 19.  Le  Subur.  | 
i3.  La  Sala,  ^ 


Afriqae  propre. 


Nnmidie. 


Manrhanie. 


Cinq  se  jettent  dans  l’Océan  Atlantique  : 

NOMS  MOD.  : ANC.  : 

a.  Le  Djoliba  ou  Kona-  a.  Le  Niger  on  Ni~ 
ra,  qui  traverse  la  Ni-  gris. 

gritie. 

''  Le  Sénégal.  , b.  Le  Daradus, 

c.  La  Gambie.  e.  Le  MasUholus. 

Le  Conango  on  Zaire , dans  le  Congo  ; Y Orange  dans  l’flot- 
tentotie. 

f - • * tv  n I . t ..  t > 

Quatre  se  jettent  dans  l’Océan  indien  : 

Le  Douauro  on  Doaro  (ane.  Raptus)%  \e  Zambèse  ou  Kouama , 
qui  se  jette  dans  le  canal  de  Mozambique  j le  Loffihi  VOutando. 

Deux  se  jettent  dans  le  lac  Tcliad  ; 

^ • I r 1 

Le  Keow,  et  le  (7/»«»7.  . 

16* 
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sons  MOS.  : 

baram,  propre  à faire  dee  rases 
et  des  nstensiles. 
b.  Le  mont  des  Émeraades. 


c.  Le  mont  GebeLel-Mesooa^, 
entre  le  98»  et  le  ag*  paral- 
lèles. Entre  cette  montagne 
et  la  mer  Rouge  se  tronve  la 
plaine  de  l’Arabah  on  des 
charriais  (1), 

4°  LacBsbra  ABTssnnaitRa,qai 
renferme  les  monts  de  la 
Lnne  on- Djebel-el-K.nmnr. 


i.  Le  mont  Smarctgdus  ou  mont 
des  ÉmerandeSy  à l’E.  des 
monu  Çasanites. 
c.  Le  mont  Alabastrites  ond’Al- 
batre  (anj.  Gebel-el>Mesoua- 
gy),  qui  laisse  entre  Inl  et  la 
mer  Rouge  la  rallée  Rubricasa 
ou  de  terre  rouge  (auj.  plaine 
de  l’Arabah). 

— - Plus  bas , se  tronve  le  mont 
de  Porphyre  (a6o  parallèle). 
4°  Les  MOHTAGRES  SB  l’ÉtHIO— 
Fia,  au  dessus  de  l’Égypte,  qui 
renfermaient  les  mwits  de  la 
Lnne. 


A rO.  et  au  centre  : 

La  cBAiira  lïtentTiBiiHK.  Elle  renferme  les  monts  Rangs  qui 
séparent  le  Soudan  de  la  Sénégambie , et  le  mont  Maria,  dans  le 
Goloungo-Alto  (Congo),  le  pins  haut  sommet  mesnré  de  l’Afri- 
que; sa  bantenr  est  de  9, S«o  toises. 

' • » f 

Au  sud  : 


Les  monts  Lofata  ou  V Épine  du  monde,  it  l’O.  de  Mozam- 
bique ; les  monts  Nibuwki,d  ou  de  la  Neige  ; le  mont  dé  la  Table, 
et  le  pic  du  Diable,  à l’extrémité  australe. 


Montagnes  insulaires. 

Le  pie  de  Tênériffe,  dans  l’Me  de  Ténériffe  (archipel  des  Ca- 
naries), éieré  de  z,858  toises,  volcan  fameox  qoi  se  voit  de 
4e  lianes. en  mer;  le  piton  des  Neiges  (Me  Bonrbon),  élevé  de 
1 ,guo  toises  ; les  montagnes  do  Mai^gasoar. 


(i)  An  milien  des  rochers  qui  longent  la  rive  droiti  du  Sil 
dapnis  Assouan  jusqu’au  98*  parallèle,  oh  voit  les  grottes 
taillées  dans  le  roc  où  vivaient  les  sainte  solitaires  de  la  Thé~ 
baide. 
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VINGT-HÜIT  CAPS  PBINCIPAUX  Elf  AFBÏQtTEJ  VIIIGT-ET-U» 
CORNUS  DES  ANCIENS.  ‘ ' 

■ ' ' 146. 

HOMS  KOD.  : ANC.  : 

Sur  la  mer  Ronge  : Sar  la  mer  Erythrée  : 

a.  Le  cap  de  Bab>el-Mandeb.  a.  Le  promontoire  de  Dira,  snr 

lequel  se  trouvait  la  ville  de 
Dira. 

Snr  la  Méditerranée  : Sur  la  mer  intérieure  : 

b.  Le  c.  Cephalo  ou  Mesnrata.  b.  Le  prom.  Cephalas  ou  des 

Tètes. 

c.  Le  c.  Farina..  ' c.  Le  prom.  le  Beau,  Pulchrum. 

d.  Le  Ras-Zaphrain.  d.  Le  prom.  ééHercule. 

e.  Le  Ras-Bouséide.  e.  Le  prom.  de  Carthage. 

f.  Le  Ras-Addar  on  c.  Bon.  f.  Le  prom.  de  Mercnre,  Her- 

mcEum. 

g.  Le  Ras-Zibib.  g.  Le  prom.  A'Aptdion. 

h.  Le  Ras-elAbiad  on  c.  Blanc,  h.  Le  prom.  Blanc,  Candidum. 

i.  Le  c.  Bonjarone  on  Seba*  i.  Le  prom.  Noir,  Telrum, 
Rons.  ■ 

y.  Le  c.  Carbon.  j-.  Le  prom.  Audum. 

l.  Le  c.  de  Sidi>Ferrncli.  /.  Le  prom.  Ruiucurru. 

IR.  Le  c.  Hone.  m.  Le  prom.  Metagonium. 

n.  Le  c.  des  Trois-Fonrches.  n.  Le  prom.  Rusndir. 

,1.  Le  c.  Centa  (1),  vis-à-vis  o.  Le  prom  Abyla  vis-à-vis  le 
Gibraltar.  prom.  Calpe  , en  Espagne. 

Sur  r Atlantique  .*  ’ 

. , . . r-  » 

NOMS  HOD.  ; ANC.  : 

a.  Le  c.  Nonn.  a.  Le  prom.  du  Couchant , Ues- 

peri  cornu 

b.  Le  c.  Boyador.  b.  Le  prom.  Soloé.  ' 

c.  Le  c.  Blanc.  c.  Le  prom.  Ryssadium. 

d.  Le  c.  Vert.  d.  Le  prom.  Aninarium. 

Le  cap  de  Las  Palmas  (Gainée).  . ' ■ 

Le  cap  Negro. 

Le  cap  de  Bonnk-Espérance  , appelé  d’abord  cap  des  Tem- 
pêtes, découvert  par  lis  Portugais  en 

( 1)  Cormption  dn  mot  Seplemf  les  sept  Pitons,  appelés  par  Ile» 
anciens  les  sept  Frères. 
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Sur  rOcéan  indien  : 

NOMS  MOD.  : ANC.  : 

a.  Le  c.  Gnardsfai.  a.  Le  prom.  des  Aromates,  Aro- 

Le  c.  jBedoain.  îftûiutn. 

h.  Le  c.  des  Bosses.  b.  Le  prom.  da  Midi,  Noti 

' cornu  (i). 

c.  Le  c,  de  Brava.  c.  Le  prom.  Prasum. 

Le  c.  Delgado. 

Le  cap  Corrientes  (cdte  da  Monomotapa). 

* I 

» * 

Sur  l’Océan  Austral  : 

Le  cap  des  Aiguilles,  point  le  plus  austral  da  continent  de 
l’Afriqne. 

OASIS.  . 

147. 

. ; J 

NOMS  MOO.  : 

Uans  le  désert  de  Barqah  oa  de 
Libye  : 

a.  L’oasis  de  Syonab,  qai  n’ofïre 
pins  que  les  débris  de  ses 
superbes  monamens. 

b.  L’oasis  d’Andjelab.  ‘ 

c . L’oasis  EUOnah‘eI-Bafaryeb , 
ch.-l.  Gassar , gros  village. 

d.  L’oasis  de  Dakkel , cb.-l. 

Meydinet,  petite  ville. 

L’oasis  El~Khargeh,  cb.-l  El- 
Kbargeh,  village. 

Le  Darfour  et  le  Kordofan  (pays  du  Bahr-el-Abiad) 
offrent  plusieurs  groupes  de  petites  oasis. 

^ (i)  Selon  d’antres  géographes  le  Noti  cornu  serait  la  pointe,  de 
l’île  de  Cherbro , en  anglais  Sherbro. 


ANC.  . 

Dans  les  vallées  formées  par  les 
montagnes  de  la  Libye  : 

a.  L’oasis  d'Ammon  on  Anuno- 
nia , où  se  trouvait  le  temple 
de  Jupiter  célèbre  par  son 
oracle. 

b.  L’oasis  à'Augila. 

c.  La  petite  Oasis  Ifiasis parva). 

d.  La  grande  Oasis  ( Oasis 
magna  ). 
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ILES  DB  L AFRIQITB. 


i48. 

Seize  ii^  ou  groupes  principaut , dont  7 connues 
lies  anciens  5 


ffOMS  KO».  : 

4 dans  la  Méditerranée  : 

1.  L’ile  Zerbi  on  Cerbi,>la  plos 
grande  dans  le  g.  de  Gabes. 

I 

9.  Le  groupe  de  Kerkeni. 

3.  L’ils  Zembca  on  Zeœbratta. 


4*  L’ile  PharÜIon,  auprès  de 
la  bouche  la  plus  occidentale 
dn  Nil. 


aire.  : 

4 dans  la  mer  intàieure  : 

1.  L’ile  Meninx  on  des  Loto- 
phages , c’est-8  dire  mangeurs 
de  lotus. 

3.  L’ile  Cercîna. 

5.  Les  Autels  d’Ægimure  , ro- 
ehers  à l’entrée  dn  golfe  de 
Carthage. 

4.  Llîle  de  Pfuiros,  qui  a porté 
le  premier  fanal  destiné  à 
éclairer  les  vaisseanx,  et  a 
donné  son  nom  aux  phares. 


Dans  rOcéan  Atlantique  : 


(Or 


ffOMs  Mon.  i 

. L’arebipel  des  Canaries 
i l’Espagne,  composé  de  ao 
iles  dont  Ténériffe  est  la  plus 
grande.  On  y renuirqne  l’ile 
de  Fer , on  tous  les  géogra- 
phes , depuis  Ptolémée , pla- 
çaient le  premier  méridien. 


6.  L’ile  Corée. 


Ajrc.  : ' 

b.  Les  iles  Atlantitjuet  on  Hes- 
péridts,  c’est-à-dire  du  cou-^ 
chant,  appelées  ensuite  iles 
Fortonées,  Fortunatœ  insuUt:, 
à cause  de  la  douce  tempéra- 
ture de  leur  otimaB  Les  poè- 
tes anciens  y plaçaient  les 
Champs-Élysées.  On  y dis- 
tinguait l’ile  Nivaria  on  Con- 
valtis  (auj.  Ténériffe). 

6.  L’ile  Cerne,  Cerne  instila 
(auj-  Madère  , selon  quelques 
géographes). 


(>)  Ainsi  appelées  des  oiseaux  de  ce  nom  qoi  s’y  tronvaient 
en  grand  nombre.  — Les  indigènes  des  Canaries,  appelés  Gnan- 
ches , ont  été  détruits  par  les  Espagnols. 
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7.  Le  groupe  de  Madère  (1)  et  l’archipel  du  cap  Tert  (au  Por- 
lagal). 

8.  L’île  Cberbro,  dont  lea  habitans  conaervent  leur  indépen- 
dance. 

9.  l.e  groupe  de  Guinée,  qni  comprend  l’ile  d’Annobon  ^ 
indépendante. 

10.  Lea  îles  de  l’Ascension  et  de  Sainte-Hélène  (tombeau  de 

IHapgléon),  ans  Anglfiia.  ^ 

Dans  l’Océan  Aastral  : 

1 r.  Le  groupe  de  Tristan  d’Acnnha , anx  Anglais. 

la.  L’ile  de  Bouvet,  cap  de  la  Circoncision  des  anc.  carte.s. 

i3.  L’ile  de  Kerguelen,  nommée  île  de  la  Désolation  par  (iook 


Dans  rOcéan  Indien  : 


HOMs  won.  : 

14.  L’ile  de  Socotora , aux  An- 
glais , TiS'à-vis  le  cap  Gnar- 
dafoi,  lie  pierrense  et  mal 
arrosée,  mais  fertile  en  aloèa 
et  en  dattes. 


axe.  : 

7 . L’ile  Diotcoride  (anj.  SocotOr 
n),qoi,  à cause  de  sa  pusUion 
et  de  ses  deux  rade»,  servait 
de  station  anx  négocians  de 
l’antiqaité. 


i5.  L’AacHtPEL  DB  Maosoascar,  qni  comprend  l’ile  de  Mada- 
gascar , indépendante , nne  des  plus  grandes  do  monde  { le  groupe 
dea  Comores;  l’ile  Bourbon  (A  la  France)  ; l’ile  Maorlce  on  de 
France  , les  Seychelles  et  les  Amirantea  (anx  Anglais). 


(1)  Madère  signifie  bois.  Les  Portugais  qui  découvrirent  ces 
iles  eu  i4>o  les  trouvèrent  couvertes  de  forêts;  pour  les  défri- 
cher , ils  y mirent  le  fen , qui  dora , dit*on , sept  ans. 
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GÉOGRAPHIE  MODERNE 


(iÉOGRAPHlE  POLITIQUE  GÉNÉRALE  DE  L’AFRIQUE. 

If 

Religiohs.  Le  christianisme,  le  judaïsme,  \e  mahométisme  et 
le  polythéisme. 

Le  christianisme  , qui  y fut  introduit  dans  le  ivs  siècle , s’y  est 
éteint  on  a donné  naissance  à quelques  sectes  chrétiennes  ; telle 
est  celle  des  Coptes,  descendans  des  anciens  Égyptiens,  qui  ont 
défiguré  la  religion  chrétienne  par  des  pratiques  juives  et  super* 
stitieuses. 

Le  judaïsme,  introduit  dans  l’Afrique  avant  Jésus-Christ,  est 
répandu  dans  les  états  barbaresques  et  dans  l’Abyssinie. 

Le  mahométisme  introduit  en  Afrique  par  les  Arabes,  au 
VII®  siècle , domine  dans  les  états  barbaresques , en  Egypte  et  en 
Nubie. 

Le  fétichisme , religion  dominante  de  l’Afrique , est  professé 
par  presque  tons  les  Nègres  ,>  par  quelques  peuplades  de  la  Bar- 
barie et  par  les  indigènes  de  Madagascar.  Quelques  uns  de  ces 
peuples  abrutis  ont  un  Jétiche  national  et  suprême , tel  qu’un 
serpent,  un  fleuve,  un  coq  , etc. 

Ethhograpbis.  Les  principales  langues  parlées  en  Afrique  sont 
le  copte,  Varabe,  le  maures  te  berbere  (dans  la  Barbarie),  Vaxu- 
mite,  le  bornouan , le  bambarra,  le  poule  on  le  JouUah , Vaschante, 
le  bénin,  le  congo,  Vangola , le  madecasse,  le  cafre,  le  hottentot  et 
le  gallas. 

État  social,  L’Égypte  , une  partie  de  l’Abyssinie  et  de  la 
région  Atlantique  offrent  quelques  traces  de  civilisation;  l’état 
barbare  et  la  vie  sauvage  régnent  dans  tout  le  reste  de  l’Afrique 
qui  renferme  plusieurs  peuples  antropopbages.  Les  Malouas , 
dans  le  Congo,  quoique  très  hospitaliers,  ont  l’osage  d’immoler 
une  victime  humaine  dans  les  grandes  solennités  ; ils  conpent  la 
victime  en  quatre  parties,  la  font  griller  et  la  distribuent  aux 
assistans. 

Commerce.  Articles  d'importation  les  plus  recherchés  : pistolets, 
fusils , sabres , verroteries  de  Yenise , étoffes  en  laine , soieries  , 
poterie,  cotonnades  imprimées , mousselines,  cuivre  jaune,  etc. 

Articles  d'exportation  : poudre  d’or , ivoire , rir , froment , 
gomme , poivre , plumes  d’autrnebe , peaux , cnirs , maroquins , 
coton,  indigo,  dattes,  séué,  aloès,  etc. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  GÉNÉRALE  DE  L’AFRIQUE. 


OaiGiSE  DES  FECfLBS  UE  T.’AvRiQBE.  L'Afriqnc  entière  a été 
peuplée  par  les  descendans  de  Cham , qni  ont  anssi  peuplé  ane 
grande  partie  de  l’Asie  occidéntale. 

Gham  se  fixa  dans  la  Haute-Égypte,  appelée  par  l’Ecriture  la 
ferre  de  Cham.  Tbèbes  aux  cent  portes,  s’appelait  JSo-Ammon  , 
la  demeure  d’Amman,  on  de  Cham  qni  parait  avoir  été  adoré 
sons  ce  nom. 

Cham  eut  quatre  fils  ; Chus , Mearatm  , Plius , Chauaan  (i). 

Chus  peupla  les  deux  bords  de  la  mer  Rouge  , et  fat  le  père 
des  Éthiopiens.  > 

Mesraïm  s’établit  dans  la  Basse-Égypte , appelée  encore  an- 
jonrd’bui  par  les  Arabes,  Massr  ou  ilissir. 

Pbus  parait  avoir  peuplé  les  contrées  les  plus  reculées  de 
l’Afriqne. 

CiviLisATiox.  L’Afrique  ancienne  présente  un  grand  foyer  de 
civilisation  indigène  dans  l’Éthiopie , on  le  p<^*  de  Meroé.  Les 
Éthiopiens  passaient  ponr  les  plus  justes  des  hommes;  Homère 
les  appelle  Us  favoris  des  dieux.  Anssi  regardait-on  leur  longévité 
comme  une  récompense  de  leur  sagesse.  De  l’Éthiopie , la  civili- 
sation passa  dans  l’Égypte , ensuite  dans  U Grèce , dans  l’Italie  , 
dans  l’Espagne  , dans  la  Gaule  , dans  la  Gerinauie  ; ce  qni  a fait 
dire  que  la  civilisation  allait  d’orient  en  occident , et  du  midi  au 
nord.  Trois  antres  foyers  de  civilisation  furent  eneore  importés 
en  Afrique;  le  premier  par  les  Carthaginois,  venns  de  Tyr  en 
Phénicie,  peuple  commerçant  dont  la  finesse  dégénérée  en  fourbe- 
rie passa  en  proverbe,  et  les  deux  antres  par  les  Grecs  et  les 
Romains.  Mais  la  civilisation  païenue,  toute  matérialiste  et  sen- 
snelle , fut  toujours  très  imparfaite;  c’est  au  seul  christianisme 
qu’il  appartenait  de  développer,  la  véritable  civilisation,  fondée 
sur  le  spiritualisme  et  la  charité.  ; 

(i)  Noos  ayons  vu  qne  Chanaan  fut  le  père  de  onze  enfans  , 
chefs  de  onze  tribus  établies  dans  le  pays  de  Chanaan  (n”  1 1 7). 
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ALGER. 


DESCRIPTION  DES  CONTRÉES  DE  L^AFRIQUE. 

‘>1 

AFRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

BARBARIE. 

Aspect,  Préservé  par  les  montagnes  du  venV  brûlant  du  désert , 
le  Tell  offre  une  zone  de  terre  fertile  en  grains , ou  l’olivier,  le 
figuier  , l’oranger , la  vigne , etc. , donaent  des  fruits  exquis. 

Division  politique.  La  Barbarie  se  divise  en  4 par- 
ties : la  province  française  d’Alger,  Vempire  de 
Maroc,  la  régence  de  Tunis  et  celle  de  Tripoli.  Elle 
renferme  plusieurs  peuplades  de  Berbers , et  des 
tribus  d’Arabes  nomades  ou  Bédouins , soumis  à des 
chefs  nommés  cheyks. 

>‘l 

U.  PROVINCE  FRANÇAISE  D’ALGER  (i). 

Soperf.  ; presque  la  moitié  de  colle  de  la  France.  — Pop.  : 

^ t,âuo,eoo  bab. 

\ 

i49- 

Bornes.  L’ancienne  régence  d’Alger , naguère  le 
plus  belliqueux  dés  Etats  barbaresques , avait  pour 
bornes  ; au  W.,  la  Méditerranéç  ; à l’E.,  l’état  de  Tu- 
nis ; au  S.,  le  mont  Atlas  j à l’O.,  l’empire  de  Maroc. 

^ Le  pays  eonquis  par  les  Français  en  i85o  est  admi- 
nistré par  un  gouverneur  militaire. 

• Il 

(i)  Moyen  Age,  Pendant  la  décadence  de  l’empire  romain,  la 
Barbarie  fut  ravagée  par  les  Vandales.  Bélisaire,  sons  Justinien, 
rendit  passagèrement  l’Afrique  à l’empire  d’Orient.  En  697,  les 
Sarrasins  réduisirent  toute  la  côte  sous  leur  domination.  Vingt 
mille  Maures , après  leur  expulsion  de  l'Espagne , s’établirent  à 
Alger  qui  commença  alors  k acquérir  quelque  importance. 
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DESCBIPTION  DBS  CONTRÉBS  DE  |«’âFRlQDE* 

AFRIQUE  DV  NORD  DE  t’ ATLAS. 

' * * ’ 

Division.  Les  côtes  septentrionales  de  rAfnque  se 
divisaient  en  quatre  parties  principales  : la  ^umidie, 
la  Mauritanie.,  V j^rUjue  propre  et  la  Lybie  maritime. 

a.  NUMIDIE  (i). 

D’abord  indépendante  et  gonvemé«  P»»  de*  rol$;  réduite  en 

province  romaine  par  César , l’an  106  avant  Jésas-Christ. 

' i4g* 

Bornes.  La  Piumidie , Numidia , avait  pour  bornes  : 
au  N. , la  mer  intérieure  j à l’E.  , le  Rubricatus  ou  la 
Tusca,  qui  la  séparait  de  l’Afrique  propre j an  S., 
l’Atlas  ou  la  Lybie  intérieure  j à l’O. , le  Molocljaln 
ou  la  Malva  qui  la  séparait  de  la  Mauritanie. 

Division.  La  Numidie  se  divisait  en  deux  parties  : 

1°  la  Numidie  orientale,  ou  pays  des  Massyles  , à la 
droite  du  fleuve  L’Ampsagas  j 2®  la  Numidie  occi- 
dentale , ou  pays  des  Massessyles  , à la  gauche  de  ce 
fleuve,  jusqu  au  fleuve  Malva.  Les  Romains,  pour  ré-  ^ 
compenser  la  trahison  de  Bochus,  roi  de  Maiiritanie, 
ajoutèrent  à son  royaume  la  N umidie  occidentale  sous 
le  nom  de  Mauritanie  Césarienne. 


(1)  Les  Nnmides  nomades)  étaient  célèbres  par 

leur  fragaliié  et  leur  manière  de  copibattre  à cbeval.  Hs  mon- 
taient lenrs  cbevanr  sans  selle , sans  mors , et  le*  goidsient  utii- 
«laement  par  le  son  de  la  voix  on  par  l’éperon.  Dans  le  fort  de 
la  mêlée , ils  santaieni  d’nn  cheval  sur  l’autre  avec  une  agilité 
«xtrènie. 
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Villes  remarquables. 

A 'l’O.-,  dans-la-  jTi'Gvince  d’Alger  : 

b.  Alger  (60.000  hal}.’) , V Al-dje-Zair  des  Arabes  , 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d’une  colline.  Le 
mot  Alger  signifie  île  en  arabe , parce  que  les  premiers 
habifaus  s’étaient  établis  dans  la  partie  insulaire  de 
la  ville  qui  est  aujourd’hui  réunie  au  continent  par 
un  môle  fortifié  (i)  j Sidi-:Ferruch , ou  Torre-Chica  , 
c’e.st-à-dire  petite  tour  , sur  une  baie  remarquable  par 
le  débarquement  de  l’armée  française  en  1 Sjo  j Mosta- 
gan  ou  Mostaganym  ; Arzeou  (anc.  Portas  rnagnus) , 
qui  a de  belles  ruines  romaines. 

Dans  la  province  de  Mascara  : 

Oran  ou  Ouarhan,  avec  un  double  port  (20,000  h'.)  j 
Bougie  , où  furent  inventées  les  chandelles  de  cire  ou 
bcugies;  Telemsen  ou  Trémécen  (18,000  hab.). 

A l’E.  j dans  la  province  de  Coustantine  : 

c.  Constantine  (4o,ooo  h.)  , Costhaiithynoli , ainsi 
appelée  parce  qu’elle  fut  rebâtie  par  Constantiu-le- 
Grand  : résidence  d’un  bey  qui  n’a  point  encore  re- 
connu la  souveraineté  de  la  France.  On  y voit  un 
pont  romain  encore  bien  conservé  sur  le  Roumel  ou 
Soufegmar  J Bone  ou  Bounah  . port  dans  les  environs 
duquel  on  pêche  le  corail.  Piès  de  Bone  : les  ruines 
(Y Hippone,  Belida  ou  Blida  , dans  une  situation  déli- 
cieuse j Medea,  ch.-l.  de  la  province  de  Til^eri , très 
fertile. 

Au  S.,  le  marais  El-Chott  (anc.  Salines  de  Nubo). 

(1)  La  conquête. d’Alger , vainement  tentée  par  Charles-Quin t , 
et  à nne  époque  contemporaine  par  une  flotte  anglaise , sous 
les  ordres  de  lord  Ezmouth , fut  opérée  en  peu  de  jonrs  par  une 
armée  française  ; pile  valut  à la  France  douze  bàtimens  de  guerre, 
r,5oo  pièces  de  canon  en  bronze,  5o, 000, 000  de  fr.  en  or,  des 
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Villes  remarquables. 

h.  1°  Dans  la  NunijJie  ocrWentale.  plus  tard  Mau- 
ritanie césarienne  : loi  ou  Césarée,  Cæsarea.,  patrie  de 
l’empereur  Macrin  j lommiuni  ou  fcosiuni  (auj.  Alger) 
colonie  romaine  j Siga  (auj.  Ned-Rom)  ; Coba  (auj. 
Bougie)  ; Sitifi  (auj.  Setifi)j  Tubitnd^^vi].  Tubnah). 
Ters  le  mont  ôu 

talent  les  Musulani  qui  se  révoltèrent  sous  Tibère.*/ 

c.  2®  Dans  la  Numidie  orientale  : Cirtha,  plus  tard 
Constantia  (auj.  Constantine) , capit.  des  Numidies,_ 
sous  les  murs  de  laquelle  Marins  vaiaquit  Jugurtlia 
et  Bochus  -,  Hippone,  Hippo-Regius  (auj.  Bone) , il- 
lustrée par  l’épiscopat  de  St.  Augustin  ^ lagaste  (auj. 
Tayelt) , au  S,.  d’Hippone  , patrie  de  Saint  Augustin  j 
Sicca  %'enerea  (auj.  Keff) , consacrée  à Vénus,  dans 
une  plaine  fertile  j V acca  (anj.  Veg-ja  ou  Baya)  , dé- 
truite par  Melellusj  Zama  , inutilement  assiégée  par 
Metellusj  Suthul'ou  Sufetula,  au  S.  de  Zama;  Tnala 
ou  Tbelepte,  cité  opulente,  où  Jugurtlia  s’était  réfugié 
avec  ses  trésors  ; Ôapsa  (auj.  Cafsa),  ville  forte  dan<» 
la  Byzacène . au' milieu  de  vastes  déserts;  elle  fut  in^ 
cendiée  par  Marins,  .puis  rebâtie  et  détruite  une  se- 
comle  fois  par  Jules-Césàr . dans  la  guerre  contre 
Juba  qur  soutenait  le  parti  de  Pompée.  “ ‘ l' 

■ ■:  . i , t -, 

^ ^ I 

...  I • ^ .M';  . . V : • ) 'i!  (tl  .•  .•  ’M  1'  .; 
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arseoaax  remplis. d’arme».  De  pla» , et  outre  le»  avantages  qa  nne 
bonne  adnüniWraüon  pent  retirer  de  la  colonisation,  cette  con- 
qnéte  a rendu  la  sécurité  aqx  expédition»  maritimes  commer- 
ciales, par  la  desunction  de, ce, repaire  de  pirates;  ce  qui  fut , au 
fond , le  véritable  motif  de  celte  glorieuse  expédition., ,,, 
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fl.  EMPIRE  DE  MAROC  (i). 

Pop.  : 8,5oo,ooo  hab.  — Gonverneinent  despollqnc. 

l5o. 

Bornes.  Au  N.,  la  Méditerranée j à l’E. , l’ELUt 
d’Alger  ; au  S.,  le  désert  de  Ssahhra  j à l’O.,  l’Océan 
Atlantique. 

Division  et  Vüles  principales.  L’erapire  de  Maroc, 
le  plus  puissant  des  Etats  Barbaresques , quoique 
depuis  long-temps  bien  déchu  , se  divise  en  cinq  par- 
ties. 

I ® Les  Provinces  septentrionales  ou  le  royaume  de 
Fês  ,■  cap.  Fês  (80,000  hab.)  , ville  comm.  et  la  plus 
importante  de  l’empire  , quoique  moins  grande  que 
Maroc.  Elle  brillait,  dit-on,  sous  les  Sarrasins  par  ses 
écoles  de  littérature  et  de  philosophie , et  possède 
encore  une  académie.  Villes  pr.  : "Tethouan  sur  la  , 
Méditeiranée ; Tanger,  port  comm.;  Larascheou  El- 
A’raysch  , à l’embouchure  du  Luceoz , Meknosa  ou 
Méquinez  (60,000  hab.) , dans  un  vallon  fertile. 

2®  Les  Provinces  centrales  ou  le  royaume  de  Ma- 
rok,  cap.  Marok  ou  Maroc  (4o,ooo  hab.),  qui  est  la 
capitale  de  tout  l’empire  , v.  comm.  en  maroquin,  en 
soie  et  en  papier.  Au  S.-E. , on  voit  de  vastes  ruines 
nommées  par  les  indigènes  Tasseremout , qui  parais- 
sent avoir  appartenu  à une  ville  romaine  ou  cartha- 
ginoise. 

(i)  Les  Maures  descendent  d’nn  mélange  d’anciens  Manrila- 
niens  et  d’anciens  Namides  avec  les  Phéniciens  , lesRoraains  et  le» 
Arabes.  Lrt  Berbers  qui  errent  dans  le*  montagnes  d«  Penapire  de 
Maroc  portéUt  le  nom  de  Chilloulu  i ceux  qni  habitent  la  partie 
de  TAllas  yôlsine  d’Alger  s’appellent  Kabniles.  Les  marabouts , 
consid'érés  tomme  de  saints  personnage* , ont  one  grande  influence 
sur  les  Berbers. 
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a.  MAURITANIE  (i). 

D’abord  indépendante  et  gonrernée  par  des  rois;  rëdaite  en  pro- 
vince romaine  par  Aogoste,  qni  la  rendit  ensuite  à son  goa- 

vemement  primitif. 

' ” >5o.  , ^ 

Bornes.  La  Maoritanie,  Mauritania , avait  pour 
limites  : 

Au  N.,  la  mer  intérieure  et  le  détroit  de  Gadès.  Au 
S. -O.,  rOcéan  Atlantique  •,  au  S.,  l’Atlas  qui  la  sépa.*- 
rait  du  pays  des  Gélules  ; à l’£. , le  (leuye  Molocbath 
ouMalv^.  Les  Romains  y ajoutèrent  la  partie  occiden- 
tale de  la  Numidie  jusqu'au  fleuve  L’Ampsagas. 

Division.  La  Mauritanie  fut  d’abord  divisée  en 
deux  provinces,  sous  les  Romains  : La  Mauritanie 

Tingitane  ou  Mauritanie  propre  (ancien  royaume  de 
Boenus) , à rO.  du  Molocbath  ; 2°  la  Mauritanie 
Césarienne . auparavant  Numidic  occidentale  , à l’E. 
du  même  fleuve.  Plus  tard  , elle  fut  divisée  en  trois 
provinces;  i®  la  Mauritanie  Tingitane)  2°  la  Mauri- 
tanie Césarienne } 3®  la  Mauritanie  Sitifensis , dé- 
membrement de  cette  dernière. 

I , Villes  renéarquahles  : , 

Dans  Ib  Mauritanie  propre  (auj. ‘Empii-e  de  Maroc)  : 

Tingis  (au).  Tanger) , cap. , près  du  détroit  de 

Gadès)  elle  donna  son  nom  à cette  partie  de  la  Mau- 
« 

(1)  Il  oc  fint  pas  coafondre  les  Maaritaniens , appelés  anjonr- 
d’hdi  Madrés , avec  les  Arabes  oa  Sarrasiàs , appelés  aassi  Maares 
parce  qn’ils  s’arrêtèrent  dans  la  Maoritanie  avant  de  passer  en 
Espagne  et  en  France.  ■ ■ > 

Las:MaDritanieos  (/unvtot,  noir),  appelés  par  les  G«vcs  Mau- 
nuii,  étaient  nomades  et  presque  tonjoars  araaéa.  Ils.  combat- 
taient ordinairement  à cheval  avec  des  ianoes,  et  se  couvraient 
de  peaux  de  Kon  , de  panthère  et  d’ours,  qni  lenr  aervaietUAq)^ 
de  liu. 
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5°  Les  Provinces  méridionales  ou  le  royaume  de 
Sous,  ou  Souze,  ou  .Sî/^e/cap.  Taroiiclanc;  v.  pr.  : 
Agadir  ou  Sainte-Croix , ^vec  un  bon  port. 

4®  ,Les  Provinces  orientales  ou  le  royaume  de  Ta- 
filêlt , cap.  Ressaut.  ^ 

5"  Le  Pays  de  Darah,  cap.  Darah  , sur  une  riviere 
de  ce  nom  j v.  pr.  : Mineina. 

;r  '.V...  .*»: 

ÉTAT  DE  SYDY-HESCHAM.  ; 


'Cet  état,  fondé  en  i8io  parHescham  , fils  du  shéryf 
Ahmed-Ebn-Mousay  se  compose  d’une  partie  du 
pays  deS'oM^  et  s’étend  un  peii  à l’E.  et  au  S.  de  cette 
contrée  ; cap.  Talent , l’ertfrépôt  ’du  commerce  entre 
Maroc  ét  Ten-Boktoue  ou  Tombouctou. 


-,  iiui.:  .1  ' : 
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ÉTAT  DE  TUNIS, 


• ’ 

^ : 

liu 

r.-  * 

t ■ 

■“  i5i. 

L’Etat  de  Tunis  est  lé  plus  petit  des  Etats  barba- 
resques  , mais  le  mieux  cultivé  et  le  plus  peuplé.  Il  a 
pour  bornes  : au  JV.,  la  Méditerranée;  à l’E.  la  Mé- 
diterranée et  l’Etat  de  Tripoli;  au  S.,  le  Ssahhra  ; a 
rO.,  l’Etat  d’Alger.  Il  est  gouverné  par  un  dey. 
failles  principales. 

Tunis  et  mieux  Tpqpi^^C  100,0^^^  capitale; 

située  ,5iir  une  hauteur  au  fond  d’une  vaste  lagune  , 
nommée  Bogbaz  ; elle  a des  manufactures  de  velouis, 
de  soieries,  de  toiles  et  de'ifaonnets  rouges.  Sans  les 
environs^  Berda  ou  Barda , dans  une  position  char- 
mante ; vëÉs  le  N.-E. , les  ruines  de  la  superbe  Cat  — 
thage.  • “ • 
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l'ilanie.  On  y voyait,  dit-ou , le  corps  d'Â  n lée,  gëant 
4^toufTé,  selon  la  Fable,  par  Hercule. 

Abyla  ou  Septa  (auj.  Ceuta  , forter. . à l’Espagne), 
sur  le  mont  Abyla,  uise  des  colonnes  d’Hercule  -,  Lijcus 
(auj.  Larache),  fondée  par  les  Phéniciois,  siège  du 
royaume  d’Antée^  quelques  auteurs<y  placent  le  jar- 
■din  desHespérides. 

Pour  les  villes  de  la  Mauritanie  Césarienne,  voyez 
la  Numidie. 

a.  AFRIQUE  PROPRE.  • 

l5i.  ' 

1 ornes.  L'Afrique  propre  ou  carthaginoise  qui  ren- 
lémiait  le  siège  de  la  célèbre  république  de  Carthage , 
avait  pour  bornes  : au  N.,  la  mer  d’Afrique  ou  de 
Libye  -,  à l’E.,  la  Grande  Syrte  ou  la  Libye  maritime  ; 
au  S.,  laGétulie,  partie  de  la  Libye  intérieure;  .à  l'O., 
la  Numidie. 

Division.  Elle  se  divisait  en  trois  provinces  : la 
Zeitgitane  et  la  Byzacene  , au  N.-E.  (état  de  Tunis); 
la  Tripolitane  ou  Syrtique,  ü l’E.  (état  de  Tripoli.) 

Peuples.  Les  Carthaginois  ou  Pœni  qui  n’occu- 
pèrent, d’abord  qu’un  petit  territoire  vers  l’extrémité 
N. -O.,  et  devinrent  ensuite  les  maîtres  du  pays;  les 
G'ephes,  les  Mimdces , les  Asta  Cai ésiens  , etc. 

Failles  principales . 

I*’  DAKS  LA  ZEL'GITANE  : 

Carthage^  Carthage  ; Carihada  (la  Ville  Neuve) 
des  Phéniciens,  (700,000  hab.),  colonie  de  Tyr,  fon- 
dée par  Didon,  noyau  de  la  république  de  Carthage , 
ville  florissante  par  son  commerce,  long  temps  la  ri- 
vale de  Rome  , entièrement  détruite  par  les  Romains, 
après  trois  guerres  cruelles;  rebâtie  depuis  par  Jules- 
César  , et  de  nouveau  détruite  par  le.s  Arabes  à la  fin 

*7 
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Le  long  (le  la  côte  : 

Porto-Farina,  avec  un  petit  port;  dans  ses  environs , 
les  ruines  d’XJtique  , près  de  l’embouchure  du  Med- 
jerdah  ; Byserte,  sur  un  canal  qui  met  en  communica- 
tion la  mer  avec  un  lac  ; Hamamet;  Sousah  ou  Souze  , 
avec  un  bon  port.  On  voit  dans  les  environs,  près  de 
El-Gernme  , un  amphithéâtre  colossal  assez  bien  con- 
servé. 

ÉTAT  Oü  BEYLIC  DE  TRIPOU. 

/ Popniation  : 660,000  babitaus. 

Bornes  Au  lî..  la  Méditerranée  j à l’E.,  l’Egypte; 
au  S. , l’Atlas;  à l’O.  , da  régence  de  Tunis.  Cest  le 
plus  faible  des  états  barbaresques,  mais  comparative- 
ment le  plus  avancé  dans  l’échelle  de  la  civilisation  : 
il  est  gouverné  par  un  bey. 

Division.  La  régence  de  Tripoli  se  divise  en  deux 
parties  : 

1"  La  Côte  ou  province  de  Tripoli  proprement 
dite  , avec  le  pays  de  Barqah  k l’E. 

2“  Les  Oasis  ou  possessions  du  désert , à l’O.  , sa- 
voir : le  Fezzan  et  l’oasis  de  Ghadanies. 

Filles  principales  de  la  province  de  Tripoli. 

Tripoli  (25,000  hab.) , cap. , avec  un  port  défendu 
par  plusieurs  batteries.  On  y voit  quelques  restes 
d’antiquités.  Lebdah , petite  ville  remarquable  par  les 
ruines  de  l’ancienne  Leptis  magna. 

' . a.  PBOVINCE  OE  SARQAH. 

■ ‘ Filles  et  lieux  remarquables. 
i52. 

b.  Benghazy  , [>etite  ville . résidence  du  gouverneur 
de  Barqah  ou  de  la  moderne  Cyrénaïque  ; Dernch  , 
petite  ville,  importante  par  son  port  et  son  comm.  j 
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da  vu*  siècle*  La  ville  proprement  dite  s’appelait  Mc- 
gara , la  citadelle,  Byrta»  et  son  çott  Cothott. 

Utique , Utica , près  de  l’embouchure  du  Bagrada , 
c'olonie  de  Tyr  , la  seconde  ville  de  l’Afrique  propre- 
ment dite  y célèbre  par  la  mort  du  second  Caton  , sur- 
nommé Caiond’Utique',  Tunes  (au).  Tounis),  place 
importante  dontBégulus  s’empara;  Hippone-Zaryte, 
Hippo-Zarytus  (auj.  Bizerte  ou  Ben-zert),  c’est-à-dire 
Hippoae  bien  arrosée  y sur  un  canal  de  communica- 
tion entre  le  lac  et  le  golfe  d'Hippone. 

1°  DANS  BYZACÈITE  : 

Emporia,  ensuite  Byzacium  ou  Byzacinja  (auj. 
Beghni)  , près  de  la  Petite  Syrie,  Brèves  Syrtes,  dans 
laquelle,  selonVirgile,  les  vaisseaux  d’Enée  furent  jetés 
par  la  tempête  ; Hadrumetum  (auj.  Hamamet),  près  de 
laquelle  débarqua  César  ; Thenœ  (auj.  Taineh)  ; Leptis 
surnommée  la  petite,  Minor  (auj.  Lemta);  Cydamus 
(auj.  Gbadames),  dans  l’oasis  de  ce  nom. 

3®  DAirS  LA  TBIPOIITAITE  OU  SYBTIQUE  : 

La  Tripolitane  (ou  province  des  trois  villes)  devait 
son  nom  aux  trois  villes  suivantes  : Leptis  magna , 
Leptis  la  Grande  (auj.  Lebdah);  Æa  (auj.  Tripoli)  ; 
Sabrata  (auj.  Sabart  ou  vieux  Tripoli). 

LIBYE. 

iSa. 

Bornes.  Au  N. , la  partie  de  la  mer  Intérieure , ap- 

f»elée  mer  d’Afrique  ou  de  Libye  ; à l’E. , l’Egypte  et 
’Ethiopie  ; au  S. , l’Ethiopie  intérieure  ; à l’O. , l’A- 
frique propre  et  la  Grande  Syrte. 

Division.  La  Libye  se  divisait  en  deux  parties  : 

I ° La  Libye  maritime  ou  extérieure  ; a®  la  Libye 
intérieure. 

a.  I.  LIBYE  UABlTLVkE. 

Division.  La  Libye  maritime  se  divisait  en  deux 
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Tüurah  et  Tolniyalliali  ou  Tolometa,  inNc^rables  vil- 
lages remarquables  .seulement  par  les  restes  de  Teu- 
chira  et  de  Ptolémaïs. 

Sur  le  plateau  de  Barqah  : Grennah  ou  Grennate , 
petit  vûllage  sur  les  ruines  de  la  magnifique  Cyrène. 

Vers  le  désert  on  trouve  les  Psylles , e.spèce  de 
frénétiques  ou  convulsionnaires  qui  manient  des 
scorpions  venimeux  . s’imaginent  pouvoir  guérir  la 
morsure  des  serpens  , et  dévorent  des  poules  vi- 
vantes. i 

Dans  le  dé.seil  de  Barqah  ou  de  Libye  : 

c.  L’oasis  d’Âoudjelab  ou  Âudjelah,  qui  est  loin 
d’ollrir  l’agréable  aspect  des  oasis  voisines  de  l’Egypte. 
Le  bey  actuel  (i836)d’Aoudjelah  , appelé  Abou-Zeith- 
Abd-allah , est  né  à Toulon;  fait  prisonnier  à douze 
ans,  dans  l’expédition  d’Egypte  où  il  servait  en  qualilé 
de  tambour,  il  a embrassé  l’islamisme  et  il  est  parvenu 
aux  prem  ères  dignités  de  l’état  de  Tripoli. 

Remarque.  Les  oasis  de  Syonah  (anc.  Hammon) , d’Aadjelah 
(anc.  Augila'),  appartienoent  anj.  à l’Egypte. 


41.  RÉGION  DU  DÉSERT. . 

i55. 

La  région  du  Désert  au  S.  de  l’Atlas  , se  divise  en 
quatre  parties  ; 

Le  F ezzan  à TE.  ; de  Ghadames  au  N.-E.  ; 

le  Belad-el-Djérid,  au  N.;  et  le  Ssahhra  ou  Sahara, 
au  centre. 


Djp 
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provinces:  la  Mormarique , à l’E.,  et  la  Cyrénaïque 
ou  Pfintapole , k l’O.  . < , 

Cyrewaique.  Peuples  : Les  Cyrénëens  j et  vers  le  S., 
ou  la’ Grande  Syrte  , les  Nasamons,  Nasamones  , <jui 
mangeaient  des  sauterelles  et  qui  furent  détruits  pat- 
tes Romains  ; sous  le  règne  de  Domitien  ; les  Psylles  . 
Psylli,  qui  prétendaient  posséder  le  secret  de  charmer 
les  serpcns  ou  de  guérir,  en  les  suçant,  les  blessures 
faites,  par  ces  reptiles. 

b.  Pilles.  La  Cyrénaïque  renfermait  cinq  villts 
principales  qui  l’avaient  fait  appeler  Ptntapole  ; 

. , Cyràne  ( auj.  Curin  ),  colonie  grecque  fondée  G5 1 
ans  avautJ.-C.«  par  une  colonie  venue  de  i’iie  de 
The*ra  , cap.  d’un  royaume  qui  dura  65o  ans  . et  plus 
tard  d’une  république  qui  subsista  jusqu’à  la  mort 
d’Alexandre  j Cÿrène  passa  alors  sous  la  doniinàtion 
de  l’Egypte  ou  des  Ptolémées  j Bérénice,  auparavant 
Hesperis  ( auj.  Bernik  ou  Bengazy  ) , sur  la  Grande 
Syrie  où  quelques  auteurs  ont  placé  le  Jardin  des 
Bespéfides 5 Ptolémaïs  ou  Èarke  (auj . Tolometà),  riche 
et  roramerçanle;  Apollonie,  Apollônia  , port  de  Cy- 
rènej^Z?Ær/ii.î  (auj.  Derne) , la  plus*  occidentale  des 
cinq  villes. 

Marmauique.  Peuples  .-les  AdyiTnachides. 
i^hydœ  } les  Aramoniens  ou  Hammoniens,  Ammonii , 
chez  lesquels  on  trouvait  l’oasis  (l’Hammon  (n.  147)  ; 
les  Augiles  qui  occupaient  l’oasis  d’Âugila  (n.  1 47). 

V.  pr.  : Parœtonium  (auj.  Al-Baretoun),  chez  les 
Adyrmachides  ; Hammpn  chez  les  Ammoniens  (t). 

■!  a.  LIBVE-  mTÉBlBURB.  . i . 

Position.  La  Libye  intérieure  s’étendait  au  S.  et  à 

>1  ■>  ••  no  / ' I I > 

( t)  Une  partie  de  la  Marinariqae  fat  iong*t«iups  coaiprite  dam 
i’Kgypte  aput  le  Dom  de  nome  Libj-pte, 
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b.  Fezzav.  Le  Fczzan  , grande  province  fonnée  de 
plusieurs  oasis,  renferme  60,000  hab. , population  la 
plus  considérable  du  désert. 

Villes.  Mourzouk  , capitale  ^ résidence  du  sultan 
tributaire  de  Tripoli , grand  marché  de  cette  partie 
de  l’Afrique  et  le  rendez-vous  des  caravanes;  Gberma  j 
Thra’ghan. 

c.  Oasis  DE  Ghad AM  BS.  Cette  oasis  a pour  ch.-l. , 
Ghadames , dont  les  habitans  sont  renommés  par  leur 
loyauté.  C’est  le  rendez-vous  des  caravanes  qui  vont  de 
Tripoli  à Tombouctou  : cette  ville  est  habitée  par 
deuk  peuples  différens , vivant  dans  un  état  de  guerre, 
et  séparés  par  une  muraille;  phénomène  unique  peut- 
être  sur  le  globe. 

d.  Belad-el-djerid  ou  Pays  des  Dattes.  LeBelad- 
el-Djerid  est  une  lisière  d’oasis  , dont  le  domaine  est 
partagé  entre  les  puissances  barbaresques  et  qui  ren- 
ferme quelques  peuplades  indépendantes. 

Le  Ssahhba.  Le  désert  de  Ssahhra  ou  Sahara  , qui 
se  rattache  à celui  de  Barqah  , est  aussi  étendu  que  U» 
moitié  de  l’Europe.  C’est  une  véritable  mer  dont  un 
sable  mouvant  forme  les  vagues , dont  les  chameaux 
sont  les  navires  ; les  caravanes,  les  convois  ; les  Mau- 
res, les  forbans  ; et  les  oasis,  les  relâches  ou  les  îles. 

Peuplades  indépendantes. 

Les  oasis  du  Ssahhra  sont  habitées  par  des  peu- 
plades indépendantes  et  à demi  sauvages.  Elles  appar- 
tiennent à trois  principales  nations , savoir  : 

e.  A l’E. , les  Tybous  ou  Tibbos , dans  la  partie  du 
Ssahhra , appelée  Désert  de  Libye,  qui  comprend  au 
N.  le  désert  de  Barqah. 

f.  Au  centre  t lesTouarryqs  ou  Touarlks  , qui  pos- 
sèdent une  ville  commerçante  nommée  Aghades , ré- 
sidence du  plus  puissant  de  leurs  chefs.  Ces  peuples  sont 
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rO.  de  la  Cyrénaïque , depuis  l’Egypte  jusqu’à 
l'Océan  Atlantique.  Cette  contrée , peu  cqnuue  des 
Anciens,  l’est  encore  très  imparfaitementde nos  jours. 

Atpect.  La  Libye  intérieare  oflre  an  Tasto  d^rt<  aablooBeax. 
dont  la  aarface,  parsemée  d’oasis,  était  comparée  i.la  peanmonche* 
tëe  d’âne  panthère.  Les  pins  importantes  de  ces  oasis  étaient  : 

b.  Celle  de  la  Phazanie , Phazania  (auj.  Fezzan). 

c.  Celle  de  Cydamus  (auj.  Ghadames),  comprise 
dans  la  Byzacène. 


Peuples  ei  Villes. 

d.  e.  A l’E.  lesGaramantes(G^rflmrzn/<w),  à l’O. 
de  l’Egypte , peuple  belliqueux  qui  vivait  de  rapine. 
Villes  :>Grzra»iâ  (auj.  Gnerma)  dans  la  Phazanie  j 
Tabidium.-^ 

Au  N.  : Les  Gétules  proprement  dits  (auj.  Belàd- 
el-Djerid).  La  Gétulie  était  célèbre  par  les  bêtes  fé- 
roces qu’elle  nourrissait.  La  nation  des  Gétules  se  divi- 
sait en  plusieurs  peuplades , savoir  : 

y.  l<es  Gétules  Dares  [Gætuli  Dane)  les  Mandores; 
les  Pharusiens  [Pharusù')y  Iw  Pérorses  (^Perorsî). 
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encore  , depuis  les  Carthaginois'  et  les  Romains  , lev 
conducteurs  de  caravanes. 

g.  A rO.’,  dans  \eSdhhel  (la  côte)  : les  Maures  qui 
s’étendent  jusqu’aux  Touarygs.  Ils  se  divisent  en  Mau- 
res de  pure  race  arabe , venus  d’Orient  aux  premiers 
siècles  de  IVicg-tre  , et  en  Maures  de  race  mélangée  , 
issus  de, tribus  arabes  entées  sur  les  populations  ber- 
bères indigènes. 

NIGRITIE. 


r..  1.  SÉNÉGAMBIE  ou  NIGRITIE  OCCIDENTALE. 
Pop.  : 9,700,000  bab. 


154. 

La  Sénéganabie  ainsi  nommée  du  Sénégal  et  de  lu' 
Gambie  qui  l’arrosent,  a pour  bornes  : au  N.,  le  Ssa- 
hhra  ; à l’E.,  la  Nicritie  centrale;  au  S. , la  Guinée  ; 
à rO.,  l’Océan. 


Etats  indépendans.  Ti’ois  nations  principales  do- 
minent dans  la  Sénégambie. 

1“  Les  Ghiolqfs , divisés  en  plusieurs  états , régis 
par  des  princes  dont  le  titre  varie. 

2°  Les  Peuls  ou  Foulahs  ou  Fellans , divisés  en 
plusieurs  états  , régis  par  des  chefs  religieux  appelés 
Emyr-el-Moumenjm  ou  Aljn<\mfi' princes  des  B'i— 
dèles.  . . , J.  • ■■  1 


3°  Les  /1/<m^^<ngs\,.divisés>cni  plusieurs  ébats;  les 
Bambarras  et  les  Sousous  appartiennent  à da  même 


famille. 


Skwéoambie 'coloniale*.  Elle  se  divise  en  trois  par- 


I"  Les  possessions  Françaises , ch.^1.  Saint-Louis 
4,000  h.)  . "à*  l’embouchure  du  SêcSégal'*  '2"  les  pos- 
sessions Anglaises , ch.-l.  le  Fort- James  i sur  une  rte 
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g.  Les  Autololes , vers  le  rivage  de  l’Océan  Atlan- 
tîqiie.  . . , , 

Les  Mélano-Gétules  (Afe/ano-Ge/uA),  et  les  jVi- 
grites  (Nigritæ'^  , au  S. , sur  les  bords  du  Niger. 

ÉTHIOPIE. 


Le  nom  d’Ethiopie  XaîOo.'  j bnlliir,  '?iÿ  , //g'urc)' s ap- 
pliquait à tous  les  pays  dont 'les  liabitans  étaient 
noirs  on  n'fgres.  j.  i n • 

Division.  On  la  divisait  en  trois  parties  : 

I ° \j' Ethiopie  au  dessus  de  l'Egypte , ou  Ethiopie 
proprement  dite,  qui  appartient  ait  bassin  du  Nil  j 
2°  V Eihiopîe  occidentale  (auj.  Sénégambie  ou  Gui- 
née) ; '5°  \‘ Ethiopie' intérieure  (auj.  Nigrilie  ou  Sou- 
dant ' ' 


-j 

' ■ '1  i(  . 

« . » • . . ’ . I' 


..V  ■...•*  t.,.  . . . V , , ... 

«.  ETHIOPIE  OCCIDENTALE  {HESP^RU  ÆTUIOPIA). 

-*'*  ' i54-  ‘ 


. Les  anciens  ne  ^nous  ont  laissé  $ur  cette  contrée 
aucun  renseignement. 


Digilized  by  Google 


394 


• oÉocr.  MO».  Mcon. 

de  la  Gambie  ; 5“  les  'possessions  PoHugeUses  qui 
comprennent  les  petites  places  de  Geba  , de  Ca- 
chée, etc.  ^ ' ■ 

b.  SOUDAN  ou  NIGRITIE  CENTRALE. 

t5S.  ' 

Le  Soudan  renferme  plusieurs  étata  indépendans  y 
dont  les  principaux  sont  de  l’O.  i l’£.  : 

1°  Le  ^a/7g'<zraou<Sangaran , -vaste  contrée  occupée 
par  des  idolâtres  5 2°  le  Bambara,  capitale  Sego  ; 5°  le 
royaume  de  Ten-^Boktoue  ou  Tombouctou , cap.  Tom- 
bouctou , vers  la  source  du  Niger,  '-ville  comm.  récem-  , 
ment  explorée  â travers  'mille  dangers  par  M.  Caillié  ; 

4°  le  royaume  de  Borgou,  au  S. , confédération  dé  plu- 
sieui's  petits  rois  : 5°  le  royaume  de  Bénin  ou  à'Adou, 
un  des  états  les  plus  puissans  de  la  Nigritie , cap.  Bé- 
nin (i  5,000  hab.)j  6®  l’empiredes  FeUans  ouFella- 
tahs,  cap.  Sackatou.  Les  Fellans,  peuple  venu  de  la 
Sénégambie , sont  assez  civilisés , et  ne  s* allient  jamais 
avec  les  nègres;  le  royaume  de  Bomou , capitale 
Nouveau-Bomou  ou  Birnie  j villes  princ.  : Angornou- 
(3o,ooo  hab.) , la  plus  grande  de  l’empire;  Vieux  Bop- 
nou ; B^’le  Dar-Foue,eAp.  Cobbeh.  ' 

RÉGION  DU  NIL. 
a.  NUBIE. 

Saperf.';  60,000  ].  é.  — Pop.  r o,oéo,ooo  Irtbi  — ‘ R^g;  domi^ 
nante  : le  mahométiaine.  Il  y a an  très  grand  iWii^re  d’idoiÀâtraa- 
et  de  chrétiens  jacobites. 

i56. 

Coup  et  œil  général.  La  partie  de  la  Nubie  arrosée 
par  le  Nil  et  ses  affluens  est  très  fertile.  Hors  de  la 
* vallée  étroite  du  Nil , ce  ne  sont  que  des  sables  pro- 
fonds ou  des  rochers  stériles.  On  tire  de  la  Nubie  de 
l’or,  du  bois  de  sandal,  de  l’ébène,  des  dattes,  des 
dents  d’éléphant  et  de  la  poudre  d’or. 
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b.  ÉTHIOPIE  iNTÉaiEURE. 

155/ 

• LJEtfiiope  intérieure  située  au  5.  de  la  Libye  inté- 
rieure et  de  l’Ethiopie  au  dessus  de  lEgypte  renfer- 
mait la  contrée  à' A^gizvmha , habitée  par  les  Ethio- 
piens Odrangfdes , anthropophages  V etc. 


RÉGION  DU  NIL. 

a.  ÉTHIOPIE  AU  DESSUS  DE  L’ÉGYPTE. 

l56. 

Bornes,  L’Ethiopie  au  dessus  de  l’Egypte,  Æthio- 
pia  .vunr <2  appelée  zvkisX  Ætneria  ^ Alan- 

tia  et  Chus  dans  l'Ecriture,  avait  pour  limites  ; 

Au  N. , l’Egypte  ; â l’E. , le  golfe  Arabique  5 au  S. , 
l’Ethiopie  intérieure  et'k’yfÂrme  (atq.  côte  d*Ajan)  j à 
l’O. . la  Libye  et  l’Ethiopie  intérieure. 
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Pays  le  long  du  Nil. 

b.  I"  Le  pays  des  Barabras  ou  Kessous ou  la 
Basse-Nubie;  v.  pr.  : Derr  ou  Deyr  (200  maisons)  sur 
la  rive  droite  du  Nil.  Dieux  rem.  : £bsam.bolj, hameau 
près  duquel  où  voit  le  temple  à' Alhor,  dédié  par  la 
fénimede  Sésostris-Ie-Grand  ; Ibrim  (2,000  hab.)^  où 
l’on  voit  quatre  speos  remarqiubles  (excavations dans 
la  roche)  ; Seboua,  village  où  l’on  voit  un  hemispeos  , 
c'est-à-dire  une  édifice  moitié  construit  en  pierre  de 
taille  , et  moitié  creusé  dans  le  roc;  Dakkeh  , avec  un 
ancien  temple  remarquable. 

2®  Le  pays  des  Chaykiés.  L.  rem.  : Korti , capitale 
de  l’état  ; Meraouy  (2,000  hab.),  près  des  ruines  du 
mont  Barkal  ; Nouri , village  remarquable  par  de 
grandes  pyramides. 

c.  5°  Le  pays  de  Donghola  qui  renferme  le  Maraka 
ou  Nouveau-Donghola. 

d.  4°  Le  pays  de  Chendy,  qui  correspond  à la  par- 
tie la  plus  importante  de  l’ancien  état  tnéocratique  de 
Méroé;  v.  princ.  : Chendy  (7,000  hab.).  L.  remar.  : 
Âssourou  Hachour,  pi*ès  des  ruines  de  Méroé. 

e.  5“  Le  pays  ou  le  royaume  de  Sennaar;  v.  pr.  : 
Sennaar  (10,000  hab.),  v.  comm. 

...  _ ; 

; • ' / ■ J ' \ ■ 

V 

Pays  sur  la  coter  de  la  ma-Bsuge. 

6°  La  ville  de  Souahim , port  le  phis  coinm.  de  (a 
1‘égion  du  Nil  ; marché  pour  les  esclaves., 

f.  7®  La  Troglody tique  ou  le  pays  occupé  par  des 
tribus  nomades  troglodytes  , doul  les  principales  sont 
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' Pays ^ peuples  et  villes.  . ‘ ^ 

b.  i“  Le  pays  des  Mubes  {Nnhæ)  qui  ont  laissé  leur 
nom  à la  Nubie. 

20  Le  pays  des  Biemmies  'ou  Bleinmyes  , dans  les- 
dtserts  voisins  des  frontières  de  l’Egypte  peuple  si  dif- 
forme, qu’il  faisait,  dit-on,  horreur  à voir.  Aurélieir 
qui  les  vainquit,  en  fit  paraître  à son  triomphe. 

- 5®  Le-pays  des  Nobates  {Nobâtæ),  entre  la  grande 
Oasis  et  le  Nil.  Dioclétien  leur  céda  sept  journées  de 
pays  au  S.  d’Eléphantine , à condition  qu’ils  défen- 
draient lEgypte  contre  lesBlemmies.  Villes  : Pselcis., 
ou  Prirnis,  Pre/n«ts  (auj.  Ibriin'j,  sur  la  rive  gauche 
du  Nil.-  ■ ' * 

c.  Nepata,  sur  la  rive  droite  du  Nil , cap.  des  état.s 
(le  la  reine  Candace.  Canibysis  Ærariuntf  fondé 
par  les  restes  des  soldats  de  Cainbyse  qui  y portèrent 
le  trésor  [Ærariiini  ) de  l'ai-mée. 

d.  4®  Le  pays  ou  file  de  Méroé  (presqu’île),  un 
des  plus  puissans  royaumes  de  l’Ethiopie  qui  pouvait 
mettre  sur  pied  jusqu'à  25o  mille  hommesj  cap.  Mé- 
roé, sur  le  Nil,  fondée,  dit-on,  par  Cambyse  roi  de 
Perse.  , 

Le  pays  des  Mégabares  Çlffegabari),  nation  éléphan- 
tophage,  c’est-à-dire  qui  se  nourrissait  de  la  chair  des 
éléphans,  à l'O.  de  Mér;oé.'  -,  ‘ 

e.  5®  Le  pays  des  Memnons  { Memnones  ) entre  le 

Nil  et  VAstapus,  dans  la  région  cinnamomlfère,'ce^- 
à-dire  qui  produisait  le  cinnametme e&phce  de  can- 
nelle. A fE.,  se  trouvait  la  régfon  myrrhifère  ou  de  la 
myrrhe.  , ' ‘ 

. .J  • . . 

Côje  du  golfe  Arabitfue.  i , 

J".  6®  Le  pays  des  Troglodytes  et  des  Ichtyophages. 
pilles  : Bérénice  Pan-Chtysos , c’est-à-dire,  tonte' 
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les  Bedjaks  et  les  Uallenqahs,  farouches  brigands  ^ 
dans  le  pays  desauels  on  trouve  Djebd-dyah  ou  Da- 
haly,  ou  Mont  a or,  déjà  exploité. 

ABYSSINIE, 

Sopvrf.  : 4<^>ooo  I.  o.  Pop.  : 4«ooo,ooo  hab. 


Coup^  ail  général.  L’Abyssinie  f traversée  par  de  nombreases 
montagnes  et  arrosée  par  nne  nialtHude  de  rivières , jonit  d’une 
températnre  trèsdonce,  offre  nne  grande  variété  de  prodnctions, 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  Mé,  le  millet,  le  riz,  la  canne  * 
ancre , le  coton , le  bois  d’ébène. 

États.  Les  chefs  de  la  féroce  nation  des  Gallas , 
venue  de  l’intérieur  de  l’Afrique,  ont  démembré  le 
puissant  empire  d’Abyssinie  (empire  du  grand  Negus 
ou  du  Prête-Jean')  et  se  disputent  le  pouvoir. 

Pays. 

J°LeSamaraou  la  Troglodytique  Abyssinienne, 
(côte  maritime}  habitée  par  des  tribus  indépendantes 
et  plus  ou  moins  féroces.  Lieux  rem  : Zulu . village 
près  de  l’ancienne  Adoule. 

Le  Tigré,  habité  par  un  peuple  belliqueux. 
V.  rem.  : Antalow  (r,ooo  maisons)  ; Chelicout,  dans 
l’Enderata. 

b.  Adova  (li^ooo  hab.);  Axum,- petite  ville  remar- 
quable par  ses  antiquités;  Lasta;  Socota-j  Samen, 
montagneuse. 

3“  Le  pays  des  Juifs  Faiasjatis , sur,  la  rive  occi- 
dentale du. Tacazzé,  descendans  d’une  colonie  de  juifs 
qui  se  réfugièrent  en  Egypte , à l’époque  de  la  conquête 
de  la  Judée  et  des  provinces  voisines  par  Nabuchodo- 
nosor.  Depuis  près  de  5, ooo  ans,  ils  conservent  leur 
langue,  leur  religion leurs  oonstitutions  nationales. 
Ils  ont  même  long  temps  dominé  sm*  les  régions  voi- 
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d’<N‘,  au  pied  d’une  montage  (au].  Dalialy^  qui  l'ecé- 
lait  des  mines  d’or  ; Bérinxce  Epi-Dires,  oest-à^dire, 
sur  le  promootcMire  de  Dira , pr^  du  détroit  de  même 
nom.  Dires f près  du  détroit  de  Dires. 

Au  N.  de  cette  partie  de  l’Ethiopk , se  trouvait  i’ile 
Ophiodes'outdesserpens,  appelé  aussi  Topazos,  à 
cause  des  topazes  ^ui  s’y  trouvaient' en  abondance.. 


SrilTE  DE  L’Él'HIOPIE  AÜ  DESSUS  DE  L’ÉGYPTE. 

Pays , peuples  et  villes. 

i5j. 

Au  S.-E.  , 

à.  I Le Toy.  des  AuiuiniteA,  cap.  jtuœume  ( aui. 

. Auxum  (OU  Auzotun  ) , qur,  d’après  Une  tradition  des 
Abyssins  subsistante  jusqu^à  noajoursyifnt  fondée  par 
Chus,*  ce  fut  la  première  ville  de  l’Ethiopie  qui  reçut 
ïa  religion  cfarémnne^  Adoule  (..dfdrd'/s) , qui  servait 
de  poi*t  à Auxume  , entrepôt  de  toutes  les  marchan- 
dises de  l’Ethiopie.  , . 

A.  a“  Le  pays  de  (S'émeus  cap.  Semetij  quiconserve 
sOn  nom , région  montagneuse  qui  reçut  une  colonie 
de  juifs  appelés  dès  le  temps  d’Alexandre-le-Grand , 
les  Falasjaus  ou  les  exilés.  ^ ^ , 

C’est  au  Si  de  ce>  pays  que  les  Anciens’ plaçaient  les 
Pygmées,  • ' 
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sines  entre  le  Sameii  et  la  mer  ; mais  en  1 800  , la  race 
royale  s’étant  éteinte , cette  partie  du  Samcn  est  tom- 
bée sous  la  dépendance  d’un  souverain  étranger. 

4°  La  vaste  province  d’Angot  et  le  Mara i où  do- 
minent les  Assoubagallas.  i.i 

5*  Le  royaume  d! Ankobcr . Ville  prine.  : Ankober'; 
Tégoulat,  autrefois  cap»  de  l’empire  d’Abyssinie. 

<)“  Le  royaume  A'Amlutra  (pie  l’on  confond  sou- 
vent avec  celui  de  Gondar. 

Le  royaume  dè  Go«(/ar , cap.  Gondar  (4o,ooo 

hab.). 

cl.  Pays  de  Bühr-el-Abiad. 

Il  comprend:  1°  leKordofan,  assemblage  de  petites 
oasis , sous  la  domination  du  vice-roi  d’Égypte  ; 2°  le 
pays  des  Chelouks  ■,  5“  le  Cheibon  \ 4’  le  Bertat,  etc. 

ROYAUME  D’ÉGYPTE  (i). 

Soperf.  : 34,000  1.  c.  — Pop.  ; 4>ooo,ooo  hab. 

i58. 

Bornes.  L’Egypte,  appelée  Missir  par  les  Turcs, 
et  Barr-Masr  ou  pays  de  Masr  par  les  Arabes , a pour 
limites  : au  N.,  la  Méditerranée  ; k l’E.,  la  mer  Rouge 
et  l’isthme  de  Suez  j au  S. ,,  la  Nubie  ; à l’-O.;  le  pays 
de  Barqah  et  le  désert  de  Libye. 

. . 'Il 

(1)  Nations  historiques.  Depuis  34  siècleï,  l’Égyple  est  sou- 
mise à une  domiuatiou  étrangère.  Les  Arabes  nomades  l’envahireut 
au  milieu  du  YII*  siècle , et  brûlèrent  la  fameuse  bibliothèque 
d’Alex.indrie.  Les  Mameluks  , milice  étrangère  composée  d’es- 
claves, ont  dominé  en  Égypte  depuis  taôo  jusqu’au  commence- 
ment de  ce  siècle.  Les  Frauçais  la  conquirent  en  179S  et  la  con- 
servèrent pendant  4 »us.  En  .1811,  Mebemet-Ali,  pacha  du 
Grand-Seigneur , fit  massacrer  les  Mameluks  et  se  rendit  maître 
de  l’Égypte.  11  a su  s’y  rendre  indépendant,  et  il  travaille  à 
affermir  par  les  arts  de  la  civilisation  la  puissance  qu’il  doit  à 
son  habileté  et  à son  courage. 


I 


oéoo.  A!<c.  Boxm.  40f 

'ri.  5*  Les  Automales,  c’est-à-dire,  émigrés,  colo- 
irie  de  2 fo,opo  guerriers  égyptiens  qui , sous  le  règne 
de  Psamméticüs,  s’enfuirent  en  Ethiopie  et  s’établirent 
sur  les  rives  du  Nil  proprement  dit,  (auj.  Bahr-El- 
Abiad),  , ..... 

Villes.  Esar  ou  Sapes  , sur  le  Nil  , dont  les  deux 
noms  signifient  étrangers  ; Sembobtis , métropole  des 
Automales,  à vingt  journées  de  Méroé  •,  Darom  et  Saï. 

ÉGYPTE  {ÆGYPTUS):' 

Terre  caltivsbie:  966  ].  e.  — Pop.  r 8,000,000  heb.  ' 

t’Égypte , d’abord  indépendanie  et  gouvernée  par  des  rois , fat 

ensnite  soaœise  aax  Perses,  aax  Macéd.  et  aaz  Roniaina. 

i58. 

Bornes.  L’Egypte , appelée  d’abord  Chc/nia , et 
tlans  l’Ecriture  terre  de  Cha/n  ou  Mazor  ou  Misràim 
du  nom  d’un  des  fils  de  Cham,  avait  pour  limites  : , 
au  N.  , la  nier  Intérieure;  à l’E.  , la  mer  Rouge  et 
l’isthme  d’Egypte;  au  S.,  l’Ethiopie  avec  laquelle  elle 
ne  communiquait  que  par  des  passages  resserrés  entre 
de.«  rochers;  à l’O. , les  déserts  sabloneux  qui  la  sépa- 
raient de  la  Libye.  * ‘. 

Aspect  et  productions.  • ( Voyez-  la'  tiéographie 
moderne  ).  * . 

Fleiive.  Le  Nil  ou  Sirisii'),  appelé  par  les  Grecs 

•''(»)  L’inobdotion ’do  Nil,  dont  lâ  caase  fut  toajunrs  ignorée 
des  anciens  > est  produite  par  les  grandes  pinies  qui  'terobenr' 
régnlièremeiu  dans  l'Étbiopie  (anjj  Abyssinie  ),  jOÙ . les  vents 
alises  accamalent  les  nuages, pendant  la  printemps.  Les  eaax 
commencent  i s'élever  an  mois  de  jnin,  grossissent  pendant 
trois  mois;  et  mettent  Ib  même  temps  à rentrer  dans  lenr  lit.^ 
L’hiver  soit  immédiaietnenC  l'inondation';  c’est  alors  que  les  terres 
sont,  mises  en  .culUire.  l'andis  qoe  nous  semons  i on  récolte  en 
Égypte.  . J 
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Coup-d'ail  général.  L’Égypt*  présente  le  tablean  d’ase  vallée 
longue  et  étroite,  fertilisée  par  les  inondations  dn  Nil,  déponrvne 
de  forêts,  encaissée  par  des  roches  blanchâtres,  et  parsemée  de 
quelques  bosquets  de  palmiers , de  dattiers , d’orangers , de 
citronniers  et  de  jasmins.  La  chaleur  y est  extrême  depuis  mai 
jusqu’à  novembre  ; nne  sorte  de  printemps  tègne  pendant  la  reste 
de  l’année. 

Productions.  L’Égypte  est  fertile  en  blé,  palmiers,  dattiers, 
cyprès,  sycomores.  On  y trouve  le  lotus,  espèce  de  lia  d’eaa 
dont  on  mange  la  racine,  et  le  papyrus  on  bildus,  espèce  de 
roseau  on  de'  jonc , dont  la  seconde  écorce  servait  pour  écrire. 

Division  naturelle.  L’Égypte  se  divise  en  trois 
parties  ; i“  la  Basse-Égypte  ou  Bahari  j 2°  la  Haute- 
Égypte  ou  Saïd  j 5“  l’Égypte  moyenne  ou  l’Ouesta- 
nieh. 

Division  administrative.  L’Égypte  se  divise  au- 
jourd’hui en  25  petites  provinces  ou  préfectures  avec 
des  chefs-lieux  de  même  nom. 


^ BASSE  ÉGYPTE  OB  BAHABl. 

.?i 

Quinze  préfectures  : 

a.  1 . La  préfecture  du  Caire > ch.-l.  le  Caire  , Et^ 
Kahira  (58o,ooo  hab.) , cap.  de  l’Egypte , grande  et 
belle  ville,  dans  une  plaine  sabloneuse  au  pied  du 
mont  Moqattam.  On  y voit  le  Puits  de  Joseph  qui  a 
5oo  pieds  de  profondeur.  Dans  le.s  environs  : le  Vieux 
Caire , le  Masr  des  Arabes , où  l’on  voit  les  Greniers 
de  Joseph  qui  consistent  en  sept  cours  carrées  dont 
les  murs  ont  i5  pieds  de  hauteur. 

b.  '2.  La  préfecture  de  Kelyoub  , ch.-l.  Kelyoub. 
Le  petit  village  de  Mataryeh  offre  les  ruines  du  fa- 
meux temple  du  Soleil.  On  y voit  un  superbe  obé- 
lisque d’un  bloc  de  granit  qui  a 68  pieds  de  haut. 


eÉoo.  AUC.  — sofVM.  40?^^ 

Ægyptus  on  Triton  Mêlas  et  par  les  Hâtreux  iS't- 
hor  ou  NfAal-Mizràimi,  • 

Bouches  du  NU.  Elles  étaient  au  iiombre  de  sept, 
toutes  navigables  ^ savoir  : la  bouche  Canopique  ou 
Héracléotique  (auj.  bouche  du  lac  d’Edkou) } la  BoU 
hitique  fauj.  de  Rosette)  ^ la  Sébennytique  (auj.  du  lac 
Bourlosj;  la  Bucolique  ou  Phatnitique  (auj.  de  Da- 
miette); X&Méndésienne  (auj.  deBibeb)  ; la  Tanitique 
ou  Sàitique  (auj.  de  l’Oinfarey')  j la  Pélusiaaue  (auj. 
de  Tineh).  On  ne  voit  plus  aujourd’hui  que  les  bran- 
ches de  Damiette  et  de  Rosette  ; les  autres  sont  à sec , 
ou  incapables  de  servir  à la  navigation. 

Canaux .•  L’Egypte  dtail  coupée  par  de  nombreux 
canaux  dérivés  au  Nil.  Le  plus  remarquable' était  le 
canal  de  jonction  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge,  com- 
mencé par  Nécbao  , et  terminé  par  Ptolémée. 

Dù>Lsion  naturelle,  l’Egypte  se  divisait  en  trois 
parties  : le  Delta , ou  Basse-Egypte  ou  Egypte 

inférieure;  2“  la  Haute-Egypte,  ou  Egypte  supérieure 
ou  Thébaïde  ; 5°  l’Egypte  moyenne  ou  centrale  , ou 
Heptanomide  (province  des  sept  nomes). . 

Division -Tûolitique,  Sons  Sésostris,  l’Egypte) fat 
•divisée  en  5o  nomes  ou  gouvernemens , et  en  55  sous 
la  domination  romaine  ; la  grande  et  la  petite  oasis 
formèrent  deux  nomes.  Pendant  les  dernieres  années 
de  l’empire  , le  diocèse  ou  la  province  romaine  d’E- 
gypte , fut  divisée  en  sept  provinces , savoir  î la  Libye 
supérieure  et  la  Libye  infmeure  (ancien  royaume  de 
Cyrène)-,  l’Egypte,  autrefois  le  Delta  ; l’Augustam- 
nique  , è l’E.  du  Iklta  ; l’Arcadie , auparavant  Hep- 
tanomide;- la  Thébaïde;  l’Ethiopie  au  dessus  de 
l’Egypte. 

BASSE  éorPTE  ou  DBLXA. 

a.  Babylon  ( auj.  Vieux-Caire). 

b.  On,  ensuite  Héliopolis,  c’est-è-dire , la  viüe  du 
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C’est  dans  ses  environs  que  la  tradition  place  le  puits, 
le  jardin  et  le  sycomore  auprès  desquels  Joseph  et 
Marie  se  reposèrent , lors  de  la  fuite. 

c.  5.  La  préfecture  de  Belbys , ch.-l.  Belbeys,  pe- 
tite ville.  ^ 

d.  4*  La  préfecture  de  ch.-l.  Dania- 

nhour  , ville  assez  grande  , importante  par  ses  planta- 
tions de  coton. 

c.  5.  La  préfecture  A’ Alexandrie  ^ ch'.-I.  Alexan- 
drie, Iscandérle  des  Arabes  (25,ooo  hab.),  entrepôt 
du  commerce  de  l’Egypte  avec  Constantinople  , Li- 
vourne , Venise  , Trieste  et  Marseille.  La  colonne  de 
Pompée  domine  toute  la  ville  et  sert  de  phare  aux 
vaisseaux. 

f.  6.  La  préfecture  de  Fouah  , chef-lieu  Fouah'  , 
assez  considérable.  Dans  les  environs  : Rosette  ou 
Racbild , entourée  de  syconiores  , de  dattiers  et  de 
bananiers. 

g.  7.  La  préfecture  de  iFamielte , .ch.-l.  Danlîette 
(20,000  hab.),  bâtie  une  lieue  et  demie  plus  loin  dans 
les  terres  que  celle  des  croisades.  Ville  pr.  :Menzaleh. 

8.  La  préfecture  de  ^/ÆnsoM7’«/t,  ch.-l.  Man^u- 
i*ah  , dans  le  canton  le  plus  fertile  et  le  mieux  cultivé 
de  l’Egypte.  On  y voit  l’édiüce  où  saint  Louis  fut 
prisonnier. 

h.  9.  La  préfecture  de  Mehallet-el-Kebir , ch.-I. 
Mehallet-el-K.ebir , c’est-à-dire  le  Grand  Quartier 
(i  7,000  hab.)  , ville  industrieuse. 

i.  La  préfecture  de  Chibeh  , ch.-l.  Chibeh.  Villes 
pr.  : Helydeh,  Jolie  ville.  Les  antiquités  les  plus  re- 
marquables sont  : les  ruines  de  Bubaslos  à Tell-Bus- 
tah  , et  celles  de  Busiris  au  village  de  Bousir. 

1 1 . La  préfecture  de  Tantah , ch.-l.  Tantah  , belle 
ville. 
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■soleil,  où  les  dieux  Osiris  (le  soleil)  et  Strapi.'! 
avaient  chacun  un  temple  magnifique. 

c.  Heroopolis  ou  Pithon  , sur  le  canal  deP.iolëmée. 
La  ville  d’Ooion  , avec  u»  temple  juif  de  même  nom 
construit  par  Onias  , fils  du  grand-prêtre  Onias  III. 

V/.  Ândropolis  ou  Ândron  ; HermopoUs  porvü , ou 
la  petite  (auj.  Damanhour);  Naucratis  (auj.  Kourat). 

l 

c.  Alexandrie,  Alexandria  (700.000  iiab. ),  d’a- 
bord Rhacotis  ou  Bacondah  , agrandie  par  Alexandre, 
en  face  de  l’ile  de  Pharos , sur  une  langue  de  terre  , 

* resserrée  entre  la  mer  Intérieure  et  le  lac  Mareotis  ; 
métropole  de  l’Egypte  sous  les  Ptolémées , siège 
principal  de  la  culture  des  arts  et  des  'sciences  j ta- 
nope  (auj.  Alx)ukir),  vers  la  bouche  Canopique; 
Marta  (auj.  El-keyt).  , ! ■ ’ 

' l ' ■ ■ * * 

f.  Bolbitine  (auj.  Rosette)  qui  dvait  donné  son 
nom  à la  branche  bolbitique  ; Sais  (auj.  Sa-de-la- 
Pierre)  , sur  la^ranche  Sebennylique , carp.  du  nome 
Baltique  , la  mère  d’Athènes  , où  se  trouvait  un  tem- 
ple monolithe  , c’est-à-dire  d’une  seule  pierre  de  56 
pieds  de  long  sur  v2  de  large  et  i5  de  hauteur. 

g.  Tamiatkis  (auj.  Damiette)  , à l’emboiichure  de 
la  branche  Phatnitique  } Tennis, ovl  Thennesus  (auj. 
Menzaleh);  T<mis  (auj.  San;,  sur  la  branche  Taniti- 
que  . c^p.  du  royaume  du  même  nom , qui 'compre- 
nait une  partie  du  territoire  de  Gessen  ouiGosen 
habité  par  les  Hébreux.^ 

h.  iSe^enn} /us  qui  avait  donné  son  nom  à la  branche 
Sebennytique.  Ki  is  (auj.  Mehallet-el-Rebir). 

i.  Buhastos 6\x  Bubastis,  Pfii-beseth  de  l'Ecriture, 
avec  un  temple  magnifique  dédié  à la  déesse  Bi  basfis 
qui  correspondait  à la  Diane  des  Grecs. 


Digüized  by  Google 


406 


G1&OG.  MOU.  — BGÏPTE. 

12.  La  préfecture  de  MU-Caniar. 

i5.  La  préfecture  de  Mtlyg. 

i4«  La  préfecture  de  Menouf. 

i5.  La  préfecture  de  iVegij'/eA. 

l.  Dépendances  de  la  Haute  Egypte.  A l’O.  : les 
lacs  de  Natrounj  au  S.-E..^Suez  ou  Soueys  (anc.  Ar- 
«noé),  petite  TÜle  à moitié  ruinée  j au  N.-E. , El- 
Arich , château  fort  ( sur  l’emplacement  de  l’ancienne 
Rhinocorura). 

a.  MOYENNE  ÉGYPTl. 

Cinq  préfectures  : 

b.  I.  La  préfecture  de  Dj'yzeh  ^ ch.-l.  Djyzeh  ou 
Gyzel , petite  ville  industrieuse , près  des  célèbre* 
pyramides  qui  portent  son  nom,  au  pied  desquelles 
Bonaparte  remporta  une  victoire  signalée  sur  les 
Mameluks.  Les  antiquités  les  plus  remarquables, 
sont  : les  ruines  de  Memphis  entre  les  villages  de 
Memf  et  Mit-Rabineh.  Le  champ  des  Morhies , anc. 
Nécropolis  de  Memphis , près  du  village  de  Sacara  ou 
Saggarahj  les  Catacombes  d’Ibis  , à Sacara, 

c.  2.  La  préfecture  ch.-l.  Atfyh  (4,ooo  h.), 

en  face  de  laquelle  se  trouvent  des  pyramides. 

d.  3.  La  préiecXxxre  àe  Fayoum  , ch.-l.  Medynet-el- 
Fayoum  (12,000  hab.)  , presque  au  milieu  du  fertile 
plateau  de  la  province  de  Fayoum  , qu’un  grand  ca- 
nal met  en  communication  avec  le  Nil. 

4.  La  préfecture  de  Beny-Soueyf  , chef-lieu  Beny> 
Soueyf , ville  florissante. 

e.  5.  La  préfecture  de  Minyeh , ch.-l.  Minyeh- 
ebn-Khazim  , petite  ville  ; filature  de  coton.  Les  anti- 
quités les  plus  remarquables  , sont  ; les  Hypogées  ou 
Catacombes  de  Beni-Hassan. 


«ttoo.  Ane.  — éoTFTB. 
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l.  Dépendances  de  la  Haute-Egypte.  A l’O.  : le 
nome  Nitriotis  et  uoe  portion  de  la  Marmarique  qui 
forme  le  nome  libyque;  au  S.-E.,  la  tUIc  d’Ar&inoé , 
plus  tard  Cléopatride , où  aboutissait  le  canal  de  Pto- 
lémée  Philadei^he  ; au  JV.-E.,  Rhinocorura,  c’est-à- 
dire  Nez  coupe,  près  d’un  torrent  nommé  quelquefois 
le  fleuve  d'Égypte . ville  bâtie  par  des  malfaiteurs 
<]u’un  roi  d’Egypte  avait  relégués  dans  le  désert , après 
leur  avoir  fait  couper  le  nez. 


a.  MOYEMnZ  ÉGYPTE. 
y aies  principales. 

b.  Memphis,  sur  la  rive  gauche  du  If  il , capitale 
'de  l’Egypte,  après Thèbes qui  en  fut  la  première  ca- 
pitale. Les  pyramides  de  Memphis  (auj:  de  Gryseh) 
étaient  regardées  comme  une  des  sept  merveilles  du 
monde. 

e.  Aphroditopolis. 

d.  Crocodilopolis  ou  Arsinoé (Medynet-el-Faoum), 
au  S.-E.  du  lac  Mœris,  près  du  fameux  labyrinthe, 
dont  l’emplacement  est  ignoré. 

e.  Speos  Artemidos  (auj.  Beni-Hassan  ) village^ 
Antinp0  ou  AntinopoUs  , bâtie  par  Adrien  en  l’hon- 
neur de  son  favori  Antinoüs , sur  les  ruines  de  Bessa 
(auj.  CheiL-Abade)  . village;  Oxyrinchus  (auj.  Beh- 
nésé),’  une  des  plus  grandes  villes  de  l’Égypte. 
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'■  HAUTE  ÉGYPTE. 

I ■ 

Cinq  préfectures  : . 

J".  I.  La  préfecture  de  Mùnlfaloul , ch.-l.  Monl- 
falout , ville  industrieuse.  Les  antiquités  les  plus  re- 
marquables  , sorrtî  les 'ruines  et  la  Nécropolis  àîHer- 
mopolis  magna  , 'p*'^*  d’Achmouneyu  , petite  ville. 

g.  a.  La  préfecture  de  S^out , ch.  l.  Syout  ou 
Assyout  ( 12)000  hab.)  , rendez-vous  des  caravanes  de 
la  Nubie  et  du  Soudan. 

h.  5.  La  préfecture  de  Djirdjeh , cb.-I.  Djirdjeh 
(7,000  hab.),  V.  commer.  : Villes  remar.  : Arkmym 
(10.000  hab.  J J elle  offre  les  ruines  de  Chemmis.  Les 
antiquités  les  plus  remarquables , .sont  : les  ruines  de 
Ptolémaïs  à Menchyet-el-Nédé  ; \e^  Hypogées  d’ Ân- 
tceopolis , au  village  de  Qaou  : le  temple  du  village  de 
Denderah  d’ail  fut  enlevé  en  1821  le  fameux  Zodiaque 
qu’on  admire  maintenant  à Paris. 

I.  4-  La  préfecture  de  K'eneh,  ch.-l.  Kcneh  ou 
Qucneh  (.5, 000  hab.)  , renommée  par  sa  fabrique  de 
cardaques , vases  en  terre  cuite  qui  ont  ia  pixtpriélé 
de  rafraîchir  l’eau.  V.  remar.  t Qous  ou  Cous;  Keft 
ou  Quoft.  lies  antiquités  les  plus  remarquable.s,  sont  : 
les  monnmens  et  les  ruines  de  Thèbes  aux  villages  de 
Louqsor  ou  Luxor,  de  Rarnak  , etc. 

/.  5.  La  préfecture  d’/Ts/ié,  ch.-l.  Esué  (4,000  h.) 
assez  comm.  V.  prin.  : Asspuan,  dans  une  situation 
pittore.sque  ; Edfou.  Lieux  rem.  ; Ernicnt,  village 
qui  offre  les  ruines  d' Hermonlis  ^ El-kab village 
près  des  Hypogées  de  l’ancienne  jE'/et/ij'a;  Kouni- 
Ombou  . petit  village  où  l’on  voit  un  grand  temple  de 
l’ancietilie  Ombos,  où  l’on  a Irouv'é  des  ébauches  de 
peintui*es  divisées  par  carreaux  , ce  qui  prouve  que  les 
anciens  employaient  dans  le  dessin  les  mêmes  procédés 
géométriques  que  les  modernes  ; les  carrières  dtDfebel- 
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HAXnç  ÉCYI'TE. 

• • » 

failles  principales. 

y.La  grande  Hennopolis,  HermopoUs  màgna. 

g.  Lycopolis  (au\.  Syout).  •.< 

h.  Ptolémaïs  -,  Kemnis  ou  Pano'polis,  c’est-à-dii  e 
la  'Ville  de  Pan  , patrie  de  Danaüs  qui  conduisit  une 
colonie  à Argos. 

^ntæopolis  ; Tentyra  ou  Tentyris  (au j. Denderah) 
qui  renfermait  des  temples  magnifiques.  ’ 

i.  La  petite  Apollinopoiis , Jpollinopolis  pana 
(auj.  Cous)  5 Copias  (auj.  KefO. 

Thèbes,  Theba,  \*  geanàe  Diospolis , c’est-à-dire 
\a  grande  ville  de  Jupiter  ou  No^Ammon  , appe\ée 
par  Homère  Thebes  aux  cent  portes^  capitale^ de  la 
Haute  Egypte,  fondée  par  Osiris  et  détruite  sous 
Auguste,  Les  plus  beaux  édifices  de  Thèbes  dont  on 
voit  encore  les  restes  imposans  étaient  : le  palais  de 
Rhamses  - Mdamoun  ; \e  Mefnnonium  des  Grecs 
c’est-à-dire  le  temple  de  Memnon  , où  se  trouvait  la  ^ 
célèbre  statue  de  Memnon  qui,  selon.  lÀ  Anciens 
faisait  entendre  des  sons  harmonieux  (i)  lorsqu’elle 
était  frappée  par  les  rayons  du  .soleil  levant. 

J.  Latopolis  (auj.  Esneh)j  Crocodilopolis , Ber- 
monthis;  E/ethya -,  la  grande  Apollinopoiis  (auj. 
Edfou  ) ^ Bieraconipolis  , la  ville  des  Epervicrs ,.  où 
l’on  rendait  un  culte  à ces  oiseaux; Syetie 
(apj.  Assouan) , célèbre  par  la  cataracte  de  son  nom 

(i)  An  moyen  de  qûelqne  supercberîe  qui  *’a\pas  iti  déreiU«. 

l8 
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Selseteh  ( anc.  Silsilis),  dont  on  a tiré  les  blocs  im- 
menses qui  ont  servi  aux  constructions  colossales  de 
Thèbes:  \es,  Hypogée < de  Syene  (près  d’Assouan)  j 
les  carrières  Asnouan  d’où  l’on  a tiré  les  obélisques 
et  les  statues  colossales  des  temples  égyptiens  -,  la 
cataracte  à'Assiuan  qui  n’a  que  5 à 6 pieds  de 
chute  sur  une  largeur  de  5o  pas  3 les  îles  riantes  et 
fertiles  appelées  les  Jardins  du  J'ropique , parmi 
lesquelles  on  distingue  Æ’/  A'ag',  vis-à-vis  Assouan  , et 
nie  El-Heif, 

l.  Dépendances  de  la  Houle  Egypte.  A l’E. , le 
.jK)rt  de  Cosseir  ou  Grtceyr  ( préfecture  de  Ketieh  , 
(ï,aoohab.)3  au  N.  deOoçeyr,  les  Arabes  Aouazen 
ou  Aouazeni , biaveset  hospioliers;  au  S.,  les  Arabes 
Abades y troglodytes  et  pillards;  à l’O.  , les  oasis  El- 
Khargel  et  de  Dacke'. 

AFRIQUE  INFÉRIEURE. 

Elle  se  subdivise  en  trois  régions  : la  région  crben- 
'tale  y la  région  australe  et  la  région  occidentale. 

, Région  orientale.  , 

a.  COTE  D’ADEL  et  D'AJAN. 

15g. 

h.  Côte  déAdel  ou  Soumalis.  Elle  s’étend  de- 
puis le  cap  Gardafui  jusqu’au  détroit  de  Bab-el-Man- 
del.  C’est  un  pays  marécageux  et  malsain,  mais  qui 
exporte  des  productions  précieuses,  telles  que  l’or,  la 
myrrhe  et  4\ivoire. 

Gouvernement.  Elle  renferme  le  royaume  ou  ima- 
mat d’Adel , appelé  aussi  de  Zeilah  ; d’Houifour  ou 
d’Arfar , habité  par  des  Mahométans  appelés  Sou- 
malis  peuple  très  belliqueux  et  continuellement  en 
guerre  avec  les  Abys.'insi 
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(auj.  d’Assouau)  et  patrie  puits  au  fond  duquel , au 
Jour  du  solstice  d’été^  l'image  du  soleil  se  , peignait 
toute  entière.  Aujourd’hui  le  Tropique  du  Cancer 
est  plus  méridional  que  Syene. 

Près  de  Syene  se  trouvaient  deux  îles  célèbres  for- 
méespar  leNil  : (auj.EUSag)  etPbiléc, 

Philæ\iu\.  El-Heit).  ' ' " 

l.  Dépendances  de  la  Haute  Égypte.  A l’E.  : le 
désert  de  la  Haute  Egypte  ; Bérénice  { auj.  ruinée  ) , 
sur  la  mer  Rouge , qui  recevait  les  marchandises  de 
l’Arabie  et  de  l’Inde* destinées  pour  Coptosj  Myos- 
Hormos  , c’est-à-dire  port  de  la  Souris  , près  de  Go- 
ceyr , dans  le  lieu  appelé  Schavana. 

A 1*0. , la  grande  Oasis  ou  Oasis  de  Thèbes  , ap- 
pelée par  les  Grecs  ï Ile  des  bienheureux parce  que 
plusieurs  ruisseaux  y coulaient  et  qu’elle  abondait  eu 
vins. 


c.  BARBARIE  bt  A2AN1E. 

iSp.  ' 

La  Barbarie  s’étendait,  d’après  Ptoléinée  , depuis  la 
Troglody  tique  éthiopienne  ou  le  détroit  de  Dira  , jus- 
qu’au cap  Raptum  (auj.Baudel-el-Veilho).  On  donnait 
le  nom  d’Azanie  à la  partie  occidentale,  c’est-à-dire  à 
la  côte  qui  s’étend  au  S.  du  promontoire  Aromate. 

, b.  Rabbaiue.  Elle  renfermait  le  pays  des  Avaliles, 
dans  la  région  myrrhi/ère  ^ vers  le  golfe  Avalites. 
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c.  Villes^.  Zeila  , cap. , avec  un  port  très  comm.  j 
Barbora , port  de  mer  , Auxa  ou  Aussagurel , viUe  la 
plus  remarquable  de  l’intérieur  j Hourrour  ou  Arrar, 
capitale  actuelle. 

d.  Côte  d’Aj’an.  Elle  s’étend  depuis  le  cap  Gardafui 
jusqu’à  l’équateur.  La  partie  la  plus  occidentale  n’est 
qu’un  désert  aride. 


....  ' (,  i ' 

,A  • -W  , / COTE  DE  ZANGÜEBAR.  ’ ‘ i v 

i6o. 

Position.  Le  Zanguebar,  contrée  peu  connue , s’é- 
tend du  cap  Delgado  jusqu’à  la  Pointe-Basse. 

Aspect  physique.  C’est  une  côte  basse,  malsaine,  peu  fertile, 
couverte  d’épaiSses  forêts  où  vivent  de  nombreuses  troupes 
d’élcphans. 

Commerce  d’ exportation.  Esclaves , gomme , ivoire  , antimoine, 
vitriol  bleu  (sulfate  de  cuivre). 

Ethnographie.  La  population  du  Zanguebar  se  compose  d’A- 
rabes et  de  Nègres  indigènes,  dont  les  principales  tribns  sont  les 
Mongallos  et  les  31aracatas. 

Division  politique.  Le  Zanguebar  renferme  quatre 
principaux  royaumes  , savoir  : 

I»  Le  royaume  de  Magadoxo  ^ cap.  Magadoxo , 
qui  paraît  considérable. 

2®  La  petite  république  de  Brava  , cap.  Brava. 

jo  Le  royaume  de  Mélinde^  cap.  Mélinde,  aujour* 
d’hui  ruinée. 

4°  Le  royaume  de  Momhaza , régi  par  un  prince 
arabe;  cap;  Mombaza , sur  l’île  de  ce  nom. 

5“  J.e  royaume  de  Çuiloa  , régi  par  un  roi  nègre  ; 
cap.  Quiloa , sur  l’île  de  ce  nom. 


OÊOO.  ARC.V-'  BARBAHIE  ET  AZANIB.  4iS 

c.  V.  pr.  : Avalites  (auj.  Zeila)j  Barbarica  (auj. 
Berbera  ou  Barbora); 

d.  Azaihe.  Elle  renfermaif  la  Tille  Rapta  ( auj. 
Baudel-el-Veilho)  près  du  fleuve jRap/izs  (auj.  Dou-w- 
ro  eu  Doara\  sur  le  promoutoire  Raplum.  L’Âzanie 
a donné  son  nom  à la  côte  d’Ajan. 

, f.  . . 


FIV  DE  l’aFBIQVE  ARUEENE. 
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MOZAMBIQUE,  MONOMOTAPA  mt  COTE  DE  SOFALA 
PU  AFRIQUE  ORIENTALE  PORTUGAISE. 

Pop.  : 3,0^0,000  faab.,  dont  387,000  obiéissent  ans  Portngais. 

16 1. 

Position  et  Pays.  Cette  vaste  conlre'e  s’étend  de- 
puis la  baie  de  Lagoa  jusqu’au  cap  Delgado.  Elle  ren- 
l'erme  : le  Mozambique  au  N. , et  le  Monomotapa  au 
S.,  qui  comprend  la  côte  de  Sofala. 

Coup  d’œil général.  Cette  région  fertilisée  par  nn  grand  nom- 
bre de  fleaves,  dont  le  plus  remarquable  est  le  Zambèze,  est 
couverte  degra.s  pâturages,  de  rizières  et  de  belles  forêts  peuplées 
d'éléphans.  La  canne  à sncre  y croît  uatnrelleinent.  On  y trouve 
Je  riches  mines  d’or,  surtout  dans  le  Sofala  , VOphir  des  ancien», 
selon  quelques  géographes. 

Di  vision.  Elle  se  divisait  en  trois  parties  : 

1°  La  partie  dite  coloniale  ou  soumise  aux  Portu- 
gais j 2°  les  pays  tributaires  3®  les  pays  indépendans 
dans  l’intérieur. 

Partie  coloniale.  Elle -forme  une  capitainerie 
générale  divisée  en  sept  gouvernemens , savoir  : 

1°  Le  Gouv.  du  Cap  Delgado  ou  de  Quérinibès  , 
composé  des  îles  Quérimbès  ; chef- lieu  , fort  Ibo. 

2°  Crous . àe  Mozambique , ch. -1.  Mozambique 
(10,000  hab.),  sur  l’ilot  de  ce  nonij  cap.  de  la  capi- 
tainerie générale.  V.  pr.  : Mesuril , plus  peuplée  que 
Mozambique. 

5°  Le  Gouv.  des  Rivières  de  Sena,  arrosé  par  le 
Zambèze , ch.-l.  Tette , fortifiée  j Sena  , bourg  j Chiar- 
cova,  mines  d’or. 

4®  Le  Gouv.  de  Sofala .,  ch.-l.  Sofala,  village  dans 
un  lieu  extrêmement  fertile. 

5®  Le  Gouv.  d'Inhambanc,  ch.-l.  Iiihambane,  sur 
le  fleuve  de  ce  nom. 
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6*  LeGouv.  de  Qiiilimane,  ch.-l.  Quilimaiie. 

Le  Gouv.  de  Lorenzo-Martjuez , ch.-l.  Préside 
de  Lorenzo-Marquez. 

Partie  tributaire.  Elle  renferme  les  pays  de 
Screima  , de  Saint-Coul  et  de  Quintagone , gouvernés 
par  des  cheyks  dans  le  ci-devant  empire  du  Monomo- 
tapa. 

Peuples  independans . Les  Cazembos,  les  Moravi . 
les  Meropiia , les  llororos  , qui  se  sont  partagé  les 
dépouilles  du  puissant  empire  du  Monomotapa. 


ROYAUME  DE  jlAD.\GASGAR. 

162. 

Ce  royaume  insulaire,  créé  de  nos  joui’s  par  Rada- 
ina  (i),  a pour  capitale  Tananarive  (5o,ooo  hab.), 
ou  Emirne,  dans  le  pays  des  Ovas,  noyau  du 
royaume. 

Les  chefs  de  Bombetoc  , ,des  Séclaves  , des  Aiita- 
vares  et  des  Betimsaras  sont  devenus  vassaux  du 
royaume  de  Madagascar. 

État  politicjue  des  îles  Comores. 

Cesîlessont  aujourd’hui  partagées  entre quatix;  chefs 
principaux  : un  dans  l’île  Comore  'qu  la  Grande  Co- 
more;  un  da'ns  l’île  A' Anjouan  ; le  troisième  dans  file 
Ma-yotta  ; le  quatrième  dans  l’île  Mehillçi. 

\ 

(i)  Ce  jeune  coiiqncrant , qoi  avait  fondé  des  écoles  punr  l'in—  ■ 
strnetion  de  la  jennesse  , embelli  sa  capitale  d’édilicès,  et  envoyé 
des  jeunes  gens  à Paris  pour  y apprendre  les  arts  et  les  sciences 
de  la  civilisation,  est  uiort  le  37  juillet  i8s3,  eiupoisonné  par 
uue  nouvelle  Qytciiinestre,  la  reine  Ranavola-Man^oka.  Son  vaste 
royaume  est  meenaé  d’une  dissolution  complète. 
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AUi 

• f , 

RÉGION  australe.  ) 

I.  CAFRERIE  PROPREMENT*  DITE. 

N 

i63. 

Positions.  La  Cafrerie  proprement  dite  .s'e'teud  à 
I’£.  , depuis  la  baie  de  Lagou  jusqu’à  la  colonie  du 
Cap.  et  à rO.  , jusqu’au  grand  plateau  situé  au  N. 
de  l’Hottentotie. 

Coup  d’cell  général.  Celte  contrée  offre  de  vastes  forêts , des 
plaines  sablonnenses  où  abonde  la  pondre  d’or,  de  bons  pâtu- 
rages , des  vallées  fertiles , et  plnsieurs  montagnes  dont  la  pins 
remarqnabie  est  le  Winterhergen  on  monts  d’hiver. 

flabitans.  Les  Qnœquœ , appelés  Cafres  on  infidèles  par  les 
Arabes,  ont  la  taille  haute,  le  teint  basané,  les  cheveax  crêpas 
et  les  lèvres  grosses.  Lear  vêtement  est  nn  manteau  de  pean  flot- 
tant qai  s’attache  antour  du  cou  et  descend  jasqa’à  terre. 

Division.  La  Cafrerie  se  divise  en  deux  parties  : la 
Cafrerie  maritime  ou  la  Côte  de  Natal , et  la  Cafre- 
rie intériewe  ou  pays  des  Cafres  Betjouatias. 

CÔTE  DE  Natal.  Elle  renferme  plusieurs  peuplades 
indépendantes  dont  les  principales  sont  : les 
les  Jambouki , les  plus  puissans  , dont  le  roi  réside  à 
Zoula;  \es  Mambouki  , pasteurs  et  agriculteurs.  Une 
petite  colonie  anglaise  s’est  établie  en  1824  au  Porf- 
Natal. 

Cafrerie  iwtérieljre.  Elle  renferme  plusieurs  peu- 
plades indépendantes  dont  les  principales  sont  : les 
Briquas , le  long  du  Kruman  ; leur  roi  réside  à la 
Nouvelle-Lilakou  (6,000  liab.)j  les  Barralongs  ; les 
Macqidnis  et  Maroutzis  qui  se  distinguent  par  leur 
industrie. 


GÈOG.  MOD.  — GAP  DE  BOEEE-BftPÉBAKCK.  4i7 


n.  COTE  DU  CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE,  ou  COLONIE, 

GOUVERNEMENT  DU  CAP,  ou  AFRIQUE  AUSTRALE 

ANGLAISE. 

Sopnrf.  ; i5,ooo  Le.  — Pop.  ; i93,ooo  hab. 

164. 

Bornes.  Au  N.,  l'Hottentotie  indépendante ^ à I’£.^. 
la  Cafrerie  pro|)re  5 au  S.  , l’Océan  austral  ; à l’O.  , 
rOcéan  atlantique.  ^ 

Conp-iTail  général.  Le  nord  ile  cette  contrée  offre  des  plateaux 
stériles  appelés  karros , et  le  snd  des  rallées  fertiles  où  l’on  Toit- 
réunies  les  productions  de  l’Inde  et  celles  de  l’Europe.  Le  Cap' 
n’est'  pas  riche  en  minéraux  ; pendant  l’été  il  est  désolé  par  un. 
yent  brûlant , et  depuis  le  mois  de  mai  jusqu’au  mois  d’août , 
hiver  des  terres  australes , il  est  inondé  par  des  pluies  conti— 
•onelles. 

Division.  La  colonie  du  Cap , un  des  points  les  plus 
importans  du  globe  par  sa  position  sur  la  route  de 
rinde  , se  divise  en  deux  gouvernemens  savoir  : 

I®  Le  Goût,  du  Cap,^  ch.-l.  la  Ville  du  Cap, 
(30,000  hab.) , en  anglais,  Cape-Town^  résidence  au 
gouverneur , située  au  pied  des  montagnes  de  la 
Table  et  du  Lion  , au  fond  de  la  baie  de  la  Table. 
C’est  la  plus  forte  place  de  l’Afrique.  Lieux  remar.  : 
Constantia  ou  Constance , gros  village  renommé  par' 
ses  vins. 

» * 

2°  Le  Gouvernement  à'Uitenhagen  , ch.-l.  üiten- 
hagen. 

3.  hotteNtotie. 

».  * « 

: i65.  =. 

Position.  Le  pays  des  Hottentots  s’étend  depuis  la 
Cimbébasie  et  Te  pays  des  Cafres  Betjouanas  jusqu’à  la 
colonie  du  Cap. 

a.8* 
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Le  grand  fleuve  Orange,  formé  par  la  réunion  de 
l’Ancien-Gariep  ou  Fleuve  Jaune,  et  du  Nouveau- 
Gariep  ou  Fleuve  Noir,  traverse  celte  contrée  de  l’est 
à l’ouest. 

Habitans.  Les  Hottentots  (i)  , dont  le  vrai  nom  est 
Quœcjuce , sont  divisés  en  plusieurs  peuplades,  dont 
les  principales  sont  : les  Nomaques , à l’O.  j les  Kora- 
Hottentots , à l’E.  : les  Bossesmans,  c’est-à  dire  hom- 
mes des  bois  , ou  Housouanas , au  S. 

Ils  habitent  des  bourgades  appelées  hraals  , dont  la' 
principale  est  Criqua  ou  Rlaar-water. 

Les  Quæquæ  ont  le  teint  brun  foncé,  presque 
rouge , la  tête  extrêmement  grosse , les  pommettes 
très  proéminentes  , le  nez  plat , les  lèvi'es  épaisses  , 
les  cne veux  laineux:  c’est  une  variété  de  -la  race 
nègre. 


RÉGION  OGCIDBNTALE. 

1.  CIMBÉBASIE.  ' 

l66. 

La  Cimbébasie  s’étend  depuis  le  cap  Frio  Jusqu’à 
l’île  aux:  Oiseaux , près  de  l’Hottentotie.  La  côte 
n’offre  que  des  solitudes  arides  derrière  lesquelles 
errent,  dit-on  , les  Cimbébas. 

*.  CONGO  ou  NIGRITIE  MÉRIDIONALE  ou  GUINÉE 
INFÉRIEURE. 

' 167. 

Bornes.  Au  N. , la  Guinée  supérieure  j à l’E. , de» 
contrées  inconnues  ; au  S.*,  la  Cimbébasie  dont  elle  est 

( i)  On  appelle  HottètUols , an  Cap*,  tons  bOmtoes  de  coo.* 
leur,  t '■  . • 
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si?parêe  par  ic  Bambarouge  3 à l’O. , l’Octfaii  atlan- 
tique. , 

Coup-d’ad  général.  Sar  la  partie  orientale  a’êlèTent  de  hante* 
montagnes  couvertes  d’épaisses  forêts.  Le  reste  de  la  contrée 
offre  un  toi  fertilisé  par  de  noinbrcnses  rivières , et  agréablement 
conpé  de  plaines  et  de  vallées.  Le  climat  j est  extrêmement 
chaad  et  pernicieox  pour  les  Européens. 

AHtmaux.  Parmi  les  aninraax  qne  nonrrit  cette  contrée  on 
remarqne  î les  giraifes , les  antilopes , le  rhinocéros . les  insondi , 
fourmis  énormes  qni  se  glissent  dans  la  trompe  de  l'éléphant  et 
1«  font  mourir  dans  des  accès  de  fureur;  les  salades,  qui  rédui- 
sent en  ponssicrc  les  marchandises  et  les  meubles. 

Division.  Cette  contrée  se  divise  en  deux  partie.s  : 
les  pays  indépendans , dans  rintérieiir;  et  la  partit 
coloniale,  ou  soumise  aux  Portugais,  sur  la  côte. 

r.  Pays  ind^pendaivs.  La  partie  indépendante  se 
divise  en  2 1 royaumes  : 

I.  Le  Roy.  de  Loangn  , cap.  Loango  ou  Bouaiis  , 
plus  communément  Banza-Loango  (i5,ooo  h.),  dans 
une  plaine  fertile.  V prin.  : Chinguélé,  cap.  du  Ca- 
congo  ; Maleraba  5 Cabenda , dans  le  Ngojo. 

^ 2.  Le  Roy.  de  Congo , cap. 'Banza  Congo,  San~ 
A'alvador  de$  Portugais. 

5.  Le  Roy.  de  Bomba  ou  de  Mani-Emougi , une 
des  puissances  prépondérantes  de  l’intérieur  de 
1 Afrique  , cop.  Bomba. 

4'  Le  Roy.  de  Sala  ou  d’Anzico,  dont  le  roi  s’ap- 
pelle Micoco-Sala,  c'est-à-dire  roi  de  Sala  ; capitale 
Missel , Monsol  ou  Mussel  (i4,ono  hab.). 

5.  Le  Roy.  àe  Mo  louas , première  puissance  pié- 
|)ondérante  de  l’Afrique  Trans-Quatoréale  (au  delà  de 
l’équateur),  avec  deux  capitales  : Yanvo,  ré.sidencedu 
roi , et  Tandi-à-voua  ou  Agathou-Yauvo  , c’esl-à-dii« 
la  Ville, .des  femmes  , où  réside  la  reine. 

6.  Le  Roy.  d'Ilumbé , habité  par  des  . peuple* 
féroces. 
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7®  Le  Roy.  de  Cussange,  capiiCassaoci,  sur  le 
Cassanci,  affluent  du  Congo  ; le  plus  grand  marché 
d’esclaves  de  tout  rintérieur  de  la  Nigritie  méridio- 
nale. 

8.  Le  Roy.  de  Cancobella,  dont  les  habitans  sont 
très  féroces  j.  le  long  de!  la  Bancora , .capitale  Canoo- 
bella  (2,000  bab.).  • ' i 

Les  royaumes  de  Ho , de  Holo^Ho , de  Ginga, 
cap.  Mataniba  ; de  Ciüato,  de  Quicua,  de  Cunhinga, 
AçTnmba  , de  Libolo , de  Quisama , de  Sela,  de 
Nano , de  Bàilnmbo  , de  Bihé^  dont  les  habitans  sont 
industrieux  et  belliqueux. 

Partie  coloniale.  Les  pays  soumis  aux  Portugais 
fonnent  une  grande  'province  sous  le  nom  de 
capitainerie-gtTiérale  à' Angola-et-Congo.  -Elle  com- 
prend les  deux  royaumes  A' Angola  et  de  Benguela. 
Les  petites  provinces  de  Goloungo-Alto  et  àeDembos, 
remarquable  par  ses  montagnes  qui  l’ont  fait  surnom- 
mer la  Suisse  de  l’Afrique  inférieure. 

' i 

. Villes  principales..  ' 

Loanda  ou  Saint-Paul  de  LoaDda=(5,oooh.)  , év.  , 
résidence  du  capitaine  - général  ; Benguela'  ou  San- 
Sah’adùr  de  Benguela,  port  de  mer,  - capitale  dd 
Benguela.  Lieu  d’exil  pour  les  criminels  portu- 
gais. . ■ 

3.  GUINÉE  SUPÉRIEURE  ou  NIGRITIE  MARITIME. 

‘ . . 168. 

Bornes.  Au  N.,  la  Sénégambie  ; à l’E.,  la  Nigritie; 
au  S. , la  Guinée  inférieure  ;*  àl  l’O.  ,•  l’Océan  atlan- 
tique. ! . • 

' Coup-d’œil  géhéral  et  productions.  La  Guinée  supérieure  offre 
des  plaines  basses  et  imprégnées  de  sel;  des  portions  de 'terre 
où  Iss  plantes  balsamiques  exhalent  les  plus -doux  parfums,  et 
d'immenses  forêts  qui  sont  le  repaire  de  serpens  énormes  et  qui 
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nonrrisMnt  de  nombreax  troapeenK  d’éléphans.  La  pondre  d’or, 
l’ivoire , le  poÎTre,  ie  sacre  sont  les  principales  prodnetioDS  de 
cette  contrée. 

Pays.  On  donne  aux  côtes  de  ia  Guindé  supdrienre 
différens  noms  tirds  de  leurs  productions  ou  de  leur 
position , savoir  : la  Sicrra-Lcone  ou  la  côte  de  la 
Sierra -LeoDê  (de  la  montagne  du  Lion)  j la  côte  des 
Graines  ou  du  Poivre  3 la  côte  des  Dents  d’ivoire  5 la 
côte  d’Or  3 la  côte  des  Esclaves  , etc. 

Division  politique.  Cette  contrée  se  divise  en  deux 
parties  : les  Pays  indépendans,  et  la  partie  coloniale  ' 
qui  est  bien  peu  considérable i L’empire  des  Achantis 
est  la  puissance  pialpondérante  de  cette  partie  de 
l’Afrique. 

Pays  iitoépeiîdams.  Ils  comprennent  onze  états: 

1 . Le  Roy.  de  Kouranko  , cap.  Kolakonka  , sur  un 
affluent  de  la  Camaranra. 

2.  Le  Royaume  de  Soidimana , l’état  le  plus  policé 
de  la  Sierra-Leone  , cap.  Falaba. 

5.  Le  Roy.  de  Cap-Monte,  qui  s’étend  depuis  le 
rio  Gallinas  jusqu’au  rio  du  Grand-Bassam  , capitale 
Couscca  , près  de  la  source  du  rio  Cap-Monte,  . 

4.  Le  Roy.  de  Sanguin,  cap.  Trade-Town  , ou  la 
Ville  de  commerce. 

5.  Le  petit  état  du  Cap  Palmas.  , 

6.  La  petite  république  de  Cavally,  cap.  Cavàlly 

(10,000  hab.)  ? 

-.  L'Empire  d’Achakti  fondé  depuis  un  siècle  par 
Saï-Toulou,  capitale  Coumassic-,  dans  la  côte  cLOr 
(20,000  bab.).  V.  rem.  : Douabim  3 Saint-André  , près 
du  fleuve  Saint- André.,  vei-s  le  milieu  de  U' côte 
d’ivoire 3 Grand-Bassam  d’où  l'on  exporte  beaucoup 
d’or.  • • 

8.  Le  Roy.  de  Dahomey ÿ dans  la  côte  des  Esclaies , 
cap.  Dahomey  (24,000  hab.)- Villes  remar.'  ; Graod' 
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Popo,  sur  une  île  ,,  à l’embouchure  du  Mousnî , très 
peuplée.  ' ’ 

9.  Le  Roy.  à! Ardrah,  cap.  Allada  ou  Ardrah. 

10.,  Le  Roy.  de  Badagri , cap  Badagri. 

1 1.  Le  Roy.  de  Lagos , cap.  Lagos  (i5,ooo  bab.). 

CoLomES.  Les  Anglais  possèdent  : la  Ville  du  Cap 
Corse  (8.000  hab.),  dans  Ucôfed’Or,  etFrecToAM* 
(5,oooih.),  dans  la  Sierra-Leone.  Les  Danois  possèdent 
Chnstiansborg , et  les  Hollandais  Saint-Georges-de  la 
Mine.  ^ 

COLONIES  ou  POSSESSIONS  DES  PUISSANCES 
ÉTRANGÈRES. 

169. 

L Afrique  coloniale  se  divise  en  8 parties , savoir  • 
\Afri(ftm  portugaise;  V Afrique  anglaise;  V Afrique 
française;  KAfriqxie  espagnole;  V Afrique  hollandaise; 
\ Afrique  danoise  J {'Afrique  anglo  - américaine  et 
{'Afrique  arabe. 

Afrique  Portugaise. 

Les  Po.ssessions  portugaises  se  divisent  en  deux 
parties  : les'  Etnhlissemens  insulaires  et  les  Posses- 
sions continentales.  ' 

Les  Possessions  continentales  sont  : 

Les  gouv.  Ae  Mozambique  et  éî Angola.  Les  petites 
places  ou  postes  de  Cacheu , de  Farim  , de  Geba  , etc. . 
dans  la  Sdoégambie. 

Les  Possessions  insulaires  sont  : 

Le  gouv.  de  Mad'tre,  ch.-l.  Madère.  Ville  prin.  : 
Fondial  (20,000  hab.) , évêché. 

Le  gouv.  du  Cap-Vert , chef-liea  Villa  de  Praya 
(1,200  hab.). 

Le  go\xy,.àc  San-2'homé  et  do  Principe  , chef-lieu 
San-Thomé  (5, 000  hab.), . 
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Afrirfiæ.  Anglaise. 

EUe  se  divise  en  deux  parties  : 

Les  Possessions  continentales  et  les  Possessions 
insulaires. 

Les  possessions  continentales  sont  : 

Le  gouv.  du  Cap  ; les  élablissemens  de  la  côte  d’Oi* 
et  de  la  côte  des  Esclaves  (Guinée)  , qui  ne  consistent 
presque  tous  qu’en  petits  forts  insigni6ans  ; rétablis- 
sement de  la  Sierra-Leone  (Guinée),  fondé  en  1787, 
dans  le  but  de  supprimer  la  traite  des  nègres  et  de 
propager  la  civilisation  en  Afrique  par  le  moyeu 
d’Africains  libres. 

Les  possessions  insulaires  sont  : 

Les  établissemens  sur  les  lies  de  V Océan  indien  , 
colonies  cédées  en  i8i4  par  la  France  à l’Angleterre.. 
Elles  comprennent  l’ile  Maurice  ou  de  France  et  utt 
grand  nombre  d’îlots  qui  sont  une  dépendance  géo- 
graphique de  l'archipel  de  Madagascar. 

Les  établissemens  dans  les  Iles  de  l’Atlantique. 
Ils  comprennent  la  colonie  de  l’île  Fernando-Po,  la 
plus  importante  de  toutes 5 l’île  Sainte-Hélène,  petit 
rocher  perdu  dans  l’Océan , appelé  le  Gibraltar  de  la 
mer  des  Indes  , etc. 

Afrir^ue  Française. 

L’Afrique  française  se  divise  en  deux  parties  t 
Les  établissemens  dans  la  Sénégambie  et  les  éta- 
hlissemens  dans  VOedan  indien. 

Les  établissemens  de  la  Sénégambie  comprennent 
l’île  , et  plusieurs  autres  fonnés  parle 

Sénégal  , ch.-l.  Saint-Louis  (6,000  hab.),  résidence 
du  gouverûeur-général , les  Escales,  c’est-^-à-dire 
lieux  de  marché  le  long  du  Sénégal  où.  se  traite  la 
gommé  ; l’île  de  Corée.  ■'  . > \ 

Les  établissemens  dans  l’Océan  indien  eoniprennent 
i’ile  Bourbon  et  l’île  Ste.-Marie  près  de  Madagascar. 
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Afri(jue  .Espagnole. 

Les  possessions  de  l’Espagne  en  Afrique  sont  ; 

Quelques  forteresses  nommées  presidios , dans 
l’empire  de  Maroc,  lieux  de  déportation  pour  les 
criminels.  La  plus  remarquable  est  celle  de  Ceuta 
(8,000  hab.),  évêché,  résidence  du  gouverneur  des 
presidios. 

L’archipel  des  Canaries,  ch.-l.  Santa-Cx’uz  (Sainte- 
Croix)  , (8,000  hab.)  , dans  l’île  TénérifFe. 

Afrique  Hollandaise. 

Les  possessions  de  la  Hollande  en  Afrique-consistent 
en  quelques  petits  forts  sur  la  côte  d’Or , dans  la 
Guinée  , savoir  : le  fort  Antonius  , dans  le  royaume 
d’Ahanta  j le  fort  Hollandia  j le  fort  Orange;  le  fort 
Crève-Cœur,  dans  le  royaume  d’Aura.  Ville  rem.  : 
Elmina,  résidence  du  gouverneur-général. 

Afrique  Danoise. 

Le  Daneraarck  ne  possède  que  de  petits  établisse- 
mens  sur  les  côtes  d’Or  et  des  Esclaves  (Guinée),  dont 
le  pi-iucipal  est  le  fort  de  Christiansborg. 

Afrique  Anglo- Américaine. 

La  Société  américaine  de  colonisation  a fondé  en 
1821 , dans  la  Guinée,  sur  les  bords  du  Mesurado, 
un  petit  établissement  appe\é  Liberia , c’est-à-dire, 
le  Séjour  des  hommes  libres. 

Afrique  Arabe. 

L’imam  de  Mascate  possède  quatre  îles  en  Afrique  , 
savoir  : 

Quiloa  , dans  le  royaume  de  ce  nom  ; Monfia,  et 
Zanzibar  .^  Pemba  , très  fertile  , mais  dont  l’imam  de 
Mascate  ne  possède  qu’un  tiers. 

Les  Anglais  ont  acheté  (i856)  à l’imam  de  MascaU 
l’île  &)OQtora.'; 

FIN  DE  l’aFRIQVE.  ' ' 
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AMÉRIQUE  (>). 


Sopcrf.  : 9,p68,vio. — Pop.  : 4o>ooo,ooa. 
céoGRAPBIE  PHYSIQUE  GÉITÉRALE. 

170. 

Position,  astronomique.  Longitude  occidentale  : 
entre  10  et  70  degrés.  Latitude  : entre  79  degrés  N., 
et  70  degi^  S. 

Bornes.  Au  N . , l’Océan  arctique  et  des  glaces 
éternelles  j à l’E.  , l’Océan  arctique  et  l’Océan  atlaU'^ 
tique;  au  S.,  l’Océan  austral;  à l'O. , le  grand 
Océan  ; au  N. -O. , la  mer  de  Behring  et  le  détroit  de 
œ nom  qui  la  sépare  de  l’Asie. 

i;»- 

Division.  L’Amérique  ie  divise  naturellement  en 

(i)  La  décoBverte de  l’Amérique,  appelée  aussi 
oo  Indes  occidentales , est  doe  an  géuie-.  et  au  conrage  de  Chris- 
tophe Colomb.  Cet  illostre  génois , par  la  seale  inspection  des 
cartes  géographiqaes  , jagea  qa’il  devait  y avoir  nn  antre  monde. 
Dans  le  dessein  de  le  déconvrir,  il  s’adressa  snceessirement  à 
Gènes,  sa  patrie,  à la  France,  à l’Espagne,  an  Portngal.  Par- 
tont  il  fat  reponssé  comme  an  visionnaire.  Enfin , ayant  obtena 
trois  vaisseaux  dTsabelle , reine  d’Espagne , il  ae  mit  en  mer  avec 
cette  petite  flotte.  Après  33  jonrs  de  navigation , il  aborda  à Pane 
des  îles  Locayes,  le  si  octobre  i4ga  i A lo  heures  du  soir.  11 
appela  cette  ile  San  Salvador , parce  qUe  les  gens  de  son  équipage 
allaient  le  faire  mourir  y s’il  n’avait  trouvé  aoenne  terre.  Quelques 
jours  aprèeil  découvrit  une  ile  importante  qu’il  appela  Uispaniola, 
petite  Espace , nommée  plus  tard  Saint^omingue , aujourdliai 
Haiti,  qui  est  son  nom  primiti/. 

En  s497>  AmericVespuce,  aveotnrier  florentin,  marchant snr 
les  traces  de  Golomb,  visita  le*' paya  déjà  décemverts  par  ce 
grand  homme,  et  dans  la  relation  qu’il  publia  de  son  voyage,  3 
imposa  son  nom  au  Nouveau-Monde. 
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deux  parties  : la  Terre-Ferme  ou  /Amérique  conti- 
nentale , et  les  Iles  ou  X Amérique  insulaire. 

La  partie  continentale  se  subdivise  en  deux  grande» 
régions  ou  péninsules  : I’Amérique  du  Nord  , et 
I’Amérique  du  Sud  , unies  par  l’isthme  de  Panama. 

Coup  d’ocil  gcnèval.  L’Amériqae  qui  touche  au  pôle  du  Nord 
par  des  glaces  éternelles  , et  ne  s’éloigne  du  pôle  Sud  que  d'en- 
viroa  35^,  est  située  sur  tontes  ks  zones,  et  renferme  tons  les 
climats. 

Le  Nouveau-Monde  est  celui  des  trois  continens  où  la  nature 
materielle  déploie  le  plus  de  grandeur  et  de  ujagnihcence , et  a 
rénni  les  plus  majestueux  tableaux  que  l'iionirae  puisse  contem- 
pler. Là  se  trouvent  les  plus  grands  fleuves  (tu  moTule<  les  rivières 
les  plus  belles,  les  cataractes  les  plus  imposantes,  les  forêts  les 
pins  vivaces  et  les  plus  épaisses  , les  lacs  les  plus  vastes  , les 
plaines  les  plus  étendues,  mais  généralement  basses,  humides, 
dénuées  d'arbres  et  couvertes  d’une  espèce  de  gazon  fin,  dur  et 
lerrc.  C’est  es  que  l’on  appelle  ttrppes  ou  pampas. 

L’Amérique  renferme  les  hommes  les  plus  roburtes  et  les  plus 
grands  du  globe  : qnelqnes  hordes  de  la  nation  des  Tehnelhets 
(Patagonie)  uffient  des  peuplades  de  véritables  géacs. 

yégétaux  les  plus  remarquables.  Le  magnolia,  le  tulipier, 
l’accacia , le  sassafras,  l'ac.-ijon,  le  cotonnier,  le  cocotier,  la 
,cafler,  la  <»nue  à sucre,  l’iudigolier  , l'agave,  le  pimeut,  le  ba- 
nanier, l'igname,  la  patate,  la  vanille,  le  cactus  sur  lequel  vit  la 
cochenille.  Nous  devons  encore  à l'Amérique  la  tomate  et  le  mats , 
le  tournesol  et  la  capucine. 

Animaux  les  plus  remarquables.  Dans  les  parties  septentrio- 
.nales  : l’élan,  le  renne , le  bisou,  le  castor , l'hermine , les  martres, 
les  loutres,  et  autres  animaux  à fourrures.  3°  Dans  les  parties 
méridionales;  le  lama,  la  vigogne,  l’alpaca,  les  singes,  le  ja- 
guar, le  coati,  le  fapir,  le  pécari,  le  tatou,  le  paresseux,  le 
fourmilier.  Parmi  les  oiseaux;  le  condor,  le  toucan,  le  perro- 
quet, le  colibri,  l’uiseau-moncbe , le  eamichi , l'agami,  le  nan- 
(lun , ou  autruche  américaine,  et  le  jabira.  Parmi  les  reptiles: 
les  caïmans  (crocodiles),  lés  érotales  ou  serpens  à sonnettes 
(dans  les  basses  terres  littorale.s),  les  orvets,  les  batraciens,  etc. 
. Un  des  animaux  les  plus  bizarres  qu'offre  l’Amérique  est  I’um'- 
gnal;  il  a le  mnfûe  du  chameau,  le  bois  plat  du  daim  , et  1rs 
jambes  du  cerf.  Son  jdus  grand  ennemi  est  le  carrajou , espèce 
de  grand  chat  ou  de  tigre. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  GÉRÉRALE. 

Division.  L’Amérique  se  divise  en  contrées 
qui  renferment  G5  états  indépendans , un  grand 
nombre  de  colonies  , et  plusieurs  peuplades  sauvages, 
nomades  , antropophages  , etc. 

Amérique  du  Nord.  ' . , 


corrTRtBA. 

ÉTATS  1NDÉPE2ID. 

peuplades  (i) 

COLOX(£S. 

i.  Les  Tirbis 

Les  Esqui- 

Ckilonies  da- 

Ar.cTiQotsoale 

nuises. 

GRoasukHD. 

3.  Les  càrts  no 

Amer,  rnsse. 

NoR»-Oo*ST.^ 
3.  Hudsohik  et 

Non'-.-Breta- 

région  do  Mac- 
uaziB. 

4.  Les  cAtes  du 

Les  Étatt-Unls  on 

Les  Sionx  et 

gneon  Amé- 
rique angl. 

f 

Nord-Est  on 

YUnton , on  les 

les  Osages. 

bassin  do  Mis- 

Etats  de  la  eon- 

soorietdo  Mis-  ^ 
aissipi. 

5.  Le  Mexique 

fédération  An- 
glo-Américaine, 
an  nombre  de 

«4. 

Les  Etats-Unis  du 

Les  * Apa- 

on  la  GÂTE  DU 

Mexique  on  la 

ebes, 

Sud-Ouest  avec 

Confédér.  Mesû- 

les  *Nanabu, 

les  denx  Cali- 

caine,  au  nom- 

' les  * Naba- 

fornies. 

bre  de  19. 

joas. 

6.  Le  Guatima- 

Les  États  - Unis 

. 

I.A. 

7*  Les  AnTiTsTsEs. 

du  Gttatimalc 
ou  de  l’Améri- 
que centrale,  an 
nombre  de  S. 

La  répnbliqne  de 

Amer,  rspsg. 

Haïti.  1 

Amer.  soéd. 

(i)  Noos  avons  plâcé  on  astérisqoe  devant  les  noms  des  pen— , 
plades  indépendaotes. 
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Amérique' du  Sud.>- 


f 

OOVTRIKS. 

1 ■ ' ‘ ■ ' 

FKUPLADCS. 

coLomas.  1 

1.  La  CoLOMBIK, 

La  république  de 

1 , 

extrémité  bo- 
réale. 

a.  La  GuTxitE. 

Colombie. 

I 

Les  *Oyam- 

Amér.  &anç., 

*-  ■ ■ 

pis,  les  *Ga- 

hollandaise. 

S.  Le  Brésil. 

4.  Le  PÉROU  ou 

1 

L’emp.  du  Brésil. 
Larép.  du  Pérou. 

libis. 

1 

Les  * Carapo- 

' • 1 

Bas-Pérou. 

cos,  anthro- 

5.  I/eBoLiviA  ou 

La  rép.  de  Boli- 

pophages. 
■Les  *Chîqoi- 

Haut-Pérou. 

via. 

tos,  les*Ca- 

6.  Le  Chili. 

La  rép,  du  Chili. 

^ paoagoas. 
Les  ''Aura- 

7.  Lr-Plata  ou 

Les  provinces  ou 

cans. 

Le$  Pacl- 

Rio  DK  LA  FLA- 

! les  États-Unis 

ches,  nation 

1 

TA , avec  Bue- 

de  la  Plata , au 

belliqueuse 

nosjiyres. 

nombre  de  >4. 

,as  Sud  de 

8.  LePARAOUAT. 

Le  dictatoriat  do 

Bueuos-Ay- 
res.  , 

g.  LUhaguat, 

1 Paraguay. 

1 La  rép.  orientale  > 

' • 

10.  La  Patago- 

de  l’Uragnay. 

Les  * Pata- 

HiK  ou  TaRaK 

gong;  les 

DR  Feu. 

Tchoelhets  ; 

. F 

\ 

172. , 

les  * Yacaoa- 
ens,  ^Ds  la 
TerredeFeo. 

Races.  Les  habilans  de  l’Amérique  se  divisent  en 
peuples  indigènes  et  peuples  étrangers.  lU  se  juibdi- 
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▼isent  en  qmtre  classes , par  rapport  aax‘ variétés 
physiques  : * ' ^ 

I»  Les , race  jaune  américaîne. 

a°  Les  Européens , race  blanche. 

5®  Les  Africains  (esclaves) , race  nègre. 

- 4^  Les  i'I/e'sis , races  mélangées.  > 

■ Q«ator*e  * millions  d'individtis  appartiennent  à la 
race  blanche  européenne  ; dix  millions  à la  race  jaune 
américaine  j huit  millions  à .la  race  nègi*e  africaine  ; 
autant  aux  races  mélangées."  Ainsi  la  popuTatipn  ia- 
digèoe  de  l’Amérique  ne  £oi;iue,que  .le  quart  de  sa 
pOpulation.totale..L^s  peuples  indigèoes  indépendans; 
wyimnés Indiens , occupent  ^ peu  pi-ès  une  superficie 
de  6;oôo,ooo  de  milles  carrés  j'leur  nombre  s’élève 
à 1 ,3oo,ooo  individus  , et  forme  à peiné  le  5o®  de  la 
population  totale.  , , . : '.i  > 

Ethnographie.  Les  penpies  indigènes  de  l’Amériqne  forment 
17  familles  etbnograpbiqnes.  ^ ^ 

8 dans  L’Amérique  dn  Nord  : 

1*  La  famille  des  Esquimaux  , qni  comprend  les  Groenlandais  ;• 
90  la  famille  Kalouche  on  des  Kolouches , nation  belliqnense  et 
féroce , dans  l’arobipel  Saint-Lazare;  3®  la  fuoflle  mexicaine  on 
des  dzièques  ,'n»tion  la  pins  policée  qne  les  Européens  aient 
trouvée  dans  le  Nonvean-Monde  ; 4®  Is  liuuille  des  Sioux  Osagts , 
qni  comprend  drnz  nations  principales,  les  Sloux  on  Dacothas , 
an  N.  du  bassin  dn  Misscrari  ^ et  les  Osages  an  S.  ; û*  la  fkmille 
Natchez  loa  Ploridmnne  ^ dans  la  Floride,  presque  éteinte.  Les 
Natchez , an  If.'O.  de  la , preeqn’ile  de  Floride,  étaient . remar- 
quables par  leur  civilisation  ; 6*  la  famille  Lenuape , dont  le  ber- 
cean  se  trouve  entre  le  cap  Breton  et  ^e  cap. llatteras  ;,elle  com- 
prend les  Miamis,  les  Illinois , les  Micmahs  on  Gaspésiens ; 7®  la 
famille  TVtrar^ue,  peuple  connu  par  les  mosaïques  en  plumes, 
avec  lesquelles  ils  forment  des  draperies',- des  nntiges , des  fleurs 
d’un- goût <parfoit;<  6®  le  famille  Jroquoise  ou  diesilroquois/dians 
le  Canada.  . . 1 . 

9 dans  l’Amériqqe  dn  Snd  : 

1®  Ïj»  tam\U  Cariie-Tamanaques , dont  lies  princ’paox  penpies 
sont  les  Tamanaques,  Caribes,  Caraïbes  on  Carina , lé  long  de 
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rOrénoqae. Les  Caribes  (ont  peut-être,  après  lesPatagons,  les 
hommes  les  plus  grands  du  globe.  Ceux  qui  habitaient  les  petites 
Antilles  étaient  anthropophages;  s*  la  famille.$a/<Vn,  dont  les  peuples 
les  plus  remarquables  sont  les  Salivi  ou  Salivas,  dans  les  missions 
de  i’Orénoqne;  3»  la  famille  Cavere-Maypare , dont  les  princi- 
pales nations  sont  : les  Caveres  ou  Cabres , et  les  Maypures  , le 
long  de  l’Orénoqnc  ; 4°  la  famille  Colombienne  dans  le  grand  bas- 
sin de  la  Colombia  ; la  famille  Péruvienne  oa  Quichoa,  dans  le 
Pérou  : les  Péruviens  étaient,  lors  de  l’arrivée  des  Espagnols  , la 
nation  la  pins  policée  de  l’Amérique  australe;  6”  la  famille  Cua- 
rani,  dont  la  nation  la  plus  remarquable  était  les  Guaranis 
(Paraguay),  eivilisés  par  les  Jésuites  vers  le  xvni*  siècle,  et  les 
Omaguas  -,  les  Phéniciens  du  Nonveau-Mohde;  7*  la  famille  Guay- 
eartis  dans  le  Paraguay,  dont  les  principales  nations  sont  les 
Payagua  et  les  Guaycarus  ; 8<>  la  famille  Chilienne , dont  la  nation 
la  plus  remarquable  est  celle  des  Molouclies  on  Aucas.  Les  mon- 
tagnards compris  dans  rette  famille  peuvent  être  regardés  comme 
les  Talares  du  Nouveau-Monde.  Ils.  font  à cheval  des  marches  de 
deux  à trois  cents  lieues  pour  piller  les  pays  ennemis;  9»  la  fa- 
mille Patagone.  . 

Etat  social  des  indigènes  lors  de  la  découverte 
du  Nouveau-Monde. 

*75. 

On  a trouvé  dans  le  Nouveau  - Monde  quelques 
peuples  assez  avancés  dans  la  civilisation,  tels  que  les 
Mexicains  et  les  Péruviens;  mais  la  plupart  de  ses 
habitans  étaient  sauvages,  et  plusieurs  même  anthro- 
pophages. Le  christianisme  en  a déjà  civilisé  ün  grand 
nombre.  D’anciennes  traditions  qui  s’étaient  conser- 
vées dans  cette  partie  du  monde , les  moilumens  qu’elle 
renfermé  , donnent  lieu  de  croire  que  l’Amérique  a 
été  jadis  peuplée  par  une  race  bien  supérieure  à celle 
que  les  Européens  y trouvèrent.  La  découverte  de 
plusieurs  momies,  de  légendes  hiéroglyphiques,  et 
surtout  les  bas-feliels  (i)  du  palais  de  Peüanqué , 

, ' 

(1)  Les  groupes  y sont  disposés  à pen  près  de  la  même  ma- 
nière qne  dans  lea  bas-reliefs  égyptiens  ; mais  la  conCgnralion 
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semblent  prouver  d’anciennes  communicatioris  entre 
l’Egypte  et  le  Guatimala. 

Religions.  Les  wligions  professées  en  Amérique  sont  : i”  le 
Chriilianiême , religiou  dominante;’  s°  \e  Judaïsme , professé  par 
on  petit  nombre  d’individas;  V Idolâtrie,  chex  les  nations  in- 
digènes indépendantes.  t - ‘ 

On  a trouvé  chez  presque  tontes  les' ’'|leuplades  du  Nouveau- 
Monde  , l’idée  d’un  être  suprême  qui  gouverne  le  ciel  et  la 
terra , et  celle  de  rimmortalité  de  l’àme.  L’ancien  culte  des  Pé- 
ruviens offre  les  traces  da  Trimurli  ou  de  la  Trinité  desHindoux; 
et  celui  des  Mexicains,  la  tradition  de  la  chute  de  la  première 
femme  , celle  d’une  grande  inondation  dans  laquelle  périt  le  genre 
humain,  à l'exception  d’une  seule  famille  qui  se  sauva  sur  on 
bateau,  et  e>hn  Tbistoire  d'un  édifice  pyramidal  élevé  par  l'or- 
gueil des  homniea  et  détruit  par  la  colère  des  Dieux. 

Une  partie  des  Oavpésiens  adorait  Li  croix  avant  l’arrivée  des 
missionnaires  et  conservait  une  tradition  d’apcès  laquelle  ce  signe 


de  leprs  traits  n’a  aucune  analogie  avec  celle  des  personnages 
sculptés  sur  les  bords  du  Nil.  Le  grand  palais  de  Palanqué , de 
forme  carrée,  environné  d’un  péristyle,  a environ  3oo  pieds  de 
loagoenr  sur  25  d'élévstiou  : les  murailles  ont  4 pieds  d’épais- 
seur. L’intérieur. est  divisé  en  plu-sienrs  corps  de  logis,  séparés 
par  des  cours.  Au  dessous  se  trouvent  de  vastes  souterrains  dans 
lesquels  on  descend  par  degrés.  Les  murailles  sont  décorées  de 
bas-reliefs  , sculptés  sur  pierre  et  revêtus  d’un  stuc  très  fin.  Les 
personnages,  sont-  de  grandeur  colosssle.  On  a découvert  dans 
ces  mines , comparables  aux  pins  grandes  consiroclions  de  l’Eu- 
rope, des  médailles  en  cuivre  avec  des  figures  emblématiques 
très  délic.itement  travaillées  an  burin;  des  vases,  des  pyramides , 
nn  tableau  de  V Adoration  de.  la  Croix , à gauche  de  laquelle  on 
voit  une  femme  tenant  un  enfant  nonvean-né  et  le  présentant  à 
tm  prêtre.  Etrange  destinée  d'un  peuple  qui  a légné  à la  postérité 
des  vestiges  imposans  de  son  existence  , sans  Ini  laisser  ni  son 
nom , ni  son  histoire.  ' ' 

Pendant  long-temps  les  antiquités  américaiDes  ont  échappé  à 
l’observation,  parce  qu’elles  étaient  cachées  dans. des  bois  impé- 
nétrables, ou  profondément  enfouies  dans  les  entrailles  de  la 
terre;  car,  dans  le  Nouveau-Monde , les  arts  ont  leurs  fossiles 
comme  la  nature  , et  les  uns  ne  sont  guère  moine  curieux  que 
les  antres. 
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MCré  leur  avait  été  apporté  par  on  iiOinuie  vénéialile  qui  irs  aviHt 
délivrés  d’une  épidémie  (i).  \ 

CoMMERCB.,  ^rt(V/eJ  (t exportation,  : pr,  argent,  cuivre,  dia- 
mans,  topazes,  ancre,  café,  coton ^ tabac,  riz,  cire,  blé,  four* 
rares,  cuirs,  morue,  cacao , indigo , vanille, quinquina  , coche- 
nille, cannelle,  girofle,  muscade,  ipécacnanha,  bauma  de 
copabn , gaiac , bois  de  f^mpécbe brésillet , acaion  ou  mahogoni , 
ébène.  - , 

,,Jrticles  d'importation  r draps,  toiles , étoffes  de  soie , velours , 
chapeaux^  quincuUerie,  armes,  eaux-de-vie,  etc; 


* AltfÉRIQlJE  DU  NORD  ' 

Superf.  ) i,too,ooo  1.  c.  — Pop.  : 27,000^000  d'bab. 

I • 

■ • GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


*74- 


>1 


Mers  cxlérieures.  L’Amérique  du  Nord  est  baignée 
par  trois  océans  ou  gravides  mers  exlériçures  : l’Océan 
arctique  au  N.  j l’Océan  atlantique  à l’E.  ; le.  grand 
Océan,  à rO. 

Mers  secondaires  et  inlérieures.  On  compte  dans 
l’Amérique  du  Nord  huit  mers  secondaires. 


5 formées  par  l’Océan  atlantique  : 

La  mer  des  AnlUles , entre  les  îles  de  ce  nom  et 
l’Amérique  méridionale.  , . . 1, 

La  m^i'  des  Est^uimaux  , ou  Aléditerrariée  . arc- 
tique. ■ w 

La  vasv  àé Hudson ,,  entre  le  Labrador- àf  l’O. et  la 
Nouvelle-Galles  à l E.  ’ -,i.  ■!  - 

-•  La  TRW  Aer'B'affîn , aivS.-O.  du  Groenland. 

• La  mer  de  Groe«fûm/.  , . ..  ..  . - ,1 

4 » • * 

(i5  Balbi  et  ^în!tr•  Tliiin'.'' 
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a formées  par  Iç  grand  Océan  : 

La  Méditerranée  ouverte  de  Panama. 

La  Méditerranée  de  Behring  qui  a plusieurs  issues 
entre  la  Sibérie  et  l’Asie. 

I formée  par  l’Océan  gladal  ; 

La  mer  Polaire.  ' 

....  sriHGT-DEOX  GOLFES  PRfBClPSÜX. 

175.  '• 

Novfelle  Bketsghe.  I formé  par  l’Océan  arctique  : 
la  baie  de  Georges  IP'. 

a formés  pai-  la  mer  d’Hudson  ; les 
baies  de  James  et  d’ï/ngara. 

5 formés  par  l’Océan  atlantique  : le 
Saint- Laurent , la  h^ieAe  Fundj; 
États-Ujijs.  Les  baies  de  Delaware,  de  Chesa- 
peàke^  de  Bahama. 

8 formés  par  la  mer  des  Antilles  : le 
golfe  du  Mexiifue.,  qui  se  divise  en  5 
• baies  : la  baie  aAppaloche  ; la  baie  de 

San  Bemardo  , oe  la  Chandeleur  ^ clr 
Campéche , de  Fera-Cruz  ; 
Gvatimala.  . Le  golfe  de  Honduras , la  baie  des  Mos- 
quitus. 

a formés  par  la  mer  de  Panama  ; les 
golfes  de  Nicoya  et  de  Popagay. 
Mexique.  . . .6  formés  par  le  grand  Océan  : le  golfe 
de  Tchuantepec  ; le  golfe  de  Califor- 
nie, appe^  aussi  mer  Vermeille  ou  de 
Cort'es] 

I\iouv£LLE  Bbetaghe.  Le  golfe  de  Géorgie  ^ ' 

Amérique  Russe.  La  baie  de  Monti  : les  golfes  de 

■ '' Kenaskaia  et  de  Tchugatskaia. 

; ' ■ 4 formés  ;par  la  mer  de  Behring  : la 
, ..  . ^ baie  de  ou  Ae  KamUhaz -,  le 

golfe  de  Norton  , la  baie  Eschholz, 

»9 
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• • ‘ ‘ DOUZE  dÎÏBOITS.  ' '■  ' 

' I * t . * ^ i \'  *V  I » ’ . .1  > , > \ : \ * . i 

i ' ' 11'’’  1,  î 

Le  détroit  de  Lancaster,  passage  de  ia  merde  Baf- 
fin  dans  l’Océan  arcfiqne.  i ^ . 

Le  détroit  de  la  Furie , et  le  canal  à».Fov  » pas- 
sage de  la  Méditerranée  arcti^e  à l’Océan  arctique. 
Les  détroits  de  Camaier/fintZi  def^orÀM^er , d’iSew/- 
passages  de  la  Méditerranée  arctique  à la  mer 
d’Hudson.  . ^ _ 

Le  canal  de  Davis , pacage  de.  la  Méditerranée 
arctique  à la  mer  de  Baran.’" 

Les  détroits  de  Belle-Ile  et  de  Canso  , passages  de 
t’Atlantique  dans  le  golfe  Saint-Laurent,  entre  l’îlede 
Terre-Neuve  et  le  Labradcù\ 

Les  canaux  deBahamae't'àe  la  i^/orzrfe  , |^ssageg 
de  l’Atlantique  dans  le  golfe  du  Mexique.  ' 

Le  canal  de  Yucatan  od  de  Cprdova,  passage  de 
la  mer  des  Antilles  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Le  détroit  de  passage  de  la  merdeBehring 

dans  l’Océan  arctique.  ^ J 

\ 

HUIT  PBINCIPAUX  FLEUVES,  . 

Pente  septentrionale , on  dn  and  an  nord. 

. J . lit'. 

177.  ^ ‘ : 

* • < 

Un  seul  fleuve  se  jette  dans  l’Océan  Arctique  : 

§.  J I Le  Mackenzie  , appelé  danvla  partie  supérieure 
’i  j de  son  cours  Rivière  de  la  Paix. 

^ S (Affluent:  la  Rivière  de  FElàn  oix  Atapeskow. 

Deux  se  jettent  dans  la  mgr  d’Hudson  : 

3. g (Le  MisstssiPi  ou  Churchilll  àoni  la  source  est 
5 s ] ignorée  j et  le  Nelson  qui  prend  sa  source  au 
^ •£  ( lac  Winnipeg.  = • * • ' ‘ 

. I 
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Peu  te  orientale , on  de  l’onest  à l’est. 

' \ < 


Un  se  jette  dans  l’OcéaR  Atlantique  : 

tu  Û^HV«^^AW?rIj<^EHT,pid00#  la. , plus  i bwite 
source  prinei- 

\ pauj(;^Mnsi4^ilpp  ^UfMlrievr-  II  fe  grossit 
.à  1 des  eaux  de  ce  lac , nui  se  décharge  dans  le  lac 

P ) Huro4  pl^^4è*l9Âa»'S^t^lVàrM]>  le}acHu- 

| ^ roq  .çeçQ^t  Uç  A^^gan  , se  dé- 

•«  - charge  djaus  i «elui- 1 

r ci  déboucha  Ig  la* 

I fameuse  cascade  de  Niagara  verse  ses  eaux 
<to^i  I dans  lefcic  OSitâriO'OU  des  i 


H 

9 

S 


' ftirte  méridioaale  /àu  ki’)4oi€'s!à  àtid.  ' ^ 

if  i J -yi  *«“  si  -îjtiMUJi-' *-*  f. 

Deux  se  jettent  dans  le  golfe  du  Mexique  : 

^ ! I*  t*  Mississipi , le  plus  grand  fléûve  l’Amé- 
a A:-  '■rique  du  nord ^ ilprehd'sn  sotlr(»gdïln8‘Ie€a- 
| |A  na^  j son  coors'esïd’ettVirôti  tSiOOo  lieues.*^ 
2 f Affluens  ; à droite  le  Missouri , V Arkansas  et 
^ \ la  rivière  Rouge-,  à gauche,  TOAio. 

^ i\ 

B ^ t 


2°  Le  Rio  Grande  del'Nohte,  autrefois  Rio- 
Bravo.  ' 

. , . ' ' ' ■ 'I  I . ! 

Pente  occidenulé,  on  del’oQ^t  i l’est.^^  _ 


Deux  se  jeUent.  dans  iograud  Océau  ; - < i 

}>  / i*'LH>i»ego1»  ou  CoijOMBrA' qui  prend  sa  source 
'§  y -avx  Môntagnes-Rocheuses , ou  dRns  la'Cor- 
ditiière'Missouri-G)ldndjiienne.  ' • ‘ ' 

-i<  rAfflmns -t’àe^roite  l’O^cAen^znAune  j 'à  = gauche  ; 
* {-  ' le  hvms  et  le  Multnomah.  ■ • ’ 

^ ’ yW  . ' > • A ^ 'I  ^ . i r i*J  » ; 1 ^ . .1  »/*.»!]'  I 

‘S  l 2° 'Le.  Rio  Colorado  ou  Mendoza,  qm  coule  du 
I 1 N.  auS.'-O.  ■' 
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LACS. 

178.  ^ 

Les  lacs  de  l’Amérique  sont'  innombrables.  On  en 
compte  1 5' principaux  dans  la  région  des  Lacs,  entre 
le  4**  et  le  67*  degrés  de  latitude  boréale,  'i  i 

. É ' ' ' - • * ( - 

, , 4 appartiennent  au  bassin  da  Macken^e  : i. 

Le 'lac  de  \ Esclave,  qui  a plus  de'  ïo8  lieues  de 
long  sur  5o  de  large  le  lac  ^tapeskow  oô  des  mon- 
tagnes } le  lac  BlOnc)  le  lac  Vollaston. 

• .i  : ■'  ! ' 

4 appartiennent  au  l^issin  du  Nelson  on  du  Bourbon  : 

he\ic  PEinnipeg  ou.  Oainipig  ji  le  \9C  E inipigom 
ouPetit-Ouinipig,  le  lac  des  Bois , le  lac  de  la  Pluie. 

5 appartiennent  au  bassin  du  Saint-Laurent  : 

Le  lactS'u^érieurqui  aSool.  de  circuit,  le  plus  grand 
lac  du  monde  j les  lacà  Michigan,  Huron , Erié-, 
Ontario.  ..  . 

. , MONTAGNES.  -A  ..  , 

I : . • .1  . ' ^,1  <;  .1  ■ I ■ 

179-  ' t - 

Les  montagnes  de  l’Amérique  du  Nord  se  divisent 
en  4 systèmes  ou  massifs.  ’ • ' 

1°  Le  système  des  CordilUhrés  - ou' système 'Mis- 
souri-mexicain , qui  . embrasse  toutes  les 'montagnes 
situées  è i’O.  du  Mississipi , du  lac  Wüinipeg  qt  du 
Mackenzie  , depuis  l’isthme  de  Panama  jusqu’au  delà 
du  58fj parallèle.  Les  principales  ch^es  M>nt::  Ja.cor- 
dillière  de  Veragua , la  cordillière  Oe  Guatimald  , la 
cordillière  de  Mexico,  la  cordillière  Missouri-colom- 
bienne  ou  montagnes  rocheuses , point  culnunant  dn 
système  ; le  mont  Saint-Elie  ',  volcan  de  l’Amérique 
russe. 

2®  he  système  Alleghanien  ou  oriental , qui  sépare* 
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ie  bassin  de  l’Âtlantique  desJaassins  du  Mississipi  et  du 
Saint'Laurent.  Les  principales  chaînes  sont  : les  AlU- 
ghany  ou  Apalaches , à l’È.  de  la  partié  inférieure  du 
cours  du  Saint-Laurent  j tés  montagnes  du  Cumber- 
land, au  S.  des  Âlleghany  ; les  montagnes  Bleues , 
dans  la  Virginie.  Point  culminant  du  système  : ie  mont 
ff^aihington,  dans  le  groupe  des  montagnes  blan- 
ches, (New-Hampshire),  élevé  de  i,o4o  toises. 

5®  Le  système  arctique  , dans  les  terres  arctiques. 
Point  culminant  : les  Corner  du  Cetf,  dans  le  Groen- 
land, élevé  de  i ,3oo  toises. 

4°  Le  système  Antillien , qui  embrasse  les  mon- 
tagnes de  l’archipei  des  Antilles.  Points  'culminans  : 
les  monts  Po/riV/o  (Cuba)j  V Anton-Sepo  ou  pic  de  la 
, grande  Serrania  (flaîti) , élevés  de  t ,4oo  toisés. 

VIRGT-DBOX  CAPS. 

i8o.’ 

Sept  sur  l’Océan  Arctique  : 

V /Le  cap  Lisburne , le  cap  Glacé  ou  des  Glaces  j 
.g*  i 1 limite  de  l’exploration  arctique  de  Cook  ; le 
i 2 J Nord,  la  pointe  Beechey , limite  de  l’ex- 
"<  \ ploration  faite  par  l'ouest. 

i ,5  /Le  cap  Bathurst  •,  la  pointe  Tornagain  , limite 
^ Ml  de  l’exploration  faite  à l’£.  du  Coppermine, 
a I j ou  rivière  de  la  mine  de  cuivre  j le  cap  Barow, 
* * \ point  le  plus  boréal  du  continent. 

Huit  sur  l’Océan  Atlantique  : , 

Gboenlakd.  . Le  cap  Farewell  sur  l’ilede  ce  nom. 
Noùveue-Bretagse.  "Le  cAp  Charles , \e  caç  Breton 
(insulaire),  le  cap  Cod. 

Etats-Unis.  . Les  Haiteras , Agi  ou  Tancha. 
Guatimala.  . Les  caps  Galoche,  Graçias  a Deo. 
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Sept  sur  le  grautl  Ocilan  : 

Mexique.  . .Les  caps  Corrienles,  San -Lucas, 
■ ^Arguello  , S .-Francisco  , Mendocino. 

Amérique  eusse.  Les'eaps  Newenhani , du  Prince  de 
‘ Galles  , sur  la  mer  de  Bebriog. 

r ..i  ..  nt  ■ 

. ; V (l  ‘ t*  4 » ■ * V ^ ' 

• VdLCAHS.  • ^ ' 


dans  l’He  de  Jean  Mayen , volcan  le  plus 
boréal  du  Nouveau- Monde  5 le  volcan  Ae  St. -F incent, 
c|ui  est  le  plus  teirible  ,idans  les  Antilles  5 le  volcan  de 
Guatimala. 

Dans  le  Mexique  i le  volcan  de  Colima  ; le  volcan 
AeJorullo  ou  Xorullo,  qui  se  forma  soudainement  en 
J 75g,  au  milieu  d’une  plaine,  à 55  lieues  des  côtes,  à 
plus  de  42  lieues  de  tout  autre  volcan  actif. 

PHESQU’îlrES.  • ' 

' ''  ï82.  , , , ■'  I . 

Le  Groenland.  ' • ■ 

Melleville.  . . ...  • An  N.  de  la  mer  d’Hadaon. 

Le  Labrador Formé  par  la  mer  d’Hudson , 

par 'la  mer  des  Eskimanx  et 
^ ^ par  le  golfe  de  Saint-Learent. 

l.a  Nouvelle-Ecosse.  . . ■ Formée  par  le  golfe  Saint-Lan- 


renl  et  l’Océan  Atlsntiqae. 

La  Floride * Formée  par  le  golfe  du  Mexi- 

que et  l’Océan  Atlantique, 

Le  Yucatan Formé  par  le  golfe  du  Mexi- 

que et  la  mer  des  Antilles. 

La  Californie Formée  par  le  grand  Océan. 


l.a  presqu'île  de  Behring;  . Formée  par  l’Océan  Arctique  et 
• le  détroit  de  Behring. 
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7 archipels  daas  l^Âtn^rique  du  Nord 

1 dans  l’Océan  arctiqtie  : l'archipel  Arctirjne , qui 

comprend  le  groupe  du  Groenland  , le  Devon  septen- 
trional, l’ile  Jean  Mayen',  etc.  ' 

‘4  dans  l’Océan  atlantique  : l’archipel  de  Terre- 
Neuve  ou  de  Saint-Laurent , doqt  les  îles  principales 
sont  Terre-Neure  , eap  Bréton  , Saint-Jean;  le  groqpe 
des  Bernmdes  ; l’archipel  de  Bahama , ou  We^Lucayes, 
dont  les  principales  sont  Inaguei^  Grande-Bahama , la 
> Providence  , dépendance  des  Etats-Unis  ; l’archipel 
Colombien  ou  des  Antilles  , le  plus  grand  de  l’Atlan- 
tique. 

2 dans  le  grand  Océan  : l’archipel  de  Saint-Lazare 
ou  du  iloi  Georges  III,  dépendance  de  l’Amérique 
russe  et  de  la  Nouvelle-Bretagne  ; l’archipel  Aléoutien 
ou.  des  Aléoutes  J nui  forme  une  grande  partie  du 
contour  de  la  mer  de  Behringi 


CUBIOSITÉS  VATVBEUES. 


Cascades.  Les  caacades  les  plas  remarqoables  sotit  celles  des 
rivières,  de  Monlmorenty , de  C/uuuüère , et  celle  da  Niagara 
dans  le  Canada.  ^ ^ i > - 

La  rivière  de  Montmorency,’ resserrée  dans  nn  lit  de  rochers, 
large  de  5o  pieds ^ tombe  de  940  pieds ‘de  hant.  Celle  de  la 
Chandière,  large  de  aôo  pieds,  présente  nne  cbnte  de  pins  de 
100  piedir;  dles.se « perdent  tootes'deax  dansie  fleuve 
Lanreut.-j  , . T.  ’.s  * ' . i; 

Le  Saut  dm  Niagattt , veraement  dU'  lad  Erié  dans  le  lae  Ontario, 
est  nn  des  accidens  les  pins  imposans  de  la  natnre  ; il  n’est  point 
de  fbroe  fanmaine  qni  , àison.  aspect , ne  se  sente  intimidée.  Le 
bruit  s’en  fait  entendre  jusqu’à  i5  lieues  de  distance.  Une  masse 


n 
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incalculable  d’eau,  venue  de  plus  de  55o  lieues  de  loin,  con- 
stamment grossie  d#ns  sa  course  .par  nne  multitude  de  rivières 
et  de  torrens , se  précipite  tont-à-conp  d’une  hantenr  de  plus  de 
1 5o  pieds  et  forme  nne  nappe  d’eau  d’une  immense  largeur.  Sa 
saillie  est  tellement  brusque,  qn’elle  imprime  à la  chute  nne 
forme  arrondie  et  qn’on  peut,  en  s’adossant  au  pied  d’un  rocher 
perpendiculaire  d’où  elle  s’élance,  considérer  an  dessus  de  sa  tête 
cette  masse  liquide. 

Caverne  soufflante  en  Pirgime.  Cette  caverne  donne  constam- 
ment nn  courant  assez  fort  pour  courber  les  herbes  è la  distance 
de  3 0 toises. 

Le  Pont  de  Rochers.  Ce  pont,  situé  près  de  la  Caverne  souf- 
flante, suspendu  an  dessus  d’an  abîme  de  3oo  pieds  de  profon- 
deur, est  le  résultat  bizarre  d’une  convulsion  de  la  nature. 

L’Amérique  du  Sud  offre  quelques  phénomènes  géoIogiqQes  de 
ce  genre.  {Poy.  Colombie).  , -, 

* î t 

DESCRIPTION  DES  GONTIUÊES» 

I.  GROENLAND  (i). 

Snperf.  : i it,soo  1.  c.  — Pop.  : 90,000  hab.  ; 6,000  colon» 
danois;  14,000  naturels,  presque  tous  chrétiens. 

l85*  ) 

Mpect  physique.  Le  Groenland,  dont  le  nom  signifie  terre 
verte  , n'est  qn’nn  amas  de  glaces  et  de  rochers  couverts  de  bru- 
yères ou  de  mousse. 

Division.  Le  Groenlant)  se  divise  en  deux  parties  : 

I " les  pays  indépendans  ou  occupés  par  les  indigènes, 
et  les  tUablissemens  coloniaux  danois  et  anglais , fon- 
dés pour  la  pêche  de  la  baleine. 

Les  indignes  du  Groenland  appelés  Ka.ralüs<  ou 
Eskimaux , appartiennent  à la  race  polaire  qu’on 
nomme  Lapons  en;  Europe  etSamoyèdes  en  Asie.  Ils 

( I ) Le  Groenland  fut  .découvert  par  le  normand  Eorn  au 
II*  siècle.  ,;i  ^ . 
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sont  ichtyopbages  et  habitent  pendant  l’hiverdes  de- 
n^eures  souteraines  creusées  près  de  la  mer. 

Les  établissemens  danois  sont  Jitlianeshaab  tX  F re- 
derikshnab,  sur  la  côte  occidentale. 

Le 'Groenland  anglais,  appelé  Arctic-Highlands 
(hauts  pays  arctiques),  est  situé  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  raer  de  Baffin . 

•.  CÔTES  DU  NORD-OUEST  — AMÉRIQUE  RI  SSE. 
Snperf.  coDonc  : 79,000  1.  c.  — Pop.  : 5o,ooo  hab. 


186. 

Bornes.  Au  N. , l’Océan  arctique  ; à l’E. , la  ]\uu- 
velle -Bretagne  ^ au  S.  , le  grand  Océan  ; à l’O. , le 
grand  Océan  , la  mer  et  le  détroit  de  Behring. 

Âspect  physique.  Les  côies , la  senU  partie  connnc , offrent  de 
vastes  forêts  de  sapins  et  des  montagnes  dont  presque  tons  1rs 
sommets  sont  eeiiTerts  de  glaces  étemeile». 

Division.  Cette  contrée  se  divise  naturellement  en 
deux  parties  : la  T’erre  ferme  et  les  Iles.  Sous  le  rajv 
port  politique  , elle  se  divise  en  pays  indépendans  et 
élablissemens  de  la  contpagnie  Américaine-russe  ( i ) , 
fondés  pour  le  commerce  des  pelleteries.  Ces  établi.s- 
semens  ne  consistent  qu’en  quelques  po.stes  . entoure'.^ 
de  fossés  et  décorés  du  titre  de  fort. 

Iles.  Les  îles  qui  dépendent  (le  l’Ameriqun  i iis.sc 
.sont  : riledeiyt/Aa,  dans  l’archipeldu  roiGeorge.s  lit, 
ch.-l.  la  Nouvelle-Archangel  ( i,ooo  hab. ),  cap.  rte 
la  Russie  américame;  l’île  de  V Amirauté  ; l’île  du 
Prince  de  Galles  j l’archipel  AUoiuien  ou  îles  de  Ca- 
therine , divisées  en  trois  groupes  : les  Alêoutes  prn- 

'“(i)  Un  onkatede  l’empercnr  de  Russie  a donné  la  sonvrraiueté 
de  ce  paya  et  des  tira  qni  en  dépendent  h nne  compagnie  de 
négocians.  ' 

19* 
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prement  dftcs  à l’O.  ; les  îles  Lisiî  ou  des  Renards  , à 
f’E.  , dont  la  princijjàle  est  KodiacJc-  le  groupe  des 
AndreanoK’ikie  au  centre. 

Peuplades  indigènes  indépendantes.  Les  principales 
sont  : \es  Kiteques  , pur  les  bords  de  l’Oréau  glacial  ; 
les  Tchoukches . sur  les  cotes  (le  la  iiwjr  de  Behring  j 
les  Koniagis , vers  la  baie  de  Bristol  , etc. 

3.  HlIDSONIE  ET  RÉGION  DU  MACKENZIE 
ou  NOUVELLE-BRETAGNE. 

«Superf.  : 467,000  1.  c.  •—  Pop.  : 1,000,000  d’faab.  / 

' 187. 

L'ornes.  Au  N.',  l’Océan  arctique  5 à l’O.  <,  la  mer 
(le  Baffin , le  détroit  de  Davis  et  l’Atlantique  5 au  S.  , 
l’Atlantique  et  la  conféclératiop  Anglo-américaine  à 
rO.  , le  grand  Océan  et  l’Amérique  russe. 

Atpect  physique.  La  Nonvelle-Bretagne,  côuvfcrto  en  partie  de 
laça  , de  vasteifforét»  entrecoupées  et  bérîssées  da montagnea  et 
d’innombrables  rivières,  pr  ésente  partout  des  aspects  pittoresques. 

Division.  Elle  se  divise  naturellement  en  deux 
parties  : la  Terre  ferme  et  les  Iles.  Sous 'lé  rapport 
politique  on  peut  la  diviser  en  pays  indépendans  et 
en  colonies  anglaises.  ' 

La  partie  continentale  se  subdivise  en  sept  parties  : 

Le  Labrador , dont  la  partie  baignée  par  la  mer 
d’Hudson  s’appelle  Maine  Oriental  ; le  Ca- 
nada, le  Nouvecub-Brunswick , la  Nouvelle- 
Ecosse. 

^ ^ ( La  Nouvelle-Galles  ou  Maine  Occidental  ^ la 
d -a  I région  des  Lacs  et  du  Mackenz-ie , la  Cote  du 
\ Nord-Ouest. 
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Le«  pays  presque  entièrement  inde'pendans  sont  : 

1°  Le  Labrador  , pays  froid  et  stérile,  habité  par 
les  Petits  Eskimaux , qui  sont ’ichtyophages.  Les 
Frères  ■ Morates , secte  protestante , y ont  fcependânt 
form^ quelques  établisseniensdont  le  plus  reitiarquabie 
est  ce4ui  de  iViiin,'sur  les  côtes  orientales. 

2® ' La  Ntiuf^eile-GaUes  ^ ou  côte  occidentale  de  la 
mer  d’Hudson. 

3°  La  région  du  Mackenzie ^ occupée  par  des  sau- 
vages. 

4’  Les  côtes,  de  l’ouest  qui  corapren  la  Nou- 
velle-Géorgie, la  Nouvelle-Hanovre , Nouveau^ 
Cornouailles. 

* 

Canada  (i). 

• I.  . t . 

- . Pbp.':  âoo,oo6>hab.  * " '*  . 

/.  • 
i . 

Division.  Le  Canada  se  divise  en  deux  pays  : les 

pays  indépendans  , occupé'  par  les  Algonquins,  et  par 
les  Iroquois  ou  six  nations  j 2®  la  partie  coloniale. 

La  partie  coloniale  se  divise  en  Haut-Canada  ou 
gouvernement  à' York,  à l’O.  , et  en  Bas-Canada 
ou  gouvernement  de  Québec. 

Villes,  principales  du  Haut-Canada  ; York  (3,ooo 
hab.) , çap. , avec  un  beau  pprt  sur  le  lac  Ontario^ 
Kingstown  , sur  le  fleuve  Saint-Laurent  ; Niagara  , 
petite  ville  près  la  cascade  de  ce  nom.  ' , 

‘ «Villes  principales  dufBas-Cànada  : Québec.i^  5o.oo« 
hab.) , capitale  de  to»t  le  Canada.  Des  rivages  bordés 
‘de  rochers  escarpés , -parsemés  de  forêts  et  surmontés 
de  maisons  ; les  deux  promontoires  de  la  Pointe-Levi 

(il  Le  <}Mada,  décoweft  pM  laeqife*  Cartier,  français  « en 
i534't  porta  le  non  de  NouveUe^-Franct  josqtt’ea  XTbV,  époqoe 
oà  ü fat  eédé  i l'Angleteive , après  une  gaerre  désastranse. 
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( i du  cap  Diamant  ; la  belle  île  d'Orléans  et  la  mafes- 
tueiise  cascade  de  la  rivière  Montmorency , tout  con  - 
court  à donner  à Québec  un  aspect  imposant  et  vrai» 
ment  magnifique  Montréal  (4oi,ooo  hab.) , première 
place  commerçante  du  Qinada , avec  une  belle  cathé- 
drale catholique.  Trois-Rivières  , petite  ville  comm.  , 
ainsi  nommée  de  trois  afiluensdu  fleuveSaint -Laurent. 

• / • • 

Nouveau-Brunswick  (i). 

Villes  rem.  : F rederikstown  (2,000  hab.)  , . cap.  ; 
Saint-Jean-^  12,000  hab.),  en  anglais iy«3n-/oAn,  ville 
la  plus  importante.  ''  • 

Nouvelle-Ecosse. 

Villes remar.  : Halifax  {\%.,ooo  hab.),  cap.  , avec 
un  des  plus  beaux  ports  de  l’Amérique  5 Liverpool  , 
jolie  ville ^ Annapolis  avec  un  très  beau  port. 

Partie  ihsulaire  de  la  Nouvelle-Bretagne. 

Les  principales  îles  comprises  dans  la  Nouvelle- 
Bretagne  , sont  ; 

1»  Dans  l’Océan  atlantique  : 

L’île  de  Terre-Neuve  (^0,000  hab.) , qui  a 1 1 7 lieues 
de  long.  Elle  forme  un  gouvernement  dont  le  ch.-l. 
est  Saint-Jean  (i5,ooo  hab.)  ; ville  prin.  : Placentia  , 
anc.  cap.  : h 60  lieues  vers  l’Est  s’étend  le  grand  banc- 
de  Terre-Neuve , de  1 5d  lieues  de  long  sur  80  de  large, 
fameux  par  la  pêche  de  la  morue  ; Y i\e  Royale  ou 
du  Cap  Breton.,  ch.-l.  Louisbourg;  l’île  du  Prince- 
Edouard,  qui  forme  un  gouvernement,  ch.-l.  Char-. 
lotte-Town  (3,4oohab.). 

(1)  La  Fronça  a abandonné  le  Nonvean-Branswick,  la  Non- 
«elle-Ecosae  et  l’ile  de  Terre-Nenve,  à l’Angleterre,  mais  elk^ 
a’est  réservé  la  pèche  de  la.  morne  anr  nne  partie  des  c6tes. 
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Remarque.  La  NonrelSe-ÉcotM,  le  Bas*CanacU,  le  Nooeeaa- 
Bninawick , les  lies  de  Terre*Neave , do  Gap  Breton  et  dn  Prince 
Édonard,  possèdent  une  marine  marchande  qni  dépasse  le  tiers 
de  celle  de  la  France.  , ' ' - 

Dans  le  grand  Océan  : 

L1le  de  la  Reine  Charlotte;  file  de  Quadra  et 
f^rncower,  cap.  Nootka.  ^ 

ÉTATS-UNIS  ou  CONFÉDÉRATION  ANGLO-' 
AMÉRICAINE  (i). 

» • 

Snperf.  : 3s6,ooo  1.  c. — Pop.  : i3,ooo,oilo  bab.  Toutes  les 
religions  y sont  admises  et  protégées.  Le  catholicisme  domine 
dans  la  Lonisiane  et  le  Maryland. 

i88. 

Bornes.  Au  N. , la  Nouvelle-Bretagne;  à l’£; , le 
Nouveau-Brunswick,  l'Océan  atlantique  et  le  canal  de 
Bahama;  au  S. , le  canal  de  la  Floride,  le  golfe  du 
Mexique  et  le  Mexique  ; à l’O. , le  Mexique  et  le  grand 
Océan. 

Description  ge'nèrale.  Cette  vaste  contrée , dont  la  superficie  est 
dix  fois  pins  grande  qne  celle  de  la  France , se  divise  en  trois 
régions  natnrelles  qai  présentent  des  aspects  très  différens.  i*An 
N. -O.,  \e  versant  compris  entre  les  monts  AUeghanjr  et  1‘ Atlan- 
tique, région  découpée  par  des  golfes  profonds,  sillonnée  par  un 
grand  nombre  de  fleuves  navigables  ; elle  effredes  plaines  maréca- 
geuses et  sablonneuses  et  des  terres  fertiles  en  indigo , canne  k 
sucre , raton , etc.  ; s**  le  Bassin  du  Misnssîpi , entre  les  monts 

(i)  Notions  historiques.  La  partie  orientale  des  États-Unis 
appartenait  autrefois  anx  Anglais.  Les  colons  se  sonlevèrent  en 
1776  contre  la  métropole,  an  sujet  de  quelques  taxes  onéreuses, 
et  se  réunirent  solennellement  en  congrès,  le  4 jnillet  1776.  La 
guerre  rantre  l’Angleterre  fut  résolue  ; elle  dura  sept  ans , fut 
mêlée  de  part  et  d’antre  de  succès  et  de  revers , et  se  termina  par 
l’indépendance  des  colonies  dont  le  France  et  l’Espagne  avaient 
défendu  la  cause.  < - ' 
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Alleghany  et  les  monts  llopltean , région  enifecOnpée  de  vallées 
pittoresques,  de  riantes  prairies , de  magnifiqoes  forêts ^ et  qni 
offre  vers  l’O.  de  vastes  savanes  où  errent  des  tribns  sauvages  et 
d’innombrables  tronpeaax  de  bisons  ; 3°  le  ba$sin  de  la  Columbia 
on  le  versant  du  grand  Océan,  entre  cette  mer  et  les  monts  Ro- 
cheox,  région  qui  offre  k l’E.  des  motltagnes  noes'et  rocailleuses, 
et  vers  l'O. , un  sol  fertile  qui'  n’attmid  que  des  habitans  plus 
nombreux  pour  devenir  nn  des  pays  les  pins  prodnctiis  de 
rUnion.  ' ‘ 

Le  climat  do  Mexique  est  très  varié  ; il  est  malsain  de  juillet 
en  novembre  le  long  de  l’Atlantique  et  du  golfe  du  Mexique. 

Division  politique.  La  confédération  Anglo-Amé- 
ricaine se  divise  en  34  parties , savoir  : 

I “ îi4  indépendansqui  forment  une  république 

fédérative;  !!®  un  petit  district  fédéral,  où  se  trouve 
W ashington , capitale  et  siège  du  gouvernement  fé- 
déral ; 5°  trois  territoires  nouvellement  organisés  qui 
dépendent  du  gouvernement  général;  4°  district 
appelé  occidental  ,'Uon  encore  organisé,  où  en’entdes 
peuplades  d’indiensi' ' > - 

Etats  indépcnâans.  Des  a4  dtats  indépendaos  , six 
sont  situés  à l’Est  ou  dans  la  Nouvelle-Angleterre  p 
quatre  au  centre;  huit  au  Sud  ; six  à l’Ouest. 

Les  six  états  de  l’Est  sont  : , " . ' 

I.  Le  Maihb,  cap.  Augusta  (4i|ooo  h.)',  sur  les  rives 
du  Kennebec  ; v.  prr;  Portland  (i3,6oo  hab.) , dam» 
le  comté  de  Ciiraberlandl  , , 

‘.2.  LeNEw-H.vMPSHiBE,  cap.  ConcorJûj, (3. 700  h.)  ; 
ville  pr.  : Portsmouth  (8,ioo  hab.),  sur  lePistaqua  , 
avec  un  bean  [>ort..  1 

3.  Le  VeiiMoifT  (Mont  "vert),  cap.  Mon^ïlier 

(5,000  hab.) , sur  l’Onion  /'ville  prin‘.  : 'Middtebury 
(3,5oo  hab.).  ' ; > 

4.  Le  Massachussetts  , cap.  Boston  (6i  ,090  hab.) , 
évêché  .catholique; une  des  plua  belles  villes  de 
l’Amérique  ; patrie  de  Franklin  ; v.  pr.  : Cambridge , 
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uuiTersité  la-  plus  aucienne  de  TUoion  (6,ôoo  hab.)  -, 
Salem  (i4,oooh.),  port  de  mer;  Gloucester  (8,000  h. )j 
Cbarlestown  (9,000  hab.).  • 

5.  Le  RHODE-IsiAiro cap.  Prow'efemre  (17,000  h.), 

au  fond  de  la  superbe  baie  de  Naragansett  ) y:  prin.  : 
Newporl  (8,000  hab.);  - • • ' ' ‘ 

6.  Le  CowNECTicUT  , cap.  Hartford  (10,000  hab.) , 
alternativement  avec  New-Haven  (i  1,000  hab.  ) , qui 
a de  belles  carrières  de  marbre  serpentin. 

Les  quatre  états  du  centre  sont  : 

7'.  Le  New-Yobk  . cap.  Albany  (24*000  hab.) , sur 
l’Hudson:  v.  pr.  : New-York  ( 2o5,ooo  hab.),  bâtie 
en  bois,  à l’extrémité  de  l’île  Manhattan,  ville  la 
plus  commerçante  et  la  plus  peuplée  de  toute  l’Am^^ 
rique , siège  d’un  évêché  catholique.  Un  horrible 
incendie  a consumé  en  i83>6  700  maisons;  Brooklyn 
(1 5,000  hab.);  Pougbkeepsie  (7,000  habi):  Buffalo 
(9,000  hab  j , â l’origine  du  grand  canal;  Ütica 
(8,000  hab.)  ; Troy  (i  1,000 hab.);  Bethleèra  .(G, 000 
hab.). 

8.  Lé  New-Jersey  , cap.  Trenton  (4,000  hab.)  , v. 

pr.  : Newark(i  1 ,000  hab.)  ^ ^ . ' I , 

9.  La  Pensylvanie  ,, cap.  Harrisburg  (4, 000  hab.); 
V.  pr.  : Philadelphie  (167,000  hab.) , sur  la  Delaware, 
la  seconde,  mais  la  plus  belle  ville  de  l’Union;  PiUs- 
bûrg  (17  ,000  hab.) , ville  industrieuse. 

10.  La  Delaware,  cap.  Dover  ou  Douvres  {\  ,000 

hab.);  V.  prin.  : Wilmington,  ( 7,000  hab.),  où  la 
Christîana  jonne  un  bon  port.  ' , , . . . . 

Les  huit  états  du  Sud  sont  ' 

1 1 . Le  Marylahd  , càp.  Annapolis  (5, 000  hab.)  , 
ville  pr.  ; Baltimore  (8i,ooo  hab.)  » port  de  mer  très 
comm.  ; avec  une-belle  cathédrale  catholique.  ■ . > - 

12.  LaYraoiKSB,  cap.  Richn^ml  (r6;ooo  hab.)  , 
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sur  le  James;  v.  pr.  : Norfolk  ( 1 0,000  J ab.Y.  siir 
1 Llizabeth-river. 

i5.  La  Caroline  du  Nord,  cap.  Raleigh  (2,000 
bab.) , sur  laNeuse;  ville  pr.  : Newbern  (4>ooo  hab.) 

14.  La  Caroline  du  Sud  . cap.  Columbia  'Soi 

bab.);  ville  princ.  : Charlestown  (5o, 000  hab.),  port 
romm.  ^ 

15.  La  Géorgie,  cap.  Milledgeville  (2,000  hab.); 
V.  pr.  : Savannah  (^,000  hab.)  ; Augusta. 

16.  L’Alabama,  cap.  Tuscaloosa  (2,000  hab.  )• 

V.  pr.  : Mobile  (5, 000  hab.).  ’ 

i^.  Le  Mississipi , cap.  Jachson  (1,000  hab.):  ville 
pr.  : Natchez  (5,000  hab.). 

18.  La  Louisiane,  cap.  la  Nouvelle  - Orléans 
(46,000  hab. , la  plupart  français)  , la  troisième  ville 
de  rUnion. 

Les  six  états  à l’ouest  sont  : 

19.  Le  Tennessee.,  cap.  Nashville  (6,000  hab.);  v- 
pr.  : Knoxville. 

20.  Le  Kentucky,  cap.  Frankfort  (2,000  hab.), 
ville  princ.  : Lexington  (6,000  hab.) , dans  le  comté 
Fayette. 

21.  L’Ohio,  cap.  (5, 000  hab.) , sur  le 

Scioto , affluent  de  lOhio;  ville  princ.  ; Cincinnati. 
(25,000  hab.). 

22.  L’Indiana,  cap.  Indianopolis  (2,000  hab.)  ; v.. 
pr.  : New-Albany. 

25.  L’Illinois,  cap.  (2,000  hab.). 

24.  Le  Missouri  , cap.  Jefferson  (5, 000  hab.) , v.. 
pr.  : St. -Louis  (6,000  hab  ),  vers  le  confluent  de  l’Illi- 
nois et  du  Missouri. 

District  Jédéral. 

dist.  deCoLUMBiA,  cap.  fV ashington  (19,000  b.), 
capitale  des  États-Unis  , sur  le  Potomac  ; le  congrès^ 
y tient  ses  séances  dans  le  bel  édifice  du  Capitole. 
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Territoires  nomellement  organisés.  • 

Ces  territoires  sont  la  Floride,  ch.-l.  St. -Augustin 
(a,ooo  hab.) , Michigan , ch.-l.  Détroit  (2,000  bah.)  ; 
Arhansas , cb.-l.  Little-Rock ou ÂrkopoUs  (1 ,000  h.), 
sur  l’Arkansas.  ■ . 

District  occidental. 

Le  vaste  désert  occidental  qui  d’est  pas  encore  or- 
ganisé, est  parcouru  par  quelques  peuplades  nomades 
dont  les  principales  sont  les  Mandanes  et  les  Sioux. 
Les  seuls  endroits  qu’on  puisse  nommer,  sont  : Asto- 
ria  y petit  établissement  commercial  i l’embouchure 
de  la  Columbia  -,  Coimcil-BUiff,  sur  la  rive  droite  du 
Missouri , avec  le  fort  Calhoun , poste  militaire  qui 
ofTi  e au  milieu  dévastés  solitudes,  une  petite  biblio- 
thèque bien  choisie. 

MEXIQUE  ou  CONFÉDÉRATION  MEXICAINE  (1). 

Saperf.  : 194,44^  l>  c.  — Pop.  : 8,000,000  bab.,  doot  3,000,000 
blancs.  — La  religion  catholiqne  est  la  sente  tolérée. 

* 

189. 

Bornes.  Au.  N. , les  États-Unis  du  Nord  ; à l’E. . 
mêmes  états  et  le  golfe  du  Mexique  •,  au  S. , le 
Guatimala  et  le  grand  Océan  ; k FO.  , le  grand 
Océan. 

Description  générate.  Le  Mexique  offre  un  sol  rolcanisé  sur  tons 
les  points , et  partout  fécond  ; des  plaines  délicienses  on  croissent 

(1)  Le  Mexique , lors  de  la  découverte  de  l’Amérique , formait 
an  puissant  empire.  Fernand  Cortès,  avec  600  Espagnols,  18 
dievanz , et  qndqnes  pièces  d’artillerie , en  'fit  la  conquête , en 
i5ax,  malgré  la  défense  opiniâtre  des  Indiens  et  les  efforts 
de  leur  empereur  Gnatimosin.  Ce  pays  resta  soumis  à l’Espague 
jusqu’en  tSso  , époque  où  il  se  constitua  en  république.  > 
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le  palmier , le  bananier,  et  le  nopal,  dont  les  feaiUet  noarrUsent 
la  cochenille  ; de  belles  forêts  d’aoajoa  et  de  lois  df  canyéchoj  des 
flenves  eCdes  rivières' retnarqaabics  par  la  rapidité  dé  leur  conrse, 
ne  ‘ immense  plaiean*  c'etitral  élevé  de  7,000  pieds  an  dessus  du 
niveau  de  la  mer  et  qdi  procure  aux  prdvinces  latérienres  Une 
douce  température.  Les  côtes  sont  sujettes  à des  talents  bxcea- 
sives.  Le  Mexique  renferme  plus  de  5 00  mines  célèbres  d'or  on 
d’argent  ^i  valurent  l’esclavage  , les  plus  Omels  traitemens  et  la 
mort  aux  indigènes  de  ces  belles  contrées.  La  plus  grande.,  la, plus 
profonde  , et  la  plus  riche  est  celle  du  comte  de  Valenciana  qni 
donne  depuis  pins  de  4<>  sus,  trots  millions  de  profit  annuel. 

' . . ’ '■  ’ r 

Division.  Le  MeTtique  se  dWise  en  24  parties  , sa- 
voir : 19  étals  , t district  fédéràl , et  4 territoires.' 

Il  forme  une  répubtique  fédérativfe' gouvernée' par 
un  congrèsv  ' ' ' 

Dix  divisions  au  Sûd  : ■ ' • 

1.  Le  Disteict  Fédéral,  ch.-l.  Mexico  [\^o, 000 
hab.) , éievée  de  700 ' pieds  au  dessus  du  niveau  de 
la  mer , capitale  de  la  confédération , la  seconde  ville 
de  l’Amérique  , et  un  des  plus  belles  du  monde,  près 
du  lac  Tczeuco. 

2.  L’état  de  Mexico  , cap.  Tlalpan  ( 6,000  hab.  ) ; 
V.  pr.  : Acapulco  (4;000  hab.) , port  de  mer. 

5.  L’état  de  Mechoacah  , cap.  Yalladblid  (aSiOoo 
hab.) , V.  pr.,:  Fastuaco.  Cet  état  renferme  le  célèbre 
volcan  de Xorullo.  ■ '<  ' . 1 . > 

4.  L’état  de  Querbtaro  , cap.  Queretaro  (55,ooo  h%). 

5.  L'état  de  Puebla,  cap.  la  Puehla  ou  Pucbta 
^ de  los  Angeles  (70,000  hab.)i  v.  pr.  ,t  Cholula  (ib^/Xïo 

hab.  ). 

6.  L’état  de  Oaxaca , cap.  Oaxaca  (4o, 000  hab.), 
dans  une  vallée  où  l’on  recueille  de  la  belle  cochenille. 

7.  L’état  dé  Vera-Cruz  , cap.  I^erfl-Crûz.(i6o,ooo 

ban.) , le  principal  port  du  Mexique.  Y.  pr.  ti  Xalapa 
( 1 5,000  hab.  ) , au  milieu  d’une  beUe  plaine  qui  p ro- 
dait la  racine  de  jalap  , » V/  i.  »"•  *''*i  ' 
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8,.  L’éUt  d«  T AB  ASCO',  <aqi.  tSaniiagode  Ta- 
basco.  ' ; f * ' • ' - ^ ! • 

9.  L’état  de  YvcataiT',  capi  Merida  (10^000  hab.); 
V.  pr.  : Campèche  (6,000  hab.)  , ^ui  a donné  son  nom 
au  bois  de  campêcbe. 

10.  L’état  de  Chiapa  , cap.  Ciudad-Real.  Cet  état 

renferme  les  ruines  du  Culhuacan  ou  de  Palenqué, 
la  ThM>es  américaine.  (Voy.  pag. /,3i).  ' 

Six  états  au  centre  : 

1 1 . L’état  de  Durango  > cap.  Dui*ango  (26,000  h.) . 

T2.  L’état  de  Chihuahua,  cap..Chihuahua  (5o,ooo 

hab.). 

15.  L’état  de  Cohahuila  et  Texas , cap.  Mon- 
clova. 

14.  L’état  de  2T£rcatecÆ.î , cap.  Zacatecas  ( a5,ooo 
hab.). 

I 5.  L’état  de  Guanaxuato  , cap.  Guanaxuato 
(60,000  hab.)  , célèbre  par  ses  mines  d’argent , le» 
plus  riches  du  monde. 

16.  L’état  de  Xalisco , cap.  Guadalatana  ( 45, 000 

bah.).  ; . , ' 

V ■ 

Trois  états  à l’Est. 

17.  L’état  du  Nouveau  — Léon  J cap.  Monterey 

(i5,ooo  hab.)  , . .1  . 

18.  L’état  de  Tamaulipas  ^ cap.  Aguayo^  ' * * ‘ 

.1 9.  L’état  de  San-Luis-Potosi , cap.  San-Lüis-Po- 
tosi  (20,000  hab.)  ’ ' . • !- 

Un  état  à l’Oaest. 

20.  Vétàt'de  Sonora  et  Cinaloa^cxp,  Niila  del 
Fuerte.  ' 

' ’ Territoires. 

Le  territoire  de, Californie ,. à l’O. , ch.-L  San-Carlos 
de  Monterey  (5, 000  hab.)  -,  le  territoire  de  Colima^  à 
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TE-,  ch.-l.,  Colima  ,dans  une  vallée  très  fertile  j le  ter- 
ritoiredu  Nouveaur-Mexique , au  N. , ch.-l.  Santa-Fc. 
Lieux. remar.  : Passo-del-Norte , où  l’On  récolte  d’ex- 
I celleos  vins  ; le  territoire  de  Tloscala , cb;>l.  TIascala 
(4,000  hab.).  ' 

X 

A 

ILES. 

Les  principales  îles  qui  dépendent  du  Mexique 
sont  : 

Santa  Crut , Santa  Catarina  j le  groupe  de 
lagigecio  , dans  le  grand  Océan. 

iNDiEirs  Sauvages.  Ils  sont  au  nombre  de  3oo,uoo. 

GUATtMALA.  — CONFÉDÉRATION  DE  L’AMÉRIQUE 
CENTRALE  (i). 

Sup«rf.  : 3 1,000  1.  c.  — Pop.  ; 9,000,000  d’bab.  — La  religion- 
caiboliqae  est  la  senie  admise. 

190.  ^ 

Bornes.  Au  IV. , le  Mexique  ] à l’E. , la  mer  des 
Antilles 3 au  S. , le  grand  Océan;  à l’O. , ce  même 
Océan. 

Description  générale.  Le  Gaatimala  oIFre  un  soi  fertile  et  varié, 
traversé  dans  tonte  sa  longnenr  par  une  cbaiue  de  montagnes  qni 
tempèrent  la  cbalear  du  climat.  Il  n’y  a qa'une  seole  saison , (on- 
jonrs  belle , toujours  pure  3 et  cette  contrée  serait  la  plus  agré- 
able de  l’Amérique , ai  elle  n’était  exposée  à de  violens  tremble- 
mens  de  terre.  Sitné  au  centre  des  deux  Amériques,  entre  les  deax 
Océans,  le  Gnatimala  occupe  la  position  la  plus  beurense  du 
monde,  la  plus  favorable  an  commerce.  Un  canal  du  lac  Nica- 
r.igua  réunira  sans  doute  nn  jour  les  deux  Océans,  ce  qui 
évitera  aux  vaisseaux  nn  long  trajet  par  la  pointe  de  l’Amérique 
méridionale. 

Division.  Le  Guatima la  se  compose  à.\\n  district 

(1)  Le  Gaatimala  , qni  appartenait,  à l’Espagne,' s’est  déclaré 
indépendant  en  iSai... 
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fédéral,  siège  du  gouvernement,  et  de  5 Etats  qui 
forment  une  républiipe  fédérative  sous  le  nom 
A' Etnts-Unis  ou  Confédération  de  l’Amérique  cen- 
trale. 

Ces  six  divisions  sont  ; . . ■ . 

1 . Le  District  Fédéral  , ch.-l.  Guatirnala  ou 
Nueva-Guatimala  (5o,ooo  hab.)  , capitale  de  la  con- 
fédération . près  du  grand  Océan  , clans  une  vallée 
délicieuse. 

2.  L’état  de  Guatimala  , cap.  Antigua-Guâtimala 
(5.000  hab.) , ruinée  en  1775  par  un  tremblement  de 
terre  qui  fit  périr  9.000  personnes. 

5.  L’état  de -San  Salvador,  cap.  San  Salvador 
(59,000  hab.) , près  d’un  volcan  , au  milieu  de  belles 
plantations  de  tabac  et  d'indigo.  > 

4>  L’état  de  Honduras  , cap.  Conayagua  ou  Val- 
ladolid-la-Nueva  (i5,ooo  hab.);  v.  princ.  : Teguci- 
galpa  ; Corpus  , dans  un  climat  délétère. 

5.  L’état  de  Nicaragua  , cap.  Léon  (58, 000  bab.), 
belle  ville  , sur  une  plaine  élevée  j v.  princ.  : Nica- 
ragua. 

6.  L’état  de  Costarica  , cap.  San  José  de  Costa- 
rica  (20,000  hab.);  prin.  : Cartaga  (26,600  hab.). 

Peuplades.  Les  principales  sont  : les  Mosqiûtos 
ou  Moscos  les  Voyais 'y  les  Zambos . dans  le  Hon- 
<luras. 


ANTILLES. 

“ * l ■ - * 

Saperf.  : i3,ooo  1.  c.  — Pop.  ; aG,ooo  bab. 

Detcription  générale.  Les  Antilles  n’ont  que  deux  saisons , 
la  saison  sèche  depuis  U fin  d’octobre  jusqa’eu  avril  , et  la  saison 
des  pluies  pendant  le  reste  de  l’année.  Pendant  la  première,  elles 
ofTrent  un  séjonr  enchanteur',  paré  de  tout  le  luxe  d’une  végé- 
tation m.ignilique.  Mais  la  saison  des  pluies  est  signalée  par 
d'affreux  ouragans  ':  des  signes,  précnrseim  inhoncent  cet  épon- 
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vanlable  fléau.  Le  aoleil  devient  toat<4>-coup  rou(;eBtre  ; nn  bruit 
sourd  comme  ceint  d’un  vent  souterrain  se  fait  entendre  paitoui  : 
les  étoiles  obscurcies  paraissent  -plus  grandes  ; la  mer  exhale 
nne  forte  odeur , et  soulève  ses  eaux  malgré  le  calme  de  l’air. 
Bientôt  le  vent  se  déchaîne  , les  éclairs  brillent , le  tonnerre 
éclate,  et  souvent  les  tremblemens  de  terre  viennent  ajouter  aux 
horreurs  de  cette  effrovable  tourmente,  ^evi). 

Division.  Cet  archipel  se  divise  en  trois  principaux 
groupes  : 

Au  N. , les  îles  Liicayes  ou  de  Bahama  ; au  S. , le» 
grandes  Antilles^  au  nombre  de  4*  Cuba , -Haiti 
(St.-Domincue^,  la  Jamaïque  y.Dorlo-Rico  j an  S.-E. , 
les  petites  Antilles  ou  Caraïtes , subdivisées  en  îles 
du  vent , au  N.-E. , et  en  îlds^sQus  Iç  vent , au  S. -O., 
dont  la  principale  est  ÏWc  Marguerite. 

Sous  le  rapport  politique  , elles  se  divisent  en  deux 
parties  i la  pm'tie  indépendante  qui  ôomprend  Haili , 
et  quelques  îles  voisines  ; elles possessi  ons  coloniales 
qui  comprennent  tout  le  reste  de  l’arcbipel. 

ArrTII-LES  QUI  APi*ARTiei(K;:NT  A DJYBRSES  PUISSAWCES 
EUROPEENNES. 

Elle  se  divisent  en  six  parties,: 

Les  Antilles  françaises , les  Antilles  anglaises , les 
Antilles  espagnoles  , les  Antilles  hollandaises , les 
Antilles  danoiséi  , t"ilè  Snedbise. 

An  tilles  J'r.an^ai ses . 

Superf.  : 180  I.  c.  — Pop.  : 935, ooo  bah. 

.i  t 

La  France  possède  le  groupe  de  la  Guadeloupe  , la, 
Martinique , et  la  partie  septentrionale  de  Hle  Saint- 

Martin.  , . 

La  Guadeloupe  est  divisée  en  deux  îles  distinctes  , 
Tune  orientale  appelée  Grara^c-T'erre  , l’autre  occi- 
dentale , appelée  ^JOasse-Terre , cap.  Basse-Terre 
(5,ocü  liab.),  J.^a  G*iadeloupe,  produit  une  quantité 


QMO^imD.  — lidtTiLMg. 


4iU5 


<fc,«U4jre>  ^Jî.jao,DOd  !laè>.,  dont  un' 
dixième  de  blancs.  Iles  voisines  : la  Désirade , les* 
oaintes , Marie-Gaianle.  ' ’ 

La  Mabywiqüb  ; hérissée  de  ihontagnes  , produit 
beaucoup  de  sucre  , et  Je  meilleu^  «aâjdes  A^Ies , 
«fm.ne  le  <^e  ff*à,»obji  doMoka^  cap.  Port-Roval 
(i  o,P9o  bab.)^  d«.  rUe  { fi  iO:,o.«b.iaJB.  dont  «n- 

vuroo  1.91,900  sont  blancs. . , \ . (,*;  / 

Antiïlès  anglatsei.'  " 

L Apgl^^iT^  poss^^  dix  ilçSi  n^mamuabits  et  un 
graud  iK)inDre.  de,  médiocres  , i ^ . 

Los  dix  îles  reiparqqables  sont  î ?.  . . { 

K/V  J une  des  grandes  Airfiiles,,  qui  a 

54  heues  de  long  sur  20  de  large;  v.  pr.  : Santiago  ou 
gpanishto^  (5,ooohBb.);'Kingstown  (55,ooohab.); 

Port-]^9yal(i 5,090  hab.).  : ' _ , ; i,  J’ 

Cette  4le traversée  par,  la  chaâoe  des  montaam» 
OA^j^-offre  uu  fiol  gras  et.ferüle. '.<  (i  , O .,v  • 1 

, Principales  exportations:.?,  rbum,.- café,,. indigo 
gingembre.  , > 

♦ méridionale  des  petites  An- 

tilles  (25,000  hab.).  ‘ *•'  '* 

3.^  cédée  par  \à  Fr»ee > PAncietorre  én 

4-  La  Gr^abb,  (5,j  ooohab.^  jjç  prioeipaie  du 
groupe  des  G/Yntif/i7/es. 

(93,000  hab.) , la  plus  orientale 

ctesiAntinCs.  i/.,  i.l  *,i  ji  u‘f  i:t  ! ,.,1 

6»  L’îlede  &*inr^^t>icer«,(25i,ooo hab.),  dans  la- 
quelle on  trouve  quelques  Caraïbes. 

7.  L'iie  SarMe-Lucie;;  cédée  par'Ia  France  âTAn- 

gleterre  en  i8i4j  très  fertile , niaîi  insalubre.  , ‘ 

8.  La  Dominiciue  (26,000  hab.)  , ch.-l.  Roseau. 

9.  Antigoa  (5Ô,ooo  hab.) 

10.  Saint-Christophe  (28,000  hab.) , très  fertile. 
Plus  au  N. , se  trouve  le  petit  groupe  des  lies 
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4SC  Gàoa.  Moo.  — 

Vierges  ^ dont  la  plupart  appartiennent  à l’Angle > 
terre.  ' 

Antilles  espagnoles. 

L’Espagne  possède  : 

1 . L’ile  de  Cuba  , la  plus  belle  des  grandes  An- 
tilles (200,000  hab.);  Y.  pr.  : "La.  Havane  (60,000  h.), 
cap.  villa  del  Principe  ( 5o,ooo  hab. ) 5 Santiago  de 
Cuba  (20,000  hab.^.  Cette  île  a a5o  1.  de  long  sur  une 
largeur  moyenne  de  26  1. 

2.  L’île  Porto-Rico , bien  arrosée  et  très  fertile  ; 

elle  a 4o  l.  de  long  sur  20  de  large  j cap.  San-Juan  de 
Porto-Rico  ( 5o,ooo  hab.  ).  Population  de  l’île  : 
i5o,ooo  hab.  ' 

Antilles  hollandaises. 

La  Hollande  possède  les  îles  Saint-Martin  de 
Sala  , de  Saint-Eustache  dans  les  iles  du  vent  ; l’île 
Curaçao  (9,000  hab.)  , une  des  îles  sous  lèvent,  qui 
a donné  son  nom  i la  liqueur  dite  Curaçao  qu’on  y 
fabrique. 

Antilles  danoises. 

Le  Danemarck  possède  les  îles  Saint— Thomas  et 
Saint-Jean , dans  le  groupe  des  Iles  Vierges;  et  l’île 
Sainte-Croix  (29,000  hab.)  , très  productive. 

Ile  Suédoise. 

La  Suède  ne  possède  que  la  petite  île  de  Saint- 
Barthélemy,  très  aride  , ch.-l.  Gustavia  (10,000  h.). 

Remarque.  L’Ue  Marguerite,  qoi  renferme  i4,ooo  hab»  , 
appartient  à la  répnbliqne  de  Veneinela.  ( Voyea  Colombie 
dans  l’ Amérique  dn  Sud). 
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RÉPUBLIQUE  D’HAITI  (»)•  • i 

' ' Soperf..*  4oo  1.  c.  — Pop.  ; 800,000  tub.  - , , 

» , 

I 

, >92. 

Dueription  générait.  Haïti  oa  Saint'Domingae,  la  plui  in- 
portante  des  Antülea ,,  appelée  aotrefoia  la  Rtine  des  Colonies, 
offre  uo  aol  sillonné  de  montagnes  qui  recèlent  des  mines  d’or; 
elle  est  fertilisée  par  de  nombrenses  rivières  dont  les  principales 
sont;  l’Artibonite,  k l’O.  j le  grand  Yaqoe,  an  N.  ; l’Yoona  à l’E. 
Les  principales  productions  sont  : le  sucre le  café , le  coton , 
racajou. 

il  t , f*  - 

Divinon.  La  république  d’Haïti  se  divise  en  6 
départeniens  ; sous  le  rapport  militaire,  en-a6  arron- 
dissemms  5 ;et  sous  ie  rapport  financier , en  8 arron- 
di ssemens. 

Les  six  départemens  sont  : 

' I . Le  département  de  I’Ooest  , ch.-I.  Port-au- 
Prince  ,00  le  Port-Républieaitt  ( 16,000  hab.  ), 
capitale  de  la  république,  au 'fond  du  golfe  de  la 
Gonave , avec  un  beau  port , mais  dans  un  climat 
mal  sain. 

2.  Le  département  du  , ch.4.  les  Cayes , la 
seconde  place  cpromerçante  de  la  république.  V.  pr.  : 
Jétémie. 

3.  Le  département  de  rÂr.TiBoniTE , cb.  1.  les  Go- 

mxtVes , petite  ville.  ■ 1.  • . , / 1 

4*  Le  département  du  Nord  , ch. rU  le  Cop-Ho/ften 
(10,000  hab.)  , au  pied  de  la  montagne  nommée  le 
Idiome  du  Cap.  On  voit  dans  les'  environs  les  restes 

”... 

(1)  Saint'Oomingae  fat  le  premier  établissement  espagnol  en 
Amérique.  La  partie  occidentale  bit  ^ cédée ‘à  la  France  par  le 
traité  de  Riswyck,  en  >697.  Les  indigènes  d'Haïti  forent  mas- 
isacrés  par  les  Espagnols  ; les  colons  le  forent  par  leors  esclares 
noirs  le  ai  juin  1793,  et  aa)Onrd’hni  la  république  d’Haïti  est 
gonveméqpar  des  Mègrea. 
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de  Sans-Souci  , maison  de  plaisancè  bâtie  par  Chris- 
tophe. î<  i M i)  i't  !•;  ; I 

5.  Le  d^artement  du  Nobd-Est,  ch.-l.  Saint- 
Yague  où  Santiago , un' dès  liéUx^  lé^  plus  salubres 
de  l’Amérique. 

6.  Le  départetnent  du  Stiin-EsT  , ch.-l.  Saint-Do- 
nfinpk  (10,000  hab.)i,  jadis  cipiUle  de  la  paistie 
espasnbleV  sur  les  bords  de  TOxâmal' ‘ ’ ‘ 

, jV  :Hj>  * ..I  i«j»  * îl* 

I i | .>j  .4  . J '1  ‘ il»  / ’ .T  ^ r.  !'  |i  • I)  » .‘.I I '.•••»,«■';  li  V » II'.  • 

i I 1 I.:::  . ^ i • -'•j  i.  i fji.  •"  ! ' i.  , jI!..'-»*'’-'**  j . J:î  k 

,n  .i  -.i  . . . ;AHÉRU}UE(DU<.S|]Di.o:  ; ..-•'.  •,1  <•.  • 

Snperf.  : 991,800  1.  c.. — Poç.  : 5, 000,000  hab.  ^ 

m ‘i  kÜ-  i<  il  r M *)  '-«f’j'i  n.f  .r>».u  '"vV 

-V  T<  -,  • •II'.'  1 in  •)!  kiui-'  : 'U  ■ l'.-'-s'yi'i 

l'PosiTroN  'ASTBOKOMÎQrB,.  itiatitudeiî»  entre  i»  degrés 
20  minutes  N.  et  56  degrés'S.  — Longitude  veu^ce  )e 
36«  et  le  85«  degré  O.  . , . ,.n  ,!,  > v.  >-.f 

■Étendue..  1,700  de  idngdu  capiCalUpas  aupap 
Horujîet' 1,200  de  largeur de  TE*  à 10.  ,,du.|Opp 
Saint-Aügustin  ouicàplllaacw  t.!  /i.  ;uj,ii<|fc  1 

*''^?ôur4a  division V VoyVn«^  r 71'.  1 

U ÎTI 

r!  .Ks/.-i  .^cCffiENS^-PHSSIQUES.  r.-i^  .v 

; - îif  • / baies; ’ " 

/t.m  /^tit 

.!  ..il  ,:.Ti/  >'i:j  V94-i1>  -j.  1 .T. 

2 formés  par  la  mer  des-  Antilles  «;  . rv» 

. .U'r,  . 5 fW7»és,pïir,rQcé^ -iy^lantiq^^  \! 

BoÉsii.  . . • Labaie;deZbi«-/e5-5ain^^oude5aAm, 

1 ■■  •■ '-'V '1  ' Tu  m*  OlS^de  tint •!  î ' ! ./î 1 1 

TitrE1vos■^A1P®ES.•La'baie-de'lS'^a«»io^owôo/l».^  / 

t»*.TAG6NiE.  . Les  g*  de  6wi>U-^n««>üie'et'de  Séant- 

I * . •■'  ' s ••■'’l  ' • ‘ • ll•l('  I T 1 • . 

Orande.  ) >•)*>  1 
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4 formés  par  le  grand  Océan  : 

Patagoihe.  Les  golfes  de  Chonos  et  de  Per^s. 
CotouBiE.  . Le  golfe  de  Guyacjiùl  oU  Guayquil, 
Le  solfe  'de  Piznawa,  ‘ 

QUATRE  DETROITS.  ‘ 


PASSAGE  DE 


NOMS, 


rosmoH 


presqa’Oe 


Le  à.  à\\.  Bouche- du 
Dragon. 


Entre 

(le  Paria  et  l’ile  je 
la  Trinité'. 

Entre  la  f Terre  de 
,Een  et  la  Patagonie. 
Entrelaj  l'erre  de  Feu 
et  i’ile  des  États. 

le  détroit  de  Falkland,  entre  l'ile  de  ce  nom  et 


de  Magellan 


de  Le  Maire. 


fleuves 


I se  jette  dans  la  mer  des  Antilles  : 

Le  Magdalewa,  qui  prend  sa  source  dans  la 
Cordillière  centrale  ',: 'coule  du  S.  au  N. 
AfiOiuens  r.ie  'Rio . de  iBogota  oa>  bi  rivibré  ' de 

Funza.  . ;n  .n  ' d,  .1  (,j.  -jf.  •••I 

UE  ^ se  jettent^d^ns  lp<:é^n,Atj,yitiq.q^^f, , „,j, 

L’Qi^iiOQVELqMi  ipreod  «t-  sDuroe aÜK-ihonts  > 
A Pairiin^  , çoiule.dtt  S.  au  après 'onooiirs'i 

. de  5oo  beu^  $e:diviseten.'piiisiëdrs  hoHches.' 

Il  reçoit,  i la  droite  : le  Ventuari,  le  Caroni; 
à la  gauche  : le  Guaviare,  le  Meta,  X Apure, 


I 
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2’  Le  Maragmon  ou  I’Amazoite  , le  plus  grand 
fleuve  du  monde  , qui  prend  sa  source  dans 
le  Pérou  , coule  de  l’O.  à l’E.  , et  a une  em- 
bouchure d’environ  6o  lieues  de  large. 

Il  reçoit , à la  droite  : le  Javary , la  Madàra  , 
le  Topayos , le  Xingu;  à la  gauche  : le  Tun- 
guragua  o\\.  Nouvel  Amazone , le  Napo  , le 
PiUumayo  ou  Iqa  ",  • le  Caqueta  ou  Y apura  , 
le  Bio-Negro , grossi  par  le  Cassiquiare , 
branche  de  l’Orenoque. 

)5“  Le  Tocabtiw,  appelé  Para  dans  la  partie 
-inférieure  de  son  cours  j formé  par  la  jonc=- 
tion  du  Rio  dey*  Tocantins  avec  le  Rio- 
Grande  ou  Araguay.  Il  prend  sa  source  dans 
le  Brésil  et  coule  du  S.- O.  au  N.-E. 

4°  Le  Sah-Frahcisco  , qui  prend  sa  source  dans 
le  Brésil , coule  du  S.-O.  au  N.-E. 

15°  La  PtATA  ou  le  Rio  de  la  Plata,  formé  par 
la  réunion  du  Pavana  avec  VUraguay  ; le, 
Parana,  branche  principale,  prend  sa  source 
dans  le  Brésil , coule  du  N.  au  S. , parcourt 
près  de  n5o  lieues.  , 

Il  reçoit , a la  droite  : le  Paraguay  ; à la  gau- 
che : la  Tiété, 


Un  .dans  la  Colombie  : le  lac  Maracàiho , qui  -a 
près  de  4o  1.  de  longueur.  -.i  ' ..v  \ ' v 

Deux  dans  le  Brésil  : le  los  Patos  et  le  Mérim. 
Deux  dans  le  Pérou  : le  TUicaca,  le  plus  grand  de 
tous  ) le  niveau  de  ses  'eaux  estiplus  élevé  que  lé  som- 
met du  pic  de  Ténériffe;  le  lac' Laure 'ou  le  Louri- 
cocha',  regardé  comme  la  source  dti  Tonguragua.  . 

■. '.v.'.  ■•'i  ' I - .'r  --.  I r' 

. ,V  ’’  . . h 
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i.  Il  . ' f • . 

MORTAGHES.  . 

Q : I I 

*98-. 

Les  niontargnes  de  l’Amérique  du  Sud  «e  diviseot  en 
4 systèmes  ou  massifs  : le  système  de  la  Parimeou  de 
la  Guiane)  le  système  Brésilien)  \e  systèmé  Péru- 
vien ou  des  Andes.,  et  le  système  Antarctique. 

Système  de  la  Parime.  Ce  système  embrass'e  toutes 
les  hauteurs  qui  sillonnent  la  Guiane.  L>a  Siéra  de 
Parime  en  est  la  chaîne  principale.  Point  culminant  : 
le  Pic  de  Duida , élevé  de  i ,5oo  toises , au  N.  d’£s- 
meraldà , sur  l’Orenoque.  ' ’ 

Système  BaisiLiEir.  Ce  système  embrasse  toutes  les 
montagnes  qui  sillonnent  le  Brésil.  Le  point  culmi- 
nant est  le  mont  Itacolumi , élevé  de  gSo  toises , dans 
la  province  de  Minas-Geraes , célèbre  par  ses  mines 
d’or  et  de  diamans. 

: . . T 

Système  des  Andes.  Le  système  ou  la  cordillière 
des  Andes  , s’étend  du  S.  au  N.' dans  toute  l’Amérique 
méridionale,  en  ne  laissant  entre  elles  et  la  mer  qu’une 
étroite  lisière.  Elle  renferme  les  montagnes  les  plus 
hautes  du  globe  après 'celle  de  l’Himataya  en  Asie. 
Les  points  culminans  sont  : le  Nevado  de  Sorata , élevé 
de  5,948  toises  , dans  la  cordillière  de  Titicaca.  C’est 
la  plus  haute  montagne  mesurée  du  Nouveau-Monde. 
Le  Chimboraço  , élevé  de  5,55o  toises  dans  les  Andes 
du  Pérou. 

1*1*  ( 

Système  Antarctique.  Cé  système  embrasse  toutes 
les  montagnes-  qui  s’élèvent  sur  les  îles  antarctiques. 

VOLCANS.  ^ 

* *99- 

Dans  la  Colombie  : VAntisana,  le  Cotopaxi,  le 
plus  terrible  de  tous , dont  la  hauteur  surpasse  de 
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800  mètres  le  sommet  du  pic  de  Tënëriffe;  le  San- 
gay,  \e  Pichincha.  • 

Dans  le  Pérou  : le  Sehama,  le  Tolcan  ÿ Are— 
quipa  ou  Guagua-Plitina. 

Dans  le  Shetland  austral  : le  volcan  àe  Bndg&han, 
le  plus  austral  de  tout  le  globe.  • * 


<^ATOBZE  <as%. 


200. 

\ 


•I  i 11 


: II  sur  rOoéah  atlantique  : , >•  ! 

CotoMBiEl  . .'TiÇ&  cxps  Gallînas  et  Paria. 

GriANE.  ...  Le  cap  Nassau,  ou  cap  Orange. 
Brésil.  . . . Les  caps  Nord,  St.-Roch , St.-Au- 
-ii  I <■'  :•  -gustin , St. -.Thomas , Fno:'. 

<•  Patagoiue.  ' . > Les  caps  tS'.^^/i^otiiejdes  Trois*PoiiiU0Sx 
. ..  . ; ées  pierges.'^  i-  '•  ; 

, 1 sur  l’Océan  austral  : , 

I i . 2 sur  le  grand  Océan  ; ■ ’ '• 

Colombie.  . . Le  càpVe  la  Victoire  et  le  cap  Sa.i^- 
Francois.  , 


CUIQ . ERESQO  U<BS, 

•){•'.  1 

201. 


, 2 dans  la  Colombie  : la  presqu’île  de  Guajiros , 
’ ainsi  nommée  de  ses  habitans  qui  sont  très  féroces, 
et  la  presqu’île  de  Paraguana , à l’entrée  du  golfe 
Maracaïbo. 

3 dans  la  Patagonie  : Ta  presqu’île  des  Trois-Monts 
(Très  Montes),  celle  de  Saint-Joseph , et  celle  de 
.SrMrtAWicAj.termiqée  par  le  cap  jPro ^Ui^té 
^ australe  du  nouveau  continent. 
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,/ ! > i'*  !a  I '.r  >: 

ILES.  > 

■ t'-|  ,1.1 

■ ■'  “aoî^  ' ■ 


• il  l'  ' !a  < '<!’  * <'  î I ' AV 

* I • 

)•(  :>  !, 

; .{  , ,v-.- 

^ •••  ..  i ' -■  •:'  : .;i  •' 

6 Archipels  ou  groupes  principaux  : 

1 dans  l’Atlantique,:  l’archipel , de  Falkland  ou 

les  îles  Maloidnes.  ' 

2 dans  l’Océan  austral  : l’archipel  àe. Magellan  , 
ou  Terre,  de  Feu  ; l’archipel  Antarctique  , qui  com- 
prend le  Shetland- Austral  et  le  groupe  dütf’A/ta'WicA. 

' 5 dans  le  grand  Océan  : l’archipel  Pdtagonien , 
depuis  le  golife  de  l*enas  ' jusqu’au  'cap  PHâtes  ; l’âr- 
chipel  de  Chonps  ou  de  C/ii7oej,'ainsi‘'nottiinë  dé  ses 
deux  îles  pt*incipale$  J au  N.'  du  cap  PilareSj  i’archii- 
pçl  de  Gallapagos , situé  sous  l’équateur  , tet  sans 
nahltans'perttianens  malgré  la’tempdraturé'de  son 
éllmat  et  ra‘ fertilité  du  sol.  ■'  “ - 


/ 
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COLOMBIE  (i).  ‘ “ ‘‘  ■ ■ 

. . .•  •'•  I'..  ' ' J II' 

Soperf.  : i65,ooo  I.  c.  — Pop.  : 9,800,000  bab.  , 

...  .1  J . ; -i  -..T  .;  ■ 

' 2o3.  ^ î t >'•()..• 

Bornes.  Au  N. , l’Atlantique  ; à l’E. , l’Atlantique 
et  la  Guyane;  au  S.  , le  Brésil  et  le  Pérou;  à l’O. , 
le  Pérou  et  le  grand  Océan. 

Description  generale.  Cette  contrée , sitaée  10ns  l’éqnatenr , 
traversée  par  les  pins  hantes  montagnes  dn  Nouvean-Mon'de , 
dont  les  sommets  sont  couverts  de  glaces  étemelles^,  rénnit  tons 
les  climats  et  tonies  les  prodaotipas.  Elle  renferme  plnsienrs 
forêts  de  quinqiûàa.  > 1 . 

. I ■ -,1  ^ ^ . 

(1)  La  Colombie,  qtù  faisait  partie  des  possessions  espagnoles, 
s’est  rendne  indépendante  en  1&9».  ‘ 
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Division.  La  Colombie  est  divisée  depuis  i85i  en 
trois  républiques  : la  république  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade , au  N-.-O.  ; la  république  de  Venezuela , au 
N.-E.  j la  république  de  ÏÉ^ual&ifr.^  au  S, 

'BépVBUQUB  DE  TEITBZUEIA. 

• • 4 • 

Cette  république  se  divise  en  4 départemens  : 

1 . Le  département  de  Venezuela  , ch'.-l.  Cdracas^î 
dans  une  vallée  délicieuse , au  pied  du  pic  de  la  Silla  ; 
une  université.  Avant  le  tremblement  de  terre  qui 
la  ruina  presque  entièrement  en  i8ia,  elle  renfer- 
mait 4^,000  hab.  Villes  princ,  : la  Victoria  ; la 
Guyara. 

2.  Le  département  de  Zu(,ia»  ch.-l.  Maracaiho 
(20,000  ban.),' jolie  ville  près  du  lac  et  du  golfe 
Maracaibo.  V.  pr.  : Merida , univ. 

5.  Le  département  de  l’OaENOQùE , ch.-l.  Varinas 
(5,000  hab.)  ; v.  pr.  : Montegal , dans  la  province 
d’Apure  ; Angostura , dans  la  provinçe  de  Guiane. 

C’est  dans  les  vastes  solitudes  de  ce  département 
qu’on  place  le  berceau  de  la  fable  géographique  ta  plus 
célèbre , celle  du  pays  Eldorado  ^ ou  de  la  contrée 
couverte  d’or.  •. 

4-  Le  département  de  Matvrin  , ch.-l,  Ctimana 
(10,000  hab.),  sur  le  golfe  de  Cariaco. 


RÉPUBLIQUE  DE  LA  NOUVELLE-GRENADE. 

Cette  république  se  divise  en  5 départemens , sub- 
divisés en  provinces.  ' , 

I.  Le  département  de  Cundinamarca;  ch.-l.  Bogota 
(4o,ooo  hab.),  dans  un  climat  humide,  près  de  la 
magnifique  cataracte  de  Tequendama , formée  par  la 
rivière  Bogota  ou  Payti.  Oq  voit  dans  ce  département 
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deux  beaux  ponts  naturels  , dits  d’Incononzo  , près  du 
bourg  de  Fusagasuga.  ' 

2.  Le  département  de  Cauca,  ch.-l.  Popayan 
(7,000  hab.) sur  la  rivière  de  ce  nom^  université  j 
évêché. 

5.  Le  département  de  I’Isthme,  ch.-l.  Panama 
(10,000  hab.) , sur  la  baie  de  ce  nom.  Y.  pr.  : los 
Santos  ; Portobello  (beau  port)  , dans  un  climat  délé- 
tère, appelé  le  tombeau  des  Européens. 

Le  département  de  Magdaleba  , ch.-L  Carthagènc 
(i5,ooo  uab.).  - . • 

5.  Le  département  de  Boy ACA,  ch.-l.  Tiinja,  petite 
ville.  Lieu  rem.  : village  célèbre  par  un 

sanctuaire  consacré  à la  Sainte  Vierge. 

RÉPUBLIQUE  DE  L* ÉQUATEUR. 

, Elle  se  divise  en  5 départeraens  : 

1.  Le  département  de  I’Équateur  , ch.-I.  Quito 
(70,000  hab.)  , près  du  volcan  de  Pichincha,  remar- 
quable par  la  croix  élevée  sur  une  de  scs  cimes , qui 
servit  de  signal  aux  académiciens  h'ançais  pour  la 
mesure  de  la  méridienne.  La  haute  vallée, de. Quito  , 
assez  froide  quoique  placée  sous  l’équateur,  est 
couronnée  par  le  Cayambé , une  des  cimes  les  plus 
majestueuses  et  les  plus  pittoresques  du  globe. 

2.  Le  département  de  Guayquil  ch.-l.  Guaycpdl 
(22,000  hab.);  T.  comm. , près  d'un  Vocbér  appelé 
V Amortajaâo , c’esl-è-dire  le  cadavre  revêtu  du  drap 
mortuaire,  parce  qu’il  ressemble  à un  corps  humain 

• sous  l’habit  d’un  religieux. 

5.  Le  département  de  I’Assuay  , ch.-l.  Cuenca 
(20,000  hab.)  , près  du  Paramo  d’Assuay,  dont  les 
tourmentes  tout  périr  tous  les  ans  des  voyageurs. 
Villes  rcmar.  : Loxa , remarquable  par  ses  forêts  de 
quinquina  , et  2^ruma  , célèbre  par  ses  riches  mines 
d’or. 

20* 
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aviÂim^ 


GÜIANE. 

i l 


Saperf.  : i5,o«o  I.  c.  — Pop.  : a4o,ooo  hab.  ; a3,ooo  colons 
français,  60,000  colons  hollandais,  147,000  colons  anglais, 
80,000  Indic9S  libres.  > 


Bornes.  Âu  N,  et  à l’£. , l’Aliantique ; au  S.  y,  ie 
Brésil  ; à l’O. . la  Gjlombie.  - » . t 


Coup-çTaeil  général.  Les  hantes  terres  de  l’intérienr  offrent  de 
Tastes  savannes.  Les  côtds  basses , sonvent  inondées  par  les  eanx 
' des  rivières  et  de  la  mer,  sont  couver  tes  de  foréts.qni  renferment 
les  pins  grands  colosses  Végétanx  qoe  l'on  connaisse.  Les  pertfes 
cnltivées  prodnisent  en  abondance  le  café , le  sncre , le  coton , le 
cacao,  les  palmiers,  le  roncon  et  la  gomme  élastique. 


Division.  La  Guiane  se  divise  en  deux  parties  : la 
Guiane  indépendante'.,  dans  l’intérieur,- occupée  par 
des  tribut  indienne  dont  là  plus,  considérable  s’ap- 
pelle G alibis  ; et  \i.' partie  coloniale  sur  les  côtes. 

La  Guiane  coloniale  se  divise  en  3 parties 

ï.  La  GinAWE  Fbançaise  , cap.  Ctïj'en7ie(3,ooo  h.), 
sur  rUe  de  même  nom , vers  l’embouchure  de  la 
Cayenne,  avec  un  bon  port  et  une  citadelle.' 

* ' < «V  » f * 1.1 î . 

'■.»  a.  La  Guiane  Anglaise,  cap.  Stabrock  oix,Çeàrge- 
,Zowin  ÇlOfOQO  hab.),  sur  le  Demerari.  ■ ,,  , 

‘ ’ 5 . La  Guiane  Hollandaise  , cb  p . Patafnaribo  (20,000 
' hab.),  sur  le  beau  fleuve  Surinam  , ville  de  luxe  et 
de  parfums.  Les  rues,  parfaitement  alignées,  sont 
ornées  d’allées  d’orangers,  de  citronniers  et  de  tama- 
riniers. 


■ j 
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EMPIRE  p’ü  BHÉSJL.(i).  j''  ^ 

Saperf.  : 1.  c.  — 'Po^-.  t:5,ooo,tl*a*  hab.  Le' cotte 

> catholiqae'Kit'  le  eeul  pecatM.  ' . 


I •'  e . 4 206.  . I - •’ 

Bornes.  Au  N.  , la  Côloiiobie  et  la  Giiiane;  à TE. , 
l’Atlantique  ; au  S. , l’Atlantique  et  le  Paraguay  j à 
rO. , le  Paraguay  , le  Pér^n  \ fa  Plata. 

Description  generale.  Le  Brésil , arrosé  par  leplas  grand  fletiTe 
da  monde,  esk.Doe  cootr^ limiuence  et  peo  habitée.  Le  nord 
offre  dea  plaines  marécagenses , couvertes  d’épaisses  forêts  ; le  sod 
on  sol  fertile  et  varié,  nne  nMOre  animée  de  la  pins  raiie  beanté. 
Lea  prodactions  végékaica  les  plàs  remairqDables  sont  : le  eor^ 
caoyer,  ,qni  doiûae  I»  fève  de  oacaq  dont  on  fait  le  chocolat  ; la 
canne  à sucre;  la  pomme  da  cajueiro,  qnl  offre  ao  rhasseQr.uas 
boisson  facile  et  rafraîchissante  ; la  racine  fai  inense  dii  manit>c 
qui  ne  laisse  jamais  l’homme  en  proie  a la  faim  ; le  man^Uer  qni 
décore  de  sa  verdure  lés  rivagéa  de  la  mér. 


Division.  Le  •'  Brésil  > àe  ^ vise'  ç«'  îo  provinces , la 
plupart  subdivisées  cn^  cemarquçs  [cqmarcas'^  9:pro- 
vinces  'i  riî' j 4 au  N.j  I à,r6,  j p.  au  centre^j  4 S» 


. L'és  9' provinces  de  l'EW  sont  f * 

■ i:  Kio  DE  Janeiro  ch.-K  ^io  pu  Rio  de  Janeiro, 
ou  Saint-Sébastien  (i5p, OOP  llal>.),  capitale  dujBrç.'ll, 
belle  ville.,  port  dé  mer  sur  une  superbe  baie  qui,  lu» 
donne  son ' nom.  Iïugu^y,-|Tpuin  s’en, rendit  maître 


en 

2.  Rio  GitANDC  DO  Nobtb  , ab.«l.  Natal  (5, 000  hab.). 
Cette  proviu.ee  comprend  l’île  Fernando  de  Noronba  , 
lieu  de  déportation.  ‘ , 

. 3»  Parahïba,,  cap.  Parahyba,  6,oop  hab.'>  , , 


(t)  Le  Brésil,  qui  doit  son  nom  k on  bois  ronge  appelé  /jre’- 
ziltet,  fat  déednverten  i5oo  par  leportngéis  Alvarès Cabrot.  Il  tt 
relevé  da  Portugal  jasqn’en  1839 , époque  ob  il  s’est  tendu  indé- 
pendant. • t - ■ > J .f) . 


« 
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4>  PeRiTAMBOuc  ou  PERnAMBOuco  , Capitale  Per- 
nambouc  ou  Recife  (60.000  bab.)  , port  de  mer. 

5.  Aiagoas  , cap.  Alagoas,  14,000  bab. 

6.  SeBGiPR,  capitale  Sergipe  ou  San  Cbristovam 
(9,000  bab.). 

n.  Rahia  I cap.  Babia  ou  San -Salvador  (120,000 
bab.) , ville  çonQmçrçante , sur  la  baie  de  Tous-les- 
Saints. 

8.  PortvSegubo  , cap.  Porto-Segûro,  bon  port. 

9.  SpiRiTo  Sahto,  cap.  Victoria,  petite  ville. 

Les  4 provinces  du  Nord , sont  ; 

10.  Para,  avec  la  Guiane  portugaise  , cap.  Para 
ou  Belem  (20,000  bab.),  à l’emlMucburedu  Tocantin. 

11.  Mararhao  ou  Maranham  , cap.  Saint-Louis  de 
Maranbam. 

12.  PiAUHY,  cap.  OEyras,  petite  ville. 

1 5.  CiARA , cap.  Clara  , petite  ville.  , , 

( Province  de  l’Ouest  : 

14.  Matto-Gros.so  , cap.  Matto-Grosso  (6,000  b.). 

V.  pr.  : Cuyaha  (10,000  nab.).  • ' 

Les  deux  provinces  du  centre  , sont  ; 

15.  Mihas-Geraes  , cap.  Villa-Rica  ou  Cidade  de 
Ouro-Preto  ( 1 0,000  bab.). 

16.  Goyaz,  cap.  Goyaz  ou  Villa-Boa  , 8,000  bab. 
Lieu  rem.  : le  district  des  Didmans,  où  l’on  recueille 
de  beaux  dianians , le  long  du  Rio-Claro. 

Les  4 provinces  du  Sud  , sont  ; ' 

17.  Saint  - Paul  , cap.  Saint  - Paul  (San  - Paolo) , 

5,000  bab.). 

18.  SAiNTE-CATHERrNE  (Hc)  , cap.  Cidade  de  Nossa 
Senbora  do  Deslerro  (6.000  bab^)* 

,,19.  Rio  Grande  (lu  Sud  , ou  San-Pedro,  capitale 
Portalegre,  petite  ville.  ,,  , ...  , 

20.  Les  Missions  ,‘ cap.  San-Miguel.  ' i 
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'Peuplades  indiennes  sauvages. 

Les  principales  sont  ; les  Toupis , les  Topinambous 
ou  Tupinanibaa , les  Marjats  , les  Pétivores , les  Ca- 
Jbuses  f les  Matiaos  , les  Guaycurus. 

RÉPUBUQUE  DD  PÉROU  (i).  ^ 

Saperf.  : 78,7*0  1.  c.  — Pop.  : 1,700,000  hab.  — Religioo  de 
l’état  : le  cathoiicisme. 

206. 

I 

Bornes.  Au  N.  , la  Colombie , le  Guayaquil , lé 
Brésil  à l’E.  , le  Brésil  et  la  république  de  Bolivia  ; 
au  S.  , cette  même  république,  et  le  grand  Océan  ; 
à rO. , ce  même  Océan.  , 

Description  générale.  Le  Péron  préaeute  une  grande  Tariété 
d’aspect*  , de  climats  et  de  prodactions,  Lea  cdtes  sont  sabloD- 
neases  et  arides  ; l’iutériear , traversé  par  des  montagnes  dont  les 
sommets  stériles  offrent  la  région  des  neige*  perpétuelles,  est 
entreconpé  de  vallées  bien  arrosées  qni  rénniasent  sans  cesse  les 
prodoctions  dn  printemps  à celles  de  l’automne. 

Di  vision.  Le  Pérou  ou  Bas-Pérou  se  divise  en  deui 
parties  : V empire  du  Pérou  proprement  dit,  «t  le 
pays  des  Amazones  , appelé  aussi  des  Missions  ou  de 
Pampas  à l’£. , babité  par  des  Indiens  iodépeodans. 

<(i)  Avant  la  découverte  de  l’Amériqiie,  le  PérOn  formait  nn 
empire  paissant  et  civilisé,  dont  les  sonverains,  appelé*  iactu', 
étaient  regardé*  comme  les  fils  du  soleil.  Les  Péruviens  adoraient 
le  soleil  dans  nn  temple  magnifique  où  de  jeunes  vierges  étaient' 
consacrées  dès  leur  enfance  à chanter  les  bienfaits  dn  grand  astre. 
— L’or'était  si  abondant  dans  cet  empire  qne  les  palais  en  étaient' 
incmslés,  et  qu’on 'y  voyait  des  jardins  artificiels  en  or.  . 

' Le  Pérou  fat  découvert  en  1894  par  un  aveutnrier  espagnol , 
nommé  Piaarre;  il  est  resté  soumis  à i’E^agne  jusqu’en 
époque  où  il  s’est  constitué  en  répnblique. 
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L’empire  du  Pérou  se  divise  en  sept  départe- 
mens. 

. Le  département  de  Lima  , ch.-I.  Lima , autrefois 
Los  Reyes  (70,000  hab.) , grande  et  belle  ville  , capir 
taie  du  Pérou  , sur  le  Rùnac  , k 1 l..du  grand  Océan, 
dans  un  climat  très  agréable.  Cette  ville  est  exposée 
aux  tremblemens  de  terre,  ,e.t  remarquable  par  la 
décoration  de  ses  édifices  et  par  la  richesse  de  ses 
églises  , dont  plusieurs,  sont  pour  ainsi  dire  tapissées 
d’or  et  d’argent.' De,. petits  oiseaux  renfermés  dans 
des  cages  suspendues  aux  piliers  du  maître-autel , 
mêlent  leur  doux  ramage  aux  sons  iraposans  de 
Torgue  et  aux  chants  des  prêtres. 

2.  Le  département  de  JdmlT , ch.-l.  Huanaco  , 
petite  ville.  ' 

5.  Le  département  de  Livertad  (Liberté)',  ch.--l. 
Truxillo  (9,000  hab.).  V.  princ.  : Caicamarcà  , dans 
lAoe  charmante  vallée. traversée  par<  la  Caxamarca. 

- 4“  Le  département, die  Pu»o,  chb,-l.  Pmio,(  18,000 
hab.).  y.  rem.'  : Lampa  etCaillomas,  importantes 
par  leurs  mines  d’argent;"  • ' 9 • • i.  . 

5.  Le  département  d’AvAcrcno,  ch.-l.  Guamanga’ 

(26,000  hab.);  v.  commerçante  ; évêché  , université. 
V.  rem,  : Huancabellica,.qui  possède  une  riche  mine 
de  mercure , élevée  de  i ,926  toises  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  ■ > , ‘ 

6.  Le  départ.  de.Cuzco  , ch.-l.  Cuzco  (02,000  b.), 
ancienne  capitale  des  Incas;  évêché,  université.  Le 
couvent  de  Sarnt-Domini<jue  occupe  la  place  du  fameux 
temple  du  soleil , près  duquel  on  voyait  des  pavillons 
consaci'és  à la  Lune,  à 'Vénus,  aux  Pléiades,  au 
Tonnerre,  etc. , et  la  demeure  des  Vierges  du  Soleil, 
obligées  comme  les  vestales  au  vœu  de  cnasleté.  , ’ 

7.  Le>  département  d’ÂREQniPA  , ch.-l.  Arequipa 

(3o,ooo  hab.),  sur  le  Chile ; ville  manufacturière, 
environnée  de  campagnes  fertiles , près  d’un  tevrible 
volcan.  ‘ 
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' HACT-PÉROÜ.-  RÉPUBLIQUE  DE  BOUVIA  (i). 

I I 

Sàferf..  691,600  1.  <— ^ Pop;  : !i,3»o,ooo  Rab.  eathoU«{aoa|  » 

. A’piccption  de  pliuûeors  peap^4^  aajoivi^ea.  , ( ; 

ti  ■ . .T  ) Il  c , V • ' • • . • 

-(..Il  > , '•  / 207,;.  ■ ! • I . 

^ Bornes.' 'Kxt  NI , 'Bas-Përou  et  le  Brésil;  à l’E.  , 

le  Brésil . et  la  Plata  ; au  S. , le  Paraguay , le  Chili , 
la  Plata;  à l'O.  ,’ le  grand  Océan  et  le* Bas-Pérou; 

Description  générale,  t^tle  Contrée  offre  4‘1'oueat  On  désert 
aride  (le  désert à’iAiàcamû);  k l’est,  des  plaiOes  inunense»,  sou- 
vent inondées  dans  la  saison  des  pluies,  et  qui  prodniscM  la 
vigne,  l’olivier,  le  palmier,  le  cotonnier,  la  canne  à siicrc,  lo 
cacaoyer , le  mima  si/iga  ou  arbre  à papier  ; an  centre , do  hantes 
montagnes  et  des  rochers  nus , entrecoupés  de  quelques  vallMS 
fertiles.  Le  Haut-Pérou  , plateau  le  pln.s  élevé  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , source  des  plus  grands  fleuves  de'l’hcmisphèrè  occi- 
dental, peut  être  comparé  au  Thibet , plateau  le  plus  élevé  de 
l'Asie , qui  verse  les  plus  grands  fleuves  de  l'hémisphère  oriental. 

Cette  contrée  est  une  des  plus  riches  de  l’univers  eh  métaux 
précieux  et  surtout  en  argent. 

Division.  La  république  de  Bolivia  , ainsi  appelée 
en  l’honneur  de  Bolivar,  auquel  elle  doit  en  grande 
partie  son  indépendance,  se  divise  en  ôdéparteniens, 
subdivisés  en  prqvinces  et  districts  ; elle  renferme  une 
province  qui  n’est  encore  réunie  à aucun  départe- 

m£Dt*  ■ ’ v . t ( ■ . • I ...  I»  ' 

''  ' • ’ ‘ Les  6 départémens  . sont  ; ' 

I.  Le  département  de  CauQui.sACA,  ch.-l.  Chùquî- 
saca  ou  Cliarcas  ou  La  Plata  (^12,000  hab.),  environné 
. de  campagnes  riantes , élevé  de  2,844  **^<l6ssus 

du  niveau  de  la  mer. 

(t)  Noüons  historlqufs.  Ce  pays,  qui  avait  fait  partie  du  Pé- 
rou, fut  compris  en  177S  dans  le  Buenos-.Ayres,  Le  b août  i8a5, 
il  s’est  constitué  eu  république  iadépeudaute  sous  le  titra  de 
Bolivia,  , ' . 
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2.  Le  département  jde  La  Paz  , çh  .-'1 . La  Paz  d'Â.ya- 
cucfao  (4o,ooo  hab.) , élevée  de  5,^  i y mètres  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer^  hauteur  <|ui  dépasse  les  plus 
hautes  eimes  des  Pyrénées  ; elle  'est  célèbre  par  les 
mines  d’or  de  son  territoire. 

3.  Le  département  de  Cochabahba  , ch.-I.  Cocha* 

bamba  (5o,ooo  hab.).  environné  de  campagnes  fer- 
tiles. . ' ■ * ' 

4-  Le  département  de  Sahta-Cbvz  de  la  Siebba  , 
ch.-l.  Santa-Cruz  de  la  Sierra  (9,000  hab.  ) 

5.  Le  département  de  Potosi  , ch.-I.  Potosi  (1 1 ,boo 
• hab.)  j élevé  de  4>ib6  mètres  au  dessus  du  niveau  de 
la  mer,  hauteur  qui  égale  celle  des  plus  hautes  cimes 
des  Alpes.  La  montagne  de  Potosi  est  célèbre  par  ses 
mines  d'argent,  les  plus  riches  du  monde  après  celles 
de  Guanaxiiato. 

. 6.  Le  département  d’ORüKO,  ch.-l.  Oruro  (5, 000 

hab.),  importante  par  les  mines  d’argent  de  son 
district. 


CHILI  (i). 

Siiperf.  ; ai,3o«  1.  e.  — Pop.  : 1,800,000  h»b.  — La  religion 
catholique  est  le  seule  reconnue. 

208.  ^ 

Bornes.  Au  N.  , la  république  de  Bolivia , à l’E. , 
les  Ëtats-Unis  du  Rio  de  la  Plata  et  la  Patagonie  ; au 
S. , la  Patagonie  , à l’O. , le  grand  Océan. 

Dacription  générale.  Le  Chili  offre  une  plage  resserrée  entre 
les  Andes  et  le  grand  Océan,  et  fertilisée  par  un  grand  nombre 
de  rivières.  Cette  contrée , nne  des  plus  belles  et  des  plus  sa— • 

(1)  Le  Chili,  province  de  l'empire  des  incas  du  Pérou,  fut 
conquis  en  i54o  pat*  les  générânx  espagnols  Almagro'et  Valdi- 
via.  En  tSio,  ce  pays  secona  le  joUg  de  la  mère  patrie,  mais  fut 
è peu  près  ramené  sons  l'obéissanoe.  En-  iSs3  , il  se  constitua  en 
république  représentée  par  on  congrès. 
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labres  üa  globe,  réanit  les  prodaciions  les  plus  précieasea  du 
noavean  et  de  l'ancien  continent  ; la  vigne , les  blivirra , le  maïs , 
le  tabac,  le  maga,  le  toca,  le  cacilla,  le  bnegen , cto. 

Division.  Le  Chili  se  divise  en  deux  parties  dis- 
tinctes : la  république  du  Chili , et  l’Auracanie  oa 
pays  des  Auracans,  peupift  brave , fîer  et  industrieux', 
qui  ne  &it  pas  partie  de  la  nouvelle  république. 

La  république  du  Chili  se  divise  en  8 provinces  . 

I.  La  province  de  SAirriAco , ch.-l.  Santiago 
(4,000  hab.)  , sur  le  Mapocho  ou  Topocalma  , dans 
un  climat  délicieux  , évêché.  En  i8ab  on  y publiait 
dix  journaux.  V.  pr.  : Valparaiso  (io,ooo  hab.),  port 
de  mer  commerçant. 

а.  L’Acorcagua  , cb.-l.  Saint-Philippe,  San-Fe- 
lipe  (8,000  hab.).  V.  rem.  : Ligua  et  Petorca , qui 
ont  des  mines  d’or. 

5.  Le  CoQuiMBo  , ch.-l,  Co^imbo  (ia,ooo  hab.) , 
port  commerçant. 

4.  Le  CoLCHACUA , ch.-l.  Curico,  petite  ville  im- 
portante par  sa  mine  d’or.  A 100  lieues  des  côtes  se 
trouvent  les  îles  de  J uan  Fernandez , où  fut  aban- 
donné en  1709  le  matelot  Selkirk,  qui  a donné  lieu 
au  roman  ae  Robinson  Crusoé. 

5.  Le  Maule  , ch.-l.  Cauquenes  , petite'vîlle. 

б.  La  CoRCEPTioR,  ch.-l.  la  Conception  (io,oooh.), 
près  de  l’embouchure  du  Biobio. 

7.  La  Valdivia  , ch.-l.  Valdivia  (5, 000  hab.),  avec 
un  port  superbe. 

8.  Chjloé  (.irchipel) , ch.-l.  San  Carlos , petite  ville. 


Digitized  by  Google 


«74 


OBOG.  MOD.  --  BABAOOAT. 


, . î • î -•  .1  ' 

/ ' /dîCTATORUT  du  PARAGUAY  (»).'  ; 

Soperf.  ; 10,000  1.  c.  — Pop. . 3oo,ooo  hab. , presqne  tons 
- Il  . i>  : (sathoUqnea.  ' ■ ' ’ 

I,.  -s-  , •/  I • . » '-'.i  i ' .1  : 


209. 


Bornes.  Au  N. , et  à Ï’E. , le  Brésil  dont  il  est  sé- 
paré PBi'  le  Paras»;  . au  S.-£i , au  S.  et  à la 
cooréoération  du  B.ÎO  de  la  Plata.  < t 


Couo  d'uni  général,  Lo  Paraguay  offre  qnelqoea  montagnes,  et 
des  plaiaet  marêcagenses  conpéea  par  de  ■ombrenaes  rivirree. 
Le  aol  donne  lootcs  iei  prodnctiona  les  pins  recherchées  de  l'A- 
mériqne;  celles  qn’on  en  exporte  principalement  sont  VjrervamaUtj 
espèce  de  thé  appelé  herbe  du  Paraguay;  le  tabac,  le  coton , le 


ancre,  etc. 


. •.  J.  • : il.  1 : . ‘ I • ' . ( ■ I 

Division.  Le  Paraguay  se  divise  en  une  vingtaine 
de  cercles.  "Les  Missions , à la  droite  du  Parana , 
forment  des  districts  à part administrés  d'une  ma- 
nière particulière.  ‘ 

Villes  principales.  ,, 

L’Assomption,  Asundon  ( 12,000  hab.i  ) , sur  le 
Paraguay  , capitale  de  l’état , près  de  laquelle  habi- 
tait le  Payagua.  Villarica  ( 5,ooo  hab.  ) , Tevego , 
lieu  de  déportation*  . , . 

Peuples  indépendans.  Les  Guaycurus , divisés  en 
trois  castes,  les  nobles,  les  soldats  et  les  esclaves;  les 
Guanos , dont  une  partie  est  devenue  agricole  ; les 
Mbayas. 


(1)  Notions  historiques.  Ce  pays  fnt  déoonvert  en  iSaS  par 
Sébastien  Cabot.  I.es  Espagnols  commirent  d’abord  de  grandes 
cmantés  envers  les  naturels , qui  forent  pins  tard  civilisés  par 
les  Jésnites.  En  1768,  le  Paragnay  devint  une  province  de  Rio 
de  la  Plata.  En  1 8 1 3 , les  créoles  établirent  nne  république  diri- 
gée par  denz  consuls  ; quatre  ans  après , le  docteur  Francia  a été 
nommé  dictatenr  à vie  par  an  congrès. 
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‘ ‘ ÜRAGUAT  (i)  KÜpuBr.TQCS.  ' 

Snperf.  : 16,000  L c.  Vop.  : 175,000  hab..  catholiqoea. 

aïo. 

JBômes.  Âu  K.  et  à l’£. , le  Brésil^  au  S.,  l’Atlan- 
fique  et  le  Rio  de  la  Plata  j à l’O; , la  rivière  de  l’Ura- 
gua  J qui  la'  sëpàre  de  la  confédération  du  Rio  de  la 
Plata.  Ijoogueur  du  M.  au  S.  : 25o  lieues  ^ largtsur 
moyenne , 80  Heues. 

Di  vision.  La  république  de  TUraguay  se  divise 
en  neuf  départemens  avec  des  chefs-lieux  de  même 
nom  : i 

Montevideo',  Maldonmdo , Caneloites.,  San-Jasé 
ovi' Saint  Joseph , Colonia  , Soriatio  , Paisanda, 
Ditrango  , Cerro-Largo. 

' Ville  principale. 

MoifTBviDEo  ( 10,000  hab.  ) , capitale  de  la  répu- 
blique , bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  rive  gauche  du 
Rio  de  la  Plata , avec  un  vast^  port. 

Toutes  les  autres  villes  sont  très  petites  et  sans  im- 
portance. 

(i)  Notions  iùstoritjuet.  Ce  p>y«,  après  avoir  dépenHn  da 
Boenoo-Ayres , sod«  le  nom  de  Randa.orientale  , et  dn  Bréiii  aons 
celai  de  proTince  Visptatine  00  en  deçà  de  la  Plata,  t’est  coq^tné 
en  république  indépendante  en  18 a5.  , . . > 


' -nil  • . . I J J . t » ; . '•*.  • . . . . . \ . 

• ’ I . .*  • ! . . • i 1-  / 

• » . ; 1 • i Jii  . . 
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CONFÉDÉRATION  DU  RIO  DE  LA  PLATA  (i). 

Saperf.  : 99,800  1.  c.  — Pop.  : 900,000  bab..,  dont  nn  quart  de 
blancs.  — Religioa  dominante  : le  eatholieume. 

21 1. 

' Bornes.  Au  N.  , la  république  de  Bolivia  ; à l’E. , 
le  Brésil , le  Paraguay  , l’Uraguay  j au  S.*E. , l’Atlan- 
tique ; au  S. -O.  , la  Patagonie  dont  il  est  séparé  par 
le  Rio  Plegro  ; à l’O.  , les  Andes  qui  le  séparent  du 
Chili. 

Description  générale.  Cette  contrée  offre  de  vastes  marécages 
snr  les  rives  de  la  Plata;  d’immenses  pampas  an  snd , et  des  val- 
lées fertiles  an  pied  des  Andes  où  croissent  les  productions  des 
antres  parties  de  l'Amériqne.  Les  saisons  y sont  l’inverse  des 
nôtres;  qnand  les  frimas  et  l’aquilon  régnent  dans  nos  climatS| 
l’baleine  cbande  et  odorante  dn  xépbyr  vient  mûrir  les  fruits  de 
l'été  dans  la  Plata.  ' ’ 

Division.  On  ignore  la  division  politique  actuelle 
de  cette  contrée  qui  a d’abord  formé  les  Etats  unis  du 
Rio  de  la  Plata.  et  qui  ensuite  s’est  constituée  en  ré- 
publique , sous  le  titre  de  République  Argentine.  Cet 
état  était  divisé  en  i4  provinces. 

I.  Le  Buenos-Ayres  , ch.-l.  Buenos-Ayres  , sur  la 
rive  droite  de  la  Plata  (60,000  hab. ),  belle,  riche, 
florissante , une  des  villes  les  plus  commerçantes  de 
l’Amérique,  dans  un  climat  très  salubre  , auquel  elle 
doit  son  nom  qui  signifie  bon  air-,  2,  la  prov.  Entre- 
Rios,  ch.-l.  Baxada  j 3.  la  prov.  de  Oorrientes , ch.-l. 
Corrientes  ( 3, 000  hab.  ).  Cette  province  renferme  la 
lagune  à'Ybera\A.  la  prov.  de  Santa-Fe ch.  \. 
Santà-Fe  (6,000  hab.  ) j 5.  Le  Cordova,  ch.-l.  Cor- 

(1)  Notions  historiques.  Ce  pays,  découvert  en  i5iS  par  Juan 
Diat  de  SuHs,  dépendait  du  Portugal  qui  en  avait  fait  une  vice- 
royauté  particulière.  En  1810,  il  se  rendit  indépendant  et  se 
constitna  en  république  fédératives 
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dova  (i  5,000  hnb.)  , ëvéché  , université  ; 6.  le  Sant- 
iago del  Estera , ch.-l.  Santiago  dcl  Estero , près 
du  Rio  Doice  ^ le  Tucuman  , cli.-i.  -Tucuman 
(io,ooo hab.)  J 8.  le  «S’a///?,  ch.-l.  Salta  (g.ooohab.); 
g.  le  San-Juan  ^ ch.-l.  San-Juan  (i5,ooo  hab.),  im- 
portante par  ses  vins  et  son  eau-de-vie  ; lo.  \cJuguy^ 
II.  la  prov.  de  Catamarca  j 12.  la  prov.  de  Rioja) 
i5.  la  prov.  de  Son-Luis  ou  Saint-Louià  -,  14.  la 

prov.  de  Mendoza,  traversé  par  le  Mendoza  ou  Rio 
Coloriido.  •!:J 

- ' ' • ■ • I.  • •.....'I  J - ih 

PATAGONIE  ou  TERRE  MÀGELL.iNIQÜE  (1).  ’ 

I .’  ■' 

Sapeif.  : 66,Soo  1.  c.  — Pop.  ; environ  i5o,o«o  hab.,.qnj  n'oat 
pat  encore  subi  lé  jobg  enropéén.' 

2ï?î.  * r ' 

Bornes.  Âu  N. , le  Chili  et  Buenos-Âyres,  à l’E. , 
TAtlautique;  à l’O. , té  grand  Océan  ; auS.  , elle  est' 
terminée  par  le  cap  Horn , qui  forme  ta  • séparation 
entre  les  deux  Océans. 

Dttcription  générale  de  la  Patagonie  proprement  dite.  La  partie 
«onnoe  de  la  Patagonie  est  on  pays  froid , stérile , exposé  à des 
vents  ûnpétnenx  et  à des  chaogemens  snbita  de  températore , 
causés  par  sa  position  resserrée  entre  les  deux  océans  et  par  sa 
grande  élévation.  Des  tribnsde  Patagoat  on  de  Tehuelhett,  peu- 
ples d’une  hante  taille,  donx  et  hospitaliers;  des  troopeanx  de 
bœafs  sanvages , de  vigognes  et  de  jagnars , errent  dans  les 
vastes  aolitodes  de  cette  région , snr  les  bords  de  lacs  salés  si 
de  qoelqnes  deoves,  dont  les  pins  remarquables  sont  : le  Pio 
Negro,  le  Rio  Camaronet , le  Rio  Gallego,  qui  se  rendent  dans 
l’Atlantiqne. 

Division.  Cette  contrée  se  divise  naturellement  en 
deux  parties  : la  terre  ferme  , ou  Patagonie  propre- 
ment dite , habitée  par  les  Patagons , et  la  partie 
insulaire. 

(■)  Decouverte  en  i5i9  par  Magellan  on  Magalbarns, 
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Partie  insulaire.  , . ' ' 

Elle  se  divine  en  4 archipels  : ■<  ■ j . <f' 

I / L’archipel  de  la  Terre-de-Feu  ou  de  Magellan , 
ia  terre  habitée  la  plus  australe  du  glôbe  , et  dont  les 
naturels  appelés  Pécherais  ou  Yacatiacus  sont  ichtyo-  ’ 
nhages;  il  comprend  l’îledes  Etats  où  les  Anglais  ont 
fondé  un  établissement.  , ' ' ' 

a.  L’archipel  Antarctique,  qui  comprend  l’île, 
Saint-Pierre  ou  Géorgie  Australe  ; le  groupe  de  Sand- 
-wichj  les  Orcades  austr^eaj.  le  Shetl^^od  Aus^^l  ; la 
terre  de  ta  Trinité. 

'3.‘  A rOl  , Tarchipet  Patdgdnieri'\  dont  les  prin- 
cipales îles  sont  : Chiloé  , l’île  de  l’a  Campàna  , l’ile  de 
la  Madré  de  Bios  ( la  mère  de  Dieu  ). 

4>  A l’E. , le  gi^upe  é&%'MalQuin^  oa  Falk- 
land , composé  de  deux»  Ues.priqici.pales , Falkland  | 
l’Âle  Soledad.ou  OrictUale,,  \\  . . . .,i 


f 
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^ ^(r  i.i  •. 


■ '.V.M  •l'v.n.',  <V  '^«ÔCÉAJVÎÉ.  -•  .',■■{  I •••  ' 
‘ 'Il  • )l>;- ■;  t 1 , ,j  ij,  , , 

-11,,,  i » 

■/'I*  * ' ' 

Sapt'rf.  533,000  c.  lH-  3o,'dbo,b6o  '<î*ta'b?  «-i.' àdntî* 
^ ' rtvcaXt  i le  mahométitme,'  ' ^ 

. X «ÉOOB^F&LE  PBYSlQua' g4kÉRA^R.  , ,V)  ■ v 

. .üui  ;:  u . 


_ i r.  t •»  -J.  ' '>  f-ift 

t i^omesy  L’Océanie',  qiul  oômpi'end  pi;esç|iiex.tO!Utes 
les  iles' Téptfndués'ilain8''le'^an<)  OeëanS'  a*  pour  Unii'»^ 
tes':  Au^N.*  rOeéan'indien,ie  détroit >de' Ma laeea 4 la 


4,v/«eame  ue  1 Amérique,, pris  .sous  le  lOT’ 
degré  de  loog,  occident.  au  S.,,  çè’piêipe  Océan  pri^ 
sous  le  56®  degré  de  latit.  australe^  à l’O.  l’O^éw 
indien  ÿ'  jfiiaqn’ju: 911®  degré  de  long.'  orientale.  . 

' Longueur  : 5,o'oo  liëues  de  TE.’*  à l’O'-:'  larfefruï*  ; 
)‘i,8oo  Tieiieè  ^u'jr.‘au.S."‘  ' ; ‘ " ’ • ' 

, _ ■ ' " î)l'>  Il'-  / H . --il 

•' '■’x/rwsîo/i'.-'iL'OoéaifciB' 8e  divise>eni:4  grandes  a ré^ 
gi6ns  r'-' .<,.1;,.  ^ 

"i*  La  MiLAtsiÈ'ôù  pays'des  Afdftfi.f','‘tippélée  atfs^ 
JS(^tç.uc,  Océanie  oççidenlalè'\\) , qui  ’iefralt  'rerààr'- 
quer,par  ses  grandes ,«;t  belles  îles  „ par  le  mélangé'^ 
peuples  civilisés  et  de  peuples  barbares.  ■ ^.,1, 

(i)  £t  qaelejaefois  Indes  oriènfsdté. 


I 

I i'  \ ^ tj 

•“i  •'a''”*  ' ' 
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1*  La  MicBonÉstE  , c’est-à-dire,  la  Région  des  pe- 
tites îles , appelée  aussi  Océanie  boréale. 

5®  La  Polynésie appelée' aussi  Océanie  orien- 
tale, qui  se  fait  remarquer  par  la  multitude  de  ses 
iles  et  par  ses  charmans  bosquets. 

4®  La  Mélànésie  ou  Région  d^s  Nègres , appelée 
aussi  Océanie  australe , qui  compreud  la  Nouvelle^ 
Hollande  ou  âvstbalie,  ou  Continent  austral. 


Description -générale^  ' climat , productions. 

L’Oc^nie  offre  rar  nœ  ligne  de  cinq  mille  lieues  nne  multi- 
tude mnombrèibiéd'llu  groupées  en  «rcbipels  ou  isolées,  qtû 
Bissent  les  Ysriétés_de8  qestre  autres  .parles  du  ntoudc.,  Qooi« 
qu’elle  suit  en  grande  partie  comprise  dans  la  cône  torride,  le 
climat , tempéré  par  les  brises  de  l'Océan , eSt  très  faTÔéablê  à la 
eolonisation.  Les  lies  hautes  de  la  Polynésie  foaisaent.d’ua  pria* 
temps  éternel , et  paraissent  autant  de  paradis  terrestres, 

*,1  Rigtie  xfgétal.  L^eéanie  est  fertile  én  ria,  ipsps,  .canne  à an- 
ace,  aorybo,  oocotiecs  , bananiers  , ignames ,,  patates , etc.,  et  en 
épiceries.  Onytronrclaplnsgrandeflear  connue' (dans  l’ile  de  Sa- 
matra),  celle  de  la  raJUsia , q ji  pèse  1 5 livreS'  et,  a trois  pieds  de 
diamètre;  son  bouton  ressemble  k nn  cho.n.  La  'NOnvelle-Ûollande 
s’offre  prssqne  atfcun  ' végétal  indigène  propre  a,  la  nonritore  de 
l’homme.  > 

Règne  emimût.  La  Malaisie  nourrit  é pen  près  tons  les  anitminx 
dn  sud  de  l’Asies  l’élépfaaot , le  rldnqcéros , le  tigre , U sanglier, 
lâche  val,  etc.  Les  marécages  sont  peuplés  de  boa,  et  les  fleuves 
de  nombrenx  crocodiles.  On  trouve  dans  l'iis  de  Bornéo  l’écnrenil 
volant  ,4’orang  (a)  appelé  pongo , dont  les  deitts  terribles  ressem- 
blent à celles  du  tigre  et  du  lion.  Les  animaux  remarquables  de  la 
Bfosivelle-Uollande  sont  : le  Langonrou , confoiidn  par  Buffon  avec 
a sarigue  ;^l’6raithorfaynque,  et  réohîdiié,  appelés  paradoxaux  à 
anse  de  leur  forme  biurre;  le  premier  a le  corps  couvert  de 
loil,  nn  b^c  de  canard,  des  pieds  garÜis  d’ei^ots  vénéneux',  et  H 
aond  des  oenfs.  •*''  ■ . . , ^ | 

P 

P (i)  Pofyne'sie  signifle  mtdiiUide  tCUes,  , 

(s)  Orang,  en  malais,  signifie  homme. 
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MERS. 

a 14. 

L’Océanie  est  baignée  par  8 mers  intérieures  ou 
méditerranées  à plusieurs  issues  : 

I®  La  mer  delà  Chine  (la  partie  orientale  seule- 
ment). 

2®  La  mer  de  Java  entre  l’île  de  Java  et  celles  de 
Bornéo  , Sumatra  , etc. 

5®  La  mer  de  là  Sonde,  au  S.  ét  à l’E.  de  Java. 

4®  La  mer  de  Célèbes , au  N.  de  Célèbes,  et  à l’E. 
de  Bornéo. 

5«  La  mer  de  Soulou  ou  de  Mindoro  ou  des  Phi- 
lippines , au  N.  de  la  mer  de  Célèbes. 

6®  La  mer  des  Moluques  , à l’E.  de  Célèbes. 

7®  La  mer  de  Lanchidol,  au  N.  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

8®  La  mer  de  Corail,  an  N. -K  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 


iC'COlFES. 

21  5. 

5 formés  par  la  mer  de  Lancliidol  ; les  golfes  de 
Carpentari,  de  V an-Diemen , de  King,  c'est-à-dire 
du  Roi. 

I dans  la  mer  de  Soulou  ; le  . g.  Illana  (île  Min- 
danao). 

3 formés  par  la  mer  des  Moluques  : les  g.  de  Boni 
de  Tolo  , de  Tomini , dans  l’île  de  Célèbes,  ^ 

(i  forméspar  IX>eéan  équinoxial  : les  g.  de  Chiaou, 
d Ossa,  de  LVida  ( île  de  Cilolo  ) j de  la  P rovidence, 
de  Mac-Cluer  , de  Geelvink , dans  la  Papouasie  ou 
Nouvelle-Guinée. 

21 
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2 formés  par  rOcéaD  austral  : les  g.  Ae  Spencer , 
de  Saint-Vincent , dans  la  terre  de  Flinders. 

I formé  par  la  mer  des  Indes  : la  baie  des  Chiens- 
Marins , dans  la  terre  d’Ândracht. 


VIIfGT-DEüX  DÉTROITS. 

I 


’■  tt  »«T»blT  »1  ! . ; ' • ' ’ . • > . 

lialaeca Entre  Malacca  et  Samatra.  ' ' 

Sit^tmpàura.  . . . • Entre  les  îles  Siukapoura  et  Binloo. 

Banka • . Entre  Banka  et  Samatra,  . . \ < 

Gàspar.  . EtJtre  Bafika  et  l’île  BlJliton.  '• 

Carimata Entre  Billiton  et  l’îlot  de  Carimata.  '•  ‘ : 

La  Sonde.  Entre  Sumatra  et  Java'.  . ^ • 

BoUi Entre  Java  et  Bali. 

Lomboch Entre  Bali  et  Loubock.  ' . . ' ’ 

jtllas Entre  Lombock  et  Sumbava. 

Sapi  OVL  Kombo. . Entre  Sumbava  et  Kombo  ou  Mangaray. 
Jlan'gartiy.  ....  Entre  Kombo  et  Flores. 

Timor Entre  Timor  et  Ombai. 

San-Bemardino  . Entre  Lucon  et  S.miar.' 

Gilolo ' Entre  Gilolo  et  Waigion, 

Macassnr.  .....  Entre  Célèbes  et  Bornéo. 

itoluquee Entre  Célèbes  et  Ternate. 

Dampier  .....  Entre  la  Nouvelle-Bretagne  et  b Papouasie. 

Saint-Georges.  . . Entre  la  Nouvelle-Bretagne  et  la  Nouvelle-Irlande. 

Torres Entre  la  Papouasie  et  la  Nouvelle-Hollande. 

Entre  la  Nouvelle-Hollande  et  la  terre  de  Oiemen. 

Cook Dans  le  groupe  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Foveaux.  .....'  - Idem. 


l8  CAPS. 

• s . ; ' 

217.1 

1 dans  Sumatra  : la  pointe  du  Diamant. 

2 dans  Java  ; le  cap  de  Java  , le  c.  de  Saint-Nico- 
las. 

2 dans  Bornéo  : les  c.  Data , Kenneugan. 

1 dans  Célèbes  : Talaho, 

I dans  Luçon  : le  c.  Engano. 
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5 dans  la  Papouasie  : le  c.  TValsh,  les  c.  de  Bonne- 
Esptrance  et  Kin g- Williams. 

0 dans  la  Nouvelle-Hollande  : les  c.  Melville 

Saxidy , Leeuwin,  du  Naturaliste,  Vlaming  et 
Arnheim.  ^ 

a.  dans  la  Nouvelle-Zélande  : les  c.  Otou , et  Fare- 
weli.  • 1 .1 

I 

12  PBIirCIPAUX  PlEüVES. 

■ ‘ 1 ■ ' ■ 

. . ai8.  . . .!i.  ■! 

6 dans  la  Nouvelle-Hollande  : le  Clarence , voisin 
du  tropique  5 le  Richemond,  le  Brisbane,  le  plus 
grand  fleuve  connu  du  continent  austral  ; le  Pa- 
terson,  le  Macquarie , la  rivière  des  Cygnes. 

1 dans  Bornéo  : le  Benjer  - Massing  qui  se  jette 
dans  la  mer  de  Java. 

5 dans  Sumatra  : le  Siak,  XIndragiri  , le  Mousi. 

a dans  Java  : le  Solo  , le  Kediri. 

6 LACS  PRinCIPAUX. 

219. 

I dans  Bornéo  : le 

1 dans  Sumatra  : le  Laut  Dunaou. 

2 dans  l’île  Mindanao  : le  Pangil,  le  Mandango 
ou  Mindanao. 

1 dans  Luçon  : le  Bay. 

I dans  Célèbes  : le  Tapara-Karaja. 

I dans  le  Java  : le  lac  Ranou , peuplé  de  crocodiles 
qui  vivent , dit-on,  pacifiquement  avec  les  indigènes. 


aao. 

Les  montagnes  • de  l’Océanie  peuvent  se  diviser  en 
8 systèmes  ou  massifs. 

Le  système  Malaisien  , qui  embrasse  les  mon- 
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tagnes  de  Sumatra  , de  Java  , de  Bornéo  , de  Célè- 
bes , etc.  Points  culqaiuans  : le  Gounong^Dembo , 
volcan,  dans  Sumatra, élevé  de  1,877  toises;  \es  Monts 
de  Cristal,  dajis  Bornéo,  éltevà  deL\i,3oo  toises. 
\jimont  Ophir , dans  Sumatra,  élevé  de  2,166  toi- 
ses,, placé  sous  l’équateur,  comme  le  Cayambé  en 
Amérique , et  comme  lui  un  des  monumens  éternels 
par  lesquels  la  nature  a marqué  les  grandes  divisions 
du  globe.  2°  Le  système  Justralien  , qui  embrasse 
les  montagnes  de  la  Nouvelle  Hollande  et  de  ses  dé- 
pendances. Les  montagnes  les  plus  remarquables  de  ce 
système,  sont  les Bleues,  dans  la  Nouvelle 
Galles  du  Sud.  5°  Le  système  des  Caro  'ines ; 4’  le 
système  des  iles  Mariannes  y , 5®  le  système  de  Hawai 
( Sandwich  ) ; 6°  le  système  de  Mindanao  , 7®  le 
tème  de  Tahiti,  8°  \e  système  de  Tonga. 

r 

‘t  X . ■ 

.GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  GÉNÉRALE. 

$ 

221  . 

Division.  L’Océanie  se  divise,  sous  le  rapport  po- 
litique , en  deux  parties?  les  pays  indépendans  et  les 
possessions  coloniales. 

La  partie  indépendante  renferme  six  états  princi^ 
paux  et  un  grand  nombre  tle  peuillades  sauvages. 

Les  six  états  son*  î ^ ’ 

Le  royaume'  de  Siah , le  i-oy.  Achém , ûism  l île 
de  Sumatra;  leroy,  de  Bornéo,  dans  l’ile  deice 
nom  ; le  roy.  AeSoulou  , dans  l’archipel  de  ce  nom  ; 
le  roy.  de  Mindanao , dans  l’île  Mindanao  ; et  le  roy, 
de  Hawaï,  dans  l’archipel  de  Hawai  ou  de  Sand- 
Tvicli  ♦ 

L’Océanie  coloniale  se  divise  en  quatre  parties; 
\' Océanie  hollandaise  , V Océanie  espagnole , VOcéa^ 
nie  anglaise  , V Océanie  portugaise.  ^ 
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Ëra>ocaArii(K,,  Le»  jqdifèlits  océanien*  «e  divisent  en  denx 
races  q^oi  forment  denx  familles  e|bnogvapht<|ae$  : les  Mafoû  et 

nigrei  océanieru  Od  pûpouat,  i * 

Les  nègres  océaniens  peoplent  la  Mélanésie.' 

Les  peuples  malais  occapent  prearjae  font  l'archipel  Asiatiqne, 
qui  parait  être  lear  berceau.  Qaeiqiies  nos  sont  répandus  dans  les 
points  les  pins  éloignâ  de  la  Polynésie. 

État  soctAi.  Les  nègres  océaniens , race  misérable  et  abrutie, 
sont  placés  an  dernier  degré  de  l’échelle  des  êtres  humains.  Ils  vi- 
vent dans  les  bois  à cd(é  dexsingas,  d*ns  le  crenx  des  rocher* 
on  sur  des  arbres;  plusieurs  peuplades  pratiquent  le  tatouage, 
pour  distinguer  entre  elles  les  familles  et  les  i.-ibns. 

Un  mélange  extraordinaire  de  civilisation  ( i)  et  de  barbarie , 
de  doncenr  et  de  férocité , caractérise  la  famille  malaisienne. 

Nulle  part  l’antropophagie  n’est  pins  répanduê  qne>  dans  l'O- 
céanie , non  senlement  'parmi  les  peuplades  nègres  ; m*is  encore 
parmi  les  triboa  malaisiennes.  Dans  la  triba  de  Battas  (Ue  deSn- 
matra),  le  condamné  è mort  est  exposé  au  lien  du  supplice,  et 
' chacnn  vient  loi  conper  Un  morcean  de  chair  qn'il  mange  cme 
on  cuite.  Quand  il  a été  bien  dépecé  de  la  sorte , on  l’arbêve  en 
loi  coupant  la  tête.  Les  habitans  de  Nuoka-Hiva  dévorent  en  temps 
de  disette  lenrs  parens  âgés  on  infirmes , lenrs  femmes  et  leurs 
enfans  (page  496),  . . , 

ÉBLioion.  Les  religions  professées  dans  l'Océanie  sont  : 

1*  Uidoldlrie , à laqnelle  se  joint  souvent , comme  on  vient 
de  le  voir,  l’affrense  pratique  des  sacrifices  humains  ; 9"  le  maho- 
métisme, religion  dominante,  introduite  dans  la  Malaisie  pendant 
le  xn*  et  le.aui*  aiêcle;  3"  le  chrulianisme^  Les  'insulaires  soumis 
aux.  Espagnols  et  aux  Portngais.sont  catholiqnea. 

GouvaaNBManT.  L’Océanie  réunit  tons  les  gimvemementf  ; mais 
ce  qui  les  caractérise,  c’est  qu’ils  sont  tons  pins  on  moins  féo- 
daux. L’île  de  Célèbes  noos  offre  des  républiques  aristocratiques  ; 
l’ile  de  Java,  des  empires  despotiques  ; Bornéo,  Soulou,  Minda- 
nao, des  monarchies  limitées.  ^ 

CoMMBRCB.  Prinq^anx  articles  d’exportation  : noix  muscades, 

cannelle,  poivre,  café,  riz,  étain,  or,  diamana,  perles,  ivoire, 

• **  î 

I . . , ■ . ' I ‘ ‘ ^ 

(1)  Une  civilisation  plus  on  moine  avancée  accompagne  pres- 
que partout  les  variétés  de  la  race  blanche;  la  vie  sauvage  accom- 
pagne presqne  toujours  la  race  nègre. 
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certailu  nids  d’oüeaox  poar  la  Chine , haie  de  marqneterie’,  in- 
digo, hine  de  la  pins  belle  qaalité,  oiseaux  de  paradis,  etc 

Prâcipanx  articles  d’importaüon  : opinm,  sel,  toiles  ordinaire», 
soieries,  objets  de  mode  , porcelaine,  cnirre,  hnile , savon,  vin, 
liqaenrs , pondre,  cannes,  etc. 

Les  Bongnis^(ile  de  Célèbes)  sont  la  première  nation  marchande 
de  l’Océanie.  Le  commerce  est  presque  nnl  dans  la  PolTnésie.  ' . 
La  traite  des  esclaves  a lien  dans  tonte  la  Malaisie. 


SUBDIVISIONS.  ^ 

■ n ..  I ...  ' 


MALAISIE. 


322. 

(i.La  Makiisie'  se  divise  en  cinq 
savoir  : —■■■■•  t 


parties  principales 


‘ L archipel  des  Moluques , le  groupe.de  Célèbes,  le 
groupe  de  Bornéo,  l’archipel  de  là  Sonde,  l’archipel 
des  Philippines.  . ... , 

L ■ ; 1 >1  ' . *1  . î ^ ' J , . • * ■ I ; _ 

. ...  a . !..  . J*  ARCHJPBi.  DE  tJL  SOIfDE.  . , , ... 


Cet  archipel  se  divise  en  trois  parties  ; le  groupe  de 
Sumatra , le  groupe  de  Java  le  groupe  de  Sumoava- 
Timor., 

’ . de  Sumatra.  11  se  compose  de  la  gi'ande 

île  de  Sumatra  et  de  quelques  îles  voisines. 

L’île  de  Sumatra  se  divise  en  deux  parties  : la  par- 
ti^ indépendante  et  la  partie  hollandaise. 

- La  partie  indépendante  renferme  trois  principaux 
étals  : ’ ‘ ' . 

*’oÿaüme  A’Achem,  au  N.,  habité  par  les 
Achimais , cap.  Achem  (20,000  hab.^  5 au  milieu 
d une  foret  de  bambous , d’ananas  ^de  bananiers.  La 
‘plupart  des  maisons  sont  bâties  en  bambous.  , 

2°  Le  royaume  de  Siak  y cap.  Siak,  petite  ville, 
laeux  rem.  Campar,  port  comm.  Batu-Baru  , pe- 
tite ville  qui  possède  une  nombreuse  marine  mar- 
chande. 
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lies  ijui  dépendent  géographiquement  de  Sumatra. 
Ces  îles  sont  presque  toutes  gouvernées  par  àe»  Rad- 
jahs ou  chefs  indépendaos.  Les  Hollandais  possèdent 
l’île  Banca  , la  plus  grande  de  toutes,  riche  en  naines 
d’étain  , et  l’île  Billiton  qui  a des  mines  de  fer. 

’ * il  * 

Groupe  de  Java.  Ce  groupe  se  compose  de  la  grande 

île  de  Java  et  de  plusieurs  îles  voisines. 

* * ». 

JAVA.  C^teîle,  soumise  aux  Hollandais,  ai  s5o  1. 
de  long  sur  4o  ou  5o  de  large,  et  renferme  a mil* 
lions  d'habitansj  c’est  la  contrée  la  plus  florissante  de 
rOcéanie;  elle  se  divise  en  17  régences ^ résidences,  oxl 
provinces. — Les  villes  principales  sont  : ' 

Batavia  ch.-l.  de’ l’Océanie  hollan- 

daise, ville  très  belle,  mais  fort  maMine,  centre  du 
commerce  hollandais  avec  la  Chine , le  Japon  et  l’Inde. 
— Bantam,  chef-lieu  de  la  résidence  de  ce  nom,  autre- 
fois très  florissante,  aujourd’hui  presque  abandonnée 
è cause  des  miasmes  putrides  qui  y régnent.  — Chéri- 
bon,  ch.-l.  de  la  résidence  de  ce  nom  (1 0,000  hab.); 

“Samarang , ch.-l.'  dé  la  résidence  de  fce  nom  (5^, 000 
hab.),  remarquable  par  des  tchandii  ou  temples  an- 
tiques. — Sourabaya  ch,-l.  ' de  la'  t^idence  de  tx 
nom , (i5o,ooo  hab.).  - _ ’ • ' 1 ‘ ' 

Deux  résidences,  cellés  de Djocjocarta  eCdé'Sbura- 
carta  sont  régies  par  des  sousounans  (prinçe^  indigènes 
ou  Javanais,  vassaux  des  Hollandais  ^ cap.  Djocjocarta 
90,000  hab.)  J Souracarla  (io5,ooo  hab.). 

'T  lies  remarquables  qui  dépendent  de  Java* 
sont  au  nombre  de  trois  : Madura  (91 9,000,  hah.)» 

gouvernée  par  f trois  princes  indigènes  sous  la  su^- 
raineté  des  Hollandais.  — 2°  l’île  de  Baü , ou  Petite- 
Javft,  divisée  en  huit  royaumes  jndépendans  (3oosom> 
hab.).  — 5^  L’île  de.Lombpck  riche. en  bois, de 
sapan.  ' * 
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Groupe  de  Swnbava-Timor.  Ce  groupe  se  compose 
de  deux  grandes  îles  Timor,  Sumbava , et  d’un  grand 
BombrÊ  d’autres  moins  considérables. 

Timor  y la  plus  grande  du  groupe  4 est  partagée 
en  65  petits  royaumes  vassaux  des  Hollandais  ou 
des  Portugais. 

Sumbava  est  divisée  en  plusieurs  petits  royaumes 
dont  le  principal  est  celui  de  Bima  , gouverné  par  un 
sultan  vassal  des  Hollandais. 

Les  autres  îles  remarquables  de  ce  groupe  sont  : 
Sumba,  partagée  entre  plusieurs  chefs  ihdépendans  \ 
Flores  , dont  une  partie  est  indépendante  et  Tautre 
dépend  du  sultan  de  Bima  : les  îles  Solor  partagées 
entre  plusieurs  radjahs  indépendans. 


.3.  ABCBIPEL  DBS  UOLTIQUES.  . , 

r 

Cet  archipel  se  compose  de  trois  groupes  dont  pres> 

aue  toutes  lesîlesdépendentdes  Hollandais  : le  groupe 
e Gilolo  ou  des  Moluques  proprement  dites , appe- 
lées aussi  Iles  aux  Epices^  le  groupe  d’Amboine  ou  de 
Céram , le  groupe  de  Banda. 

Groupe  des  Moluques.  Ce  groupe  comprend  quatre 
îles  remarquables. 

1”  Gilolo  , la  plus'grandede  toutes,  dont  unepar- 
tie  est  gouvernée  par  des  sultans  vassaux  des  Hollan- 
dais, et  l’autre  par  des  chefs  indépendans;  2®  Temate, 
cap.  Ternate  (5, 000  hab.)  ; 3®  Tidor  -,  4°  Motir  ; 5® 
Matchan^  6®  Batchian,  cap.  Batchian  (4,ooo  hab.). 
Toutes  ces  îles  sont  régies  par  des  sultans  vassaux  des 
Hollandais , elles  sont  volcaniques , pittoresques  et 
fertiles  en  épices. 
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Groupe  d’ Amboine  ou  de  Céram.  Ce  groupe  com- 
prend trois  îles  remarquables  : 

1°  Céram,  la  plus  grande  des  Moluques  après  Gi- 
lolo  , doht  une  grande  partie  est  gouvernée  par  un 
sultan  vassal  des  Hollandais  j l’intérieur  est  occupé 
par  des  peuplades  indépendantes  et  féroces. 

2“  Amboine , la  plus  importante  des  colonies  hol- 
landaises après  Batavia , agréablement  coupée  de 
montagnes  boisées  et  de  vallées  verdoyantes  couvertes 
de  girodiers  •,  pop.  : 5o,ooo  hab. 

5“  Bourou , partagée  entre  plusieurs  chefs  presque 
tous  indépendans.  ' 

Groupe  de  Banda.  Les  ilôts  les  plus  remarquables 
de  ce  groupe  sont  : Banda , Lontoii*  et  Poulou  Aji , 
consacrées  a la  culture  'du  muscadier. 

3.  GROUPE  DBS  CÊLÈBBS. 

. ! » * 

. • !•  /.  ' I 

Ce  groupe  se  compose  dé  la  grande  lie  de  Célèbes  et 
d’un  grand  nombre  de  petites,  parmi  lesquelles  on 
remarque  Bouton. 

Célebes.  Cette  île  montagneuse,  presque  entière- 
ment soumise  aux  Hollandais,  jouit  d’une  douce  tem- 

J)érature  et  olTre  des  tableaux  enchanteurs.  Elle  ren- 
érme  des  mines  d’or  et  produit  le  nepas  ou  boun- 
nupas , arbre  d’où  découle  un  poison  terrible  dans 
lequel  les  naturels  trempent  leurs  flèches.’ 

Considérée  sous  le  rapport  politique,  Célèbes  se 
divise  en  deux  parties  : 

1®  Les  possessions  immédiates  hollandaises  y q\xi 
'forment  le  g'OKv.  de  Macassar,  ch.-l.  Ylaardingen 
• sur  l’emplacement  de  l’ancienne  Macassar. 

■ I 

2“  Les  possessions  médiates  hollandaises , gouver^ 

a i* 
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nées  par  des  princes  indigènes  sous  la  suzeraineté  des 
Hollandais.  Pop.  de  l’île , 5, 000,000  d’hab.  — Les  in- 
digènes forment  plusieurs  peuples,  dont  les  princi- 
paux sont  les  Macassars  et  les  Bouguis,  ^ 


Ci 


4.  ABCaiFEL  DE  BORNEO... 


l-,  .1  : 


Cet: archipel  se  çompôse.de  la  grande  ile  de  Bornéo 
et  d’un  grand  nouibre  d’autres  moins  cof^idérables 
parmi  lesquelles  on  , remarque  Natuna  .et  Carethata. 

BORNEO.  Cette^Ue,  qui  a iS5  1.  de  loogueurfsur  i5o 
dans  sa  plus  grande  largeur,  est  divisé  par  l’équateur 
en  deux  parties  presque  égales.  Les  côtes  sont  basses 
et  marécageuses^  tnais  rihtè’rieur  est  couvert  de  hau- 
tes montagnes  ^i  procurent  à cette  contrée  une  douce 
température.  '■  ■'  ’ ^ 

On  y trouve  des  mines  d’or,  de  diamans  et  de  fer. 

Considérée  sous  le  rapport  politique,  l’île  de  Bornéo 
se  divise  en  deux  parties  : les  paj-s  indépendans  et  les 
pays  soumis' aux  Hollandais-,^  i.  . 

t 

PARTIE  mDÉPEiïDÂiïTE.  Elle  sfe  divise  en  trois  princi- 
paux états  : 

Le  royaume  de  Bornéo,  cap'.  Bornéo  Cio, 000  hab.), 
résidence  du  sultan  ^ elle  a de  petits  canaux  au  lieu  de 
rues  , ce  qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec 
Venise. 

I . 

Le  royaume  de  Passir  et  celui  de  CoUi , habités'par 
des  corsaires  et  gouvernés  par  deux  sultans  malais. 

PARTIE  HOLLANDAISE.  Elle  forme  deux  résidences  ou 
. provinces  : La  résidence  dq  Banjennassing  ou  des  côtes 
méridionale  et  orientale,  ch.-l.  Banicrmassing  (7,000 
hab.)j  et  la  résidence  de  la  aôteocqidentaledeliotneo, 
ch.-i.  Pontianak  (3i,ooq  hab.).  Les  résidences  ren- 
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ierment  plusieurs  .états , ystssaux  ^ouv^üés:  par 
sultans.  ,■  .-.J 

Le  pays  le  plus  remarquable  de  l’intérieur  ,.c^t  celui 
de  Landak  célèbre  par  ses  riches  midçs  de  diaii^osi, 
dont  un , extrait  il  y a cent  ans>  pèse  sans  être, taillé 
567  carats;  il  tient  le  second  rang* parmi  les  plus 
gros  diamans  connuS:(i)*i  1 


5.  ABCBirEL  DES  PBII.IPPI5ES. 

*'•  r 

9,535,000  habitans,  dont  4ieoo  blanca. 


Cet  archipel,  déqourert  en  i5;xi  par  MageUaUi^qui 
y fut  massacré,  est  situé  entre  la  mer  de  la  Chiner 'ta 
mer  des  Célèbes,  et  le  grand  Océan.  Il  appartient 
presque  entièrement  aux  ^pa'gnols  qui  s’y  établirent 
en  i565  , et  lui  donnèrent  le  nom.  de  leur  souverain 
Philippe  U.  ...  ....  .J  : , 1 , 

■ Les  Philippines  sont  très  fertiles  maiS|SOUvent  bou- 
leversées par  ies  Irembleraens  de  terre.  Les  prinqipales 

'îlôS’èlcnit *'  • . *s.i  /-r*»’.  r i-v’  .iu* 

•"  I*  Ld^ox  oü  Manille',  longue  de'  144  1-  et 'large  de 
35,  la'‘plus-  considéfilble  de  toutes;  ellé sé  divisé 'qii 
Manille  espa^ole  eX.  en  Manille  indépendanlél  \ja. 

EartiU'  -espagnotel  a 'pour  chef-heui'Mantlle  (66;ooo 
ab.),' ville  trèfs  comm.  sur  la  rivièredécé  nom  j'foir- 
mée  par  le  lao  Bay.>—^  La  partie  indépendante  est'oc- 
cupée  par  des  peuplades  sauvages  et  léroees. 

Lf  ao  'Mindanoo  divisée  en  deux  parties  : Les  pays 
soumis ■ aux'  Espagnols , 'ch.-l.'  Samboangan  (-ijOidb 
hab.);>'ef  les  pays  indépendans , qui  comprennent: 
presque  toute  lilCi  ils  se  divisent  en. trois  ipartiés  : le 
royaume  Ae  Mindanao , sur  la  côte  orientale  , cap. 
Selangan  (to,<)oo  hab.)  ; — La  Confédération  des 
Illanos,  qui  comprend  les  possessions  de  seize  petits 

• • 1 I .1  S ;*■•>«*/.{ 

(1)  Le  pins  gros  des  diamans  est  le  Bragasce  (an  Portugal), 
estimé  sept  millions,  dnpoida  de  1680  carats.  ‘ ^ ‘ 
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'fultans  ; et  les  pays  de  la  côte  occidmtale,  occupé 
par  des  sauvages. 

5®  Le  groupe  de  Soulou , dont  l’ensemble  forme  le 
•royaume  de  Soulou,  gouverné  par  un  sultan,  et 
‘habité  par  des  pirates  ; c'est  l’Alger  de  l^ Océanie. 

BJÉLAIfÉSIE. 

’ .lu  L 

272. 

i . . I 

Elle  se  divise  en  deux  parties  principales  ; 

Le  coimirERT  austral  ou  Australie  ou  Nouvelle— 
Hollari>e,  et  les  iLes.' 

\ . . 

Continent.- 

Descriplicn  générale.  La  Nonvelle-Hollande,  qui  a près  d« 
1,000  1.  de  long  sur  8oo  de  large,  offro  en  général  nn  caractère 
de  monotonie  et  de  stérilité  ; elle  renfemie  cependant  snr  qnel- 
qnes  points  de  belles  forêts  et  des  vallées  cunvertes  de  bons. pâ- 
turage^ anx  environs  de  Bctany-Bay  le  sol  est  gras,  fertile  en 
plantes,  propre  â la  coltore  dn  maïs  et  dn  froment.  Le  climat  de 
cette  contrée  est  très  salubre  ; les  saisons  y sont  opposées  à celles 
de  l’Europe.  ^ 

. Division.  Considérée  sou-s  le  rapport  politique , la 
Nouvelle-Hollande  , se  divise  en  deux  parties  : ‘ les 
pays  indépendans , et  les  colonies  anglaises, 

La  colonie  anglaise  la  plus  importante  est  celle  de 
la  Nouvelle-Galles  méridionale  , sur  la  côte  orién- 
itale  , peuplée  depuis  1788.  par  des  criminels  exilés^ de 
il’Angleterre  (i).  Elle  se  divise  en  dix  comtés,  dont 
les  trois  principaux  sont  : 1°  Le  comté  de  Cumber- 
land, ch.-l.  Sydney  ( 10,000  hab.  ) , sur  une  petite 
anse  du  port  Jackson  , un  dçs  plus  beaux  du  monde. 

(1)  Ges  criminels,  sonmis  i un  régime  sévère,  deviennent 
pour  la  plopart  des  citoyens  honnêtes  et  des  cnltivatears  labo- 
rienx. 
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La  colonie  s’ëtait  d’abord  élaUie  sur  la  baie  Botaoi- 

3ue  , en  anglais  Bolany-Bay.  — Pop.'  du  comté  : 
0,000  bah. 

3*  \jt  comté  de  , ch.-k -Bathurst , à l’O. 

des  montagnes  Bleues  , la  première  ville  fondée  dans 
l’intérieur.  5°  Le  comté  de  Northumberland  cb.-l. 
Kewcastle. 

Les  côtes  de  la  Nouyelle-Hollande  portent  différens 
noms  : terre  de  Carpentarie , terre  d' Arhheim , terre 
de  Van-Diemen  , terre  de  Jf'itl,  terre  d’Endracht, 
terre  de  Nayts  , etc. 

La  partie  indépendante  est  habitée  par  des  sauva- 
ges qui  ont  les  yeux  creux  , les  lèvres  épaisses  et  la 
bouche  d’une  largeur  extraordinaire. 

ILES. 

La  partie  insulaire  de  là  Mélanésie  se  divise  en  dix 
parties  : 

1®  Le  groupe  de  la  Papoudéie  au  N. , qur  se  com- 
pose de  la  Papouasie  ou  Nouvelle-Guinée , île  la 
plus  longue  du  monde,  habitée  par  les  Papouas  , et 
de  plusieurs  petites  îles. 

3®  Les  îles  de  X Amirauté dè  la  Papouasie^ 
elles  tirant  leur  nom  de  la  principale  d’entre  elles.  - ' 
5®  L’archipel  de  Nouvelle-Bretagne , quî'com- 

firend  les  îles  de  la  Nouvelle-Bretagne,  de  laNouvelle- 
rlande  et  du  Wouvel-Hanovre. 

4“  L’archipel  Ae  Salomon  qui 'correspond  en  partie 
aux  terres  des  Arsacides  de  M.  de  Surville , et  à la 
Nouvelle-Géorgie  de  Shortiand. 

S®  L’archipel  de  la  Louisiade , au  S.-E.  du  précé- 
dent , habité  par  des  Papouas  antropophages. 

6®  Le  groupe  de  La  Feyrouse,  qui  correspond  aux 
îles  7'' anikoro  ou  îles  de  la  Reine-Charlotte  et'  de 
Santa-Cruz.  ' ^ 

7*  L’arcfaipef  de  Quiros  ou  du  Saint-Esprit  J ou 


Digitized  by  Google 


494 


oéoo.  JiOU.  ~ OCiANlB. 


des  Nouvelles-Hébrides  ; les  .principales  sont  : Espi- 
riiu^SarUo  et  Mallicolo:  • .v  .c.  > , , 

8“  Le  groupe  de  la  Nouvelle-Calédonie  au  S.-O. 
■Aé  l’archipel  de  Quiros  ^ habité  par  des  Nègres  océa- 
•niens.  • . i.'. ..  m 

' . ■ .g'»)  L’archipel  dés  îles  Vitiew  Fidji,  les  plus  orien- 
tales de  la  Mélanésie  , habitées  par  des  antropophages. 
«I!  io°  L’îlei  I appelée  dLuisi- Dianenie-  ou 

Terre  de  Diemtn,  occupée  par  une  colonie  anglaise 
très  florissante  ('6,57a.hab.),'  cap;  Hobart-Town 
(2,700 hab,).  . i)  . • .‘m 

t ■ 'iî;  ..'.il  ! ‘ ; i:;.'!  I 

( r -i  . I / X '•  ■ . i . > i.,  ) '.  • 

' MICRpNESlE ,, 


225. 

La  Microne'sie  se  divise  en  six  parties  i 

l.  s ■ li'  . ■ f ■ . . i vi  . 

1®  L’archipel  de  Mounin-Sirna  ou  de  Magella/}  ^ 
voisin  du  Japon  composé  d'iles  volcaniques  formant 
plusieurs  groupes  dont  le  plus  considérable  est  celui 
^e  Aiounit^$ipia , ou  Bonin-Sima.  , 

2°  L’archipel  dés  ou  des  i/jtr/  ons',  îles 

découvertes  ’ en,  i52i  par  Magellan  . qui  leur  donna 
ce  nom, à cause  du  penchant  des  naturels  pour  le  vol.  - 
Les  principales  sont  : Guam,, colonie  espagnole;,  Rotta 
etXinian,  < > , , 

5°  L’archipel  des  Carolines  ou  des  Nouvelles-Phi- 
lippines , au  S.  du  précédent , qui  s'étend  de  l’£.  à 
rO.  \ siu’  une  ligne  de  7 à 800  1.  , parallèle  è l’équa- 
teur. Il  se  divise  en  quatre  groupes  , savoir  : Le 
groupe  de ‘Pa/nqs  ou  des  i\es  Pelew,  le.plns  occi- 
dental 3 le  grpupe  loulài , le  groupé  dfort/ocA,  le 
, Duperri , découvert  parce  célèbre  marin , 
en  18.24*  . . ) > . . I " . * • 

L’ile  la  plus  intéressante  de  cet  archipel  e^t  celle 
A'Oualan  y ,dont  les  naturels  se  distinguent  par  leur 

i ' ' * ‘ 
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civilisation  , leur  modestie  et^  la  pureté  de  leurs 
moeurs.  ^ 

4"  L’archipel  de  Gilbert , qui  se  compose  de  plu- 
sieurs groupes  d’Âttoles  et  comprend  lèslies  Gilbert  ., 
Mid grave  , Radak  et  Marshal t. 

5®  L’archipel  d’.<^nso«  , au  N,  du  précédent,  com- 
posé d’iles  peu  importantes. 

6®  Les  Sporades  boréales  îles  répandues,  au  N. 
dé  la  Micronésie.  . i ,•  , > 

. . . POLTNÉSTE,  . , ' '■  , 

,*  • . ' ^ , . J ' l ■ -,  » ».i  * "M  * . ' 

..... 

‘ -La  Polynésie  se, divise  en  deux  grandes, parties: 

La  Polynésie  septentrionale , au  N.  de  l'^uâteur, 
et  la  Polynésie  méridionale ^ au  S.-£.  de*  l'équa- 
teur. • ■ ; • . - ■ ' 1 -11-  1 


Polynésie  méndionale. 


La  Polynésie  méridionale  se  divise  en  huit  parties 
principales . ‘ \ - 

‘ I®  L’àrchipcl  delà  Nouvelle  Zélande\i),  qui  com- 
prend deüx'grandesîles  , Tavaï-Pounqmou  ^ ïka-na- 
Mauwi , séparées  par  le  détroit  de  Cook,  et  plusieurs 
, autres  moins  considéràb'es  : les  îles  Âiicklanid , Mac- 
quarie',  Campbell,  Bounty,  Chatam^  l’île  Antipode, 
ainsi  appelée  parce  quelle  est  \'a>tiipode  de  Paris!  * 
i*^L’archipel  Aé Tonga  ou  des  ÿimis  ^ au  1^1.  ,de  la 
^Nouvelle- Zélande  j il  se  compose  de  trois  îles  princi- 
pales, Tonga  ou  Tonga-Tabou  (l’ile  sacrée),  Vavaoo, 
Eoua,‘etd’un  grand  nombre  d’ Attelons.  Ces  îles, 
partagées  entre  plusieurs  chefs  iadépendans , tiennent 
le  premier  rang  dans  la  Polynésie  par  l’Industrie  de 
leurs  habitans , fort  doux  en  apparence  , mais  qui 


I • ' . I ! ♦ ' i 

(i)  M.  B«lbi  l’appelle  fToi/ne  Je  h Tasmanie,  '>  ‘ 
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complotent  toujours  pour  s’emparer  des  navires  qui 
les  visitent. 

,5o  L’archipel  de  Hnmoa  ou  des  Navigateurs , dé- 
couvert par  Bougainville,  habité  par  des  peuples  habiles 
dans  l’art  nautique,  mais  qui  ne  sont  cependant  pas  les 
•ç\vL%habiles navigateurs àe  l’Océanie.  Il  paraîtêtrepar- 
tagé  entreplusieurs  chefs  indépendans.  Les  îles  les  plus 
remarquables  sont  : Pola  , Oyalava  , Maouna  , sur  la 
baie  du  Massacre , où  douze  compagnons  de  La  Pey- 
rouse  furent  massacrés. 

4“  L’archipel  Mangia  ou  de  Cook  , à l’E.  de  celui 
de  Tonga  ; un  grand  nombre  de  ses  habitans  a déjà 
embrassé  le  christiauisme. 

5®  L’archipel  de  Tahiti  ou  les  îles  de  la  Société  , 
habitées  par  des  peuples  civilisés  que  des  missionnai- 
res anglicans  ont  convertis  au  christianisme.  Popul.  r 
i4,ooo  hab.  Les  îles  principales  sont  : Tahiti  ( 8,ooo 
'hab.  ) ; Limeo  , qui  a un  sol  fertile  et  riche  en  paysa- 
ges, deux  beaux  [>orts  et  un  collège  appelé  Académie 
de  la  mer  du  Sud. 

6°  L’archipel  de  Paumotou  ou  des  Iles  Basses , 
nommé  aussi  Archipel  méridional , dangereux  ou  de 
la  Mer  mauvaise.  Il  se  compose  d’un  grand  nombre 
d’Attolons  dont  plusieurs  sont  déserts. 

7“  Le  groupe  de  Gambier  , important  par  son  pic 
qui  sert  à diriger  les  vaisseaux , par  un  bon  port  et 
par  ses  eaux  excellentes. 

8«  L’archipel  de  Nouka-Hiva,  appelé  aussi  de 
Mendana  ou  des  Marquises , au  N.  de  celui  dé  Pau- 
motou. 11  est  partagé  entre  plusieurs  chefs  indépen- 
dans, et  habité  par  des  antropophages  qui  ont  le 
teint  blanc. 

Cet  archipel  se  divise  en  deux  groupes , celui  des 
Marquises  découvertes  par  Mendana  , dont  Hivaoa 
est  la  plus  grande,  et  celui  de  Washington,  dont 
nie  principale  est  Noid^a-Hiva. 

La  Polynésie  australe  comprend  encore  quelque» 
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Sporades  dont  la  plus  remarquable  est  PVaïhou  ou 
rUc  de  Pâques  J,  terre  habitée  , la  plus  orientale  de 
rOréanie  , dont  les  babitans  boivent  de  l'eau  de  mer 
sans  en  être  incommodés. 

Polynésie  septenlrionale. 

Elle  ne  renferme  qu’un  seul  archipel  remarquable, 
celui  de  Ilawaï  ou  de  Sandwich , composé  de  i4 
îles  , découvertes  en  1778,  }>ar  le  capitaine  Cook  , 
qui  fut  tué  l’année  suivante  dans  l’ile  de  Hawaï.  , 
Iles  principales  : Hawaï,  qui  a i5o  1.  de  circuit, 
la  plus  grande  de  toute  la  Polynésie  ( 86,000  bab.  ) , 
résidence  d’un  souverain  puissant . et  dans  luquelle- 
on»  trouve  des  lieux  de  sacrifices  bâtis  en  lave  , et  des 
lieux  de  refuge  qui  rappellent  les  villes  de  refuge 
chez  les  Hébreux  et  plusieurs  autres  peuples  de  l’A- 
sie. Woahou , appelée  le  Jardin  des  îles  Sandwich , 

{>arce  que  tous  les  fruits  des  tropiques  y sont  natura- 
isés  'y  Maouvi  (Mowi) , la  plus,  grande  après  Hawài, 
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COSMOGRAPHIE  (•). 


I . La  Cosmogpphie  est  une  science  qni  considère  la  terre  et  les 
corps  célestes  dans  leurs  rapports  entre  eux,  c’est-à-dire,  les  lois 
générales  qui  régissent  l’anivers.  Elle  comprend  Vjislronomie  qni 
a pour  objet  la  connaissance  des  astres , leur  nature , leur  conrs 
et  leur  position. 

■ ‘ ‘ Système  du  monde. 

3.  Lorsque  dans  nne  belle  nnit,  on  considère  attentivement 
les  globes  brillans  qni  peuplent  l’immensité  de  l'espace,  on  y 
distingue  des,  corps  qui  jettent  une  lumière  vive  et  scintillante  , 
et  d’antres  dont  la  Inmière  est  tranquille  ou  sans  scintillation, 
les  premiers  sont  des  corps  Inminenx  par  eux-mêmes,  appelés 
étoiles  proprement  dites,  ou  étoiles  ù^es,  parce  qn’ils  conservent 
tonjonrs  la  même  position  relative  , on  plutôt  parce  qne  leurs 
monvemens  sont  imperceptibles  pour  nous.  Les  secondes  sont  des 
corps  opaques  ou  obscurs  , appelés  planètes  on  corps  errons  ( qni 
planent),  parce  qu’ils  changent  de  position  les  uns  par  rapport 
anx  antres. 

3.  On  appelle  Système  planétaire  l’ensemble  des  planètes  tour- 
nant autour  d’un  corps  lumineux  qni  les  éclaire  et  les  vivifie. 

4-  Le  seul  système  que  l’on  connaisse  est  \e  Système  solaire, 
appelé  souvent  aussi  le  Système  planétaire.  Mais  l’analogie  insi- 
nue que  chaque  étoile  fixe  est  un  soleil,  centre  d’un  monde 
comme  le  nôtre,  entouré  de  planètes  ou  terres  habitées,  et 
qu’ainsi  des  myriades  de  mondes  roulent  sans  fin  dans  l’immen- 
sité de  l’espace,  entraînant  avec  eux  un  nombre  infini  d’êtres 
créés  ! hypothèse  sublime  qni  élève  l’âme  autant  qn’elle  écrase  la 
raison. 

â.  Le  Système  solaire  se  compose  du  soleil , étoile  fixe  la  plus 

(>)  Les  figures  nécessaires  ponr  l'intelligence  de  la  Cosmogra- 
phie se  trouvent  dans  notre  atlas. 
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près  de  Doas  (i),  de  99  planètes  qm|  toornent ' entonr  de  cet 
Mtre  en  des  temps  dilTérens,  et  d’an  nombre  indéterminé  de 
comètes. 

6.  On  distingne  deux  sortes  de  planètes  : 1**  les  planètes  prin- 
cipales on  primaires,  c’est -è-dire,  de  premier  ordre,  qni  tonr~ 
n«nt  immédiatement  antoor  dn  soleil  ; a*  les  planètes  secùncUùtes , 
tmtellites  (s)  on  lunes,  qni  tonrbillonnent  antonr  des  planètes 
principales  en  même  temps  que  celleSHd  lonment  antonr  dn  so- 
leil. 

7.  Des  Tmgt-nenf  planètes,  onze  sont  principales ' les  voici 
dans  l’ordre  de  lenr  distance  dn  soleil  : Mercnre,  'Vénns  (3)  la 
pins  brillante  de  tontes,  la  Terre,  Mars,  dont  la  Inmièm  est 
sombre  et  conlenr  de  sang.  Testa,  Jnnon,  Céiès,  Pallas  (4)> 
Satnme  cntonré  d’nn  anneau  laminenx,  Uranns  on  Herschell. 
Mercure  et  Ténus  sont  appelés  planètes  inférieures,  parce 

• qu’elles  sont  pins  rapprochées  dn  soleil  qne  la  terre;  les  antres 
s’appellent  planètes  supérieures , parce  qUVlieS  sont  plue  éloi- 
gnées dn  Soleil.  ’ ■ . 1. 

8.  Le  systèmè  solaire  comprend  dixdiait  planètes  secondaires 
on  Innés  ; la  terre  en  a une , c’est  la  Inné  proprement  dite;  Jn~ 


«I  • ' i , ♦ . I •• 

. (1)  Le  soleil  psraît  pins,  grand,  pins  Inmioeux  qne  lea  antrça 
étoiles , parce  qa’il  qst  beanconp  pins  prêt  de  nous,  quoiqu’il  en 
aoit  éloigné  de  34  millions  de  lienes.  Sa  lumière  nous  arrive  en 
8 minâtes,  c’est-à-dire  qa’elle  parconrt,7o  mille  lianes  par  se- 
conde. 

Le  disque  du  soleil  parait  parsemé  de  taches  noirâtras  qni  se 
. déplacent  et  disparaissent  an  bout  de  qaelqne  temps.  Au  moyen 
. de  ces  taches,  Galilée  s découvert  que  le  soleil  a nue  rotation  d« 
. 33  j.  16  h.;  il  parait  qa’il  a aussi  nu  monvemeut  de  révolution, 

‘ et  qu'il  est  emporté  avec  tontes  ses  plsuètcs  vers  la  cboMellation 
d’Hercule.  . 

(3)  Dn  latin  satelles,  garde , parce  qu’ils  accompagnent  lei  pla- 
nètea  principalea.  , 

(3)  Ténus  a ses  phases  comme  Is  lune;  elle  parait  le  matin  et 
le  soir.  Le  matin  on  Ini  donne  le  nom  de  lucifer  (porte  Inmière), 
de  pho.spbore,  d’étoile  dn  matin  ; le  soir,  on  l'appelle  Vesper,  on 
étoile  du  berger. 

(4)  Pallas,  Testa,  Junon  et  Gérés  sont  des  planètes ' télesco- 

piqnes,  c’eat-à-dire  qu’on  ne  peut  les  voir  qn’an  moyen  dn  téles- 
cope. ' 
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pitcr  en  a quatre;  Saturne,  sept;  Uraaus,  six.  Les  autres  pla-- 
nètes  n’ont  pas  de  satellites, 

9.  Les  comètes  (1)  sont  des  planètes  dont  les  mouvemenssont 
irreguIiers,  et  qui  sont  ordinairement  accompagnées  d'une  traî- 
née de  lumière  dont  elles  tirent  leur  nom.  On  les  appelle  à queue, 
lorsque  la  traînée  de  lumière  est  à leur  suite;  à barbe,  lors- 
qu’elle est  en  avant , et  à perruque  ou  chevelure , quand  elle  est 
tout  autour  comme  une  auréole. 

10.  Forme  des  plauètet.  Toutes  les  planètes  , excepté  Mercure 
e<  Mars,  sont  des  sphères  nn  peu  aplaties  aux  extrémités  ou 
pôles,  et  renflées  an  milieu  ou  à leur  équateur.  C’est  ce  qu’oa 
appelle  uu  sphéroïde  ou  corps  dont  la  forme  approche  de  eelle 
d,*nne  sphère. 

11.  Volume  comptu-é  des  planètes.  Le  diamètre  de  la  teri**  est 
de  a, 865  1.,  et  son  volume  de  laooo  millions  de  lieues  cnhes;-le 
soleil  est  nn  million  trois  cent  mille  fois  plus  grand  que  la  tetre, 
la  lune , qnarante-ri^f  fois  plus  petite  que  sa  planète  princi- 
pale; Ténus,  à peu  près  égale  à la  terre;  Mercure  , seize  on  dix- 
neuf  fois  plus  petit;  Mars , cinq  fois  plus  petit;  Jupiter,  mille 
deux  cetM  quatre-vingt-une  fois  plus  grand  que  la  terre  ; Uianns 
quatre-vingt-une  fois  plus  gros,  etc. 

la.  Distance  des  planètes  an  soleil.  Mercure  en  est  éloigné  de 
treize  millions  trois  cent  soixante-nne  lieues  ; Ténus  à peu  près 
de  a 5 millîons  de  lienes  ; la  terre  de  34  millions  cinq  cent 
quinze  mille  lienes;  Mars,  de  53  raillions; Testa, dé  8a  millions; 
Junon  de  9a' millions  ; Gérés  de  g5  millions;  Pallas,  de  96  mil- 
lions; Jupiter,  de  180  millions;  Saturne  de  3ag  millions;  Ura- 
nns  de  66a  millions. 

i3.  Attraction  et  répulsion.  Le  Créateur,  en  lançant  les  pla- 
nètes dans  les  espaces  célestes , leur  a imprimé  deux  forces  op- 
posées qui  les  tiennent  en  équilibre  et  règlent  tons  leurs  mou- 
vemens.  L’une  est  la  force  d’attraction,  ie  gravitation , cm  force 
centripète , par  laquelle  les  corps  s’attirent  les  uns  les  autres  et 
tendent  sans  cesse  vers  le  soleil  placé  à leur  centre,  en  raison 
directe  des  masses,  et  en  raison  inverse  du  carré  des  distances. 
C’est-à-dire,  que  l’attraction  est  deux  fois  pins  forte  dans  un 
corps  denz  fois  plus  grand  (raison  directe  des  masses),  et  quatre 
fois  plus  faible  dans  nn  corps  deux  fois  plus  éloigné  (z).  La  se- 

(i^  Dn  latin  coma,  chevelure. 

(9)  Le  carré  de  9 est  de  4 1 ce  qui  signifie  que  9 multiplié  par 
s donne  4 > le  carré  de  4 c*t  s6  , etc. 
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<«otide  force  e«l  U force  de  projection  ou  Anlriftiffe , qo!  tend  • 
faire  monvoir  les  planètes  en  ligne  directe, .et  qni  lea  ferait  s’é'< 
cbapper  de  leur  orbite,  si  elles  n’f  étaient  sana  cesse  retenncs 
par  la  force  attraclive, 

i;  Dn  ecteconra  de  ces  dénx  forces  rcsaiie  nn  mcnvement  de 
circulation'  qni  fait  décrire  aux 'planètes  des  eUipses  ou  cercles 
nlongés  en  ovale.  Lorsqu’on  fait  tonmer  une  pierre  dans  une 
fronde,  l’effort  qnefait  la  pierre  poor  s’éloigner  de  la  main  re- 
présente la  force  de  projection , et  la  corde  qui  la  retient , re- 
présente la  force  attractive.  Ces  deux  forces  font  cireoler  la 
fronde  et  lui  fout  décrire  nne  courbe.: 

i4>  Mouvement  de  rotation  et  de  révolution.  Les  planètes  tour- 
nent sur  elles-mêmes  et  antoUr  dn  soleil,  c'est-à-dire,  qu’elles 
ont  tout  à la  fois  on  inonvement  de  rotation  et  de  rëvolntion. 
Ce  double  monvement  peut  se  comparer  à celui  d’une  toupie 
qui , lancée  on  peu  fortement ,,  décrirait  ona  grande  courbe  en 
tonmaot  plnsienrs  fois  sur  elle-même..  } l^-Jos  ni) 

Lea  planètes,  en  tournant  snr  «lles-mémes,  présentent  an  so- 
leil tontes  les  parties  de  leur  surface,  de  la  même  manière  , s’il 
est  permis  d’employer  cette  comparaison,  que  tontes  les  parties 
d’nne  pièce  qni  est  à la  broche  sont  présentées  an  fen  chaque 
fois  qne  celle-ci  a fait  un  tour. 

lâ.  La  terre  et  toutes  les  autres  planètes  exécutent  leur  mou- 
vement de  rotation  d’occident  en  orient,  et  leur  monvement  de 
révolution  autour  du  soleil  d'orient  en  occident.  Si  l’on  place 
une  personne  en  face  du  soleil , à midi , et  qu’on  la  fasse  tour* 
fier  de  droite  à gauche  snr  elle-mcine , et  de  l’est  à l’onest  au- 
tour d’un  appartement,  on  anra  une  représentation  de  ce  doubla 
inonvement. 

s 6.  Le  monvement  apparent  dy  soleil  d’orient  en  occident 
peut  s’expliquer  par  une  comparaison  familière.  Si  l’on  est  dans 
nne  barque  au  miiiea  d’nn  lac  on  d'une  rivière,  et  que  la  bar- 
que tourne  circuiairement  de  la  droite  à la  gauche,  en  portant 
les  regards  snr  la  campagne,  on  «erra  les  astres,  les  maisons,  les 
champs  tourner  en  sens  contraire,  de  I.1  gauche  à la  droite. 

17.  Durée  de  la  rotation  des  planètes.  La  rotation  de  la  terre 
s’accomplit  à pen  prés  en  a4  b.  (*i3  h.  56'  ) et  la  dorée  de  ce 
monvement  s’appelle  jour  (1).  La  rotation  de  Mercure,  celles 
de  Yénns  et  de  Mars  s'achèvent  à pen  près  dans  le  mémc4einps} 


(i)  Pour  les  différentes  sortes  de  jours,  voyez  page  5i5. 
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celles  de  Jupiter  et  de  Saturne,  en  six  heures.  La  rotation  des 
antres  planètes  est  inconnue. 

18.  Tontes  les  parties  des  planètes  n’ont  pas  la  même  vitesse 
de  rotation  ; les  parties  équatoriales  on  voisines  de  l’éqnatenr 
tournent  plus  vite  que  les  parties  polaires,  parce  qn’elles  ont  à 
décrire  de  plus  grands  cercles  dans  le  même  temps.  Toutes  les 
parties  d’nne  planète  étant  adhérentes,  il  faut  nécessairement 
qn’elles  achèvent  ensemble  lenr  révolution  , quoiqu’elles  décri» 
vent  des  cercles  inégaux. 

19.  Durée  des  révolutions.  La  révolution  de  la  terre  autour 

du  soleil  s’accomplit  è peu  près  en  365  j.  (365  j.  5 h.  48'  3o") 
et  s’appelle  année;  celle  de  Mercure  en  88  jours;  celle  de  Vénus 
en  334  j > celle  de  Mars  en  nn  an  333  j.;  celle  de  Testa  en  trois 
ans  340  j.,  celle  de  Junon  en  4 3|3  j.;  celle  de  Pallas  en  4 

ans  aai  j. 

La  révolution  des  planètes  est  pins  lente  à mesure  qn’elles  sont 
pins  éloignées  du  soleil  (i3)*  ainsi  Vénus  a moins  de  vitesse  que 
Mercnre;  la  terre  moins  que  Vénns,  et  Mars  moins  qne  la 
terre. 

30.  Orbite  des  planètes.  On  appelle  orbite  la  ronte  qne  les 
planètes  décrivent  dans  lenr  révolution  autour  do  soleil. 

L’orbite  seule  de  la  terre  a nn  nom  particulier  et  s’appelle 
écliptique. 

L’orbite  des  planètes  n'est  pas  circulaire,  mais  elliptiqne,  on 
de  forme  ovale.  Il  en  résulte  que  les  planètes  ne  sont  pat  ton* 
jours  également  éloignées  dn  soleil.  Le  périhélie  (1)  est  le  point 
de  l’orbite  planétaire  le  pins  près  dn  soleil;  l'aphélie  (3)  , est  le 
point  qni  en  est  le  plus  éloigné.  Cette  différence  d’éloignement 
fait  varier  la  force  attractive  et  par  conséquent  la  vitesse  de  la 
révolution  des  planètes.  l.e  n)ouveraent  de  la  terre,  par  exemple, 
est  pins  lent  en  hiver,  parce  qn’elle  est  plus  éloignée  dn  soleil,  et 
pins  rapide  en  été , parce  quelle  est  alors  plus  près  de  cet  astre. 

L’étendne  de  l’orbite  terrestre  est  de  deux  cent  dix  millions 
d«  lienes,  en  sorte  qne  la  terre  parcourt  iia  lieues  par  minute. 

' • 

(l)  Ilifi  (péri),  près  de  ; (hélios)  , soleil.  • . . 

(a)  A’oo  (apo),  loin  de  ; ihxrti  ^ soleil.  vm'm 

. ; I •j!) 
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. ' 31.  Poar  eipliqaer,  relativement  à notre  globe,  le-monvement 
.^des  astres,  on  a supposé  snr  la  voûte  spbériqne  dn  oiel  diflerens 
eercles  qni  ont  été  appliqués  sons  les  mêmes  dénominations  aux 
parties  eorresponduntes  de  la  terre. 

3 3.  -La  sphère  artificielle  on  armillaire  (i)  est  une  bonle  évl-' 
dée , composée  de  différens  cercles  imaginés  ponr  représenter' 
anx  yeax  les  phénomènes  célestes.  I 

i 33.  Il  ÿ a denx  sortes  de  sphères  i céUe  de  Copernic  (3)  qni  re- 
présente le  systèaae  réel  dn  monde  (tel  que  noûs  l’avons  exposé), 
c’est-à'dire , la  terre  et  tentes  les  planètes  tournant  antonr  du  so> 
lei);  et  ceUe  de  BloUmce  (3)  qni  représente  le  système  apparent 
dn  inonde,  c’estdi-dtre , le  soleil  et  les  planètes  tonrnant  antonr 
de  la  terre.  - . ^ . 

a4.  Les  globes  artificiels  sont  des  bobles  qni  qeprésentent  In 
snrface  de  la  terre , on  4a  snrface  étoilée  du  ciel , c’est-i-dire  , ; 
la  Toute  céleste  avec  les  principales  consiellatiaast.On  appelle 
globe  terrestre  ceini  qni  représente  la  terre,  et  globe  céleste  {Celai 
qni  représente  la. surface  du xicl.  — I -- 

i ' ■■ 

Cercles  de  la  sphère,  . ‘ . 

^ . t * 

35.  La  sphère  se  compose  de  onze  cercles  (le  zodiaque  compris); 
ces  cerclease  divisent  en  grands  et  en  petits.  Les  grands  cercles 
sont  ceux  qni  ont  pbnr  centre  le  centre  même  de  la  sphère,  oa 
qni  la  partagent  en  denx  parties  égales.  Les  petits 'cercles  sont 
cenx  qui  la  partagent  en  denx  parties  inégales.  On  compte  six 
grands  cercles  : l’équatenr,  l’écliptiqne,  l’hoirzon.  le  méridien  , 
le  zodiaque  et  les  denx  colnres.  On  compte  quatre  petits  cer- 
cles : les  deux  tropitptes  et  les  deux  cercles  polaires. 

36.  Grands  cercles.  L'équateur.(4) -est  un  cercle  également 

I ' " 

^ (i)  Üu  latin  armilla,  bracelet,  annean;  ainsi  appelée  i canse 
,’des  cercles. 

(3)  Copernic,  né  à Tfaorn,  enPmsse,  mort  en  i$43. 

(3)  .Né  à Peluse  en  Égypte  , dans  le  deuxième  siècle  ; florimait  û 
•Alexandrie  sous  les  empereurs  Adrien  et  Antonin.  - 

(4) 'Du  latin  minore,  égaliser,  diviser  en  parties  égales.  11  faut 

)l>ien  distinguer  les  cercles  matériels  de  la  sphère  des  cercles  célestes 
•a  apparens  qu’ils  représentent.  - - • ... 


DE  LA  SPHÈRE. 
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éloigné  des  deux  pôles  , représentant  la  ligne  imaginaire  qni 
partage  le  ciel  en  deux  hémisphères  , l’an  septentrional  et  l’antre 
méridional.  On  l'appelle  aas»i  ligne  équinoxiale,  parce  qne  la  do- 
rée dn  jonrs  est  égale  à celle  de  la  nuit  anx  denx  époqnesde  l’annc^ 
oà  le  soleil  semble  décrire  on  snivre  l’éqnatear.  On  appelle  points 
équinoxiaux  , ceux  où  léqnatenr  coupe  l'écliptiqne;  ils  représen- 
tent les  denx  points  où  le  soleil  semble  toncLer  l'éqnateur  dans 
sa  marche  apparente  annnelle. 

37.  'Vécliptique  est  nn  cercle  qni  conpe  obliquement  l’éqna- 
tear et  qni  représente  l’orbite  apparente  dn  soleil  dans  la  sphère 
de  Ptolémée  et  l’orbite  réelle  de  la  terre  dans  le  systèqie  de  Co- 
pernic. On  l’appelle  écliptique  , c’est-à-dire , ligne  des  éclipses, 
parce  qne  la  Inné  se  trouve  approximativement  dans  sa  direction, 
Jorsqn’arrivent  des  éclipses. 

38.  Le  méridien  est  nn  demi- cercle  qni  va  d’nn  pôle  à Tan- 
tre;  il  représente  la  ligne  imaginaire  tirée  d’nn  pôle  dn  ciel  à 
l’antre , laquelle  passe  par  le  point  où  le  soleil  se  trouve  à midi. 

ag.  On  appelle^ani^  méridien,  méridien  universel  on  mobile , 
dans  la  sphère  et  dans  le  globe  terrestre , le  cercle  on  l’anneau 
qni  passe  par  les  denx  pôles , et  en  dedans  dnqnel  tourne  la 
aphère  on  le  globe,  en  sorte  qn’il  devient  snceessivement  le  mé- 
ridien de  tons  les  points  du  globe.  On  s’en  sert  pour  résoudre 
divers  problèmes  (tas). 

3o.  Le  Zodiaque  (i)  est  nn  grand  cercle  en  forme  de  ceinture 
imaginé  pour  représenter  la  bande  ou  zone  céleste  qni  renferme 
douze  signes  on  constellations  sons  lesquelles  le  soleil  semble 
passer  pendant  les  douze  mois  de  l’année  (1).  Parmi  ces  signes  , 
six  sont  dans  l’hémisphère  céleste  septentrional , et  s’appellent 
signes  septentrionaux  ; six  sont  dans  l’hémisphère  méritÜonal  et 
s’appellent  signes  méridionaux. 

Yoici  leurs  noms  avec  les  signes  qni  les  représentent  et  les 
mob  auxquels  ils  correspondent. 


(a)  zâof  (zôon),  animal , parce  qne  ces  constellations  portent 
presque  toutes  des  noms  d’animaux. 

(a)  On  les  appelle  vnlgairement  les  douZe  maisoru  du  soleil. 
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Signet  septentrionaux  (i). 


b'. 

0. 

S5. 

np. 


Le  Bélier,  an  at  mars. 

Le  Tanrean , aa  a i avril. 
Les  Gémeaux,  aa  ai  mai. 

L’ÉcrevisSe,  an  si  join. 
Le  LioD , au  a I jnillet. 

La  Yierge,  aa  ai  août. 


Signes  méridionaux. 


•a 


La  Balance,  an  ai  octobre. 

Le  Scorpion,  aa  ai  septembre. 

Le  Sagittaire,  aa  ai  uovembre. 

'}q  . Le  Capricorne,  aa  a i décembre. 

%sRi.  Le  Teraeaa  , aa  a i janvier. 

X . I^es  Poissons , aa  a i février. 

3 1 . Les  colures  sont  denx  cercles  qni  servent  à lier  ensem- 
ble les  antres  cercles.  Ds  partagent  l’écliptiqae  en  quatre  parties , 
et  distingnent  les  quatre  saisons  de  l’année. 

3a.  L'horizon  de  la  sphère,  appelé  horizon  rationnel  oa  ma- 
thématique, est  on  cercle  imaginé  ponr  représenter  Chorizon 
réel , sensible  on  visuel  qui  sépare  la  partie  visible , supérieure 
oa  éclairée  da  ciel , qui  noos  enveloppe  comme  la  surface  d’one 
demi-boole,  d'avec  la  partie  invisible , inférieure  oa  obscure. 

33.  L’horizon  sert  à expliquer  le  lever  et  le  coocber  des  astres. 
Lorsqu’on  astre  commence  à être  visible  pour  nous , on  dit  qu’il 
se  lève  oa  monte  sar  l’horizon;  lorsqu’il  cesse  d’être  visible  , on 
dit  qa’il  se  conche  oa  descend  sons  l’horizon.  Les  pôles  de  l%o- 


(i)  Voyez  n*  77.  Le  nom  de  signe  donné  à ces  constellations 
vient  de  ce  que  l’étoile  qn’on  observait  à minait  dans  le  méridien 
servait  comme  de  signe  pour  reconnaître  à quel  point  le  soleil  en 
était  de  sa  coarse  annaelle. 
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rieon  sont  le  zénith  et  le  nadir.  Le  zénith  est  le  point  du  ciel 
placé  an  dessas  de  la  tète  de  l’observatenr,  le  nadir  est  le  point 
opposé  oa  placé  sons  nos  pieds  dans  l’hémisphère  invisible. 

Les  portions  de  cercle  qne  les  astres  décrivent  an  dessus  de  * 
l’horizon  on  dans  l’hémisphère  supérieur  s’appellent  ores  diurnes, 
«t  les  portions  de  cercle  décrites  sons  l’horizon  s’appellent  arcs 
nocturnes, 

34.  On  divise  l’horizon  en  3 a parties  égales  appelées  points 
de  boussole  ou.  de  compas  qni  donnent  les  3a  vents,  aires  on 
rhttmbs  (romhs)  de  vent,  en  terme  de  marine. 

Parmi  les  3s  points,  il  y en  a 4 de  1*'  rang,  dits  cardinaux 
"OU  principaux;  4 de  a*  rang,  dix»  collatéraux  ; 8 de  3*  rang  dits 
intermédiaires , et  1 6 de  4*  rang. 

(Yoy.  pwge  4 1^  noms  des  points  cardinaux  et  eollatéranx.) 

35.  Les  noms  des  points  cardinaux  et  eollatéranx  sont  cenz 
des  grands  vents  ; il  y a donc  8 grands  vents  : 

1°  Le  Nord,  en  italien  la  tramontane  (i),  e’est-i-dire , le 
vent  qni  vient  d’an  delà  des  monts;  9*  VEst,  en  italien  le  le- 
vante; 3°  le  couchant,  en  italien , le  ponente;  4°  le  sud;  5*  le 
sud— est,  en  italien  le  sirocco , {tarce  qn’il  semble  venir  de  la  Sy- 
rie; 6»  le  sud-ouest,  en  italien,  le  libecchio,  parce  qn'il  vient  de 
la  Libye  on  de  l’ Afrique;  7”  le  nord-ouest,  en  italien' le  grego , 
parce  qn’il  semble  venir  de  la  Grèce  ; S»  le  nord-ouest,  on  la 
bise,  en  provençal  le  mistral,  c’est-à-dire  le  maître  des  vents,  ' 
le  pins  violent  de  tons. 

36.  Les  8 points  intermédiaires  occupent  l’espace  qni  sépare 
chaque  point  collatéral  des  points  cardinaux;  on  les  appelle  : 
nord-nord-est;  nord-nord-ouest;  est-nord-est  ; ouest— nord-^uest  ; 
sud-sud-est  ; sud-sud-ouest;  est-sud-est;  ouest-sud-ouest. 

37.  Les  16  vents  de  4*  s’obtiennent  par  la  simple  rn-. 

tercalation  dn  mot  quart  entre  le  nom  de  deux  grands  vents  qni 
l’entourent.  On  place  avant  le  mot  quart  le  nom  dn  vent  le  pins 
voisin,  et  après  quart  le  nom  dn  vent  le  pins  éloigné. 

Entre  nord  et  nord-est Nord-quart-nord-est. 

Nord- est- quart-nord. 

Entre  nord-est  et  est Nord-est-quart-est. 

Est-quart-nord-est. 


\ 


(1)  C’est-à-dire  le  vent  qni  vient  d’an  delà  des  monts.  De  là  est 
venne  l’expression  perdre  la  tramontane,  pour  dire  être  désorienté, 
perdre  la  tête , an  figuré. 
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Entre  est  et  snd-est Esi-ifu^t-sud-Mt.  , 

Sud-est-quart-tst. 

Entre  sad-est  et  sud..»» Sud~est-qUart-sud, 

* Sud -quart-sud- est. 

Entre  sud  est  sud-ouest. Sud-quart-sud-ouest.  \ 

Sud-ouest-quart-sud. 

Entre  snd-onest  et  ouest Sud-ouesl-quart-ouest. 

Ouest-quari-sud-ouest. 

Entre  ouest  et  nord-ouest...  Ouest-quart-nord-ouest. 

Nord-ouest-quart-ouest. 

Entre  nord-ouest  et  nord....  Nord-ouest-quart-nord. 

Nord-quart-nçrJ-ouest. 

38.  Petits  cbhci.ks.  Les  tropiques  (i)  on  cercles  de  retour, 
sont  deux  parsllèles  éloigné  de  l’équatenr,  de  o3*^  s 8%  imaginés 
pour  représenter  les  deux  points  des  solstices,  on  les  deux  lignes 
que  le  soleil  ne  dépasse  jamais  dans  sa  course  apparente , Tune 
dans  l’hémisphère  septentrional  et  l’antre  dans  l’hémisphère  ana-  » 
tral.  Le  tropique  du  nord  s’appelle  tropique  du  caricer,  parce  t 
qu’il  passe  par  la  constellation  de  ce  nom;  le  tropique  du  sud  . 
s'appelle  tropique  du  capricorne,  parce  qu’il  passe  parla  constel- 
lation du  capricorne. 

39.  Les  cercles  polaires  sont  deux  cercles  parallèles  è l’équateur, 
éloignés  des  pôles,  de  aS”  a8'. 

Positions  de  la  sphère. 

I 

40.  Les  astres,  vus  des  différens  points  de  la  terre,  paraissent 
suivre  différentes  directions  dans  leur  course  apparente  (a) , ce 
qui  a donné  lien  aux  expressions  de  sphère  droite , oblique  et  pa- 
rallèle. 

4 1 . Les  peuples  qui  habitent  à l’équateur  voient  les  astres  se 
lever  droit  on  perpendiculairement  à l’horir.qn , et  l’on  dit  qn’ils 
ont  la  sphère  droite.  Pour  donner  k la  sphère  artificielle  la  posi- 
tion droite , on  place  les  pôles  à l’horizon  de  manière  que  ce  cercle 
soit  coupé  à angle  droit  par  l’équateur  qui  passe  alors  parle  zénith 
et  le  nadir. 


(i)  Tps«r»  (trepô),  tourner. 

(a)  A cause  de  l’inclinaison  de  l’axe  terrestre.  Y07.  page  4 
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ï.e»  peof lei  de  l’éqnalenr  vivent  dans  un  é*j«înoxe  perpétuel , 
tontes  les  parties  du  ciel  sont  visibles  pour  eux,  et  le  soleil 
semble  passer  deux  fois  an  dessas  de  leur  tète  ; ils  sont  dits  am- 
phiseiens  (i)  ou  i deux  ombres,  paice  qu'ils  ont  l’ombre  alter- 
nativement de  chaque  côté.  Quand  le  soleil  parait  au  sud  de  leur 
zénith,  les  ombres  sc  jettent  vers  le  nord , et  quand  il  parait  au 
nord,  elles  se  jettent  au  sud.  Mais  deux  fois  par  an,  lorsque  le 
soleil  parait  11  leur  zénith  même,  ils  n’ont  point  d’ombre  à midii, 
et  pour  cela  ils  sont  dits  ascïens  (a)  ou  sans  ombre. 

4a.  Sphère  parallèle.  Dans  les  régions  polaires,  les  astres  dé- 
crivent des  lignes  parallèles  à l’horizon.  Ces  pays  ont  la  sphère 
parallèle,  c’est-à  dire  que  l’éq^^ateur  est  parallèle  à l’horizon,  et 
qne  les  deux  pôles  se  trouvent  an  zénith  et  au  nadir.  Ils  sont  dits 
perisciens  (3)  ou  à ombre  tournante,  parce  que  lors  du  solstice,  le 
soleil  paraissant  tourner  autonr  de  l’horizon,  les  ombres  tournent 
autour  des  objets. 

43.  Sphère  oblique.  Les  peuples  qni  habitent  entre  les  tro- 
piques et  les  cercles  polaires  voient  les  astres  décrire  des  lignes 
plus  ou  moins  obliques  par  rapport  k l’horizon;  ils  ont  la  sphère 
oblique,  c'est-à-dire,  que  l’un  des  pôles  est  élevé  sur  l’horizon, 
et  que  l’autre  est  dessous.  Ces  peuples  sont  dits  he'te'rosciens  (4)i  à 
ombres  différentes , parce  que  dans  l’hémisphère  boréal , au  mo- 
ment dn  midi,  l’ombre  se  jette  vers  le  nord,  et  que  dans  l’hémi- 
sphère austral , elle  se  jette  vers  le  sud. 

De  la  terre  en  particulier. 

44-  La  terre,  comme  les  autres  planètes,  est  nn  oorps  opaque 
de  forme  sphérique  ; un  l’a  crue  immobile  jusqu’au  milieu  du 
seizième  siècle , on  Copernic  démontra  que  le  mouvement  du  so- 
leil n’est  qa’apfiarent , et  que  la  terre  exécute  nn  double  mou- 
vement : l’an  de  rotation  sur  elle-même,  l’autre  de  révolution 
'autour  du  soleil. 


Usage  des  cercles  terrestres. 

45.  L’éqnatenr  et  les  parallèles  terrestres  servent  à déterminer 
. la  latitude,  (Voy.  page  5.) 

(i)  Âp.ztû,  deux;  e-x<à  , ombre, 

(a)  A privatif,  sans;  mk  ^ ombre, 

(3)  Ili^i , autour;  e-xd  ombre. 

{4)  ivi/it,  autre,  différent;  m»,  ombre. 
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46.  Les  tropiques  et  le$  cercles  polaires  terrestres  serveot  âr 
diviser  la  terre  en  cinq  zones  qni  indiquent  les  climats.  (Voy. 
P»ge  7-)  , 1 

47..  Les  méridiens  terrestres  servent  à déterminer  la  longitude. 
CVoÿ.  page  6.) 

4<i.  L’écliptiqoe  et  l’horizon  dn  globe  terrestre  artificiel  ser- 
vept  à résondre  divers  problèmes.  (Voy.  n“  laa.) 

^49-  Preuves  de  la  rondeur  de  la  terre.  La  preuve  la  pins  sen- 
sible de  la  rondenr  de  la  terre , c’est  la  progression  snccessive  da 
jour  et  de  la  nnit  pour  chaque  pays  dn  globe.  Si  la  terre  était 
plane , le  soleil  éclairerait  an  même  instant  tontes  les  parties  de 
sa  snrface , de  la  même  manière  qne  la  Inmière  d’une  lampe  se 
répand  à la  fois  snr  tonte  la  snrface  d’une  table. 

5 0.  Une  antre  preuve  de  la  rondenr  de  la  terre,  est  le  dépla- 
cement des  étoiles  ponr  le  voyagent  qni  marche  dans  la  direction 
du  nord  an  snd.  A mesure  qn’il  s’avance  vers  le  nord,  l’étoile 
polaire  placée  près  du  pâle  s’élève  davantage  on  parait  pins 
hante;  s’il  marche  an  contraire  vers  le  snd,  elle  s’abaisse  peu  à 
pen , et  finit  même  par  disparaitie.  La  cause  de  ce  phénomène  est 
la  snrface  courbe  de  la  terre  qni  s’interpose  entre  l’étoile  polaire 
et  l’œil  du  voyageur. 

51.  Dimensions  de  la  terre.  La  terre,  comme  tont  ce  qni  est 
circulaire,  se  divise  en  36o  parties  égales  on  degrés.  Une  moitié 
de  cercle  comprend  donc  180  degrés , et  un  quart  de  cercle  90°. 

5a.  La  voûte  étoilée  qni  répond  anx  divers  points  delà  snr- 
face terrestre , se  divise  aussi  en  360°,  exactement  proportion- 
nels à ceux  de  la  terre.  Ainsi  quand  le  voyageur  ' voit  l’étoile 
polaire  s’élever  on  s’abaisser  d’nn  degré  on  d’nne  360”  partie  dn 
ciel , c’est  qn’il  s’est  approché  on  éloigné  dn  pâle  d’une  36o*  par- 
tie de  la  circonférence.  Ponr  connaître  la  grandenr  de  la  terre , 
il  suffit  donc  de  mesurer  l’intervalle  qu’il  faut  parcourir  ponr  qne 
la  position  dn  pâle  change  d’nn  degré,  et  de  mnltipÜer  cette 
quantité  par  36 o.  Par  exemple,  un  voyageur,  après  s’être  bien 
assuré  de  la  bantenr  de  l’étoile  polaire  à Paris,  s’avance  vers  Je 
nord  ; arrivé  à Amiens , il  voit  le, pâle  pins  élevé  d’nn  degré  qn’à 
Paris;  mesurant  l’espace  compris  entre  ces  deux  villes,  il  le  trouve 
de  57,013  toises  on  de  3 5 lieues.  Et  comme  la  circonférence  de 
la  terre  a 3do  degrés  il  en  conclut  que  la  terre  est  36o  fois  plus 
grande , c’est-à'dire,  qu’elle  a 9,000  lienea  de  tour  on  de  circon- 
iÇérence. 

53.  A mesure  qn’on  avance  vers  le  nord,  il  fant  parconrir  un 
espace  de  plus  en  plus  grand  , ponr  qn’nne  étoile  s’élève  on  s’a- 
baisse d’nn  degré , prenve  que  la  terre  est  aplatie  vers  les  pôles 
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ci  renâée  vers  l’éqpatear.  L’aplatiasemeDt  de  la  terre  eu  évaloé  à 
■71,-3  du  diamètre  de  l’éqaatenr,  en  aorte  qne  les  lignes  tircei  d’an 
pôle  àil’aatre  où  les  méridiens  n’ont  qne  7 à 3 lieues  de  pins  que 
l’axe  de  la  terre. 

54.  AUtrnative  du  jour  et  de  la  nuit.  L’alternative  da  jour  et 
de  la  noit  est  le  réanltat  da  moavement  dinrne.  La  lumière  te 
propage  en  ligne  droite,  et  comme  la  terre  est  ronde,  il  ne  pent 
jamais  y avoir  qa’ane  moitié  de  sa  sorface  éclairée,  tandis  que 
l’antre  moitié  est  dans  l’obscarité.  La  terre  toarnant  sans  cesse 
sur  elle*méme  d’occident  en  orient,  présente  les  différent  points 
de  sa  sarface  an  soleil  qui  les  éclaire  soccessivement,  ce  qni  fait 
qne  les  joars  et  lea  nnits  se  saccèdent  continaellement. 

55.  Causes  des  saisons-  L’axe  terrestre  est  incliné  sar  le  plan 
de  l'écliptiqae  de  a3°  et  cette  inclinaison  ne  varie  jamaia, 
c’eaUà-dire,  qne  les  deux  extrémités  de  l’axe  regardent  tonjoara 
les  mêmes  points  da  ciel  ; mais  le  moavement  annuel  déplace  con- 
tinaellement la  terre  par  rapport  an  soleiL  La  révolution  de  la 
terre , l’indinaison  de  son  axe , et  ton  parallélisme , c’est-à-dire , 
sa  direction  constante  vers  an  même  point  da  ciel , voilà  les  trois 
causes  des  saisons. 

56.  Il  y a deux  insUns  dans  l’année  appelés  équinoxes,  où  la 
terre  présente  ses  deux  pôles  an  soleil  dont  ils  sont  alors  égale- 
ment éloignés  ; les  rayons  Inmineox  décrivent  l’éqoatenr  ; chaque 
moitié  de  la  sarface  terrestre  te  trouve  toar  à tour  éclairée  pen- 
dant un  temps  égal , et  il  y a par  conséqaent  égalité  de  jour 
et  de  nuit.  Ces  deax  époques  sont  le  ao  mars  appelé  premier 
équinoxe , ou  équinoxe  de  printemps , parce  qu'il  commence  le 
printemps , et  le  s 9 septembre  appelé  second  équinoxe,  ou  équi- 
noxe d’automne. 

57.  Il  y a deux  autres  instans  dans  l’année  appelés  so/sh'ces  , 
où  la  terre  ne  présente  qu’au  de  ses  pôles  an  soleil  dont  les  rayons 
tombent  alors  perpendiculairement  sur  un  des  tropiques;  ces 
deux  époques  sont  le  a3  jnin,  appelé  premier  solstice  on  solstice 
d’été,  le  jour  le  plus  long  de  l’année,  et  le  as  décembre  appelé 
second  solstice,  ou  solstice  d’hiver,  le  jour  le  plus  court  de 
l’année. 

58.  Printemps.  Le  printemps  est  la  saison  comprise  entre  le 
premier  équinoxe  et  le  premier  solstice.  An  moment  de  l’éqni- 
noxe,  la  terre  présente  perpendicnlairement  son  éqnatenr  an  so- 
leil, et  ensuite  lea  parallèles  compris  entre  ce  cercle  et  le  tropique 
du  cancer;  le  pôle  nerd  se  tourne  de  plus  en  plus  vers  le  soleil, 
et  le  pôle  sud  s’en  éloigne  d’ane  manière  proportionnelle;  les 
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joon  aagmeatent  dans  l’hémisphère  horéal,  et  diminnent  dans 
l’hémisphère  aostra)  qai  a l’automne. 

5g.  Été,  L’été  est  le  temps  qni  s’éconle  depnis  le  premier  sol- 
stice josqu’an  second  éqninoxe.  Au  moment  du  Solstice , la  terre 
présente  perpendicnlairement  le  tropique  dn  cancer  an  soleil,  et 
cnsnite  les  parallèlles  compris  entre  ce  cercle  et  réqnatenr,  tandis 
qne  les  rayons  solaires  arrivent  obliquement  sur  l'hémisphère  aus- 
tral qni  a l’hiver . Les  jours  sont  pins  longs  dans  l’hémisphère 
boréal , et  la  chaleur  n’a  pas  le  temps  de  se  dissiper  entièrement 
pendant  la  conrte  dorée  de  la  nnit. 

60.  Automne.  L’automne  est  la  période  comprise  entre  le 
second  équinoxe  et  le  second  solstice.  An  moment  de  l’équinoxe, 
la  terre  présente  perpendiculairement' son  éqnatenr  an  soleil,  et 
ensuite  les  parallèles  compris  entre  ce  cercle  et  le  tropique  du 
capricorne.  Les  rayons  solaires  commencent  i tomber  d’nne  ma- 
nière oblique  sur  l’hémisphère  boréal  ; les  jours  y décroissent , 
et  la  chaleur  se  dissipe  pendant  la  longue  durée  de  la  nnit.  C’est 
le  printemps  ponr  la  partie  correspondante  de  la  terre  dans  l’hé- 
misphère austral. 

6 1 . Hiver.  L’hiver  est  la  partie  de  l’année  comprise  entre  le 
second  solstice  et  le  premier  équinoxe.  An  moment  du  second 
solstice,  la  terre  présente  perpendiculairement  an  soleil  le  tropi- 
que dn  capricorne , et  ensuite  les  parallèles  compris  entre  ce 
cercle  et  l’équateur.  Les  rayons  dn  soleil  tombent  d’nne  manière 
tout-à-fait  oblique  sur  l’hémisphère  boréal,  quia  les  jours  les 
plus  courts  de  l’année  et  d’nne  manière  perpendiculaire  snr  l’hé- 
misphère austral  qui  a l’été. 

6a.  Saison  des  potes.  Un  jour  et  une  nnit  de  six  mois  régnent 
successivement  aux  deux  pôles.  Depnis  le  a 3 juin  (solstice  d’été), 
jusqu’au  a a décembre  (solstice  d’hiver),  il  est  jour  ponr  le 
pôle  boréal , et  il  est  nuit  ponr  le  pôle  austral.  Depnis  le  as  dé- 
cembre jusqu'au  a 3 juin , il  est  jour  pour  le  pôle  austral , et  il  est 
nuit  pour  le  pôle  boréal. 

63.  Pour  bien  concevoir  le  retour  des  saisons,  on  trace  stir 
une  boule  un  éqnatenr,  deux  tropiques  et  deux  pôles  ; puis  on 
la  fait  tourner  autour  d’une  bougie,  parallèlement  h nne  ta- 
ble, de  manière  que  les  pôles  et  l'axe  de  la  boule  soient  incli- 
nés de  a3  ou  a4  degrés,  et  qu’ils  regardent  toujours  le  même 
point.*  Si , en  commençant  son  tour,  la  boule  présente  son  éqna- 
teur  perpendicnlairement  aux  rayoms  de  la  bougie , c’est  l’équi- 
noxe , celui  du  printemps,  par  exemple;  an  quart  de  son  tour, 
elle  présentera  perpendiculairement  à la  lumière,  non  pins  l’é- 
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quatenr,  mais  nn  tropiqne , c’est  le  solstice  d'été  ; à la  moitié  de 
son  tonr,  elle  présentera  de  nooTean  l'éqaatenr,  c'est  le  second 
éqniooxe  , celui  d’antonine;  anx  trois  qnarts  dn  tour,  elle  pré- 
sentera le  second  tropiqne;  c’est  le  solstice  d’hiver;  enfin  le 
tour  étant  achevé , elle  présentera  de  nonveau  l’éqnatear,  et  le 
printemps  recommencera. 

64.  Durée  des  saisons.  La  dnrée  des  saisons  n’est  pas  la  mê- 
me ; le  printemps  et  l’été  sont  pins  longs  que  l’antomne  et  l’hi- 
ver, parce  qne  la  terre,  dans  les  denx  premières  saisons,  se  trou- 
vant pins  éloignée  du  soleil,  la  vitesse  de  sa  révolution  est  moins 
grande. 


Le  printemps  dure 

L’été 

L’automne  . . . . 
L’hiver 


9 a j.  3 1 h. 
93  j.  i4  h. 

89  j.  17  h, 
89  j.  I h. 


65.  L’hiver  est  la  saison  la  pins  courte  de  l’année,  parce  qne 
c’est  la  saison  où  la  terre  se  trouve  le  pins  près  da  soleil , ce 
qui  accélère  la  vitesse  de  sa  révolution. 

La  cause  do  chand  et  dn  froid  n’est  donc  pas  le  pins  on 
moins  de  proximité  du  soleil;  c’est  1°  la  durée  de  sa  présence 
snr  l'horizon;  a"  la  réunion  on  la  disposition  de  ses  rayons  qni 
se  concentrent  et  se  réÜéchissent  dans  les  plaines  et  pins  encore 
dans  les  vallées  étroites  ; tandis  que  sur  les  lieux  élevés,  snr  les 
pointes  des  montagnes,  n’ayant  rien  qni  les  retienne , ils  s’écar- 
tent et  se  dissipent  de  tontes  parts. 

66.  Inégalité  des  jours.  L’inégalité  des  jours  résnlte  de  l’in- 
clinaison de  l’écliptique  snr  l’éqnateur.  Lorsque  la  terre  présente 
perpendiculairement  l’équateur  an  soleil , les  deux  tropiques  et 
tons  les  cercles  parallèles  compris  entre  les  tropiques  et  l'éqna-  » 
tenr  sont  conpés  en  deux  parties  égales,  dont  l’une  est  éclairée 

et  l'autre  ohscnre;  alors  les  jours  sont  égaux.  Lorsque  la  terre 
présente  un  tropiqne  an  soleil,  ce  tropique  est  cnnpé  par  la  lu- 
mière en  (leux  parties  très  inégales , dont  la  pins  grande  est 
éclairée  et  la  plus  petite  ohscnre , taudis  qu’à  l’antre  tropiqne , 
la  partie  la  plus  grande  est  ohscnre  et  la  petite  éclairée;  il  y a 
donc  inégalité  de  jour.  * 

67.  Différentes  sortes  de  jours.  On  distingue  qnatre  sortes  de 
jours  ; le  jour  artificiel  ; le  jour  naturel , solaire,  on  vrai:  le  jotte 
sidéral , et  le  jour  moyen. 

Le  jonr  artificiel  est  la  dnrée  de  la  présence  de  la  lumière  da 
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•oleil  sar  l’horizon.  Il  varie  «nivant  les  latitudes  ou  climats  et 
suivant  les  saisons.  Lorsque  le  soleil  descend  sons  l’horizon  , 
nous  ne  sommes  pas  privés  tout  de  suite  de  sa  lumière.  Les 
rayons  solaires,  en.  traversant  l’atmqsphère , se  plient  et  se 
reconrhent  vers  nous , an  moyen  de  la  réfraction , de  sorte  que 
le  soleil  paraît  encore  an  dessus  de  l’horizon,  quoi  qu'il  soit  réel- 
lement au  dessous.  Lors  même  q[ne  nons  cessons  de  le  voir, 
l’atmosphère  continue  k nons  renvoyer  une  partie  de  ses 
rayons , jnsqn’è  ce  qn’il  soit  descendu  à 1 8 degrés  an  dessons 
de  l’horizon  ; alors  nous  avons  la  nnit  close.  Les  pôles  n’ont  la 
nuit  close  qne  pendant  deux  mois,  et  ces  denz  mois  sont  encore 
éclairés  par  la  Inné  pendant  nne  quarantaine  de  jours. 

68.  Le  jour  naturel,  solaire  on  vrai  est  le  temps  dn  retour 
dn  soleil  an  méridien , on  plutôt  celui  dn  retour  d’Un  méridien 
terrestre  vers  le  centre  dn  soleil,  c’est-à-dire  , an  méridien  cé- 
leste ; c’est  le  temps  d’un  midi  à l’antre  snr  le  cadran  solaire.  On 
le  compte  de  3 4 heures  ; mais  il  y a tantôt  pins,  tantôt  moins 
de  34  h.  dans  le  jour  vrai.  Vers  le  périhélie , la  marche  de  la 
terre  dans  l’écliptiqne  est  plus  rapide,  le  soleil  parait  nn  pen 
plus  tard  an  méridien,  et  le  jour  dure  plus  de  34  h-;  dans  l’a^ 
phélie,  la  marche  de  la  terre  est  plus  lente,  et  le  jonr  dnre  no 
pen  moins  de  s4  h*  Le  jonr  vrai  s’appelle  civil,  lorsqu’on  le 
compte  de  midi. à midi,  et  astronomique,  si  on  le  compte  de 
minuit  à minuit.  • 

6g.  Le  jonr  sidéral  est  le  temps  du  retour  d’un  point  on  d’nn 
méridien  terrestre  vers  nne  étoile  on  un  même  point  dn  ciel  ; il 
est  de  s3  h.  56';  c’est  la  jnste  mesnre  du  temps  de  la  rotation 
de  la  terre,  puisque  le  passage  apparent  des  étoiles  an  méridien 
est  le  résultat  dn  mouvement  diurne. 

70.  Le  jour  moyeu  e.st  le  temps  du  la  révolution  d’une  bonne 
pendule  de  midi  à midi. 

71.  Le  temps  vrai  (i)  est  celui  qne  donne  le  soleil,  et  qui  est 
indiqué  par  les  cadrans  solaires. 

73.  Le  temps  sidéral  est  celni  qui  est  marqué  par  le  retour 
apparent  des  étoiles  an  même  lien , on  au  méridien  ; c’est  celni 
dont  se  servent  les  astronomes. 

73.  Le  temps  moyen  est  celni  qni  est  marqué  par  les  horloges 
d’ une  exécution  parfaite. 

74.  Le  I*'  novembre,  lorsque  1^  temps  vrai  donne  midi , le 
temps  moyen  doit  donner  ii  b.  43'  43";  c’est-à-dire,  qn’nne 
bonne  pendule  doit  retarder  snr  le  soleil  de  16'  i5".  Cette  diffé- 

(i)  On  ditanssi  heure  vraie. 
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rence  est  ce  qn’oo  appelle  équation  du  temps  ou  différence  du 
temps  vrai  et  du  temps  moyen, 

Qaatre  fois  sealement  dans  l’année  le  soleil  et  la  pendule 
marqnent  midi  an  même  moment,  savoir  :1e  3 4 décembre,  le 
i4  avril,  le  i6  jnin  et  le  3o  aont. 

Dn  1*'  an  11  novembre  la  pendnle  retarde  de  i6'  i5";  du 
i«r  an  4 décembre,  elle  retarde  de  lo'  Sp'';  dn  i**^  an  i5  février, 
elle  avance  d’environ  i4'  ; dn  an  ii  mars,  elle  avance  de 
la'  39". 

C’est  là  le  point  intéressant  ponr  cenx  qnl  veulent  régler  une 
pendnle  avec  la  dernière  précision. 

73.  Différentes  sortes  d’années.  On  distingne  denx  sortes  d’an- 
nées J l’année  sidérale  et  l’année  équinoxiale,  tropique  on  tropicale. 

76.  Uannée  sidérale  est  le  temps  dn  retour  de  la  terre  entière 
an  même  point  dn  ciel  d’on  elle  était  partie  l’année  précé- 
dente. Sa  durée  est  de  365  j.  6 h.  9'  i4". 

L’année  éqninoxiale  est  le  temps  dn  retour  dn  même  éqninoxe 
on  solstice;  sa  durée  est  de  365  j.  48’  On  l’appelle  aussi 
année  civile  on  commune , parce  que  c’est  celle  qni  sert  dans 
l’nsage  ordinaire  ( T'oy.  107  ). 

77.  Le  retour  du  même  éqninoxe  on  de  l’année  équinoxiale 
précède  donc  la  conjonction  annuelle  de  la  terre  avec  le  soleil 
on  avec  la  même  étoile  • c’est  ce  qn’on  appelle  précession  des 
équinoxes.  Cette  précession  est  attribuée  à l'action  combinée  dn 
soleil  et  de  la  Inné  qni  exercent  nne  pins  grande  attraction  sur 
l’éqnatenr  terrestre,  à cause  de  son  renflement,  ce  qui  produit 
nn  mouvement  par  lequel  l’axe  de  la  terre  tend  à se  rapprocher 
d’nne  direction  perpendiculaire  sur  le  plan  de  l’écliptiqne.  La 
précession  des  équinoxes  est  cause  qne  le  soleil  semble  rétrogra- 
der dans  les  signes  du  zodiaque  de  5o''  par  an  on  d’un  degré  en 
7a  ans,  et  d’un  signe  entier  ou  de  3o  degrés  en  ai5  ans.  De- 
puis qn’on  a donné  des  noms  aux  constellations  du  zodiaque, 
le  soleil  a rétrogradé  d’un  signe  entier,  de  sorte  que  ce  n’est  pins 
le  bélier,  mais  le  signe  des  poissons  qui  répond  à l’équinoxe  dn 
printemps. 

Climats. 

78.  Un  climat  est  nne  zone  parallèle  à l’équateur,  à la  lin  de 
laquelle  les  jours  croissent  d’nne  demi-benre  ou  d'un  mois. 

A l’éqnatenr,  le  jour  et  la  nuit  sont  égaux  pendant  toute  l'an- 
née , mais  à mesure  qn’on  avance  vers  le  nord  ou  vers  le  sud , 
les  plus  grands  jours  diffèrent  d’abord  d'une  deml«benre , et  en- 
suite d'un  mois. 
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Climats  de  demi-heures. 

De  l’équateur  au  cercle  polaire,  on  compte  a 4 climats  de  demi-heure. 


1" 

cl.  lat. 

8” 

34' 

Pins  long  jour  1 a 

h. 

3o 

m. 

»* 

entre 

8® 

34’ 

et 

16» 

44’ 

i3 

h. 

3® 



1 Go 

44’ 

et 

94® 

12’ 

i3 

h. 

3o 

ra. 

4* 

— 

94® 

l a* 

et 

3o® 

4i’ 

i4 

h. 

0 

m. 

5* 

— — 
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et 
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— — — — 1 4 

h. 

3o 

m. 

6' 

— — 
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et 

4i® 

93’ 

I 1 5 

h. 

0 

m. 

7* 

— 

4io 

9 3’ 

et 

45» 

39’ 

1 5 

h. 

m. 

8* 

— 

450 

39’ 

et 
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h. 

0 

m. 
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a 

et 
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0’ 
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h. 

3o 

m. 

10* 
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0’ 

et 
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17 

b. 

0 

m-. 

11® 

1 .1 

540 

3o’ 

et 

56® 

38’ 

17 

h. 

3o 

m. 

19® 

56® 

58’ 

et 

58o 

97’ 

— 1 8 

h. 

0 

tn. 

i3® 

— — , 
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97’ 

et 
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0’ 

* — , 1 8 

h. 

3o 

m. 

14* 

— 

Co® 
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et 

6 1 0 
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19 

h. 

9 

m. 

i5® 

6 10 
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et 

6 90 

96’ 
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h. 

3o 

m. 
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— ~ 

.69® 
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et 
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h. 

0 

m. 
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— 
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9 3’ 

et 

64o 
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-■  I-  ‘ 30 

h. 

3o 

m. 

18® 

— — 

64» 

10’ 

et 

6 4® 

5o’ 

— — 31 

h. 

0 

m. 

— 

64® 

5o’ 

et 

65® 

99’ 

3 1 

h. 

3o 

m. 

90® 

— 

65» 

aa’ 

et 

65® 

48’ 

33 

h. 

0 

m. 

9 1® 

— 

65® 

48’ 

et 

66” 

17’ 

1 3 3 

b. 

5o 

m. 

9 9* 

— 

66» 

17’ 

et 

66” 

95’ 

— 33 

b. 

0 

ni. 

93® 

— — 

66» 

9 5' 

et 

66® 

»9’ 

33 

b. 

3o 

in. 

94® 

— 

66” 

99’ 

et 

66» 

3a’ 

34 

b. 

0 

m. 

Climats  de  mois. 

Du  cercle  polaire  au  pôle  , on  compte  6 climats  de  mois. 
J 'r  entre  C6“  3a’  et  67°  a3’  Fias  long  jour  i mois. 


9' 67°  93’  et  69®  5o’  — — — — 9 mois. 

3'  — i — 69®  5o’  et  73®  3g’ 3 mois. 

4*  ' — — 73°  59’  et  5b”  3i’ 4 ropis. 

5'  ■ — — 78°  3i’  et  b4®  5’  ~ — — 5 mois. 

6'  — 84”  5’  et  goo  o’  — 6 mois. 
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Supplément  à la  longitude  et  à la  latitude. 


8i.  Détermination  de  lal(üïtude  par  V élévation  du  pôle.  Oa  peat 
déterminer  les  degrés  de  latitode  par  l’élévation  dn  pôle  an  dessas 
de  l’horizon.  A l’équatenr,  le  pôle  oa  l’étoile  polaire  se  trouve 
dans  le  plan  de  l’horizon.  Mais  si  !’on  s’éloigne  de  l’égnalenr  d’on 
degré,  on  de  denx,  trois,  qnatre  degrés,  etc.,  l’étoile  polaire, 
on  le  pôle  s’élève  de  la  même  quantité  an  dessns  de  l'horizon; 
la  latitude  d'un  lieu  est  donc  égale  à l’élévation  du  pôle, 

8a.  La  différence  des  heures  entre  plusieurs  pays  donne  ceile 
de  la  longitude  et  réciproquement.  Par  suite  du  mouvement  de 
rotation  , les  36o  principanx  méridiens  tiiés  snries  36o  princi» 
pales  divisions  de  parallèles  et  de  l’équatenr,  passent  tons  sncces* 
sivement  devant  le  soleil  dans  l’espace  de  >4  heures;  ainsi,  xb 
degrés  passent  en  nne  henre,  xÜ  minutes  de  degrés  en  une  mi- 
nute de  temps,  et  i5  secondes  de  degrés  en  une  seconde  de 
temps.  Or,  comme  la  terre  tonrne  d’occident  en  orient,  si  un 
pays  est  de  i5°  plus  oriental  qu’un  antre,  le  soleil  arrivera  une 
heure  plus  tôt  à son  méridien,  c’est-à-dire,  que,  lorsqu’il  sera 
midi  dans  le  premier,  il  ne  sera  que  1 1 benres  dans  le  second. 
On  peut -donc,  quand  on  connaît  la  longitude  de  deux  pays, 
déterminer  la  différence  des  heures  ; et  si  l’on  connaît  la  diffé- 
rence des  henres  , déterminer  celle  de  la  longitude.  Exemples  : 

i*'  cas.  On  voit  sur  le  globe  que  Vienne,  la  capitale  de  l’Au- 
triche, est  de  là”  plu»  à l’orient  de  Paris  ; lorsqu’il  est  midi,  à 
Vienne,  il  n’est  donc  que  1 1 h.  à Paris. 

a’’  cas.  Un  navigateur  part  de  Marseille  avec  nne  bonne 
montre  marine.  Arrivé  à Céphalonie,  une  des  iles  Ioniennes,  sa 
montre  loi  donne  midi,  heure  de  Marseille,  tandis  qu’il  est  une 
heure  à Céphalonie.  Il  en  conclut  qne  Céphalonie  est  de  i5° 
pins  oriental  que  Marseille  , et  comme  cette  dernière  ville  a 3 
degrés  de  longitude  orientale,  Céphalonie  en  a nécessaire- 
ment i8. 

83.  Variation  des  degrés  de  latitude  et  de  longitude.  Les  paral- 
lèles diminuent  sensiblement  en  allant  de  l’éqnatenr  aux  pôles. 
Les  degrés  de  longitude,  qui  ne  sont  antre  chose  que  les  degrés 
des  parallèles  , doivent  di>nc  diminnerdans  la  même  proportion; 
car  plus  un  cercle  est  petit,  plus  ses  divisions  sont  petites. 
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A l'éqnatear,  na  degré  de  loagitade  vaut  a 5 lieaes  eaTiron  j 


Aa  loe  parallèle, a4  1. 

Aa  ao*  parallèle, a3. 

Au  3o* 3 1 ifi. 

Au  4o* 19. 

Au  âo* iG. 

Au  60*.  .....13. 

Au  y O* 8. 

Au  80*. 4 

Au  go* O. 


fes  degréi  de  latitude  sont  tous  à peu  près  égaux  \ la  diffé- 
rcBce  de  l’aplatisscmeat  (53)  étant  trop  petite  pour  qu’on  en 
tienne  compte.  Ainai , la  valeur  d’un  degré  de  latitude  est  tou- 
jours à peu  prèa  de  a5  lieues. 


Rapports  de  la  lune  avec  la  terre  (1). 


84.  La  lüne,  satellite  de  la  terre,  décrit  une  ellipse  autour 
de  celle-ci , et  réfléchit  sur  elle  la  lumière  qu’elle  reçoit  du 
soleil. 

85.  Conjonction  et  opposition.  La  lune  est  en  conjonction  , 
lorsqu’elle  est  entre  la  terre  et  le  soleil , on  bien  vis-à-vis  du 
soleil  par  rapport  à nous  ; elle  est  en  opposition , lorsqu’elle  est 
do  côté  opposé  an  soleil  par  rapport  à nous , c’est-à-dire , lors- 
que la  terre  se  trouve  entre  la  lune  et  le  soleil.  La  conjonction 
et  l’opposition  s’appellent  Sfiigies.  ^ 

86.  Révolution  et  rotation,  La  lune  tourne  sur  elle-même  en 
37  i'>  et  près  de  8 heures.  Le  temps  de  sa  révolution  autour  de 
la  teire  est  égal  à celui  de  sa  rotation,  ce  qui  fait  qu’elle  nous 
présente  toujours  la  même  face. 

La  lune  tourne  environ  1 a fois  autour  de  la  terre  , tandis  que 
celle-ci  tourne  une  fois  autour  du  soleil. 

87.  Ou  appelle  périgée  le  point  de  l’orbite  lunaire  le  plus  près 
de  la  terre , et  apogée  le  point  le  plus  éloigné. 

88.  Lunaison  et  ejele  lunaire.  La  lune  accomplit  sa  révolu- 
tion périodique  an  bout  de  a 7 j.  7 h.  3/4;  mais  comme  pendant 

( t)  Les  Cgqres  nécessaires  pour  l’intelligeace  de  ce  qui  suit , 
se  trouveront  dans  l’atlas. 
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Ce  temps , la  terre  s’est  avancée  dans  l’Gcliptiqne , son  satellite 
ne  la  trouve  plus  oà  dite  l’avait  laissée  ; il  lui  fant  encore 
3 j.  et  4 h.,  et  en  tont  39  j.  et  I3  h.  pour  l’atteindre  ou 
Se  retrouver  en  conjonction.  Cette  durée  s’appelle  mois  lunaire , 
lunaison , ou  révolution  sjnodique.  Dans  l’nsage  ordinaire , on 
compte  les  lunaisons  de  39  j.  et  de  3o  j.  alternativement.  Douze 
lunaisons  font  354  j->  ou  l’année  lunaire  qui  ait  j.  de  moins 
que  l’année  solaire  de  365  j.  Oa  voit  par  là  que  si  une  lunaison 
commence  an  premier  janvier,  les  années  suivantes  elle  ne  com- 
mencera pas  à la  même  époque.  Il  fant  1 9 ans  pour  que  les  mê- 
mes lunaisons  se  représentent  anx  mêmes  époques  ; ce  retour  pé- 
riodique s’appelle  cycle  lunaire  ou  nombre  d’or,  parce  qu’à  A.thè- 
nes , on  l’écrivait  en  caractères  d’or  snr  la  place  publique. 

89.  On  appelle  èpacte  la  différence  de  l’année  solaire  com- 
mune avec  l’année  lunaire. 

90.  Phases.  On  appelle  phases  les  diflerens  aspects  sous  les- 
quels la  lune  , dans  sa  révolution  , présente  à la  terre  sa  partie  ' 
éclairée  qui  est  toujours  la  même.  Les  phases  sont  an  nombre 
de  quatre  principales;  la  nouvelle  lune  , la  pleine  lune  , le  pre- 
mier quartier  on  la  première  quadrature , le  dernier  quartier  on 
la  seconde  quadrature. 

9 1.  La  nouvelle  lune  est  le  moment  de  la  conjonction  ; alors 
la  partie  éclairée  de  la  lune  se  trouvant  tournée  vers  le  soleil  est 
invisible  pour  nous. 

93.  'Le  premier  quartier  est  le  moment  où  la  lune  ayant  par- 
couru le  quart  de  son  orbite  en  s'éloignant  du  soleil , présente 
à la  terre  la  moitié  de  la  partie  éclairée  sons  la  forme  d’un  de- 
mi-cercle; le  premier  quartiers  lieu  huit  jours  après  la  nouvelle 
lune. 

9}.  Ia  pleine  lune  est  le  moment  de  l’opposition;  alors  la 
Inné,  qui  a parcouru  la  moitié  de  sa  course , nous  présente  toute 
la  partie  éclairée  sons  la  forme  d’un  cercle  lumineux.  La  pleine 
lune  on  seconde  syzygie  , a lieu  quinze  jours  après  la  nouvelle 
lune. 

g 4-  Le  dernier  quartier  est  le  moment  où  la  lune,  en  se  rap- 
prochant du  soleil , arrive  anx  trois  quarts  de  sa  révolution , et 
ne  présente  plus  à la  terre  que  la  moitié  de  la  partie  éclairée  sons 
la  forme  d'un  demi-cercle.  Le  dernier  quartier  a lien  sa  jours 
après  la  nouvelle  lune. 

Enfin  la  Inné  se  perd  de  nonvean  et  se  retrouve  en  conjonction. 

La  lune  parait  d’abord  dans  le  premier  quartier  et  disparait 
dans  le  dernier  sous  la  forme  d’un  croissant , c'est  ce  qu’on  ap- 
pelle les  oclans. 
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Des  éclipses. 

' I 

93.  Uae  éclipse  est  l'obscarcissement  passager  d’an  corpa  cé- 
leste prodait  par  l’interposition  d’an  antre. 

Si  l’orbite  lunaire  était  sur  le  méuie  plan  qae  l'écliptique, 
c’est-à-dire , parallèle  oa  exactement  vis-à-vis,  lors  de  la  conjonc- 
tion , la  Inné  noos  cacherait  toujours  le  soleil , et  il  y aurait 
éclipse  de  soleil  ; lors  de  l’opposition , au  contraire  , l’ombre  de 
la  terre  couvrirait  toujours  la  lune,  et  il  y aurait  éclipse  de  lune. 
Mais  l’orbite  lunaire  est  un  peu  inclinée  par  rapport  à l’éclipti- 
que qu’elle  coupe  en  deux  parties  appelées  noeuds  ; en  sorte  que 
la  lune  se  trouve  tantôt  au  dessus  , tantôt  au  dessous  de  la  ligne 
qui  joint  la  terre  au  soleil , ce  qui  fait  que  les  rayons  solaires 
ne  sont  point  interceptés.  Les  éclipses  n’ont  lieu  que  lorsque  la 
lune , BU  moment  des  syzygies,  se  trouve  dans  les  nœuds  mê- 
mes , ou  très  près. 

g6.  Les  éclipses  sont  totales , partielles , annulaires.  Elles  sont 
totales,  quand  le  corps  éclipsé  disparaît  entièrement^  partielles, 
quand  il  ne  disparaît  qu’en  partie. 

On  appelle  éclipse  annulaire  une  éclipse  totale  qui  a lieu  dans 
le  périhélie  de  la  terre  et  dans  l’apogée  de  la  lune;  alors  le  soleil 
parait  plus  grand,  la  lune  plus  petite,  les  rayons  solaires  débor- 
dent tout  autour  de  ce  satellite  , et  forment  un  anneau  lumineux. 

97.  Dans  les  éclipses  totales  non  annulaires,  la  terre  est  à 
l’aphélie,  et  la  lune  an  périgée  - alors  le  soleil  parait  plus  petit, 
parce  qu’il  est  plus  éloigné  ; la  lune  plus  grande  , parce  qu’elle 
est  plus  près,  eu  sorte  qu’elle  couvre  entièrement  le  disque  du 
soleil. 

gft.  Quelquefois  la  lune  éclipse  des  étoiles;  ce  phénomène  se 
nomme  occultation. 

9g.  On  appelle  immersion  le  moment  où  l’astre  est  éclipsé, 
c’est-à-dire,  où  il  passe  derrière  l’astre  éclipsant;  on  appelle 
émersion  le  moment  où  il  réparait. 

Des  marées. 

100.  Les  marées  sont  dues  à l’influence  de  la  lune  et  du  so- 
leil sur  les  mers.  Tous  les  corps  célestes  exercent  une  attracticm 
les  uns  sur  les  autres.  La  lune,  en  passant  au  dessus  de  notre  hé- 
misphère , tend  à’  soulever  les  mers  qui  sont  mobiles , et  ce  sou- 
lèvement produit  une  marée  partielle.  Aux  époques  des  ryzygies, 
le  soleil  et  la  lune  se  trouvant  en  même  temps  au  dessus  de  no— 
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tre  hémiiphère , les  deaz  actions  s’ajontent  on  se  combinent , et 
prodnisent  le  maximum  de  U marée , c’est-à>dire , les  grandes 
marées.  Les  petites  marées  ont  lien  dans  les  quadratures , parce 
qn’alors  l’action  des  denz  astres  se  contrarie.  mouvement  qnt 
entraîne  le  soleil  et  la  Inné  en  .dehors  de  notre  hémisphère  , 
fait  cesser  leur  influence  snr  nos  mers  , et  par  suite  les  marées. 

lot.  La  régularité  des  marées  n’a  lien  que  dans  les  mers  vastes 
et  libres.  Dans  les  petites  mers,  comme  la  Méditerranée,  les  ma- 
rées se  font  à peine  sentir. 

Calendrier  (i). 

1 0 9.  Le  calendrier  est  une  distrihntion  do  temps  disposée  pour 
les  usages  de  la  vie. 

103.  Le  temps  se  divise  en  jours,  semaines,  mois,  années  et 
siècles. 

104.  Le  jour  est  la  dnrée  de  la  rotation  de  la  terre. 

105.  La  semaine  est  une  division  du  temps  composée  de  sept 
jours , savoir  ; 

Lundi,  c’est-è-dire , le  jour  de  la  lune;  mardi,  jonr  de  Mars, 
mercredi , \oJxt  de  Mercure  ; yeu</i,  jonr  de  Jupiter; 
jonr  de  Ténus;  samedi,  jonr  de  Saturne;  dimanche,  jonr  du  ^ 
Seigneur  ( jonr  de  la  résurrection  de  J.-C.  ).  Les  noms  des  cinq 
premiers  jours  sont  ceuz  des  planètes. 

1 06.  L’année  est  la  durée  de  la  révolution  de  la  terre  autonr 
du  soleil , on  le  temps  du  retour  du  même  éqninoze.  Elle  est 
de  365  j.  5 h.  48’  5i",oa  366  j.  6 h.  moins  11’  environ. 

107.  Pendant  long-temps  l’année  civile  fut  constamment  de 
365  j.  * elle  ne  recommençait  pas  ezactement  avec  l’année  tro- 
picale , et  cette  erreur  prolongée  devint  bientôt  considérable. 
César  imagina,  ponr  obvier  à cet  inconvénient,  d’ajonter  tons  les 
quatre  ans  un  jonr  à l'année , et  cette  quatrième  année  composée 
de  366  j.,  fut  appelée  bissextile.  Cette  addition  se  fait  an  mois 
de  février  ; on  appelle  ce  calendrier  ainsi  corrigé  le  vieux  style 
ou  le  Calendrier  Julien. 

(»)  De  xftXdT  (calare),  appeler,  convoquer,  parce  que  les  pre- 
miers jours  de  chaque  mois,  appelés  co/enaes,  un  prêtre  convoquait 
l’assemblée  du  peuple  ponr  lui  apprendre  le  jonr  de  l’apparition 
dn  croissant  et  les  jours  des  noues  et  des  ides;  on  bien  encore 
parce  que  le  jour  des  calendes  les  créanciers  faisaient  nn  appel  anx 
débiteurs,  et  qne  ce  jour  était  le  terme  des  contrats. 
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toi,  Mkû  l’année  tropicale  excédait  encore  l’année  civile  de 
II'  qni  an  bont  de  4oo  ans  formaient  3 jonrs.  Le  pape  Grégoire 
III,  en  i58a,  fit  retrancher  à chaque  dernière  année  des  trois 
siècles  consécntifs  le  jour  qni  rend  cette  année  bissextile,  c'eat> 
à-dire , trois  jonrs  tons  les  4oo  ans.  C’est  ce  qn’on  appelle  le 
calendrier  grégorien  on  le  nonveau  style. 

109.  La  différence  de  temps  entre  ces  denx  styles  est  de 
I a jonrs  ; ainsi  le  17  janvier  dn  vieux  style  répond  an  39  janvier 
dn  nonvean  style. 

110.  La  Russie  et  les  chrétiens  dn  rit  grec  sOnt  les  seuls  en 
Europe  qni  ont  conservé  l’année  Julienne.  Les  Etats  protestans 
ne  s'y  soumirent  qn’en  tySi  et  1759. 

On  est  d’nsage,  ponr  la  correspondance  avec  les  peuples  qni 
suivent  l’ancien  style,  démarquer  les  dates  de  cette  manière  : 
î5  janvier. 

JUois.  — L’année  se  divise  en  i a mois  inégaux  : 

Janvier,  3i  jonrs.  j février  a 8 ou  99  ; mars  3i. 

Avril  3o  ; mai  3i  ■ juin  3o. 

Juillet  3i;  août  3i;  septembre  3o. 

Octobre  3i;  novembre  3o*  décembre  Si. 

lia.  On  voit  qu’il  y a sept  mois  de  3i  jonrs,  quatre  de  3o; 
■.  et  nu  (février)  de  a 8 j.,  et  de  a g dans  les  années  bissextiles. 

Les  mois  sont  alternativement  de  3i  j.  et  de  3o,  excepté  les 
mois  de  juillet  et  d’août , qni  sont  tons  les  denx  de  3 1 , quoi- 
qu’ils soient  consécutifs. 

1x3.  Fêtes  mobiles.  On  appelle  fêtes  mobiles  celles  qni  ne  tom- 
bent pas  an  même  jour  de  chaque  année  j elles  sont  presque 
toutes  réglées  sur  celle  de  Pâques. 

La  fête  de  Fâqnes  a été  fixée  au  premier  dimanche  après  la 
pleine  lune  qni  suit  l’éqainoze  dn  printemps,  on  qui  arrive  ce 
jonr-là  même,  en  observant  : 1°  qne  l’équinoxe  est  toujours 
censé  avoir  lien  le  ai  mars,  a»  qne  le  jour  de  la  pleine  lune  est 
censé  arriver  tonjonrs  le  1 4 de  la  nouvelle  lune  inclusivement. 
D’où  il  suit  qne  Pâques  ne  peut  jamais  arriver  plus  tôt  qne  le 
aa  mars,  ni  plus  tard  que  le  a5  avril. 

Les  autres  fêtes  mobiles  sont  : 

La  Septuagésime , le  9*  dimanche  avant  Pâques. 

La  Sexagésime,  le  8*  dim. 

La  Quinquttgésime , on  dim-  gras,  le  7*  ; 

Le  jour  des  Cendres , qni  est  le  mercredi  suivant. 

'La  Quadragésime  ,\e  6*  dim. 

Reminiscere , le  5*. 

OcuU^  le  4*. 
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Lcetare,  le  3®. 

La  Passion , le  ae.  ^ 

Les  Rameaux , le  l 'L 

La  Qusuimoa'o , le  i®®  après  Pâques. 

Les  Rogations,  les  trois  jours  qui  précèdent  l’Ascension. 

"L'Ascension,  le  jeudi,  jour  après  Pâques. 

La  Pentecôte , le  6o®  jour  après  Pâques. 

La  Trinité,  le  dimanche  après  la  Pentecôte. 

La  Féle-Dieu  , le  jeudi  après  la  Trinité. 

On  appelle  Carnaval  le  temps  qui  s’écoule  entre  le  6 janvier, 
jour  des  Rois,  et  le  mercredi  des  Cendres. 

s 1 4*  Lettres  Dominicales.  Dans  les  calendriers , on  désigne 
quelquefois  les  jours  de  la  semaine  par  les  sept  lettres  A , B , 
C , D , E , F , G.  Si  l’année  commence  par  un  mercredi  , tons 
les  mercredis  de  l’année  seront  désignés  par  A , les  jeudis  par  B ; 
les  vendredis  par  C , les  dimanches  par  £.  On  appelle  lettre  do- 
minicale celle  qui  indique  le  dimanche.  Elle  rétrograde  d’un 
rang  dans  les  années  communes,  de  sorte  que  si  la  lettre  domi- 
nicale d’une  année  est  G,  celle  de  l'année  suivante  sera  B.  Cela 
vient  de  ce  que  l’année  a nn  jour  de  plus  que  5 a semaines. 

Les  années  bissextiles  ont  deux  lettres  dominicales  : l'une  sert 
jusqu’au  94  février,  l’antre  tout  le  reste  de  l’année. 

1 15.  Epacte.  On  appelle  épacte  le  nombre  de  jours  dont  l’an- 
née solaire  connmnne  surpasse  l’année  lunaire. 

Après  1 9 ans  la  nouvelle  lune  commence  avec  l’année  lunaire; 
alors  l’épacte  est  o ( zéro  ) ; l’année  suivante,  elle  est  de  1 1 jours; 
la  troisième  année , de  sa  j.;  la  qnatnème,  la  différence  est  de 
33  j.,  ce  qui  donne  une  lunaison  (3o  j.),  appelée  mois  emiolis- 
mique  on  intercalaire , et  3 pour  l’épacte  ; la  5®  année , l’cpacte 
est  de  14  ; la  6®  de  a5  ; la  7®  de  6 ; la  8®  de  17  ; la  9®  de  aS  , 
la  10®  de  9 ; la  1 1®  de  ao  ; la  1 a®  de  1 ; la  i3®  de  la ; la  i4® 
de  a3;  la  i5®  de  4i  i5;  la  17®  de  a6;  la  18®  de  7; 

la  ig®  de  18.  Après  quoi  on  recQmmence. 

116.  Usage  de  P Epacte.  L’épacte  sert  à trouver  l'âge  de  la 
lune.  Pour  cela,  on  ajoute  an  quantième  du  mois  l’épactc  de 
l’année , plus  autant  d’unités  qu’il  y a de  mois  écoulés  à partir 
de  mars  ( si  l'année  est  bissextile , on  ajoute  1 de  plus  ) , le 
total  donne  la  date  lunaire , s’il  est  inférieur  à 3o  ; dans  le  cas 
contraire , c’est  le  surplus  de  3o  qui  donne  l’âge  de  la  lune.  Ex.  : 
On  demande  quel  est  l’âge  de  la  lune  le  3o  décembre  i836. 
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3 O Qaantième  do  mois. 

Il Epacte. 

9 Mois  écoulés  depuis  mars.  ^ 

~ I Parce  que  l’anoée  est  bissextile. 

5a 


Eu  retrancbant  3o  de  5s,  reste  ii  qui  sera  l’âge  de  la  lune 
le  3o  décembre. 

117.  Trouver  le  nombre  d’or.  On  retranche  4 des  deux  chif- 
fres à droite  du  millésime , on  retranche  encore  19  de  ce  qui 
reste , et  ce  dernier  résnltat  est  le  nombre  d'or.  Exemple  ponr 
i836  : 4 âté  de  36  reste  3a;  19  ôté  de  3a,  teste  i3,  qui  est 
le  nombre  d’or. 

118.  Trouver  Vépacte.  On  retranche  i du  nombre  d'or,  on  mul- 
tiplie le  reste  par  1 1 , et  l'on  divise  le  produit  par  3o  ; le  reste 
est  répacte.  Exemple  pour  i836  : i ôté  de  i3  (épacte)  reste  la, 
qui  multiplié  par  11 , donne  i3a  ; si  l’on  divise  i3a  par  3o , il 
reste  la,  épacte  dë  i836. 

Constellations, 

xiÿ.  Le  nombre  des  étoiles  est  infini.  On  en  compte  aooo  i 
l’œil  nn , et  celles  qn’on  voit  â l'aide  de  bons  instrnmens  dans 
tan  petit  espace  dnciel,  font  supposer  qn'il  pent  en  exister  jus- 
qu a 76  millions.  On  les  divise  d'après  leur  éclat,  en  étoiles  de 
la  i’’* , a»,  3e,  4®»  ô®>  6®>  7®»  86'grandeur;  an  dessous  de  la  6®, 
elles  ne  sont  plus  visibles  sans  lunettes , et  on  les  appelle  potar 
cela  télescopiques-,  la  bande  irrégulière  qui  parait  entourer  le 
ciel,  en  forme  de  ceinture,  et  qn’on  nomme  mole  lactée  {v)  , 
est  un  assemblage  de  petites  étoiles  appelées  nébuleuses.  Ponr 
reconnaître  plus  facilement  les  étoiles,  on  les  a classées  en 
groupes  dits  constellations  on  astérismes,  auxquels  on  a donné  des 
noms  d’hommes , d’aniitaanx  et  d’objets  inanimés. 

1 ao.  On  divise  les  constellations  en  zodiacales  (pag.  4o6)  et 
en  extra-zodiacales , dont  les  principales  sont  : 

Atr  IfOBD  DU  ZODIAQUB. 

« 

La  Petite  Onrse.  La  Flèche. 

La  Grande  Onrse.  L’Aigle. 

(i)  Ynlgairement  le  cliemin  de  Saint  Jacques. 
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Le  Dragon. 

Antinoiis. 

Céphée. 

La  Lyre. 

Le  Bonvier. 

Le  Cygne.  \ 

I.a  Coaronne  boréale. 

Calliopée. 

Le  serpent  Airion. 

Persée. 

Opbiacns. 

Le  Serpent. 

Le  Cocher. 

Le  Petit  Cheval. 

Hercule. 

Pégase. 

Le  Dauphin. 

Andromède. 

Le  Triangle. 

AU  KIDI 

su  ZOSIAQUB. 

La  Baleine. 

L’Eridan. 

Orion. 

Le  lièvre. 

Le  Grand  Chien. 

Le  corbeau. 

Le  Petit  Chien. 

Le  centanre. 

Procyon. 

Le  loup. 

Le  navire  Argo. 

L’autel. 

L’hydre. 

La  couronne  australe. 

La  conpe. 

Le  poisson  austral. 

Les  Hjradei  et  le$  pléiades  oa  la  poussinière  sont  dans  le 
Zodiaque. 

121.  Moyen  de  reconnaître  la  grande  ourse  et  Pèto'de  polaire  qui 
appartient  à la  petite -ourse. 

La  grande  Onrse , sitnée  vers  le  pâle  nord , se  compose  de  sept 
étoiles , dont  quatre  forment  nn  carré , et  les  trois  antres  nne 
qnene  presque  triangulaire.  ' 

Si  l’on  tire  de  ganche  à droite  nne  ligne  par  les  denx  étoiles  dn 
carré  les  pins  éloignées  de  la  qnene , eetle  ligne  prolongée  ren- 
contrera nne  étoile  brillante  ; c’est  l’étoile  polaire  qui  termine 
la  qnene  de  la  petite  Ourse , dont  la  figure  est  à pen  près  celle 
de  la  grande  Onrse. 

12  9.  FaOBLàMBS  A BÉSOI7DKa  AU  MOVBir  SU  GLOBE  TXRRBSTBB. 

I.  Donner  au  globe  artificiel  la  position  de  la  terre  dans 
C espace. 

Il  fant  placer  le  globe  de  manière  que  la  trace  de  l’écliptiqne 
arrase  l'horiton  on  la  coaronne  qni  porte  le.  globe . «t  sur  la- 
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quelle  sont  figurés  les  signes  du  zodiaque , et  que  le  pâle  arctique 
soit  dirigé  vers  le  nord. 

a.  Déterminer  la  différence  des  heures  entre  plusieurs  pays  dans 
le  même  temps  ; par  exemple,  trouver  l'heure  qu'il  est  à lùalacca, 
lorsqu’il  est  midi  à Paris. 

On  place  le  lien  dont  l’heure  est  connue  (Paris  ) sous  le  mé- 
ridien , le  style  horaire  sur  l'heure  donnée  (midi) , et  l’on  fait 
tourner  le  globe  jusqu’à  ce  que  le  lien  proposé  soit  sons  le  grand 
méridien  ; alors  le  style  marquera  l’henre  demandée.  C’est  ainsi 
qn’on  trouve  qu’il  est  6 h.  4<>  du  soir  à Malacca , lorzqn'il 
est  midi  à Paris.  — On  peut  encore  résondre  ce  problème  par  la 
différence  des  longiindes , comptant  4 minutes  par  degré. 

2.  Trouver  le  degré  d’un  signe  zodiacal,  ou  bien  le  lieu  de  f éclip- 
tique où  le  soleil  se  trouve  en  un  jour  proposé,  par  exemple  le 
4 septembre. 

On  cherche  snr  les  échelles  on  divisions  comparatives  des  de- 
grés et  des  jours  marqués  snr  le  cercle  horizontal,  à quel  degré 
correspond  le  jour  proposé;  ainsi  on  trouve  que  le  4 septembre 
répond  au  degré  de  la  Vierge.  Ce  lac  degré  qui  est  aussi  tracé 
snr  l’édiptiqne , donne  le  lien  précis  du  soleil  le  4 septembre. 

4.  Trouver  à quel  jour  répond  un  degré  proposé  dlun  signe  quel- 
conque, ou  bien  déterminer  le  jour  où  le  sole'd  entre  dans  un 
signe,  par  exempte,  au  lo^  degré  du  Taureau. 

C’est  l'inverse  on  le  contrepied  du  problème  précédent  ; on 
trouvera  le  3o  avril. 

5.  Monter  le  globe  horizontalement  pour  un  lieu,  ou  bien  faire  en 

sorte  que  Chorizon  du  globe  devienne  P horizon  de  ce  heu. 

n faut  élever  le  pôle  de  l’hémisphère  dans  lequel  le  lieu  se 
trouve  d’an  nombre  de  degrés  égal  à la  latitude  du  lien.  Ponr 
Paris , par  exemple , on  élevera  le  pôlq  de  48  degrés  60’,  par- 
ce que  sa  latitude  est  de  48°  5o’>  Pour  Lyon , on  élève  le  pôle  de 
45*  46’,  et  l’on  place  Paris  on  Lyon  sons  le  grand  méridien 
mobile.  Il  est  clair  qne  Lyon  est  alors  également  éloigné  de  tons 
les  points  de  l’horison  du  globe,  et  qne  par  conséquent  le  globe  t 
est  monté  horizontalement  ponr  cette  ville. 

6.  Trouver  les  antipodes  tTun  lieu,  par  exemple,  de  Lyon. 

On  place  d’abord  ce  Heu  ( Lyon  ) sons  le  méridien , et  le  style 
horaire  sur  midi , faisant  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  qne  le  style 
marque  minuit.  4lora  on  cherche  dans  Pantre  hémisphère  le  lien 
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sitaé  sons  le  méridien  dont  la  laiitnde  égale  celle  de  Lyon.  C’est 
l’antipode  cherché.  Ainsi  on  tronvera  qne  les  antipodes  de  Lyon 
sont  les  lies  C/iatqi»r  près  de  la  noneelie  Zemhle. 

7.  Trouver  la  hauteur  méridienne  du  soleil,  ou  sa  distance  à 
thorizon  pour  un  lieu  quelconque',  à une  époque  donnée , par 
exemple , pour  Lyon  au  a 5 septembre. 

11  faut  élever  le  globe  horizontalement  ponr  le  liea,  e’est-à-' 
dire , élever  le  pâle  à la  latitude  dn  lieu  , placer  sons  le  méridien 
I«  degré  do  signe  de  l'écliptique  qni  répond  an  jour  proposé,  et 
le  nombre  de  degrés  compris  entre  ce  point  on  degré  et  l’fao» 
rizon  , sera  la  réponse.  On  tionvera  ainsi  4 a*  ponr  Lyon  an  aé 

septembs'e. 

8.  Déterminer  la  décBhaison  du  soleil,  eest-à-dire , sa  distance 
à l'éqaateur  pour  un  jour  proposé , par  exemple  ,letb  mai. 

On  place  sons  le  méridien  le  degré  dn  signe  qni  répond  à ce 
jour;  c’est  le  «4*  Taorean  : le  nombre  dé  degrés  dn  méridien 
compris  entre  ce  point  et  réqnatenr  sera  I4  réponse.  La  décli* 
naison  est  boréale  on  australe  selon  que  ]e  signe  est  an  nord  qn 
an  midi  de  l'équateur.  Ainsi  on  tlronve  que  le  a5  mai,  la  décli- 
naison boréale  dn  soleil  est  de  18°.  ^ • 

^ Trouver  l’ascension  droite  du  soleil,  c’est-à-dire,  sa  distance 
au  i*'  degré  du  Bélier,  pour  un  jour  proposé , par  exemple  la 

TnUtv  y 

Il  fant  chereber  le  lien  dn  soleil  dans  l’écliptiqne , pour  le 
jonr  proposé , et  placer  ce  degré  sons  le  méridien  ; l’arc  de  l’é-  , 
quatenr  compris  entre  le  premier  degré  do  Bélier  et  le  méridien, 
donnera  la  réponse.  L’ascension  droite  dn  soleil  le  xa  mai  est 
de  &o  degrés.  On  compte  tonjonrs  d’occident  en  orient. 

10.  Déterminer  P heure  à laquelle  le  soleil  se  lève  ou  se  coucha 
un  jour  proposé,  pour  un  heu  quelconque,  par  exemple,  à quelle 
heure  le  soleil  se  lève  à Paris  le  ao  avril. 

II  fant  élever  le  pèle  à la  latiinde  dn  lien,  placer  sons  le  mé- 
ridien le  signe  qni  répond  an  jonr  proposé , et  le  style  boraira 
sor  midi;  faire  tonrner  le  globe  jnsqn'à  ce  qne  le  degré  déter- 
miné snr  l’écliptiqne  entre  dans  l’horizon  : alors  le  style  mar- 
quera l’heure  demandée.  Ainsi  l’on  trouvera  que  le  ao  avril  le 
soleil  se  lève  i 5 heures  è Paris. 
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laS.  Aurore  horéa/k.  ' ' \ 

I . 1 . ' . 

Ou  appelle  aurore  boréale  ane  loatèee  rive  qui , «Une  la  «oiC  V 
éclaire  tont-à-coap  rhoriaoa  , tentât  aoas.  la  forme  d’oa  are  de 
cercle  iDmtneax , taYilôt  soaa  celle  de  plaaieara  gerbea  de  feu  qcai 
attlAimeiit  le  ciel  et  loi  donnent  lea  couleors  de  l’incendie. 

Les  anrorea  boréalea  ont  lien  dana  lea  régiona  dn  nord  de  a 
rSnrepe  ^bi  StaMeanrtontÿ  dana  qnelqnea  parties  de  l’Amériqtte , 
et  dans  lea  régions  qni  avoiaineiit  le  pâle  and.  • 

. On  attribae  ce  pbénoniènc  an  flnide  magnéflqne,  Caé,  lorsqu’il 
se  aaanifeale,  l’aignille  aimantée  éprouve  des  agitations  snbites 
et  irrégoHères.  ' . ' . ' 


ERRATA. 
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Àu  lieu  de  ; , 
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'Page  4-  midi  est  le  point  où. 

Page  5à-  Le  mont  Genùvre , 
source  de  l'Isère. 

Le  mont  Iseran. 

Page  69.  5trungoli.  , 

Page  83.  Les  Hilléiioni. 

Page  94*  LirMin , eV.,  petitr 
ville. 

Page  too.  Ville  rem.  s Mulhau- 

aen. 

Norbo-Marliui. 

Page  lito.  Brigintiu.  . 

Page  is^.'Oloron. 

Page  12^.  G Graix. 

Page  r3o.  Hors  1s  France. 

Page  307.  Les  Cliaiiie'ens. 

Page  3 11.  L’Idumrne'n. 

Page  5oi.  Le  mouvement  de  la 
terre  est  plus  lent  en  hiver,  parce 
qu’elle  est  plus  éloignée  duanleil: 
et'plus  rapide  en  été,  païen  iju'elle 
est  ilora  pi»  près  de  cet  astre.* 
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lui  II 

Le  point  vers  lequeh 

Le  mont  Iseran,  source  de  l’Isère. 

Stromboli. 

Hillévions. 

Luhliu,  év.)  petites  villes  s San- 
Jumsr,  Augusluvroy  etc. 

Mulhauseo  (ia,eoo  hab.). 

K 

Narbo-Marlius. 

Brigaulium  (Briançon). 

Oléron. 

Cap  Gralt  (4oaMK>  bab.). 

Hors  de  la  France. 

Les  Chananéent. 

L’idnmée. 

Le  mouvement  de  la  terre  est 
pins  lent  en  été , parce  qu’elle  est 
plus  éloignée  du  soleil;  et  plus  ri-  ' 
pidc  eu  hiver,  parce  qu’elle  est  alora  .. 
plus  près  de  cet  astre. 


FIN. 
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